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PROCES-VERBAL 

DE   LA  SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  19  JUIN  1902. 


La  séance  est  ouverte  à  3  heures ,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Barbier  de  Mbynard. 

Étaient  présents  : 

MM.  E.  Senart,  vice-président;  Chavannes,  secré- 
taire, Oppert,  V.  Henry,  Fossey,  S.  Lévi,  Foucher, 
labbé  F.  Nau,  Ci.  Huart,  Mondon-Vidaiihel ,  Ta- 
mamchefF,  Tabbé  Bourdais,  Grimault,  Ailotte  de  la 
Fuye,  E.  Leroux,  J.  Haiévy,  Gaudefroy-Demom- 
bynes,  R.  Duval,  Basmadjian,  Bouvat,  de  Charen- 
cey,  Dussaud,  Lecomte,  Meiiiet,  Cabaton,  Ferrand, 
labbé  J.-B.  Chabot,  Farjenel,  membres;  Drouin, 
secrétaire  adjoint. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  mensuelle  du  9  mai 
]  90 *i  est  lu;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  le  Président  informe  la  Société  qu'il  y  a  lieu 
de  pourvoir  à  la  nomination  d  un  délégué  au  Congrès 
international  des  orientalistes  de  lextrême  Orient, 
qui  doit  se  tenir  à  Hanoï  (Annam),  au  mois  de  no- 
vembre prochain,  et  un  délégué  au  XliP  congrès 
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international  des  orientalistes  qui  doit  a>oir  lieu  à 
Hambourg  au  mois  de  septembre  prochain. 

M.  le  Président  propose  de  nommer  M.  Claudius 
MadroIIe  comme  délégué  à  Hanoï,  et  M.  J.  Oppert 
comme  délégué  à  Hambourg;  cette  proposition  est 
adoptée;  en  conséquence,  M.  Claudius  Madi'olle, 
membre  de  la  Société,  est  nommé  délégué  de  la 
Société  asiatique  au  Congrès  de  Hanoï, 

Et  M.  Jules  Oppert ,  membre  de  l'institut ,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  membre  du  conseil 
de  la  Société,  est  nommé  délégué  de  la  société  asia- 
tique au  Congrès  de  Hambourg. 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  : 

MM.  KouRi,  consul  de  France  à  Djeddah  Ara- 
bie), en  ce  moment  à  Paris,  boulevard 
Voltaire,  n**  3/i,  présenté  par  MM.  Mon- 
don-Vidailhet  et  Barbier  de  Meynard; 

GcY  (Arthur),  gérant  du  consulat  de  France 
à  Zanzibar,  présenté  par  MM.  Barbier  de 
Meynard  et  Gaudefroy-Demombynes; 

Martin  (Louis),  chanoine,  demeurant  à 
Paris,  rue  Richelieu,  n**  33  bis,  présenté 
par  MM.  Oppert  et  Fossey. 

n  est  donné  lecture,  par  M.  Rubens  Duval,  du 
rapport  des  censeurs  sur  les  comptes  de  lexercice 
1901.  M.  le  Président  remercie,  au  nom  de  la 
Société,  MM.  les  Censeurs  et  les  membres  de  la 
commission  des  fonds. 
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Sont  offerts  à  la  Société  : 

Par  M.  GAtûËFROV-DRMoMBYHÈs,  deux  mémoires 
de  M.  Georges  Sal!«on  ,  membre  de  h  Société  asia- 
tique et  de  llnstitut  français  d archéologie  au  Caire, 
intitulés  :  Note  sar  la  Jlore  du  Fayonm  et  Note  mr  le 
nom  de  liea  Bàbldj,  qui  appartient  à  plusieurs  loca- 
lités de  la  province  du  Fayoum  ; 

Par  M.  Tabbé  P.  Nau  ,  deux  ouvrages  dont  îl  est 
lauteur,  intitulés  :  La Didascalie ou V enseignement  ca- 
tholique, traduit  du  syriaque.  Paris,  190a,  in-8**;  et 
Vie  de  Jean  bar  Aphtonia,  texte  syriaque  et  traduction 
française,  Paris,  1902,  in-S"; 

Pai'  M.  Cl.  Madrolle,  deux  cartes  (Pé-king  et 
Canton)  extraites  de  son  atlas  de  l'Empire  chinois. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  dooateursi 

M.  Ch  A  VAN  NÉS  dônriè  à  la  Société  un  aperçu  des 
premidra  résultats  de  ses  recherches  sur  la  Forêt  des 
stdes  à  Si'-ngafi'fou,  Grâce  à  1  obligeance  du  P.  Ga»- 
briel  Maurice,  missionnaii^e  au  Chàn-si^  il  a  pu  sf 
procurer  la  série  complète  des  estampages  de  cette 
célèbre  collection  épigraphicpie^  qui  comprend  plus 
de  mille  inscriptions*  Parmi  les  monuments  qui  ont 
été  mis  sous  les  yeux  des  membres  delà  Société  «  on 
remarque  :  i*"  deux  des  a 28  dalles  sur  lesquelles  fut 
gravé,  en  Tan  637  de  notre  ère,  le  texte  de  dou^e 
livres  classiques;  M.  Cha vannes  montre  le  rôle  déci- 
sif que  jouèrent  Ces  stèles  dan^  TinVention  de  l'im- 
primerie par  les  Chinois;  9^  deux  cartes,  datées  de 
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Tan  1 138  apr.  J.-C,  qui  sont  les  plus  anciens  spé- 
cimens connus  de  la  cartographie  chinoise;  3°  deux 
gravures,  exécutées  en  1091,  qui  reproduisent  des 
bamhous  du  célèbre  peintre  fVang  Wei  (700-760) 
et  qui  ont  une  réelle  importance  pour  Thistoire  de 
Tart;  4"  plusieurs  stèles  sur  lesquelles  sont  repré- 
sentés des  paysages  et  des  montagnes  célèbres  de  la 
province  de  Chàn-si  ;  5**  diverses  images  de  la  déesse 
Koan-Yn,  du  patriarche  Ta-mo,  du  dieu  de  la  guerre 
Koan-ti,  etc.;  6**  un  grand  nombre  de  dessins  sur 
pierre  exprimant  des  vœux  sous  des  formes  symbo- 
liques. Tous  ces  monuments  feront  plus  tard  lobjet 
de  mémoires  détaillés. 

M.  DE  Charengey  fait  une  communication  sur  les 
noms  de  nombre  dans  les  dialectes  de  THimalaya 
comparés  avec  certaines  langues  du  Caucase  (voir 
ci-après,  annexe  au  procès-verbal ,  p.  i4). 

M.  Meillet  présente  ensuite  quelques  observa- 
tions sur  les  causes  qui  déterminent  les  transforma- 
tions rapides  que  Ion  observé  dans  certaines  lan- 
gues :  le  fait  qu  un  parler  nouveau  devient  la  langue 
commune  de  tout  un  empire  entraîne  des  change- 
ments très  profonds;  cependant  l'influence  des 
idiomes  auxquels  ce  parler  se  substitue  se  laisse  par- 
fois encore  saisir.  Ainsi,  par  exemple,  la  langue  des 
inscriptions  achéménides  du  second  système  a  dis- 
paru, absorbée  très  probablement  par  l'iranien; 
mais ,  cbmme  elle  n'avait  ni  la  déclinaison  ni  le  genre 
grammatical,  il  se  trouve  que  le  pehlvi,  qui  repré- 
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sente  le  vieux  perse ,  a  justement  perdu  la  déclinai- 
son et  le  genre.  Ce  qui  fait  ressortir  Tintérêt  de  cette 
coïncidence,  cest  c[ue  Tarménien,  qui  s*est  sans 
doute  substitué,  du  moins 'Cn  partie,  à  des  idiomes 
caucasiques ,  a  aussi  perdu  le  genre ,  (jue  ces  derniers 
ne  possédaient  pas ,  alors  qu*il  a  conservé  une  riche 
déclinaison,  comme  les  langues  caucasiques  du  sud. 

À  la  suite  de  ces  communications  il  est  procédé 
au  dépouillement  des  votes  pour  la  nomination  des 
membres  du  Bureau  et  du  Conseil.  Les  membres 
sortants  sont  élus  à  la  majorité. 

I^a  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 
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RAPPORT 

DE   LA   COMMISSfON   DES   CENSEURS 

SUR  LBS  COMPTES  DE  L^EXERGIGE   IQOl, 
LV  DANS  LA  S^ANGB  G^N^RALB  DU    ig  ICIN  igOtl. 

Messieurs, 

Nous  constatons  avec  satisfaction  que  le  niveau  des 
recettes  et  des  dépenses  ordinaires  est  resté  le  même  pour 
l'exercice  1901  cjue  pour  les  derniers  exercices.  L'excédent 
des  recettes  s'élève,  en  chiffres  ronds,  à  une  somme  de 
10,000  francs,  qui  semble  définitivement  acquise,  et  sur 
la([uolle  on  peut  compter  pour  l'avenir.  On  doit  même  envi- 
sager un  accroissement  progressif  fourni  par  les  revenus  du 
fonds  de  réserve,  qui  s'enrichit  chaque  année.  En  1901,  il  a 
été  fait  des  acquisitions  pour  une  somme  de  34,693  fr.  53 , 
prise  sur  les  économies  réalisées  jusqu'à  cette  époque.  Ces 
acquisitions  comprennent  des  obligations  du  Crédit  foncier 
égyptien ,  du  Crédit  foncier  hongrois  et  du  chemin  de  fer 
de  l'Est- Algérien. 

A  cette  occasion,  les  Censeurs  émettent  le  vœu  que  les 
nouvelles  acquisitions  faites  pour  le  fonds  de  réserve  portent 
sur  des  valeurs  émises  ou  garanties  par  TEtat  français,  de 
préférence  à  des  valeurs  exposées  à  des  fluctuations  plus  ou 
moins  grandes. 

L'intérêt  scientifique  de  la  Société  n'a  pas  eu  à  souffrir 
des  exigences  du  fonds  de  réserve.  Une  somme  supérieure  à 
4,000  francs  a  été  employée  à  la  réimpression  du  traité  de 
jurisprudence  de  Sidi  Khalil  et  à  la  subvention  du  qua- 
trième volume  de  Se-ma-tsien. 

R.  DUVAL.       O.  HOUDAS. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  DES  FONDS.         II 

RAPPORT  DE  M.  SPECHT, 

AU  NOM  DR  LA  COMMISSION  DES  FONDS, 

ET  COMPTES  DE  L'ANNÉE  1900. 


Messieurs, 

Les  dépenses,  cette  année,  se  sont  élevées  à  16,901  fr»a5; 
l'année  dernière,  elles  étaient  de  11,671  fr.  i5.  On  a  eu  À 
payer  la  réimpression  à  2,000  exemplaires  du  Précis  de 
jurisprudence  musulmane  de  Sidî  Khalil,  qui,  depuis  de  nom- 
breuses années,  continue  à  se  vendre  régulièrement.  Le 
quatrième  volume  de  Se-ma-ts*ien  ayant  paru,  nous  avons 
donc  payé  la  subvention.  Votre  Bureau  a  cru  devoir  donner 
une  gratification  de  5o  francs  à  la  veuve  du  concierge  de  la 
rue  de  Seine  lorsqu'elle  a  quitté  la  loge  par  suite  du  décès 
de  son  mari.  L'assurance  ne  figure  cette  année  que  pour 
i.'^  fi*.  95,  au  lieu  de  69  ir.  96.  Le  contrat  étant  expiré,  il  a 
été  renouvelé  ;  grâce  à  notre  bibliothécaire ,  nous  avons  pu 
obtenir  de  la  compagnie  la  remise  de  56  fi'ancs  qu'elle  donne 
à  ses  agents  pour  chaque  nouvelle  police.  Les  recettes  ont 
été  de  22,935  fir.  19,  présentant  avec  celles  de  Tannée  der- 
nière une  diflTérence  peu  sensible. 

Nous  avons  fait  des  placements  de  fonds  pour  la  somme 
de  34,693  fr.  53.  On  a  vendu  un  titre  de  rente  de  3 18  francs 
de  3  1/2  p.  0/0  pour  la  somme  de  9,2 16  fr.  97;  et  on  a 
acheté  pour  ^9,3 10  fr.  5o  de  valeurs  nouvelles.  Le  premier 
achat  de  4o  obligations  du  Crédit  foncier  égyptien  ayant  été 
fait  le  19  mars,  on  a  pu  recevoir  les  coupons  de  Tannée. 
Les  autres  valeurs,  achetées  en  octobre  et  décembre,  ne 
porteront  intérêt  qu'à  partir  de  1902. 
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COMPTES  D 


DEPENSES. 

Honoraires  du  libraire,  pour  le  recouvrement  des  coti- 
sations  ^ 578'  00° 

Frais  d^envoi  du  Journal  asiatique 878  00 

Ports  de  lettres  et  de  paquets  reçus *. 38  26    >        i ,a 2 1'  1 5' 

Frais  de  bureau  du  libraire 82  00 

Dépenses  diverses  soldées  par  le  libraire 1 44  90 

Honoraires  du  sous-bibliolbécaire 1,200  00 

Service  et  ëtrennes a5o  00 

Gratification  extraordinaire 5o  00 

Cbauffage,  éclairage,  frais  àb  bureau 96  ao 

Reliure  et   acbat  de  livres  nouveaux    pour  compléter  >        a, 808   i5 

les  collections. 1  «077  85 

Contribution  mobilière  et  taxe  locative io3  76 

Contribution  des  portes  et  fenêtres 17  4o 

Assurance i3  gS 

Frais  d'impression  du  Journal  asiatique  en  1900 7*963  76 

Indemnité  au  rédacteur  du  Journal  asiatique 600  00 

Payé  pour  les  planches  du  Journal  Mia^t^ue 76  ao    (       12  80 4  55 

Frais  de  réimpression  du  Précis  de  jurisprudence  musul- 
mane de  Sidi  Kfaalil 3,964  60 

Subvention  au  quatrième  volume  de  Se-ma-ts*ien 1, a  00  00 

Sodéié  générale.  Droits  de  garde ,  timbres ,  etc 6740 


Total  des  dépenses  de  1900 16,901  aS 

Achat  de  59  obligations  du  Crédit  foncier  égyptien  4  p«  o^o. ....'.  3o,3o3  60 

Achat  de  18  obligations  du  Crédit  foncier  égyptien  3  i/a  p.  0/0.. .  8,993  00 

Achat  de  a  actions  de  la  Société  du  Crédit  foncier  hongrois 1,008  4o 

Achat  de  8  obligations  3  p.  0/0  de  TEst- Algérien 3, 60 5  5o 

Espèces  en  compte  courant  à  la  Société  générale  au  3 1  décembre  1 900 .  883  53 


Ensemble 61,695  28 
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ANNÉE   1901. 


RECETTES. 

1  ag  cotisations  de  1901 3,870'  00* 

37  cotisations  arriérées 1 , 1 1  o  00 

a  cotisations  à  vie 800  oo 

1 15  abonnements  au  Journal  ofiafi^ae a,3oo  00 

Vente  des  publications  de  la  Société àho  00 

Intérêts  des  fonds  placés  : 

1"  Rente  sur  TÉtat  3  p.  0/0 1,800  00 

—         —     3  i/a  p.  0/0 35o  00 

•Legs  Sanguinetti  (en rente  3  i/a  p.  0/0) a38  5o 

2°  20  obligations  de  TEst  (3  p.  0/0) aGg  96 

20  obligations  de  TEst  (nouveau)  [3  p.  0/0]. . .  a 88  00 

3"  60  obligations  d*Oriéans  (3  p.  0/0) 86/i  00 

4"  58  obligations  Lyon-funon  (3  p.  0/0)  ancien. .  78a   1  a 

ào obligations         —               —          nouveau.  539  68 

5°  60  obligations  de  l'Ouest 86/1  00 

6**  80  obligations  Crédit  foncier  i883  (3  p.  0/0). .  1,107  5o 

7**  9  obligations  communales  1 880 1  ao  69 

8°  3o  obligations  Est-Algérien  (3  p.  0/0) 43a  00 

9**  5o  obligations  Méchéria 677  60 

1 0°  7  obligations  de  la  G'*  des  Wagons-Lits 1 4o  oo 

11"  1  obligation  des  Messageries  maritimes i5  84 

la"  3  obligations  Omnium  russe  (4  p*  0/0) 60  00 

i3*  4o    obligations    du    Crédit    foncier    égyptien 

( 4  p.  0/0) 808  00 

Intérêts  des  fonds  disponibles  déposés  à  la  Société  gé- 
nérale   57  3o 

Souscription  du  Ministère  de  riustructiou  publique. . .  a, 000  00 

Crédit  alloué  par  l'Imprimerie  nationale  (pour  1900] 
en  dégrèvement  des  frais  d'impression  du  Journal 

atiatique 3,ooo  00 


\ 


8,5  a  o'  oo* 


9,4i5   19 


5,000  00 


Total  des  recettes  de  1901 2  2*935  19 

Vente  de  3 18  francs  de  rente  3  1/2  p.  0/0 9*si6  97 

Espèces  en  compte  courant  à  la  Société  gènéixUe  au  3 1  décembre  de 

Tannée  précédente  (  1 900  ) 29,543  1  a 


Total  égal  aux  dépenses  et  à  rencaisse  au  3i  décembre  1901.. .      61,695  a8 
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ANNEXE  AU  PROCES-VERBAL. 


LES  NOMS  DE  NOMBRE  DANS  LES  DIALECTES  DE  L'HIMALAYA. 

La  plupart  des  dialectes  parlés  dans  les  gorges  de  l'Hima- 
laya appartiennent  visiblement  à  la  même  souche  que  le 
Tibétain ,  le  Chinois ,  le  Barman  et  le  Siamois  ou  Thaï ,  mais  se 
signalent  d'ordinaire  par  leur  caractère  d'archaïsme.  ILi  con- 
servent souvent  à  peu  près  intactes  les  syllabe§  préfixes, 
lesquelles ,.  dans  les  idiomes  congénères ,  tendent  on  k  dis- 
paraître complètement  ou  à  se  fondre  avec  l'élément  radical. 
Ainsi  «trois»  qui  se  dit  ka-sam  {sam  radical)  en  Gyarung 
devient ,  par  voie  d'élision ,  gsoum  dans  l'idiome  du  Tibet. 

Un  fait  très  important  â  notre  avis  à  signaler,  c'est  que  si 
l'on  compare  les  lexiques  de  ces  patois  himalayens  à  ceux  des 
dialectes  dits  Dioscuriens  et  parlés  dans  les  vallées  du  Cau- 
case ,  on  rencontre  entre  eux  des  affinités  du  même  genre  que 
celles  qui  se  manifestent  par  exemple  entre  les  lexiques  des 
dialectes  aryens  d'Europe  et  ceux  des  peuples  indo-iraniens. 

Une  foule  de  termes  les  plus  usuels  se  ressemblent  d'une 
manière  frappante  et  leur  similitude  ne  paraît  guère  se  pou- 
voir expliquer  par  le  seul  hasard.  Bornons-nous  à  quelques 
exemples.  H  nous  eût  été  facile  de  les  multiplier. 

«  TÊTE  »,  Cyami  (dialecte  de  la  Chine  occidentale),  tkaou; 

—  Chinois  (Cantonais  et  Mandarin),  thêoa,  téou;  —  Géor- 
gien, thawi, 

«Nez»,  Kassia  (dial.   TAssam),  ka-kotimouî  [ka  préfixe); 

—  Aware,  komog;  —  Ai  itsoukh,  koumouy. 

«Narines»,  Chinois  (Mandarin),  pi  et  (Sîno- Japonais), 
ji;  "^  Tchérkesse,  peh,  feh;  —  Absné,  pintsa. 

«Bouche»,  Thaï  ou  Siamois,  pak;  —  Touchi,  bak;  — 
Tchétchenze,  bagga, 

«Gueule,  bouche».  Barman,  parât;  —  Géorgien,  piri. 
Peut-être  faut-il  en  rapprocher  l'Arménien  piéran. 


ANNEXE   AU   PROCÈS-VERBAL.  15 

«Dbnt»,  Chépang  (dial.  du  Népal),  irék;  «^^  Tché- 
tohenze,  tTergihch;  —  Ingoutohe,  izargitck;  «^  Toachi, 
dzerka. 

•  Main  » ,  Lepcha  (dial.  da  Sikkim),  kaliok;  --^  Ingontche , 
koalg;  *^  Gréorgien,  kh'êlù 

«Main,  bras»,  Kakhyen  (dîal.  de  Birmanie),  letla;  — 
DidoÔthi  (dîal.  du  Caucase),  retla, 

«Pied»,  Mroû  (dial.  Barman),  kouk;  —  Sino-Indou 
(d'après  Balbi),  kok;  —  Ingoutsche,  kog;  —  Tchétchenze, 
kok, 

«Langue»,  Pape  (dial.  de  l'Indo-Ghine),  lin;  —  Souane, 
m/i; -*^  Mingrélien,  ni/ta. 

«Feu»,  Tibétain,  nié;  —  Barman,  mi;  —  Tangouihi 
(dial.  Tibétain  du  Nord),  may;  —  Absné,  ina. 

«ËTOILK»,  Méring  (dial.  de  THimalaya),  sorum;  -«^  Sun- 
war,  iùTou;  —  Akoutscbe,  zauri. 

Il  faut  nous  arrêter  ici  et  passer  aux  noms  de  nombres , 
qui  font  Tobjet  spécial  de  ce  mémoire. 

«Un»,  forme  radicale  sa,  se;  Tibétain  ancien,  djig  (le  g 
linal  marque  une  ancienne  sulFixe  ka);  —  Chinois  (dial.  de 
Fokien),  chik;  —  Absné,  sé-ka  (ka  suffixe);  Andi,  za, 

«  Deux  » ,  l'orme  primitive  géhni,  ka-nik  (ku  et  ^pa  suffixes); 
Tibétain  ancien,  gnyis  (pour  ga-nis);  —  Thaksya,  gni  (pour 
gani);  —  Ghaaglo  (frontière  du  Yunnan),  r^ik;  —  Aware 
et  Antsoukh,  ki-go  (pour  ka-ni-go);  —  Didoêthi,  ki-no  (pour 
ka-ni-no)» 

«Trois»,  forme  primitive  ka-sam,  ka-som  [ka  préfixe); 
Gyamng,  ka-sam;  —  Tibétain  ancien,  gsam  (pour  ka^9m); 
—  Murmi,  som  (avec  chute  de  la  préfixe);  *— Bramhoo, 
swom;  —  Change,  $am;  —  Chinois,  son;  —  Géorgien, 
sami;  — -  Mingrélien,  ckoumi;  -—  Aware,  schakgo  {go  suf- 
fixe). 
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«  Quatre  » ,  forme  primitive  pa-la,  pa-lé  (pa  préfixe)  ;  Ta- 
blung,  pé-li;  —  Smiwar,  lé;  —  Barman,  la;  —  Hor,  pla; 
—  Thaksya,  bla;  —  Tchérkesse,  ptlS,  pU. 

«Cinq»,  forme  primitive  ba-gna,  ha-nga  (ba  préfixe);  Ma- 
gar,  ba-nga;  —  Singpho,  pha-nga;  —  Rodong,  giia-ré  [ré 
suffixe);  — Tchétchenze,  pkhi  (pour  pa-Mi);  —  Tchérkesse, 
tkhjo  (le  T  initifid  parait  bien  indiquer  une  ancienne  préfixe 
ta  ou  iha), 

«Six»,  forme  primitive  la-rok  [ta  préfixe);  Lepcha  (diai. 
du  Sikkim),  tarok;  —  Mikir  (diai.  de  TAssam),  thé-rok;  — 
Tengsa  (diai.  de  i'Assam),  thé-lok;  —  Tibétain  ancien ,  (iroa^ 
(pour  ta-roag ,  la-rouk;  —  Ahom,  ruk;  —  Chinois,  lou;  — 
.  Aware,  Ouieek'al  [reek  radical);  —  Kazi-Kumuk,  reekhkhwa 
[wa  suffixe). 

«Sept»,  forme  primitive  schqouit;  Manyak,  skwi-bi  (bi 
suffixe);  —  Lao  tset;  —  Siamois,  chet;  —  Chinois  (diai. 
Cantonnais),  tsat;  —  Mingrélien,  schqwithi;  —  Géorgien, 
schwidi;  —  Souane,  ischqwid;  —  Laze,  schqii, 

«Huit»,  Siamois,  pet;  —  Pape,  ped;  —  Chinois  (diai. 
Cantonnais) ,  pat;  —  Andi ,  beîtlgo  (go  suffixe);  —  Didoéthi , 
bitVno  [no  suffixe). 

«  Neuf  » ,  forme  primitive  ta-koa,  ta-ko  [  ta  préfixe)  ;  Mrou , 
ta-koii;  —  Kamti,  ta-ko;  —  Thakpa,  du-ga;  —  Tibétain, 
dgu;  —  Hor,  go;  —  Barman,  ko;  —  Tchérkesse,  bgou, 
boagou  [boa  préfixe). 

«Dix»,  forme  primitive  probable  yi-6a ,  tcki-ba,  si-ba  [ba 
suffixe);  Papé,jï-6;  —  Siamois,  sip;  —  Chinois  (diai.  Can- 
tonnais), chap;  —  Tchérkesse,  tsey;  —  Ahsné^jé-ba. 

Quelques  emprunts  doivent  avoir  été  faits  par  les  dia- 
lectes himalayens,  même  pour  les  termes  les  plus  usuels, 
aux  idiomes  Kolariens,  lesquels,  à  une  époque  prodigieuse- 
ment ancienne,  semblent  s'être  parlé  dans  tout  le  nord  de 
THindoustan  et,  sans  doute  aussi,  de  ITndo-Chine.  Bornons- 
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nous  à  un  seul  exemple.  Comment  se  refuser  à  reconnaître 
le  pon  «quatre»  du  Santali  dans  le  kambum  (ka  préfixe)  du 
Mishmi  qui  en  est  synonyme  ?  Même  observation  à  propos 
du  kmo  «  un  »  Mishmi  comparé  au  mit',  midh  «  un  »  en  Santali. 
Enfin  plusieurs  peuplades  de  l'Himalaya,  bien  qu'appa- 
rentées sans  doute  par  le  sang  aux  Tibétains,  Siamois  et 
Barmans,  semblent  avoir  abandonné  leur  ancien  langage 
pour  adopter  celui  des  populations  aryennes  du  nord  de 
ITnde.  Ainsi,  la  liste  des  dix  premiers  noms  de  nombre  en 
Darahi,  en  Denwar,  en  Pahri  est-elle  toute  Hindie.  L'on 
dira  par  exemple  en  Darahi  :  ek  «un»,  dwi  «deux»,  tin 
«  trois  » ,  cJiâr  «  quatre  » ,  panch  «  cinq  » ,  chah  «  six  » ,  sût 
«  sept  » ,  àth  «  huit  » ,  nad  «  neuf» ,  das  «  dix  ». 

De  Charbngey. 
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Par  ITndia  Olfice   :    The  Indian  Anliquary,  Aprii    igoa. 
Bombay;  in-4". 

—  Epigraphia  Indica,  January  1902.  Calcutta;  in-4". 

Par  les  éditeui's  :  Polyhihlioii ,  parties  technique  et  littéraire , 
mai  J902.  Paris;  in-8*. 

—  Bulletin  de  correspondance  hellénique,   1900  et  1901. 
Paris;  in-8". 

—  Revue  critique,  n"'  i8-34.  Paris,  1902;  in-S". 

—  Revue  archéologique ,  mars-avril  1902.  Paris;  în-S". 

—  Revue  de  l'histoire  des  religions,  janv.-févr.,  mars-avril 
1902.  Paris;  in-S".     • 

—  The  Geographical  Journal,  June  1902.  London;  in-S". 

—  Corea  Retnew ,  April  1 902 .  Séoul  ;  in-S". 

—  T'ottTi^-Pao ,  mars-mai  1902.  Leide;  in-8*. 

—  Mâdigân-i-Hazâr  Dâdistân,  par  la  Zarthoshti  Anjuman 
Atashbeharâm.  Poona ,  1901;  ^r.  in-fol. 


XX. 
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Par  la  Société  :  Bulletin  de  la  Société  de  géographie,  mai 
igoa.  Paris;  in-8°. 

-*-  Le  Glohe,  noY.  igoi-janv.  1902.  Genève;  in-S**. 

•«—  Revue  archéologique,  mars-avril  1902.  Paris;  in-8'. 

•«—  Journal  des  savants,  mars  et  avril  190a.  Paris; 
in-4^ 

— ^  Atti  délia  Accademia  A»  dei  Lincei,  190a,  vol.  X, 
parte  a,  fasc.  i-a.  Roma;  in^4^ 

-^  Rendiconti  délia  Accademia  R.  dm  Lincei,  V,  vol*  XI , 
fasc.  i-a.  Roma,  190a;  in-S". 

— «  Journal  of  the  American  Oriental  Society,  ai  Vol., 
first  Half.  Indet.  New-Haven,  190a;  in-S**. 

—  Collection  de  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes , 
Supplément  à  la  bibliographie  coréenne  (jusqu'en  1899),  par 
Maurice  Courant.  Paris,  1901;  in-8''. 

—  Musées  et  collections  archéologiques  de  l'Algérie  et 
de  la  Tunisie,  II'  série.  Musée  de  Tébessa,  par  Stéphane 
Gsell.  Paris,  190a;  gr.  in-fol. 

—  Journal  de  la  Société  Jinno-ougrienne ,  XX.  Helsingissà, 
190a;  in-8'. 

—  Journal  asiatique,  mars-avril  1902.  Paris;  in-8". 

—  Mittheilungen  der  deutschen  Gesellschaft  fur  Natur  und 
Vôlkerkunde  Ostasiens,  Tokyo,  April  190a  ;  in-8". 

•—  Annaaire  des  sociétés  savantes  littéraires  et  artistiques 
de  Paris.  Paris,  1898;  in-8°. 

Par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  :  Annales  du  Musée  Guimet.  T.  XXX,  1"  partie,  G.  Le- 
GRAiN  et  Ëdm.  Na VILLE ,  L'aile  nord  du  pylône  d'Aménophis  III 
à  Kamak,  Paris ,  1 90  a  ;  in-^"* 

—  Ibid,  T.  XXX,  2' partie,  Al.  Gayet,  L'expédition  des 
nécropoles  gréco-byzantines  d'Antinoë  et  les  sarcophages  de 
tombes  pharaoniques  de  la  ville  antique,  Paris,  190a;  in-A**. 

—  Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de 
Rome ,  E.  Déprbz  ,  Les  préliminaires  de  la  guerre  de  Cent  ans. 
Paris,  190a;  in-8". 
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Par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  :  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histoiiques 
et  scientifiques ,  année  igoi,  3*  livraison.  Paris,  igoa;  in-S". 

Par  les  auteurs  :  Mondon-Vidailhet,  La  langue  Harari  et 
les  dialectes  éthiopiens  du  Gouraghé  (extrait).  Pari»,  1902, 
in^8\ 

—  F.  FoucHER,  Sculptures  gréco-bouddhistes  da  Musée  du 
Louvre  (extrait).  Paris,  1900;  in-A". 

—  Lo  même ,  Notes  sur  la  géographie  ancienne  du  Gandhara. 
Hanoï,  1902;  in-4'. 

—  H.  Wagnbh,  Die  Ueberschàtzang  der  Anhaajlàche  Baby- 
loniens and  ihr  Ursprung,  methodische  Bedenkert,  mit  einer 
Tafel  (extrait).  Gôttingen,  1901;  in-8". 

—  Dr.  G.  ScHLEOEL,  Siamese  Stadien»  Supplément  to 
Séries  II,  Vol.  II  of  the  Toung-Pao.  Leide,  igoiî  in-S'. 

—  H.  H.  TiLBE,  Students  Pâli  Séries,  The  first  Lessons. 
Rangoon,  1902;  in-S". 

—  R.  Brandstetter,  Tagalen  and  Madagassen.  Luzern, 
1902;  in-8". 

— '  Francesco  Béouinot,  La  Cronaca  ahbreviata  d'Abis- 
sinia,  nuova  versione  deli'  Etiopico  commentata.  Roma, 
1901;  in*8*. 

—  Klemm,  Indev  (extrait),  1902;  in-8'. 

—  Edalji  Kersaspji  Ansîa,  Kârnâmak'i-Arlakhshir  P4- 
pakân.  Bombay,  1900;  in-8'. 

—  F.  Nau  ,  Les  récits  inédits  du  moine  Aimstase,  —  Contri- 
butions à  l'histoire  du  Sinaï  au  commencement  du  vu"  siècle. 
Paris,  1902;  in-8*. 

—  A.  H.  Francke,  Der  Wintermythns  der  Kersarsage,  Fan 
Beitrag  zur  Kenntnis  der  vorbuddhislischen  Religion  La- 
dakhs.  Heisingfors,  1902;  in-8". 

—  Ahmed  Zeki  Bey,  L'univers  à  Paris  (en  arabe).  Le 
Caire,  1900;  in- 8". 

—  Le  même ,  Dictionnaire  de  géographie  ancienne  en  arabe 
et  en  français.  Le  Claire,  1899;  in-8'*. 
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Par  les  auteurs  :  J.  E.  M.  Pereika,  Ta-ssi-yang-kao ,  1902 , 
n"  I.  Lisboa;  in-S". 

—  S.  Sâmi,  Qamous-i'tarki,  parties  1  et  2.  Constanti- 
nople;  in-S". 

—  Victor  Henry,  Eléments  de  sanscrit  classique,  Paris, 
1902;  in-8*. 

—  L.  de  Milloué,  Conférences  au  Musée  Guimet,  1898- 
1899.  Paris;  in-ia. 

—  K.  PiEHL,  Sphifuv,  voL  VI,  fasc.  1.  Upsnia;  in-8*. 

—  J.  RouviBR ,  Numismatique  des  villes  de  la  Phénicie  .* 
Pfo/emaÎ5-i4ce( extrait).  Athènes,  1902;  in-8*. 

—  M.  Courant,  Catalogue  des  livres  chinois,  coréens ,  japo- 
nais, etc,  3*  fascicule.  Paris,  190a;  in-8*. 

—  T.  W.  Arnold,  Al-Mutazila,  being  an  extract  from  the 
Kitahu-l-mUal  w'ân-Nihal,  by  Al-MahdUidin  Ahmad  b.  Yahyâ 
b.  Al'Mortadâ,  part.  1,  arabîc  Text.  Leipzig,  190a;  in-8*. 

—  F.  Nau,  La  Didascalie,  texte  syriaque  et  traduction. 
Paris,  1809;  î*^"^*** 

—  Le  même.  Vie  de  Jean  bar  Aphtonia,  Paris,  1902; 
in.8*. 

—  G.  Salmon,  Note  sur  la  fiore  au  Fayyum,  1901.  Le 
Caire;  in-4*. 

—  Le  même ,  Le  nom  de  lieu  Babidj,  1 902  ;  in-/l*. 
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TABLEAU 

DU  CONSEIL  DADMINISTRATION 

:ONPORMBMBNT    AUX    NOMINATIONS    PAITBS    DANS    L*AS8BMBLBB    G^NéBALB 

DU     19   JUIN    190a. 


PRESIDENT. 

M.  Barbier  de  Meynard. 

VICE-PRÉSIDENTS. 

MM.  E.  Senart. 
Maspero. 

SECRÉTAIRE. 

M.  Chavannes. 

SECRÉTAIRE  ADJOINT  ET  BIBLIOTHÉCAIRE. 

M.  E.  Drouin. 

TRÉSORIER. 

M.  le  marquis  Melchior  de  Vogué. 

COMMISSION  DES  FONDS. 

MM.  Clermont-Gannbau. 
Drouin. 
Specht. 

CENSEURS. 

MM.  Bubens  Duval. 

HoUDAS. 
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CX)lflfISSION   DU  JOURNAL. 

MM.  E.  Drouix.  —  R.  DuvAL.  —  Maspero. 
Oppert.  —  K.  Senart. 

MEMBRES  DU  CONSEIL  ELUS  POUR  TROIS  ANS. 

MM.  V.  Heary. 

L.  FiNOT. 

Moïse  Schwab. 

J.  ViNSON.  .       „i 

^  )     hilus  en  1Û02. 

GUIMET.  / 

J.-B.  Chabot. 
Rubens  Do  val. 
Degourdemanche. 

DE  ChARENCEY. 

Aymonier. 

A.  Barth. 

H.  Derenbourg.     ,      r>, 

c  J     .     r  ,  )     riilus  en  iqoi. 

bylvam  Levi.         (  ^ 

Clément  Huart. 

Carra  de  Vaux. 

FOUCHER. 

Oppert. 

J.  Hali^vy. 

Michel  Bréal. 

Ph.  Berger.  .     ^, 

u  >     Llus  en  I  qoo. 

nouDAs.  /  ^ 

Cordier. 

ViSSiÈRE. 

Perruchon. 
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*j  I   1 


SOCIÉTÉ  ASIATIQUE. 


I 

LISTE  DES  MEMBRES  SOUSCRIPTEURS, 

PAR  ORDRK  ÀLPRABÉTIQUB. 
Nota,  Les  noms  marqués  d*an  *  sont  ceux  des  Membres  à  vie. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

MM.  Allaooa  BEN  Yahia,   interprète  judiciaire  à 
Inkermann  (département  d'Oran). 

Allotte  de  La  Fuye,  colonel,  directeur  du 
génie,  rue  des  Chantiers,  17,  à  Versailles. 

Alric  (A.),  consul  de  France,  à  Scutari  d'Al- 
banie. 

Andrews  (J.  B.),  Reform  Club,  à  Londres. 

Assier  de  Pompignan,  lieutenant  de  vaisseau, 
rue  de  Rennes,  76,  à  Paris. 
*  Aymonier  (E.),  directeur  de  l'Ecole  coloniale, 
avenue  de  l'Observatoire,  1 ,  à  Paris. 

Bibliothèque  Ambrosienne  ,  à  Milan. 
Bibliothèque  db  l'Université,  à  Utrecht. 
BiBLiornàQUE  ducale,  à  Gotha. 
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Bibliothèque  khédiviale,  au  Caire. 
Bibliothèque  universitaire,  à  Alger. 
MM.  Barbier  de  Meynard,  membre  de  Tlnstitut ,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  administra- 
teur de  rÉcole  des  langues  orientales  vi- 
vantes, rue  de  Lille,  2 ,  à  Paris. 

Barré  de  Lancy,  ministre  plénipotentiaire,  rue 
Caumartin ,  3  a  ,  à  Paris. 

Barth  (Auguste),   membre  de   Tlnstitut,  rue 
Garancière,  10,  à  Paris. 

Barthélémy  (A.),  vice-consul  de  France. 

Basmadjian   (J.  Karapet),   boulevard   Roche- 
chouart,  1 1  2 ,  à  Paris. 

Basset  (René),  directeur  de  l'Ecole  des  lettres, 
rue  Michelet,  77,  à  TAgha  (Alger). 

Beck  (l'abbé  Franz -Seignac),  chanoine  hono- 
raire, rue  Thiac,  5,  à  Bordeaux. 

Bel    (Alfred),    professeur   à    la   Médersa,    à 
ïlemcen. 

Benédite  (Georges),  conservateur  adjoint  au 
Musée  du  Louvre ,  rue  du  Val-de-Grâce ,  9 , 
à  Paris. 
*Berchem  (Max  van),  privat-docent  à  l'Univer- 
sité de  Genève ,  promenade  du  Pin ,  1 ,  à 
Genève. 

Berger  (Philippe),  membre  de  l'Institut,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France. 
M"*    Berthet  (Marie),  professeur  à  l'Ecole  normale 
d'Alençon,  rue  des  Promenades,  9,  à  Alençon. 
M.     Blochet,  rue  de  l'Arbalète,  28,  à  Paris. 
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MM.  Blonay  (Godefroy  de),   château  de  Grandson 
(Vaud),  Suisse. 
*Bœll  (Paul),  publiciste,  rue  Servandoni,  i  i, 

à  Paris. 
*BoissiBR  (Alfred),  Le  Rivage,    à  Ghambésy, 
près  Genève. 

Bonaparte  (le  prince  Roland),  avenue  dléna, 
1  o ,  à  Paris. 

BoNET  (Jean),  professeur  d annamite  à  TEcole 
des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de 
Neuilly,  33,  à  Neuilly-sur-Seine. 

BouRDAis  (l'abbé) ,  rue  Bellechasse,  44 ,  à  Paris. 
*BouRQUiN  (D'  A.),  à  Denver  (Colorado)  [Etats- 
Unis]. 

BouvAT  (Lucien),  élève  diplômé  de  TEcole  des 
langues  orientales  vivantes,  boulevard  Saiiil- 
Gerraain,  208,  à  Paris. 

BoYER  (  A.-M.  ) ,  rue  des  Saints-Pères ,  5  6 ,  à  Paris. 

Bracco  (Charies),  explorateur  en  Orient,  Sze- 
chuen  road ,  8 ,  à  Shanghaï. 

Bréal  (Michel),  membre  de  Tlnstitut,  profes- 
seur au  Collège  de  France ,  boulevard  Saint- 
Michel,  87,  à  Paris. 

Brônnle  (Dr.  P.),  Topstone  Mansion,  Eariy 
Court ,  à  Londres. 

BuDGE  (E.  A.  Wallis),  iitt.  D.  F.  S.  A.,  au  Bri- 
-  tish  Muséum ,  à  Londres. 
*  BuRGESs (James),  Seton  place,  2  a,  à  Edimbourg, 

BusHELL  (Dr.  S.-W.)  Shirley,  Harold  Road 
UpperNorwood,  à  Londres. 
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M""*  A.  BuTENSCHŒN  ,35,  Engeltrehtegatun ,  à  Stock- 
holm. 

MM.  Cabaton  (Antoine),  membre  de  TÉcole  fran- 
çaise d'archéologie  de  l'Extrême-Orient  à 
Saigon,  rue  Malebranche,  1 3 ,  à  Paris. 

Calassanti-Motyunski  (de),  interprète  mili- 
taire de  i"  classe  hors  cadre,  professeur  à 
la  chaire  d'arabe,  directeur  de  la  Médersa, 
à  Gonstantine. 

Garacaghe  (Garabed  Efendi),  directeur  du 
GoUège  arménien,  rue  Alléon,  ao,  à  Péra 
(  Gonstantinople). 

Gasanova  (Paul),  directeur  adjoint  de  l'In- 
stitut français  d'archéologie  orientale,  au 
Gaire. 

Gastries  (le  comte  Henry  de)  ,  rue  Vaneau,  ao , 
à  Paris. 

Ghabot  (M^'  Alphonse),  curé  de  Pithiviers. 

Ghabot  (l'abbé  J.^B.),  rue  Glaude-Bernard ,  Ix"], 
à  Paris. 

Gharencey  (le  comte  de),  rue  de  l'Université, 
7  2 ,  à  Paris. 

Ghadvim  (Victor),  professeur  d'arabe  à  l'Uni- 
versité de  Liège. 

Ghavannes  (Emmanuel-Edouard),  professeur 
au  GoUège  de  France ,  i ,  rue  des  Ecoles ,  à 
Pontenay-aux-Roses. 

Ghwolbon,  professeur  à  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg. 


* 
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MM.*  CiLUÈRE  (  Alph.) ,  consul  de  France  à  Constan- 
tinople. 

Claparede  (René),  à  Juvisy  (Seine-et-CHse). 

Clerm ont-Ganneau  ,  membre  de  Tlnstitut,  pre- 
mier secrétaire-interprète  du  Gouvernement , 
professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de 
TÂlma ,  1 ,  à  Paris. 

Cohen  Sol  al,  professeur  d'arabe  au  Lycée,  à 
Or  an. 

Colin  (Gabriel),  professeur  d arabe  au  Lycée 
d'Alger. 

CoLiNET  (Philippe),  professeur  à  l'Université, 
place  de  l'Université ,  8 ,  à  Louvain. 

Collège  français  de  Zi-Ka-Weï,  par  Shanghaï. 
*CoRDiBR    (Henri),    professeur   à   l'École   des 
langues  orientales  vivantes,  rue  Nicolo,  5/i , 
à  Paris. 

CoRDiER  (Dr.  Palmyr),  médecin-major  des  Ci- 
pahis ,  rue  du  Pavillon ,  à  Pondichéry. 

CouLBBR,  commandant  en  retraite,  rue  de 
l'Académie,  à  Bruges. 

Courant  (Maurice),  interprète  au  Ministère 
des  A&ires  étrangères,  maître  de  confé- 
rences à  l'Université  de  Lyon,  chemin  du 
Chancelier,  3 ,  à  EcuUy  (Rhône). 
*Croizier  (le  marquis  de),  boulevard  de  la 
Saussaye ,  i  o ,  à  Neuilly . 

*  Dan  ON  (Abraham),   direoteui;    du  Séminaire 
israélite,  à  Constantinople. 
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MM.*Darricarrère  (Théodore-Henri),  numismate, 
à  Beyrouth  (Syrie). 

Decourdemanche  (Jean-Adolphe),  rue  Vivienne , 
3i,  à  Paris. 

Delattre (le  P.),  rue  des  Récollets,  1 1,  à  Lou- 
vain. 
*Delphin    (G.),   directeur   de   la    Médersa,    à 

Alger. 
*Derenbourg  (Hartwig),  membre  de  Tlnstitut, 
professeur  à  TÉcole  des  langues  orientales 
vivantes ,  avenue  Henri  -  Martin ,  3  o ,  à 
Paris. 
*Des  Michels  (Abel),  boulevard  Riondet,  i4, 
à  Hyères. 

Donner,  professeur  de  sanscrit  et  de  philo- 
logie comparée  à  l'Université  de  Helsingfors. 

DouBCER ,  ancien  gouverneur  général  de  Tlndo- 
Chine ,  boulevard  Suchet ,  1 5 ,  à  Paris. 

DoLTTÉ  (Edmond),  professeur  aux  Ecoles  su- 
périeures d'Alger,  boulevard  Bru,  à  Mus- 
tapha Supérieur. 

Drouin,  avocat,  rue  de  Verneuil,  i  i,  à  Paris. 

DuKAS  (Jules),  rue  des  Petits -Hôtels,  g,  à 
Paris. 

DuMON  (Raoul),  élève  diplômé  de  l'Ecole  du 
Louvre ,  rue  de  la  Chaise ,  i  o ,  à  Paris. 
*DuRiGHELLO  ( Joseph-Augc) ,  antiquaire,  à  Bey- 
routh (Syrie). 
*DussADD    (René),   avenue    MalakofT,    i33,    à 
Paris. 
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MM.  DuvAL    (Rubens),   professeur  au  Collège   de 
France,  rue  de  Sontay,  1 1 ,  à  Paris. 

Farah  (Jean),  antiquaire  à  Soûr  (Tyr)  [Syrie]. 
*Fargues  (F.),  route  de  Saint-Leu,  28,  à  En- 
ghien-les-Bains  (Seine-et-Oise). 

Farjenel  (F.),  attaché  au  Ministère  des  fi- 
nances, rue  du  Cherche-Midi,  98  bis,  à 
Paris. 

Faure-Bigdet  (le  général),  rue  de  l'Abbaye- 
d^Ainay,  1  2  ,  à  Lyon. 

*  Favre  (Léopold) ,  rue  des  Granges ,  6 ,  à  Genève. 
Fell  (Winand),  professeur  à  l'Académie  de 

Munster. 

Ferrand  (Gabriel),  consul  de  France,  boule- 
vard de  Port-Royal.  86,  à  Paris. 
*FiNOT  (Louis),  directeur  de  TEcole  française 
d'archéologie  de  rExtrême-Orient,  à  Hanoi. 

FossEY  (Ch.),  membre  delà  Mission  du  Caire, 
avenue  de  TObservatoire ,  1 ,  à  Paris. 

FoucHER  (A.),  maître  de  conférences  à  TEcole 
des  hautes  études,  rue  de  Staël,  16,  à 
Paris. 

*  Gantin  (  J.)  ,  ingénieur,  répétiteur  libre  à  T  Ecole 

des  langues  orientales  vivantes,  rue  de  la 
Pépinière ,  1 ,  à  Paris. 
Gaudefroy-Demombynes,  secrétaire  de  l'Ecole 
des   langues    orientales    vivantes,    rue   de 
Lille,  2,  à  Paris. 
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MM.  Gauthier  (Léon),  chargé  de  cours  de  philo- 
sophie àTEcole  des  lettres,  rue  Naudot,  /j, 
à  Mustapha  (Alger). 

*  Gautier    (Lucien),   professeur  de   théologie, 

roule  de  Chêne,  88,  à  Genève. 
Graffin  (M^),  professeur  de  syriaque  à  TUni- 

versité    catholique,    rue    d'Assas,     iy,    à 

Paris. 
Greenup  (Rev.  A.  W.),  The  principales  Lodge, 

S*  John 8  Hall,  Highbury,  N.,  à  Londres. 
Grenard  (F.),  vice-consul  de  France  à  Sivas 

(Turquie  d^Asie). 
Grimault    (Paul),    château    du   Verger,    par 

Seiches  (Maine-et-Loire). 

*  Gropf  (William  N.),  à  Ghi«eh  (Egypte). 
*GuiEyssE  (Paid),  député,  ancien  ministre  des 

colonies,  ingénieur  hydrographe  de  la  ma- 
rine, rue  Monge,  5,  à  Paris. 
*Gui»rET  (Emile),    au   Musée    Guimet,   place 
dléna,  à  Paris. 
GoY  (Arthur),  gérant  du  Consulat  de  France, 
à  Zanzibar. 

*Halévy  (J.),  professeur  à  TEcole  des  hautes 
études,  rue  Aumaire,  a 6,  à  Paris. 
Halphen  (Jules),  avenue  Victor- Hugo,  7 3,  à 

Paris. 
Hamel  (G.),  ingénieur,  à  Astillero,  province 
de  Santander  (Espagne)é 
*Hamy  (le  D*"),  membre  de  l'Institut,  conserva- 
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teur  du  Musée  d'ethnographie,  rue  Geof- 
froy-Saint-Hilaire,  36,  à  Paris. 
MM.*Harkavy  (Albert),  bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque impériale  publique,  à  Saint-Péters- 
bourg. 
Hebbelywck  (M^  Adolphe),  recteur  de  TUni- 

versité,  à  Louvain  (Belgique). 
Henry  (Victor),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
■  de  Paris,  rue  Houdon,  gS ,  à  Sceaux. 

*  HéRioT-BuNoosT  (labbé  Louis),  Vicolo  del  Vil- 

lano ,  2 ,  à  Rome. 

Hérold  (Ferdinand),  licencié  es  lettres,  an- 
cien élève  de  l'Ecole  des  chartes,  rue  Greuze, 
îio,  à  Paris. 
*HtLOBNFELD  (Dr.  Heinrich),  professeur  à  l'Uni- 
versité, Fûrstengraben ,  y,  à  léna. 

HouDAS ,  professeur  à  l'Ecole  des  langues  orien- 
tales vivantes,  avenue  de  Wagram ,  <i  9,  àParis. 

HuART  (Clément) ,  secrétaire-interprète  du  Gou- 
vernement; professeur  à  l'Ecole  des  langues 
orientales  vivantes ,  rue  Madame ,  4  3 ,  à  Paris. 

HoBER  (Edouard),  membre  de  l'Ecole  française 
d'EiXtréme-Orient,  à  Hanoi. 

Hubert  (Henry),  agrégé  d'histoire,  rue  Claude- 
Bernard,  7^,  à  Paris. 

Hyvernat  (l'abbé),  professeur  à  l'Université 
catholique,  à  Washington. 

*  Institut  fran<;ai$  d'archéologie  orientale,  au 

Caire. 
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MM.  Jeannier  (A.) ,  vice-consul  de  France  à  Mogador 
(Maroc). 
Jéquier  (Gustave),  à  Fleurier,  canton  de  Neu- 
châtel  (Suisse). 

*Kemal  Ali,  secrétaire  d'ambassade,  à  Benha 

(Egypte). 
Kéraval  (le  D'),  directeur  de  iasile  d'Armen- 

tières  (Nord). 
KoKOvsoFF  (Paul  de),  professeur  d*hébreu  à 

l'Université  impériale,  à  Saint-Pétersbourg. 
KouRi,  consul  de  France  à  Djeddah. 

Lacroix  (Désiré),  capitaine  d'artillerie  colo- 
niale, rue  Lesson,  2  bis,  à  Rochefort. 

La  Jonquière  (Lunet  de),  chef  de  bataillon  au 
2'  régiment  d'infanterie  coloniale,  à  Brest. 

Lambert  (Mayer),  avenue  Trudaine,  27,  à 
Paris. 

*  Landberg  (Carlo ,  comte  de)  ,  docteur  es  lettres, 

au  château  de  Tùtzing  (Haute-Bavière). 

*  Lanman  (Charles) ,  professeur  de  sanscrit  à  Har- 

vard Collège,  à  Cambridge  (Massachusetts). 
La  VALLÉE -Poussin  (Gaston  de),  professeur  à 

rUniversité,  à  Gand. 
LeclÈre   (Adhémar),   résident  de  France  au 

Cambodge,  rue  Mohtor,  19,  à  Paris. 
Lecomte   (Georges),   élève -interprète   attaché 

à    la    Légation    de    France   à    Pékin,    rue 

Ktienne-Marcei ,  /i  1 ,  à  Paris. 
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MM.  Ledoclx  (Alphonse),  deuxième  drc^pÉaan  de 
Tambassade  de  France ,  à  Gonstantinopie. 

Leduc  (Henri),  consul  de  France  à  Tîen- 
tsin. 

Lefevre  (André),  licencié  es  lettres, rue  Haute- 
feuille  ,  2  1 ,  à  Paris. 

Lepèvre-Pontalis  (Pierre),  secrétaire  d ambas- 
sade, rue  Montalivet,  3,  à  Paris. 

Lerighe  (Louis),  vice-consul  de  France  à  Rabat 
(Maroc). 

Leroux  (Ernest),  éditeur,  rue  Bonaparte,  28, 
à  Paris. 

*  Lestrange  (Guy),  via  San  Francesco   Pove- 

rino ,  3 ,  à  Florence. 
Levé  (Ferdinand),  rueGassette,  17,  à  Paris. 
LÉvi  (Sylvain) ,  professeur  au  Gollège  de  France , 

rue  Guy-de-la-Brosse ,  9 ,  à  Paris. 
LiETARD  (leD*^),  médecin  inspecteur  des  eaux, 

à  Plombières. 
LoiSY   (  l'abbé ) ,   boulevard   Vert-Saint-Julien , 

à  Bellevue  (Seine-et-Oise), 
LoRGEou  (Edouard),  professeui^  à  TEcole  des 

langues  orientales  vivantes,  à  Paris. 

Macler  (Frédéric),  attaché  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rue  Boissonade,  a^,  à  Paris. 

Madrollb  (G.),  explorateur,  rue  de  Sablon- 
vilie,  52,  à  Neuilly-sur-Seine. 

*  Makhanoff,  professeur  au  Séminaire  religieux, 

à  Kazan. 
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MMj  Marçàis   (W.)i   directeur  dé  la  Médei^sà;  & 
Tlemoen. 
*Marooliouth     (David -Samuel),      professeui- 
d  arabe  à  TUniversité,  New-CoBege,  à  Ox- 
'■     fard. 

Martin  (l'abbé  François)  <  professeur  à  TUnî- 
veîsité  catholique^  rue  de  Vaugirard,  /ig, 
à  Paris. 

•  Martïh  (l'abbé  Louis),  chanoilie,  rue  Riche- 

lieu, 33  bisy  à  Paris. 

*  Ma8I>kro  ,  membre  de  Tlnstilut ,  professeur  au 

Collège  de  France,  directeur  général  des 
Musées  d'Egypte ,  avenue  de  f  Observatoire , 
2  4,  à  Paris. 

M AtsS  (Marcel) ,  agrégé  de  phâosofubie ,  avenue 
des  Grobelins,  22 ,  à  Paris. 

Mehren  (le  jy),  professeur  de  langues  orien- 
tales, à  Predensboi^,  près  Gopenfas^ue. 

Meillet    (Antoine),    agrégé    de    grammaire, 
dlréctôui*  adjoint  à  TEcole  des  hautes  études , 
boulevard  Sahrt^Michd,  a  A,  à  Paris. 
M""    Menant   (Delphine),   rue   Nôtre -Dame -des - 

Champs,  44,  à  Paris. 
MM.  Mercier  (E.  ) ,  interprète-traducteur  assermenté, 
membre  associé  de  TRcoie  d&s  lettres  tfAlger , 
rue  Desmoyen,  19,  à  Constantine. 

Mekcier  (Gustave),  avocat,  Interprète  militaire 
de  réserve,  à  Gonstantine. 

Merx  (A.)f  professeur  de  langues  orieMales,  à 
Heidelberg. 
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MM.  MicHÈLBT,  colonel  du  génie  en  retraite,  rue  dé 
rOi*angerie,  38,  4  Versailles.        ^ 
*MocATTA  (Frédéric^D.),  Gonnaugfart  Place,  à 
Londres; 

Mohammed  ben  Braham,  interprète  judiciaire, 
à  Oued-Athménia  (Algérie). 

MoNDOfi-ViDAiLBÉT<  chdrgé  de  cotiTS  à  l'Ecole 
des  langues  orientales  vivantes  ♦  avenue  de 
Villiers,  20,  à  Paris. 

MoNTBT  (Edouard),  professeur  de  lartgue^ orien- 
tales&  rUniversftédeGenève,  villa  des  Grottes. 

MuiR  (Sir  William),  Dean  Park  Hodse,  k  Edim- 
bourg. 

*Nau  (l'abbé),  docteur  es  sciences  mathéma- 
tiques ,  professeur  d'analyse  à  l'Institut  catho- 
lique, rue  de  Vaugirard,  7 4,  à  Paris. 

New  York-public  library,  à  New* York. 

Nicolas  (A.-L.-M.),  premier  intei^rèté  de  la 
légation  de  France,  à  Téhéran,  rtie  Pergo- 
lèse,  5o,  à  Paris. 

NicoLLE  (Henri),  lieutenant  au  1"  régiment 
étranger,  commandant  le  poste  de  Nam- 
Nang,  cercle  de  Cao-Bang  (Tonkin). 

■ 

Odend'hal  (Prospër),  administrateur  des  affaires 

civiles  de  Tlndo-Chine,  à  Phannang  (An- 

nara).  : 

*  Oppert  (Jules) ,  membre  de  llnstitut ,  professeur 

au  Collège  de  France ,  rue  de  Sfax ,  1 ,  àl  Paris. 

.H. 
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MM/OsTROROG  (le  comte  Léon),  conseiller  l^iste 
au  Ministère  de  Tagriculture,  des  mines  et 
forêts,  à  Gonstantinople. 
*Ottavi  (Paul),  consul  de  France  à  Mascale 

(Oman). 

Parisot  (Jean),  à  Plombières-les-Bains  (Vosges). 
^Patorni,  interprète  principal  à  la  division,  à 
Oran. 

*  Pelliot  (Paul),  professeur  de  chinois  k  f École 

française  d'Ëxtréme-Qrient,  à  Hanoi. 
Pereira  (E^tèves),  capitaine  du  génie.  Rua  das 

Damas,  4,  à  Lisbonne. 
Pereira  (J.  M.  Marques),  chef  de  section   au 

Ministère  de  la  marine ,  à  Lisbonne. 
*Perruchon  (Jules),  élève  diplômé  de  TEcole 

des  hautes  études ,  rue  de  Vaugirard ,  1 3  3 , 

à  Paris. 
Pfcngst    (D'   Arthur),    Gaertnerweg,    a,    à 

Francfort-sur-le-Mein. 

*  Phil astre  (  P.  ) ,  inspecteur  des  affaires  indigènes 

en   Cochinchine   en   retraite,    avenue   des 
Boisvins,  y,  à  Auxerre. 
*PuNAPPEL,  docteur  et  professeur  de  langues 

orientales,  à  Middelbourg. 
*PiNART  (Alphonse),  à  Paris. 

Pognon  ,  consul  de  France ,  à  Alep. 
*PoBiMiER,  juge  au    tribunal  civil,  au   Blanc 
(Indre). 
PRiKTORius  (Frantz) ,  Franckestrasse,  ià  ,  à  Halle. 
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MM.*Prym  (le  professeur  E.),  à  Bonn. 

Rat  (G.),  secrétaire  de  la  Chambre  de  com- 
merce, à  Toulon. 

Ravaisse  (P.),  chargé  de  cours  à  TEcoIe  des 
langues  orientales  vivantes,  rue  de  Paris, 
1 48 ,  à  BoiJogne-sur-Seine. 

Regnaud  (Paul),  professeur  de  sanscrit,  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Lyon,  chemin  de 
Sainte-lrénée ,  2  a ,  à  Sainte-Foix. 

*  Régnier  (Adolphe) ,  sous-bibliothécaire  de  l'In- 

stitut, rue  de  Seine,  i ,  à  Paris. 

Rettel  (Stanislas  de),  drogman-chancelier  du 
consulat  de  France  à  Tauris  (Perse). 

Reuter  (le  ly  J.  N.),  docent  de  sanscrit  et  de 
philologie  comparée,  à  l'Université  de  Hel- 
singfors,  Boulevardsgaten ,  h  Helsingfors. 
*Revilloct  (E.),  professeur  à  TEcole  d'archéo- 
logie du  Louvre,  rue  du  Bac,  1 28,  à  Paris. 

*  Rimbaud  ,  rue  de  l'Ermitage ,  1 6 ,  à  Versailles. 
Robert  (A.),  administrateur  de  la  commune 

mixte  de  Bordj  bou  Areridj  (Algérie). 

*  Rolland  (E.  ) ,  rue  des  Fossés-Saint-Bemard ,  6 , 

à  Paris. 
RosNY   (Léon   de),    professeur  à   l'Ecole   des 
langues  orientales  vivantes,  rue  Mazarine, 
a8,  à  Paris. 

*  Roi3SE  (W.  H.  D.),  Christ's  Collège,  à  Cambridge. 
RouviER  (le  D'  Jules),  professeur  à  la  Faculté 

française  de  médecine  de  Beyrouth. 
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MM.  Sabbathjei\,  agrégé  de  TUniversité. 

Sainson  (Camille),  interprète  de  reclasse,  au 

consulat  de  France  à  Mong-tze,  via  Hanoï 

(Tonkin). 
Salmon  (George»),   h  l'Institut  français  d ar- 
chéologie orientale ,  au  Cair^. 
*  Saussure  (L.  de),  lieutenant  de  vaisseau,  rue 
.  Poulie,  i4»  à  Bre*t. 
Sc^AHTAw^TINSKV  (Mohammed),  avenue  Mari- 

gny,  96,  à  Paris. 
ScHniDT  (Valdemar),  professeur  à  f Université, 

Musées  royaux,  4  Copenhague. 
Schwab  (M.),  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 

nationale,     rue     de     Provence,     29,     à 

Paris. 
'  Sun  ART   (Emile),   membre   de  flllstitut,  rue 

François  P,  1 8 ,  à  Paris, 
SeRRUïs  (Washington),  attaché  au  Cons|:dat  de 

Belgique i  à  Beyrouth. 
.     .*SiMQN8Eji,  grand  rabbin,  à  Copenhague, 

Se  SAïf)  BouLipA*  proiesôeur  à  fEcoie  normale 

primaire,  à  la  Bou^saréa,  près  Alger. 
SoNHECK  (G.),  professeur  à  rRcole  coloniale, 

rue  d'Assas,  2^,  à  Paris. 
Spbcht   (Edouard),    rue   du  Faubourg-^aint 

Honoré ,  1 95 ,  à  Paris, 
Spiro  (Jean),  professeur  à  f Université  de  Lau- 
;      Ranne,  à  Vuiflena-la- Ville  (Suisse), 
i  Stbin  (D'M,  Ajui^J)  ,  Indi^m  oducational  service , 

il  KawallPindi  .(Penjab)  [Indes  anglaises]. 
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MM.  SîREHiiY,  professeur  au  lycée  Louisrle-Qran^A 
rue  de  Vaugirard ,  1 6 ,  à  Paris. 

Strong  (Arthur),  36,  Grosvenor  Road,  Lon- 
don,  S,  W. 

SxpMifit  (H.),  professeur  à  TUniver^té,  Sûd- 
strasse,  1 1 5 ,  à  Leipzig. 

Tailliper  (Amédée),  conseiller  à  la  Cour 
d appel,  rue  Cassette,  97,  à  Paris. 

Tamamchefp,  ancien  directeur  de  la  Banque  de 
Tiflis ,  boulevard  Saint-Miohel,  1 1 7,  à  Paris. 

Thatcher  (G.  W.),  profissseiu*,  Mansfleld  Col- 
lège, Oxford. 

Theillet,  vice-consul  de  France,  à  Marache 
(Syrie). 

Thureau-Dangin   (F.),  élève  de   TÉcole  des 
hautes  études,  rue  B^irbet-de-Jouy,  26,  à 
•'Paris. 

TouHAMi  BEN  Larbi,  interprète  judiçîaire  asser- 
menté à  Ksar-et-Tir,  Sétif  (Algérie). 
*TuRRETTiNi  (François),  rue  de  l'HôleWe-Ville , 
8,  à  Genève. 

Vasconcellos-Abreu  (DE),professetu*  de  sanscrit, 

rua  Castilho,  3â,  à  Lisbonne. 
Vaux  (Baron  Carra  de),  rue  de  Ja  Trémoille, 

6 ,  à  Paris. 
Vernes  (Maurice),  directeur  adjoint  à  l'Ecole 

des  hautes  études,    rue   Boissonade,  3,  à 

Paris. 
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MM.  ViLBERï  (Marcel),  secrétaire  général  à  la  di- 
rection des  phares  ottomans,  à  Gonstanti- 
nople. 

ViNSON  (Julien),  professeur  à  l'École  des 
langues  orientales  vivantes,  rue  de  l'Uni- 
versité, 58,  à  Paris. 

VîssiÈRE  (Arnold) ,  consul  de  France ,  secrétaire 
interprète  du  Gouvernement,  professeur  à 
rÉcole  des  langues  orientales  vivantes ,  ave- 
nue des  Pages,  lo,  au  Vésinet, 

VoGiJE  (le  marquis  Melchior  de),  membre  de 
rinstitut,  ancien  ambassadeur  de  France  à 
Vienne,  rue  Fabert,  2 ,  à  Paris. 

*  Weil  (Raymond),  capitaine  du  génie,  cheflFerie 

du  génie,  à  Brest. 
WiLHELM  (Eug.),  professeur,  à  l'Université  d'Iéna. 
*WiTTON   Davies  (T.),   principal  de  Midland 

Baptist  GoUege,  à  Nottingham. 
*Wysb  (L.-N.  Bonaparte),  villa  Isthmia,  au  Gap- 

Brun,  par  Toulon. 

Yanni  (G.),  à  Tripoli  de  Syrie. 

*ZoGRAPHos  (S.  Exe.  Ghristaki  Efendi),  avenue 
Hoche ,  2  2  ,  à  Paris. 
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II 
LISTE  DES  SOaÉTÉS  SAVANTES  ET  DES  REVUES 

ATBC  LESQUELLES 
LA  SOCIÉTÉ  ASIATIQUE  ECHANGE  SES  PUBLICATIONS. 

AcADéMiE  DE  Lisbonne. 

Académie  de  Saint-Pétersbourg. 

Société  impériale  russe  d  archéologie  ,  à  Saint-Pé'- 

tersbourg. 
Royal  Asiatic  Society  op  London. 
Royal  Asiatic  Society  of  Bengal,  Park-Street,  67, 

à  Calcutta. 
Deutsche  morgenlandische  Gesellschaft,  à  Halte. 
American  Oriental  Society,  à  New-Haven   (Etals- 
Unis). 
Royal  Asiatic  Society  op  Japan  ,  à  Tokio. 
Bombay  brangh  of  the  Royal  Asiatic  Society,   à 

Bombay. 
China  branch   of   the  Royal   Asiatic  Society,    c^ 

Shai^haï. 
The  Peking  Oriental  Society,  à  Pékin. 
SociÉTA  AsiATicA  Italiana  ,  à  Fiorence. 
Société  des  Études  juives,  me  Saint-Geoi^[es,  17,  à 

Paris. 
Société  des  Bollandistes,  rue  des  Ursulines,  1 4*  à 

Bruxelles. 
Harper's  University  (American  Journal  of  Semitig 

LANGUAGES  AND  LITERATUREs),  à  GhicagO. 

ARCHiSOLOGicAL  Institute  OF  Âmerica  ,  38,  Quiiicy 
Street,  Cambridge  (Etats-Uni^). 
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Reale  Accademia  DEi  LiNCEi,  à  Rome. 

John  Hopkins  University,  à  Baltimore  (Etats-Unis). 

SociiÉTé  FiNNO-ouGRiENNE,  à  Hclsingfors. 

Société  de  géographie  de  Paris. 

Société  de  géographie  de  Genève. 

Royal  Geographical  Society,  à  Londres. 

Société  des  sciences  de  Batavia. 

Société  historique  algérienne. 

Deutsche  Gesellschaft  fur    Natur-  uhd  Vcbi.kisr- 

KUNDE  OSTASIENS,  à  ToluO. 

Société  de  philologie,  à  Paris. 

Provincial  Muséum,  à  Lukhnow. 

Indian  Antiquary,  à  Bombay. 

Poltbiblion,  k  Paris. 

Revue  de  l'Histoire  des  religions. 

American  Journal  of  Arghjbologt,  à  Piinoeton, 

The  Japan  Society,  2  0,Hannover8quare,  àLoadrei, 

Revue  de  l'Orient  chrétien,  rue  du  Regard,  aoi,  à 

Paris. 
Société  de  linguistique,  à  la  Sorbonne,  àPiuriaJ' 
Ecole  FRANÇAISE  d^Athèmes.  ( 

Revue  biblique  ,  au  Couvent  de  Saint-Etienne,  à  J4^ 

rusalem. 
Université  royale,  à  Upsai  (Suède). 
Institut  catholique  de  Toulouse. 
Ecole  française  d'Extrême-Orient,  à  Hanoi. 
Institut  égyptien  ,  au  Caire. 
Seminar  fur  Orientalische  Sprachen,  Zeughaos,  ii 

Berlin. 
UNiVERsrrÉ  catholiqije,  à  Beyrouth. 
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Le  Sphinx,  journal  d'égyptologie ,  à  Upsal. 
Ministère  de  l*instruction  publique. 
École  des  langues  orientales  vivantes,  rue  de  Lille  , 
2 ,  à  Paris. 

SÉMINAIRE  DES  MISSIONS  ETRANGERES ,  Hie  du  BaC ,  1  1 8 , 

à  Paris» 

Séminaire  de  Saint-Sulpigb  ,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Ministère  de  la  guerre. 

Bibliothèque  du  Chapitre  métropolitain,  à  l'église 
Notre-Dame,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  de  Suliy,  i ,  à  Paris. 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  place  du  Panthéon, 
à  Paris. 

Bibliothèque  Mazarine,  quai  Conti,  2  3,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Université,  à  la  Sorbonne. 

Bibliothèque  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  rue 
de  Buffon,  2 ,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Collège  de  Francs. 

École  normale  supérieure,  rue  d'Uim,  /i5,  à  Paris. 

Bibliothèque  nationale. 

Séminaire  Israélite  ,  rue  Vauquelin ,  9 ,  à  Paris. 

Faculté  de  droit,  place  du  Panthéon,  à  Paris. 

Parlement  de  Québec  (Canada). 

Les  bibliothèques  d'Aix  (en  Provence),  —  de  Mou- 
lins, —  DE  Renîs^es,  —  d'Annecy,  —  de  Laon, 

DE    PÉRIGUEUX,    DE    SaINT-MaLO,    DES 

Bénédictins  de  Solesmes,  —  de  Toulouse,  — 

DE  BeAUVAIS,  de  GhAMBÉRY,  DE  NiCE,  - —  DE 

RsiMs ,  —  DE  Rouen  ,  —  m  l  Île  de  la  Réunion  , 
--rr.  de  Strasbourg,  —  de  Bourges,  -^  de  Tours, 
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—  DE  Metz,  —  de  Nancy,  —  de  Nantes,  —  de 
Narbonne,  —  d'Orléans,  —  de  Pau,  —  d*Ar- 

RAS, UNIVERSITAIRE  DE  LyON  ,  DE  MARSEILLE, 

—  DE  Montpellier  (Faculté  de  médecine  et  Bi- 
bliothèque publique),  —  de  Montauban,  —  de 

VaLENCIENNES,    DE    VERSAILLES, DE    ClER- 

MONT-FeRRAND  , DE  CoNSTANTINE,  DE  DuON , 

—  DE  Grenoble,  —  du  Havre,  —  de  Lille,  — 
DE  Douai,  —  d'Aurillac,  —  de  Besançon,  —  de 
Bordeaux  (Bibliothèque  publique  et  Université), 

—  de  Poitiers,  —  de  Caen,  —  de  Carcas- 
sonne,  —  DE  Carpentrâs,  —  d'Ajaccio  ,  — 
d'Amiens,  —  d'Angers,  —  de  Troyes,  — 
d'Avignon,  —  de  Chartres,  —  d'Alger,  — 
d'Avranches. 

III 

LISTE  DES  OUVRAGES 
publies  par  la  société  asiatique. 

En  vente  chez  M.  Ernest  Leroux ,  éditeur,  rue  Bonaparte  «  38 , 

à  Paris. 

Journal  asiatique,  publié  depuis  182a.  La  collection  est  en 
partie  épuisée. 

Chaque  année 2  5  fr. 

Choix  de  fables  arméniennes  du  docteur  Vartan,  en  armé- 
nien et  en  français,  par  J.  Saint-Martin  et  Zohrab.  18a 5, 
in-8"» 3fr. 

Eléments  de  la  grammaire  japonaise,  par  le  P.  Rodrignez, 
traduits  du  portugais  par  M.  C.  Landresse,  etc.  Paris, 
1 8a5 ,  in-8°.  —  Supplément  à  la  grammaire  japonaise ,  etc. 
Pmns,  i8'j6,  in-8".  (Épuise.) 7  fr.  5o 


OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  ASIATIQUE.    45 

E^SAi  SUR  LK  PÂLI,  OU  langue  sacrée  de  la  presqu'île  au  delà 
du  Gange,  par  MM.  E.  Burnouf  et  Lassen.  Paris,  i8a6, 
în-S".  (Epuisé.) 1 5  fr. 

Mbng-tseu  vel  Mbngium,  lalîna  interpretatîone  ad  interpre- 
tationem  tartaricam  utramque  recensita  instruxit ,  et  per- 
pétue commentario  e  Sinicis  deprompto  iilustravit  Stanis- 
las Julien.  Laietiœ  Parisiorum ,  182  4,  1  vol.  in-8*. .  .   9  fr. 

Yadjnadattabadha  ,  ou  LA  Mort  d'Yadjnadatta,  épisode 
extrait  du  Râmâyana,  poème  épique  sanscrit,  donné  avec 
le  texte  gravé,  une  andyse  grammaticale  très  détaillée, 
une  (raductidn  française  et  des  notes,  par  A.-L.  Chézy,  et 
suivi  d'une  traduction  latine  littérale,  par  J.-L.  Burnouf. 
Paris,  18a 6,  in- A",  avec  quinie  planches 9  fr. 

VOGABULAIRB    DE    LA  LANGUE   6B0RGIBMNB,   par    J.    Kiaproth. 

Paris,  1827,  in-8' 7  fr.  5o 

Elégie  sur  la  Prise  d  Édesse  par  les  Musulmans  ,  par  Ner- 
ses  Klaietsi ,  patriarche  d'Arménie ,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  en  arménien,  revue  par  le  docteur  Zohrab. 
Paris,  i8a8,  in-8'* 4  fr.  5o 

La  Rbgonnaissangb  de  Sagountalâ  ,  drame  sanscrit  et  prâ- 
crit  de  Càlidâsa ,  publié  pour  la  première  fois  sur  un  ma- 
nuscrit unique  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  accompagné 
d*une  traduction  française,  de  notes  philologiques,  cri- 
tiques et  littéraires,  et  suivi  d*un  appendice,  par  A.-L. 
Chézy.  Paris,  i83o,  in-A",  avec  une  planche la  fr. 

Chronique  GéoRGiENNB,  traduite  par  M.  Brosset.  Paris,  Im- 
primerie royale,  i83o,  grand  in-8® 9  fr. 

Chrestomathie  chinoise  (publiée  par  Kiaproth).  Paris, 
i833,  in.8' 9  fr. 

Eléments  de  la  langue  géorgienne,  par  M.  Brosset.  Paris, 
Imprimerie  royde,  1837,  in-8** 9  fr. 

GÉOGRAPHIE  d*Aboulféda,  texte  arabe  publié  par  Reinaud 
et  le  baron  de  Slane.  Paris,  Imprimerie  royale,  i84o, 
in-r a4  fr. 


46  JUILLET-AOÛT  1902. 

lUlVlATARANGINÎ,   OU    HlSTOlRE   DBS  HOI8  DU  RaCBmIh,  tcxte 

saciscrît  traduit  eu  français,  par  M.  Troyer.  Paris ^  Impri- 
merie nationale,  3  forts  vol.  in-S** ao  fr. 


COLLECTION  D'AUTEURS  OMENTAOX. 

Les  Voyages  d^Ibn  Batoutah,  texte  arabe  et  traduction  par 
MM.  C.  Defrémery  et  Sanguinetti.  Paris,  Imprimerie  na- 
tionale, 4  vol.  in-8\  Chaque  volume 7  fr.  5o 

Table  alphabétique  dbs  Voyages  dIbn  Batodtah.  Paris, 
i85(j,  in-8* a  fr. 

Les  Prairies  d*or  de  Maçoudi,  texte  arabe  et  traduction 
par  M.  Barbier  de  Mejoard  (les  trois  pramîer»  volâmes 
en  collaboration  avec  M.  Pavet  de  Courteille).  9  vol.  îii-8°. 
(Le  tome  IX  comprenant  T index.)  Chaque  vol.. .  7  Fr.  5o 

Lb  LiVBB  db  l'Avertissement  (Kitâb  et-tenbOi)^  de  Ifacoadi, 
traduit  et  annoté  par  le  baron  Carra  de  Vaux.  1  fort  vol. 
in-8**.  1897.  Prix 7  fr.  5o 


pRécis  de  législation  musulmane,  suivant  le  rite  malékîie, 
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ÉTUDES 

SUR 


L'ÉSOTÉRISME  MUSULMAN, 


PAR 

M.  E.  BLOCHET. 

(suite.) 


Cette  technologie  mystérieuse  demande, quelques 
éclaircissements  :  on  la  trouve  à  peu  pr^s  sous  la 
môme  forme  chez  les  principaux  auteurs  dogmatiques 
du  Soufisme;  elle  présente  seulement  quelques  va- 
riantes qui  portent  plus  sur  des  détails  de  la  vie 
mystique  des  personnages  qui  composent  cette  franc- 
maçonnerio,  que  sur  leur  nombre  et  sur  leur  rôle. 
C'est  ainsi  que  lun  des  auteurs  les  plus  anciens  du 
Soufisme ,  DjouUabi  dil ,  contrairement  à  ce  qu  affirme 
Djami  dans  la  Néfahat  el-oans ,  que  les  Saints  ^  doivent 

^  Ms.  suppL  persan  1080,  fol.  122  recto  et  verso;  voir  le  texte 
plus  haut;  il  ajoute  ces  mots  :  jLiàl^  o-^t  v3-^^  c^iy*  )^i^^  (^lird 

M 

^^^    \rï   ...   :3    ^y^  ^y  ^jiyi  Oôl   ô]yMy  jJl  ç^  ^j^\  c*^  yi  i»S^ 

o^-jL*^  b  «S'jv.W  j-^  jsJsîji'oôI  Jy  ylA,».!  )l  JL»  yA  *5' jju,Llû^ 

. .  .owmI  o^^Lk.  1^  ^L&A  L^t3 .  Ms.  suppl.  persan  1080 ,  foi.  122  v". 
XX.  4 


i«ratiiR»ir   3i«TiO!i«i.r.. 
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»e  connaître;  ii  ajoute  d ailleurs  que  cest  là  une 
question  des  plus  controversées  chez  les  Sheïkhs  et 
à  défaut  de  toute  autre  importance,  le  renseigne- 
ment donné  par  Djoullabi  suffirait  à  montrer  ({ue  la 
doctrine  ésotérique  n  est  pas  si  une  qu  elle  parait  à 
la  lecture  du  célèbre  traité  de  Djami.  Dans  son  Keshf 
el'Mah^oah,  Ali  ibn 'Osman  el-Djoullabi  cite  un 
sheïkh ,  nommé  Abou  Ishak  Esféraïni ,  Youstad  Abou 
Bekr  FawaJc,  et  d autres  personnages,  qui  étaient 
d'avis  que  le  «  Saint  »  a  toujours  conscience  de  sa 
mission  ^.  L'auteur  de  l'un  des  Hvres  les  plus  étranges 
de  l'Esotérisme^,  Mohammed  ibn  Nasir  ed-Din  Djaafer 
el-Hoseïni  el-Mekki  et  le  célèbre  Soufi  maghrébin 
Mohyl  ed-Din  Ibn  el-Arabi,  racontent  qu'au  cours 
de  leurs  pérégrinations,  ils  ont  eu  l'occasion  de  voir 
les  ahdab.  Il  convient  de  retenir  seulement  de  cette 
audacieuse  a£Brmation  ce  fait,  que  pour  Mohyi  ed- 
Din  Ibn  el-Arabi  et  pour  Mohammed  ibn  Nasir  ed- 
Din,  les  abdals  sont  des  êtres  parfaitement  visibles, 
ce  qui  est  contraire  à  la  théorie  de  Nour  ed-Din  Abd 
er-Rahman  Djami. 

I  Ut.  son^  persan  1086.  fol.  isa  v»  :  j(ju4  ijixj^^  c^Uiou  ^y 

...ok.«vI  ^i^  tS  ^)^^  4»  ('^^)  ûsrffvtJL&j.  Peut-être  dans  ce  dernier 
membre  de  phrase  faat-il  lire  OwwLLâJ,  car  Djoullabi  semble  opposer 
TopinioB  d'Abou  Bekr  Fav  vak  à  celle  d'Abou  Ishak  Ësferaïni  ;  il  fau- 
drait alors  comprendre  qu'Abou  Bekr  Favvak  était  d'avis  que  les 
valis  n'ont  aucune  conscience  de  leur  état. 

persan  066,  foL  119  ^^ 
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11  eiûste  d'ailleurs  dans  oette  hiérarchie  d#ii  Saints 
qui  nont  pas  de  stade  bien  défml;  ces  Saints  indé- 
pendante sont  ceux  qui  sont  parirenus  it  Tétat  codatique 
parfait  c:>U^jâ  ^^^^y  Jl^  JU^ ,  comma  findique  suf- 
fisamment un  vers  cité  par  Mohammed  ibn  Nasir 
ed-Din  : 

l«SU  jdJUj  ou«NAi  ^UjJ  JiM  ëS  \^  ^T 

C'est  l'Être  Unique  lui-même  qui  est  leur  stade. 
En  réalité,  ils  ne  sont  pas  en  mdJ^  de  la  biérarchiis 
mystique,  mais  en  dehors  et  bien  au-dessus. 

Chacun  des  ahdals  a  la  garde  de  lun  des  sept  cli- 
mats de  la  terre,  et  correspond  à  l'un  des  grands 
Prophi^tes  ^  de  flslami^me,  comme  findique  le  tableau 

'   Les  Haleines  de  la  JamUiariié,  dans  les  Notices  et  Extraits  des 
mantucrits,  paf  S.  Df  Sacy.  t^  XII«  p,  354  et  39*  :  tsfJi^  (^Ij 

^  ^7^3  ^0^  ^p^  ^U  jiS'^pu.  ^  ^.>  if^f»^  ifi^à^  u^t 
^  . . .  ju.44l^Mf  %M#t  J^  ^lf«>  xy  <^  4^  3I  ^  I;  Jrf^sf^ 

|0JLil  ^3  J!x?)  ^ù^  owMvt  ^!  Jo^  3I  ^\^  p^UJI  «tJU  cMvl  <<^^^^ 
^OK^  K»  .1  w..f1  iX^  y  pfl^  owKw!  p^LiJ!  i^Ja  ^^^  4US  ^  ^1^  okMMt5«> 

fSJ-J»l  ;«»  J)tM)  #*4^  mm^^^m^  ^^  ]>  f^p  ^)Wi  s«Ul  oia>>»< 

4. 
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ci-dessous;  leur  nom  est  formé,  comme  nous  lap- 
prend  Mohyi  ed-Din  Ibn  el-Arabi,  «avec  les  épithètes 
d*Allah  dans  le  tesbih  qui  indiquent  ses  attributs  qua- 
litatifs c:>bLâJI  Lowl . 


i"  abdal  Âbd  el-Hayyi. .  .  .      ^1  o^^e  i*'  climat  Abraham. 

a'  abdal  Abd  el-Alim «oJ*JJ  «^y^  a*  climat  Moïse. 

3*  abdal  Abd  el-Mourid. .  .  Osî^II  Jo^  3*  climat  Aaron. 

4*  abdal  Abd  el-Kader. ...  ^^UJI  jo.a  4.*  climat  Idris. 

5*  abdal  Abd  el-Shoukour..  ^^^jsJ\  os-^  5*  climat  José  pu. 

6*  abdal  Abd  el-Sémi ^^îWf  «V^  6*  climat  Jésus. 

7"  abdal  Abd  ei-Basir  ....  y*AJ\  j^a*  -y*  climat  Adam. 


Ces  ahdals  connaissent  tous  les  secrets  divins  et 
les  secrets  ^1^1  des  sept  grandes  Planètes  ^ 

j^  ^t^  u;».rw«  çLJjft  K>^I  ^«^  JIJo)  («iVjLf^  ommI  ^tî4WMJi  •Xa.c  3)  ^!^  f*^^MJI 
^^-^1   Ltl  owMft  wsjA^Jt  iX^  ^«>o  (2;Ls4  ^t  ««w!)  |*^LmJ1  IuXa  Omm*i>)  i^Ji 

c^MMOLwJt  ilJa  r*^^^  J)*N^  f^J^»  Bahr  el-Maani ,  de  Mohammed  ibn 
Nasir  ed-Din  Djaafer  el-Hoseïni  ei-Mekki.  Ms.  suppl.  persan  966 , 

foi.  iigr^.  -  j<^U0)I  f.^^  iil  iôjLç.  i^y^Uli  ^i  {ûf^yi  ^  **<-'  ^^ 
ju,^  j^  |oJit  J^  J^  iU^I.  Mohyi  ed-Din  Ibn  el-Arabi,  el- 
foutoukat  el-Mekkiyèh ,  t.  II ,  p.  8i  Ce  rôle  des  abdals  rappelle  assez 
celui  des  Amesha-Spenta ,  des  «  Immortels  bienfaisants  »,  de  la  théo- 
logie mazdéenne. 

^;)l  A  a^  ^'^y  o^^t  Si>L^  ^^<>>  (:;(^t  ^«>  jLxJ  aM)  owm)  jui.j^  *r^^ 
o^)  ^^  U^*  Bahrel-MaanL  Ms. suppl.  persan  966, fol.  119  v°.  — 

i(;OUUÎ  JjUUI  i  LiJijJ,  14315^  i^V^^^-  ^<^^y^  ed-Din,  e/-/ou- 
ioahat  el-Mekkiyèh»  t.  II,  p.  8. 
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Uabdal  Abd  el-Basir  qui  correspond  au  prophète 
Adam  ^  dit  Mohammed  ibn  Nasir  ed-Din  el-Mekki, 
porte  ce  nom  quand  il  est  considéré  commeun  abdal; 
mais  quand  on  le  regarde  au  point  de  vue  prophé- 
tique, il  nest  autre  que  le  célèbre  Khidr,  l'aspect 
musulman  de  THaurvatat  iranien  et  la  personnifica- 
tion de  la  nature  éternellement  renouvelée  et  sans 
cesse  transformée.  C'est  là  un  moyen  de  faire  passer 
un  abdal  au  rang  d'envoyé  céleste ,  car  Khidr  est  un 
prophète,  et  non  un  des  moindres,  puisqu'il  fut  le 
maître  de  Moïse ,  et  qu'il  vit  indéfiniment  grâce  à  sa 
connaissance  de  la  source  de  la  vie.  C'est  cette  même 
tendance  à  mélanger  et  à  brouiller  les  listes  hié- 
rarchiques que  l'on  trouve  dans  rismaïlisme  et  pour 
un  but  identique. 

Plusieurs  auteurs  sont  d'avis  que  le  nom  d'ahdal 
J!jo!,  est  dérivé  de  la  racine  J*Xj,  qui  signifie 
«  changer  » ,  parce  que  les  abdals  sont  les  gens  qui 
ont  changé  leurs  défauts  contre  des  qualités;  c'est  là 
évidemment  une  étymologie  artificielle  et  inexacte, 
car  elle  est  beaucoup  trop  générale,  et  tout  être 
humain ,  pour  peu  qu'il  se  repente  de  ses  erreurs , 
aurait  le  droit  de  prétendre  à  ce  titre  ;  d'autres  au- 
teurs qui  sqnt  peut-être  plus  près  de  la  vérité,  croient 
que  les  abdals  ont  été  ainsi  nommés  par  suite  de  la 
sentence  :  «  Les  abdals  de  mon  peuple  sont  sept  » 
iC*A^  ^p.*!  p^4>o.  En  réalité,  l'étymologie  exacte  de 
ce  titre  n'est  point  certaine.  Quoi  qu'il  en  soit,  on 

^  L'auteur  du  Bahr  d-Maani  donne  à  cet  abdal  le  nom  d'Abd  e!  ^ 
Kaher  yàUJI 
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eêi  beaucoup  mieux  renseigné  tttr  leOr  rôle  dans  la 
biéi%#ehie  mystique  i{iie  iur  les  oirootislances  qui 
iëur  ont  fait  donnei*  leur  nom* 

Les  abimls  tie  sont  point  des  personnages  intan-^ 
giUes  et  sans  réalité  iiiatérielle  :  ce  sont  des  hommes 
qui  iw  se  distinguent  pas  eitérieurëUient  des  autres; 
Moliyi  ed^Din  Mohdmmed  ibn  Ali  Ibn  ei-^Ambi  «  el 
d^Autres  auteurs,  racontent  qu'ils  ont  ru  de  leurs 
yeni  les  sept  tMaU ,  ioit  à  la  Meuque ,  soit  dans  d*autres 
tIIIm  du  monde  muittlman  ^  Mohyi  ed'^Din  oite  ainsi 
YaUkd  Mousa  el^Bidarani<  qu*tl  rit  à  Sérille  en  lan- 
née  686  de  Thégire,  le  ihmhk  ri-djibul  Mohammed 
ibn  Ashrif  el-H«ndi  et  Abd  el'*Medjid  ibn  Salama. 

Les  abààU^  sont  dans  un  rapport  moins  intime 
avec  rÉtre  Unique  que  les  «  Colonnes  i  àli^l  (  C*est 
*ur  eei  derniers ,  oomme  Tlndique  asses  Tétymologlê  de 
leur  nom ,  que  s*appuie  le  monde  mtf sidéré  comme 
une  tente  dont  ils  sont  les  quatre  piliers  ^. 

Les  myittques  ne  s  accordent  d'une  façon  parfaite , 
ni  sn*  le  notfibre  des  oMetb,  ni  sur  la  diiférence 
absolu»  qui  les  sépare  des  m  Colonnes  i  ab^l  ]  quelques^ 


*  Èakr  A-Maani,  ms,  sappl.  persan  966,  fol.  1 19  r^.  On  troaverà 
ië  tfltie  à  là  noté  de  Is  pàgb  ^rëéédanlea 

*  On  vfMTS  un  peu  plot  loin  que  Mohammed  ibd  Kasir  èd-Din 
el-Mekki  donne  a  ce  titre  d'abdal  une  eitension  qu'il  n*a  pas,  et  à 
juste  titre,  dans  là  tei*minoiogie  de  t)jami,  et  qu  il  compte  encore 
35)  àtltl«9  AbdAlâi 

^  Un  Haleinei  de  la  FaaiHiarité  de  Djami  dans  les  Notieti  «t  Kw' 
traits  dei  manuscrits,  t.  Xlt,  p.  355;  et  Bahr  el-if€uini  de  Moham- 
nted  Iba  Miiir  ed^a  Dflafbf  el^Mekki  dHoseiHl.  Mit  sMppli  per- 
san 966,  fol.  119  r";  voir  le  texte  plus  haut. 
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uns  d  entre  eux  admettent  que  loi  abdalt  iont  au 
nombre  de  quarante,  mais  il  est  clair  que  cette  opi- 
nion est  erronnée  et,  qu  en  tout  cas,  elle  ti  est  pas  pri* 
mitive.  Le  principe  absolu  qui  régit  la  hiérarchie 
mystique ,  est  que  les  entités  d'un  rang  supérieur  sont 
choisies  parmi  celles  du  rang  immédiatement  infë- 
rieur^  et  par  conséquent  une  dasae  ne  pttlt  compter 
plus  d'individus  que  celle  qui  lui  est  inférieure;  tout 
au  pltis,  peut-elle  être  formée  d*un  nombre  égal 
d*étres«  en  admettant  que  toute  une  classe  puisse  être 
élevée  d  emblée  au  rang  de  celle  qui  la  précède  dans 
la  hiérarchie.  De  plus ,  chacun  des  abdalê  étant  chargé 
de  la  garde  de  lun  des  dimats  de  la  terre  et  oorres^ 
pondant  à  lun  des  grands  prophètes  de  Tblamisme , 
ils  ne  peuvent  être  en  nombre  nupérieur  ou  inférieur 
a  sept  :  il  faut  de  toute  nécessité  qu'ils  soient  ic!|il  et 
rien  que  sept^ 

Pour  certains  auteurs  mystiques,  ceux  qui  me 
paraissent  dans  la  tradition  exacte  de  TÉsotérisme, 
les  «  Colonnes  »  âb^l ,  sont  complètdment  distiticts  des 
aidais  et  occupent  un  rang  supérieur  à  odui  de  ces 
derniers;  pour  d  autres  au  contrah*e,  Mohyi  ed-Din 
en  particulier^  le  nom  àabdal  ne  s'applique  pas  à 
sept  entités  ayant  une  mission  bien  déterminée,  mais 
il  désigne  un  groupe  d'individus  qui  se  répartissent  en 
quatre  «  Colonnes  ■  aU^I  «  et  trois  autres  personnages 

^  Les  Haleinei  de  la  Familiarité,  traduit  par  de  Sact,  dans  les 
iVolioM  ft  Extraite  d»s  maniifopttf^  U  XII,  p.  356  «  04  <  d'i^rfes  le 
Medjma  elBahreïn  de  Slietns  ed-Din ,  mohtësib  de  la  ville  d'Eber- 
kouh. 
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qui  sont  pour  Mohyi  ed-Din  Ibn  el-Arabi ,  trois  autres 
abdals,  et  pour  d'autres,  deux  vizirs  du  Pôle  et  un 
Imam  du  Pôle;  cela  revient  à  dire  que  les  «Co- 
lonnes» ^bj\  sont  identiques  aux  abdals,  ou  plutôt 
qu'ils  sont  quatre  des  abdals  investis  dune  mission 
spéciale ,  au  même  titre  que  les  deux  vizirs  et  Tlmam 
du  Pôle.  Mohyi  ed-Din  Ibn  el-Arabi  dit  en  effet  for- 
mellement dans  les  el-foatoahai  el-Mekkiyèh ,  qu'Abd 
el-Hayyi,  Abd  el-Alim,  Abd  el-Mourid  et  Abd  el- 
Kader  sont  les  quatre  «  Colonnes  »  âb^l  ^  ;  cependant  ii 
est  bon  d'ajouter  qu'avant  de  parier  des  ahdals, 
Mohyi  ed-Din  cite  les  «  Colonnes  »  comme  des  per- 
sonnages absolument  indépendants.  Cela  montre  que 
les  auteurs  persans  ne  sont  pas  les  seuls  à  avoir  une 
théorie  assez  flottante  sur  la  distinction  qu'il  convient 
d'établir  entre  les  abdals  et  les  «  Colonnes  ». 

Pour  ces  auteurs ,  il  est  clair  que  la  série  intermé- 
diaire entre  les  abdah  et  les  «  Colonnes  »  àbj! ,  celle 
des  «Purs»,  ^t^!,  n'existe  point,  ou  plutôt  qu'elle 
rentre  dans  celle  des  abdals. 

On  voit  que  cette  divergence  n'est  pas  très  impor- 
tante, et  qu'elle  revient  à  supprimer  deux  des  séries 
de  la  hiérarchie  prophétique,  en  faisant  rentrer  les 
personnages  qui  les  composent  dans  la  classe  des 
abdals.  Elle  ne  s'explique  même  pas  par  ce  fait  que 
plusieurs  auteui\s  mystiques  compten  t  quarante  abdals , 
car  les  quatre  «Colonnes»  ^bjt,  Tes  deux  vizirs  et 

^  Lés  «Colonnes»,  dit  Mohyi  ed-Din  Ibn  d-Arabi  (el-foutouhat 
el'Mekkijrhk ,  t.  II,  p.  7  ),  ne  sont  jamais  ni  pins  ni  moins  de  quatre , 
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rimam  du  Pôle ,  et  les  sept  «  Purs  »  jl^l ,  ne  font  que 
quatorze,  et  il  resterait  encore  vingt-six  abdals  dont 
on  ne  voit  pas  quel  serait  le  rôle. 

Il  n'y  a  guère  à  douter  que  seule,  la  première  de 
ces  théories,  celle  qui  fait  des  «Colonnes»  ^bjl  et 
des  «  Purs  »  ^\J\ ,  des  personnages  prophétiques  com- 
plètement différents  des  abdals,  soit  la  théorie  pri- 
mitive; Tun  des  meilleurs  arguments  que  Ion  puisse 
invoquer  pour  le  prouver,  est  que  les  sept  abdals  ont 
chacun  la  garde  de  lun  des  climats  du  monde,  tan- 
dis que  les  quatre  «  Colonnes  »  ^b^l ,  ont  la  mission 
de  garder  les  quatre  points  cardinaux;  si  les  «Co- 
lonnes :>b^\  étaient  des  abdals,  on  voit  que  quatre 
des  abdals  auraient  à  la  fois  la  garde  de  quatre  des 
climats  et  des  quatre  directions  de  l'espace ,  ce  qui 
formerait  un  cumul  assez  peu  vraisemblable. 

Les  «  Colonnes  »  :>b^\  sont  des  personnages  aussi 
matériellement  existants  que  les  abdals;  fauteur  du 
Bahr  el-Maani\  Mohammed  ibn  Nasir  ed-Din,  ra- 
conte en  effet  quil  les  a  rencontrés  tous  les  quatre 
dans  le  monde.  Mohyi  ed-Din  Ibn  el-Arabi  dit  de 
même  dans  son  grand  traité  d'Esotérisme ,  qu'il  a 
rencontré  dans  la  ville  de  Fez  un  de  ces  personnages 
qui  se  nommait  Ibn  Djaadoun.  Le  premier,  qui  ré- 

*  Suppl.  persan  966,  fol.  120   v"  et  suiv.  :  jlS^JsJ)  ùL3y\  ^^4^.3 
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side  au  Maghreb,  se  nomme  Abd  el-Vahid  \  le 
deuxième  habite  TOrient  et  a  pour  inom  Abd  er- 
Rahman;  Abder-Rahim  est  le  nom  du  troisième  qui 
séjourne  dans  le  Midi;  le  quatrième  et  dei^icr,  Abd 
el-Kaddous,  vit  dans  le  Nord^,  cette  division  étant 
faite  suivant  lusage  des  oosmographes  musulmans, 
en  prenant  comme  origine  la  Pierre  noire  de  la  Kaaba. 
Le  Pôle  suprême  et  Unique  porte  également  le 
titre  de  t  Grand  Secours  »  tù^jà  et  de  i  Sceau  »  |»3l^^. 

1  Ifohyi  ed-Diti  Iba  d-Arabi,  dit  dans  les  el-foutùuhat  el-Mtk- 
làyèh,  t.  U,  pff  7,  ^e  chaque  créature  humaine  faiiant  partie  de  la 
hiérarchie  mystique,  de  ce  qu*il  appdle  les  4MI  jU^g,  a  un  nom 
qui  lui  est  pn)pre ,  formé  de  même  avec  Tun  des  noms  de  I)ieu. 

'  Mohyi  ed-Din  [ibid»)  donne  un  classement  un  peu  différent, 
mais  qui  revient  an  même  :  m^PJn  Gj^'  N  ^1  ^àÀ^  a^JU  «>*»t^t 

ILoJDt  ^  |#«É4jJt|  JUJI  ^)j  çW  y^^3  vy^)  r^t|  M* 

'  Mob^  ed-Din  Ihn  el^Arabi  (el-foutouhat  el-Mekk^yèh,  t.  II, 
p.  7  et  10).  On  le  nomme  f  grand  secours»  parce  que  cdui  qui  a 
quelque  afiSictîon  se  tourne  vers  lui  :  ^LxeL^  b^  4y«w»i!  oJj  «^Jalit 
À^  0»^4JUt  *M^1.  Déjiniti»iu  t  ouvragé  du  seîd  iûhérif  Èeîn  ta- 
dint  4  •  DJ0i^€uii,  par  Si  db  SAGT4  dans  les  Noticêê  $t  Emtraiti  des 
Manns9ritt,  t.  X,  p.  80»  —  j3  ^b  kc^  o^  ^s^^h  J^^'^  }'^  *r^ 

A3wLt  làULi  UuU*  Medjma  el-hahréîn  de  Shems  ed-Din,  Ms.  per- 
san   122,  p.  5 13. «X^U  ^315  '^^i^lxSy  yaS^^  3>  l^i^l   JLiT  <il^  , 

ibid,,  p.  5i4.  —  ^ô9r  •>>^i5  «^^W  ji  tf;'^*^  J^  ;•*  (^  >*^^  v^ 
^  ^U  i^  ùyf.yi  0^3  JJU  (^Ljm  UydS^  LJô  cUï  )I  u»t«>>?r^ 

0MÉ9I.  AiAr  el-Maani,  ms.  suppL  pefsAn  960,  fol.  1 1 1  1^. 
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n  e^t ,  de  Vtk\k  unanime  de  %om  le«  Soufis  «  tin  pet- 
sdnnâge  unique,  celui  qui  rJe  toUi  les  «  Saints  »  ^U^l 
possède  la  science  la  plus  parfaite,  et  qui  est  le  plus 
rapproché  de  TÊtreUniqUeh  (le  mc^me  qu*il  possède 
toute  la  science  que  tous  les  «  Saints  n  peuvent  avoir 
acquise  4  il  possède  la  somme  des  attributs  de  oes 
mêmes  «  Saints  ï»  s  il  est  le  plus  grand  des  Saints 
M ohammédiens  ^^Jv.*^!  pÛ^)  *<  Q^est  lui  qui  ter- 
mine la  K  sainte  Mission  Mohammédienne  »  i^j^\ 
M^,jkmiêi\^  SOUS  le  nom  de  Mahomet;  Allah  terminera 
i  la  sainte  Mission  universelle  »  iUUII  M^l ,  c'est- 
à-dire  plus  générale  que  la  précédente ,  celle  qtd  com- 
prend toutes  les  missions  des  Prophètes  reconnus 
par  rislaraisme,  par  le  Messie  Jésus-Christ,  qui  est 
le  «Sceau  des  Saints»  pUJ^ÏI  ^l^^  comme  Mo- 
hammed est  le  «  Sceau  des  Prophètes  »  ^JXXJJ^\  Jl^ . 
L'auteur  du  Lebb-i  bbab-i  Mestiévi^  dit  que  pour  bien 
marquer  que  le  Pôle  est  le  plus  parfait  et  le  plus 
élevé  en  dignité  dés  n  Saints  » ,  on  l'appelle  «  le  Par- 
fait des  âges  »  jUm^I  JmIS^  et  qu'il  est  le  khalife  par 
exoellenoe  d'Allah  au  milieu  des  créatures  qu'il  a  pla^' 
cées  sur  cette  terra  ;  pour  la  môme  raison ,  Mohammed 

*  Meé{jjnà  êl-bûhran,  de  Shtans  ed-Din  d'Ëbérkouhi  Ms<  ibppl* 
perstn  1S24  p.  5iii 

*  Mohyi  ed-Din  Ibn  el*Arabi ,  el-foutonkat ,  t.  II ,  p.  i  o. 
'  Ihid,,  p.  lo. 

*  (^Lji^  J^i-âJit  Jjn>  JL^àJt  ^Sfo^i^  4^j  (gJki  JU)  yà  ^J  fy»JS 

J^U.  (^l^  ;3   OwâU  aUI   ii^  J^^  ÔJJ\^  jUwe^t   JgilS't^  ^\y  ùyi 

Ms.  supp].  persan  1141,  fol.  87  r". 


60  JUILLET-AOOT  1902. 

ibn  Nasir  ed-Din  Djaafer  el-Hoseïni  el-Mekki  ^  l'ap- 
pelle, dans  son  Bahr  el-Maani,  le  «  Pôle  centre  (de 
rUnivers)  »  jlj^  vJs",  et  Pôle  du  Monde  yjl^  vJ^; 
Hoseïn  el-Vaïz  el-Kashifi  et  quelques  auteurs  mys- 
tiques rappellent  le  Pôle  des  Pôles  4->lk*^t  t-JbS .  Son 
stade  est  celui  de  la  «  Certilude  absolue  »  (^jx^. 

«  Le  Pôle,  dit  Djourdjani  ^  dans  ses  Tawifat,  est  le 
lieu^  vers  lequel  en  tout  temps  sont  tournés  les  re- 
gards d'Allah.  Allah  lui  a  donné  le  très  grand  talisman 
qui  provient  de  sa  science  infuse;  il  parcourt  toute  la 
création  et  toutes  ses  substances*,  tant  exotériques 
qu  ésotériques ,  comme  l'esprit  se  meut  dans  le  corps. 
Il  tient  dans  sa  main  la  balance  de  l'émanation  uni- 

^  Ms.  suppl.  persan  966 ,  foi.  m  r";  voir  le  texte  pins  haut. 
iULi^L^Jl  jusLj^^i^  ^^\  i  (Sy^y  a3jJ  ^  JàL&)^\  ^c^MJLWt  sLket 

iU^-*-^!  ^1  ^Ljhli\  ç^  ^  ^y  i^  ^  ç^,  aU  *U 

»>^  Ï^L*  SLX^UL  iLJiJUï  iu^oiL  «i^  ^^  J^I^I  ^  d^  3U6, 

. . .  iUil jJl  iÇXJl  n^Ci  lui  jLol^yc .  Définitions  da  seïd  schérif 

Djordjani ,  par  de  Sacy,  dans  les  Notices  et  Extraits ,  t.  X ,  p.  80. 

^  Il  faut  entendre  ici  ce  mot  dans  le  sens  qu'on  lui  donne  en 
géométrie. 

*  Les  (jUcl ,  dit  Djourdjani  dans  ses  Taarifat  [ibid,,  p.  64),  sont 
les  choses  qui  existent  par  leur  essence  propre  J^  xJ  U  (^L^^t 
ju^lj^,  qui  occupent  un  espace  par  elles-mêmes,  sans  que  leur  exis- 
tence dépende  de  l'existence  concomitante  d'une  autre  entité.  Les 
SbiÀsJ\  (jLxt^l  sont  les  réalités  absolues  des  existences  dans  la 
science  de  Dieu. 
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verselle,  son  poids  ^  suit^  sa  science,  sa  science  suit 
la  science  de  la  Vérité  absolue  ( l'Etre  Unique)  et  la 
science  de  la  Vérité  absolue  dépend  dos  quiddités 
non  imposées  ^.  11  est  sur  le  cœur  d'Asrafil  à  raison 
des  propriétés  angéliques  qui  sont  en  lui  et  qui 
portent  laliment  qui  entretiennent  la  vie  et  les  sens, 
non  par  ce  qu'il  y  a  en  lui  de  qualités  propres  à 
l'humanité.  Djibraïl  joue  en  lui  le  rôle  de  l'âme  rai- 
sonnable dans  la  nature  humaine  ;  Mikaïil ,  le  rôle  de 
la  faculté  attractive ,  et  Azraïl ,  celui  de  la  faculté  ré- 
pulsive. » 

C'est  par  le  Pôle  que  vivent  et  subsistent  toutes 
les  existences  du  monde  supérieur  el  du  monde  in- 
férieur, celles  du  monde  actuel  et  du  monde  futur; 
comme  les  abdab  et  les  «  Colonnes  »,  il  a  une  contrée 
bien  déterminée  où  il  habite;  l'auteur  du  Bahr  el- 
Maani'^,  Mohammed  ibn  Nasir  ed-Din  el-Mekki,  lui 
donne  le  nom  de  Grand  Savad  Jô^i  ^l^^i . 

Le  Pôle  participe  aux  faveurs  qui  émanent  d'Al- 
lah sans  aucun  intermédiaire,  car  dans  la  théorie 
primitive  de  l'Esotérisme,  il  n'existe  aucun  être,  si 
élevé  soit-il  dans  la  hiérarchie,  entre  l'Etre  Unique 

*  Il  faut  sans  doute  entendre  ici  fie  poids  «  la  quantité  de  la 
grâce  divine  que  le  Pôle  suprême  transmet  à  chacune  des  existences 
des  deux  aspects,  exotérique  et  ésotérique  du  x6<Tfios», 

*  Dans  le  sens  de  •  dépend,  est  réglé  par». 

^  S.  de  Sacy  conjecture  (  ibid. ,  p.  8 1 ,  note  a  )  que  ce  terme  obscur 
signifie  «  la  nature  des  choses  considérée  abstractivement ,  et  non  dans 
un  sujet». 

JiàA^\ .  Ms.  suppl.  persan  906 ,  fol.  1 1  s  r". 


68  JUILLET-AOÛT  1008. 

et  lui.  Il  est ,  au  contraire ,  Tipteroiédiaire  fatd  par 
lequel  passent  les  grâcea  émanées  ^  par  rÊtre  Uniqi^e 
pour  arriver  à  ses  créatures;  cest  pour  cette  mîson 
qu'on  lui  donne  la  nom  de  Pôle  du  Monde  ou  de 
Centre  mathématique  jt«\«  d^^  du  K^f40fi  W  der- 
nier terme  impliquant  Tidée  que  re^dstanoe  df  A  oréii*- 
turei»  des  deuK  mondes  dépend  oomplètaaient  de  la 
sienne.  Le  Pôle  suprême  est  connu  dans  le  monde 

tangible  sous  le  nom  d'Abd  ÂUah  M\  «Xf»^,  quoiqu'il 
puisse  également  avoir  un  autre  nom. 

On  verra  un  peu  plus  loin  que  le  Pôle ,  chef  sur 
préme  de  la  hiérarchie  mystique ,  n*est  autre  qu'une 
entité  prophétique  constante,  qui  peut,  comme  l'in- 
dique Mohammed  ibn  Nasir  ed-Din  Djaafer  el>Mekki , 
prendre  successivement  les  noms  de  tous  les  Pro- 
phètes de  l'Islamisme. 

Plus  explicite  encore  que  Mohammed  ibn  Djaafisr 
el-Mekki,  Hoseïn  el-Vaïz  el-Kashifi^  dit  que  la  fonc- 

1  Dtas  la  théorie  métaphysique  du  Soufisme,  U  cvéatore 
n*émane  pas  passivement  de  TËtre  Unique,  mais,  biei)  nu  con- 
traire ,  la  Divinité  fait  émaner  d*elle ,  par  un  acte  de  volonté  absolu , 
toutes  les  existences;  cette  émission  voulue  des  êtres  du  Kàapos 
est  identique  à  la  sriskti  des  théories  indiennes ,  et  c'est  pour  Tin- 
diquer  4*U4e  façon  précise  que  j'emploierai,  contrairement  aux 
règles  de  la  langue  française,  le  verbe  i émaner»  dans  un  sens 
actif. 

*  Bahr  el-Maani,  de  Mohammed  ibn  Nasir  ed-Din  Djaafer  el-Ho- 
seîni  el-Mekki.  Ms.  suppL  persan  966,  fol.  m  v"  et  ii3  r°;  voir 
ce  dernier  texte  plus  haut,  et  117  r";  Mohyi  ed-Din  Ibn  el-Arabj, 
el'foutonkat  el-Mekkiyeh ,  t.  II,  p.  7. 

yîvLk-Sill  4-.-L1-5  îirfjlp  J^lo^  ^J^,f^\  M^tM  ^l  (^>-*)  ^>^^ 
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du  Pôle  consiste,  dans  son  aspect  exotérique,  à  régir 
le  monde  tangible  et,  dans  son  aspect  ésoténqtie,  à 
gouverner  le  inonde  invisible  :  <  Le  Pôle  voil  ces  deux 
mondes  comme  étant  dieux  parties  de  lui^mâme  et  il 
se  regarde  lui-^méme  comme  ayant  été  créé  pour  le^ 
gouverner.  L'aspect  ésotérique  du  Pôle  qui  régit  le 
monde  intangible ,  le  Pôle  nouménal ,  est  voilé  par 
son  aspect  exotérique  qui  gouverne  le  monde  maté- 
riel; cet  aspect  exotérique  est  la  personne  tangible 
et  phénoménale  du  Pôle,  çest-à'*dire  l'homme  que 
les  mystiques  reconnaissent  comme  le  chi^f  de  leur 
ordre  et  auquel  ils  donnent  le  nom  de  Pôle.  Cepen- 
dant, quand  le  Pôle  est  caché  derrière  te  voile  de 
rinvisibilité ,  c  est  Tun  des  êtres  de  la  première  caté- 
gorie du  Soufisme  qui  gouverne  le  monde  tangible  : 
soit  un  prophète,  soit  un  saint  J^ .  »  Ce  passage  d'Ho- 
seïn  VaÏ9  el-Kashifi  est  fort  important,  comme  on  le 
voit ,  en  ce  sens  qu'il  fait  du  Prophète  le  remplaçant 
tout  à  fait  accidentel  du  grand  Pôle. 

Cette  théorie,  suivant  laquelle  le  Pôle  gouverne 
lui-^même  le  Kéafiot ,  n  est  pas  celle  de  toujs  les  Soufis  ;' 

OSS^*  Çj^W  >J^  y<^  {J^^  OO^'yôUà  JU  ^^s^XJ  yA\JàLi  if^J^li 
<^  ^W^  uUUrff  c:*-»-fyX?  f^'i^Hti  af  '>^  <^t)a^J  1;  >iîU  >«>  ^  *». 
y4^  Jf^  PM-Jjl  ô^  )l  0^^  c^uu»  >iîU  ^fX-t  *5'  ^^l$  yT  jM^   ÙK^W 

i»Os.g  Vn*  w^Li  JCik^ ù^Lii  f^y  3)  ov^l^  iki  ù^'  Jsiàl^  JULU;!  yai^^ 
Ms.  suppl.  pepsan  1141*  fol.  6  r°. 
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les  auteurs  qui  semblent  le  plus  près  de  la  tradition 
théologique  admettent  que  son  rôle  se  borne  à  trans- 
mettre aux  deux  mondes  les  mouvements  qui  lui 
sont  imprimés  par  la  Divinité  pai'  l'intermédiaire 
des  deux  personnages  qui  viennent  immédiatement 
au-dessous  de  lui  dans  la  hiérarchie  mystique  et  qui 
portent  le  nom  de  vizirs  ou  d'Imams  du  Pôle.  C'est 
là,  très  vraisemblablement,  la  forme  primitive  de 
cette  théorie ,  car  tous  les  auteurs  Soufis  admettent 
dans  Téchelle  de  leur  ordre  Texistence  de  ces  deux 
Imams,  et  il  faut  bien  qu'ils  aient  à  jouer  un  rôle 
fort  important,  puisqu'on  a  pris  la  peine  de  leur  y 
faire  une  place  supérieure  à  celle  des  abdals  et  des 
«Colonnes»  ^b^.  Djourdjani  dit  dans  ses  Taarifat 
que  les  deux  Imams  ou  vizirs  du  Pôle  se  tiennent 
lun  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  leur  maître  ^ 

«  Celui  qui  est  à  sa  droite  a  le  regard  tourné  vers 
le  monde  des  substances  intellectuelles;  il  est  un 
miroir  sur  lequel  viennent  se  refléchir  les  émanations 
parties  du  centre  polaire  pour  se  porter  vers  le 
monde  spirituel,  et  qui  sont  l'aliment  qui  entretient 
l'existence  et  la  durée;  cet  Imam  est  le  miroir  sur 

^  iL3l^  pUil!  IJuô^  \JLJ\y  ù^^\  iJ5U  S  (^1  c:»J.>lJ.^»î  ^^  a^j^l 

M 

caU  131  fa ^  U  if  M  (jUdg*  (^ùJ\  ^y.  Définitions  du  seïd  schérif» . .  Djor- 
djani,  par  de  Sacy,  dans  les  Notices  et  Extraits,  t.  X,  p.  79  et  80. 
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lequel  se  réfléchissent  ces  émanations,  mais  il  n*;est 
pas  le  lieu  où  elles  se  produisent.  L'autre  Imam ,  qui 
est  à  la  gauche  du  Pôle,  a  le  regard  tourné  vers  le 
monde  des  choses  sensibles  et  il  lui  transmet  les 
émanations  émises  par  le  Pôle ,  qui  sont  Taliment  de 
la  vie  animale;  cet  Imam  en  est  le  miroir  et  le  lieu^ 
Il  est  plus  élevé  en  rang  que  son  compagnon  et  c'est 
lui  qui  remplace  le  Pôle  quand  il  meurt.  » 

L'auteur  du  Bahr  el-Maani  donne  la  même  théorie 
en  termes  un  peu  différents  et  plus  explicites,  mais 
qui  reviennent  absolument  au  même;  il  donne  au 
vizir  placé  à  la  droite  du  Pôle  le  nom  d'Abd  el-Mélik, , 
et  à  celui  qui  est  placé  à  sa  gauche  celui  d'Abd  er^ 
Rabb.  Abd  el-Mélik  reçoit  les  grâces  qui  émanent 
de  l'esprit  du  Pôle  et  les  transmet  aux  existences  du 
monde  supérieur.  Le  vizir  de  gauche ,  Abd  er-Rabb , 
reçoit  celles  qui  émanent  du  cœur  du  Pôle  et  lés 
transmet  aux  existences  du  monde  inférieur  *. 

^  Le  texte  est  éviciemment  fautif  dans  ce  passage ,  car  aactm  autre 
auteur  ne  considère  rimam  de  gauche  comme  Torigine  des  grâces 
célestes;  tous  sont  d'accord  pour  dire  qu'il  reçoit  comme  son  voisin' 
de  droite  les  émanations  parties  du  Pôle  et  qu'il  se  borne  •  à  les 
transmettre  au  monde  tangible;  dans  ces  conditions  «  je  crois  qu*il 
faut  lire  aLc  ^^  jcri^  \j^ , 

dLUl  OW.J-C  3I  pb  u^  ^^^  ^^  ^^\^  ^Ç\  js^  3I  pb  oujLj  y\ 

JLjb?^I  LJ3  ^t  ;Io.^  .çJ*î  y^3  JsjU'  iû*Ut  JJU.  cUl  j>,  ^^  j^J 
\x.  5 
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Cet  auteur  comprend ,  sous  le  terme  général  de 

«  Régissants  »  J-J ,  le  Pôle  suprême ,  ses  deux  vizirs  et 
un  quatrième  personnage  qu'il  nomme  Tlmam  et  qui 
n*a  point  de  correspondant  dans  la  hiérarchie  adoptée 
par  pjami.  Il  ajoute  qu'ils  se  nomment  tous  Moham- 
med ,  de  telle  sorte  que  le  nom  complet  du  Pôle  est 
Abd  Aîlàh  Mohammed  et  celui  des  deux  vizirs  Abd 
el^Mélik  Mohammed  et  Abd  er-Rabb  Mohammed  ^ 
La  durée  de  la  mission  du  Pôle  est  variable^;  un 
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Jvxl;.  Moliyi  ed-Din  Ibn  el-Ârabi  [el-foutouhhat  el-Mekkiyèk,  U  II, 
p.  7  ]  insiste  sur  le  fait  que  les  Imams  du  Pôle  ne  sont  jamais  quo 
deux  et  il  leur  donne  le  même  nom  et  les  mêmes  attributions  que 
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certain  Nasired-Din  Mahmoud  l'exerça  durant  a  8  ans 
3  mois  et  a  jours;  Je  maxinmm  fut  atteint  par  un 
Pôle  qui  gouverna  le  monde  durant  33  ans  et  à  mois  *, 
le  minimum  de  la  fonction  polaire  int  de  19  ans 
5  mois  et  ^  jours. 

Quand  le  Pôle  vient  à  disparaître ,  le  vizir  de  droite , 
Abd  el-Mélik ,  le  remplace  immédiatement  et  prend 
le  nom  d'Abd  Allah ,  le  vixir  de  gauche  Abd  «r-^RabE 
passe  à  la  place  dé  droite  et  prend  le  nom  d*Abd  el*- 
Mélik;  lun  des  abdals,  oehii  qui  se  trouve  wir  le 
cœur  d'Asrafil ,  vient  alors  occuper  le  rang^  qui  est 
laissé  libre  par  Abd  er-Rabb  ^ 

L'organisation  de  Téchelle  mystique  restera  ttelle 
qu'elle  vient  d'être  indiquée  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
surrection. 

Cette  étrange  théorie  du  Pôle,  considéré  comme 

^  Définitions  du  teïd  schérif^  •  •  DjordjaAi»  |Mir  S*  db  SiCY,  da^» 
Pfo(tice9  et  EMrmii,  U  X,  p.  80.  —  v>,«*ii  ^^  ^jj  *5^ *4UlI  «H^..* 
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i>^'^i>%«*  !/■  k  I  «dLUf  >^fji  jMt^  «>ajU«;  0^1  >»j^  ^l«f  \^\  ommJ 

.»^-5^ ^j^  *».*.■«  J^-^  ;•>  ;>^^^  J^t^  «^^â  iM(  «>^^  vv^  «'v^ 
j^>l  Ji^  ^le*  ;•>  ^  (:xty^(-^!^  •  Ba^'  d-Maani,  Ms.  luppl.  perian  960, 

fol*    1 1 1  V%  ^^  tff  i±»^  pUiw*  ^^  JI4  3i  J^  .3^   iyU  vû>â  (s|^> 

JdL3U,;  oc  UD  3!  1;  j:i  Ut»,  ftirf..  fol.  m  v". 

5. 


68  JUILLET-AOOT  1902. 

étant  Imtermédiaire  entre  la  Divinité  et  le  monde 
quelle  a  créé,  a  permis  aux  mystiques  de  sortir,,  et 
cela  san3  aucune  peine,  des  traditions  théologiques 
du  Prophétisme,  dans  lesquelles  ils  devaient  se  sentir 
prodigieusement  embarrassés.  Si  Ion  admet,  tels 
qu'ils  sont  exposés  dans  l'orthodoxie  sunnite,  les 
dogmes  de  la  d^octrine  prophétique,  non  seidement 
le  Soufisme  na  plus  aucune  .raison  d'être,  mais  de 
plus,  toutes  ses  théories  tombent  du  même  coup, 
comme  étant  formellement  contredites  par  la  doc- 
trine sur  laquelle  se  fonde  la  validité  de  la  mission 
de  Mahomet. 

Ce  qui  a  toujours  le  plus  gêné  les  sectes  hétéro- 
doxes de  l'Islamisme,  qui  étaient  toutes  plus  ou 
moins  mahdistes,  c'est  que  Mahomet  ait  proclamé 
bien  haut  et  ne  se  soit  pas  lassé  de  proclamer  qu'il 
était  le  dernier  des  envoyés  célestes ,  l'ultime  anneau 
de  la  série  prophétique  qui  a  commencé  avec  Adam 
et,  en  résumé,  le  sceau  ^\^  de  la  Prophétie.  Si  Ma- 
homet avait  laissé  à  ses  fidèles  la  possibilité  d'attendre 
un  autre  Prophète,  comme  les  Juifs  risquent  d'es- 
pérer indéfiniment  la  venue  d'un  Messie,  il  ne  se 
serait  pas  produit  dans  l'Islamisme  les  scissions  pro- 
fondes du  Shïisme ,  de  l'Ismaïlisme  et  du  Soufisme. 
Pour  être  un  sincère  musulman  et  croire  que  la  pé- 
riode prophétique  est  définitivement  close  avec  Ma- 
homet, il  faut  trouver  que  l'ordre  du  monde  est 
parfait  et  que  le  KSafios  n'a  plus  besoin  d'aucun 
changement  ni  d'aucun  perfectionnement.  Il  y  eut 
bien  des  gens,  dès  les  premières  heures  de  l'Isla- 
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misine,  qui  furent  moins  résolument  optimistes  et 
qui  jugèrent  qu'un  nouveau  Prophète  aurait  encore 
bien  à  faire  si  Allah  daignait  l'envoyer  sur  cette 
terre. 

On  sait  comment  les  Ismaïliens,  les  Shïites  et  les 
nombreuses  sectes  qui  se  rattachent  à  leur  hérésie, 
véciu'enl  de  la  théorie  imamiste  et  comment,. tout 
en  gardant  Mahomet  comme  Pôle  de  la  hiérarchie 
prophétique ,  ils  parvinrent  à  tourner  une  difficulté 
qui ,  à  première  vue ,  parait  insurmontable.  Les  Sou- 
fis,  qui  faisaient  état  de  vivre  dans  l'orthodoxie  îa 
plus  rigoureuse,  ne  pouvaient  guère  adopter  avec 
toutes  ses  conséquence^  la  théorie  de  l'Imamat;  c'eût 
été  faire  une  démonstration  politique  qui  répugnait 
à  leur  quiétisme  et  sortir  avec  scandale  de  cette  or- 
thodoxie dont  ils  se  prétendaient  les  plus  fermes  sou- 
tiens. En  réalité ,  ils  étaient  beaucoup  plus  dangereux 
pour  rislamisme  que  les  sectes  qui  affichaient  leur 
hétérodoxie ,  car  ces  dernières  ne  pouvaient  attaquer 
l'édifice  que  par  le  dehors  tandis  que  les  Soufis  le 
minaient  à  l'intérieur  tout  en  feignant  de  le  défendre: 

En  fait,  les  sectes  de  l'hétérodoxie  islamique,  si 
avancées  soient-elles,  qu'elles  appartiennent  à  l'Is- 
maïlisme  fatimite  ou  au  Shïisme  iranien ,  n'admettent 
après  Mahomet  que  la  venue  d'un  seul  Prophète,  le 
Madhi  el-Kaïm ,  le  Maître  du  Temps  ^jUJt  ca^L^. 

Sous  couleur  d'orthodoxie,  les  Soufis  sont  allés 
bien  plus  loin  et  ils  ont  admis  qu'après  Mahomet, 
comme  avant  lui ,  la  série  prophétique  est  illimitée  ,- 
x)u  plutôt  qu'elle  commence  au  premier  jour  de  la 
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création  pour  ne  Anir  qu  a  l'heure  où  l'humanité  sera 
rentrée  tout  entière  dans  le  néant. 

Les  membres  de  cette  série  prophétique  ne  sont 
autres  que  les  Pôles  suprêmes ,  chefs  de  la  hiérarchie 
mystique. 

«  Parmi  les  «  Saints ^  » ,  dit  lauteur  du  Medjma  el- 
bahrein,  il  y  en  a  /io  (les  abdaU),  et  7  (les  Pèlerins 
^l^^l),  et  5  (les  Colonnes  >b^\),  et  3  (les  trois  Pôles, 
comprenant  dans  la  terminologie  de  Dj ami, les  deux 
Yiaârs  etTimam),  et  1  (le  Grand  Pôle),  qui  sont  les 
Élus.  Celui  qui  est  unique  est  le  Pôle  et  on  lappelle 
le  Sceau;  la  Divinité  lui  a  donné  pour  la  période  pro- 
phétique à  laquelle  il  préside  la  connaissance  de  tout 
ce  qui  doit  sy  passer,  de  telle  sorte  quil  agisse 
de  façon  à  prévoir  les  miracles  qui  la  signaleront» 
qu'il  connaisse  les  événements  qui  s'y  doivent  pro- 
duire et  ce  qui  est  écrit  dans  le  Koran  é^otérique  t^Uâ 
l^^i^  comme  devant  se  passer  à  son  époque;  tous 
ceux  qui  ne  suivent  passa  loi  sont  destinés  à  Tenfer  ». 

On  a  vu  que  si  élevée  que  soit  la  fonction  du 
Pôle,  il  n*en  est  pas  moins  un  homme  comme  les 
autres  I  et  qu'avant  d'arriver  à  être  l'intermédiaire 
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fatal  entre  l'Etre  unique  et  les  deux  aspects  du  K^- 
fxo$,  il  a  commencé  par  être  un  des  4,ooo  «  Saints  », 
puisqu'il  a  passé  par  tous  les  stades  de  la  hiérarchie 
mystique  pour  arriver  enfin  à  la  dignité  Polaire.  Il  y 
a  là  un  processus  tout  à  fait  analogue  à  celui  qui  se 
trouve  dans  Tlsmaïlisme.  Les  partisans  des  Fatimites 
admettaient  en  effet  que  tout  homme  peut  passer  à 
travers  tous  les  grades  de  la  hiérarchie  et  remplacer 
à  tour  de  rôle  ceux  qui  se  trouvent  à  un  rang  wipé- 
rieur  à  celui  qu'ils  occupent,  sans  même  qu'ii  y  ait 
besoin  pour  cela  de  grâces  exceptionnelles. 

C'est  ainsi  que  le  missionnaire  pouvait  s'élever  au 
rang  du  Substitut  et  le  «  remplacer  »  ;  que  celui-ci  à 
son  tour  pouvait  a  remplacer  »  le  Prophète  Ej^poseur 
(^ii,  lequel  n'avait  rien,  devant  lui  qui  l'empêchât 
d'arriver  au  stade  du  Suivant,  de  là  à  celui  du  Pré- 
existant qui  se  trouve  immédiatement  au-dessous  du 
stade  de  l'Elément  sans  nom  et  sans  attribut,  qui 
n'est  autre  que  le  Premier  moteur  ou  l'Ame  univer- 
selle du  K6afiof. 

En  fait ,  c'est  identiquement  la  même  théorie  qui 
se  trouve  dans  le  Soufisme  avec  toutes  ses  consé- 
quences nihilistes.  Au  point  de  vue  strict  de  la 
doctrine  ésotérique,  on  ne  voit  pas  pourquoi  le  moh< 
tésib  d'Eberkouh  s'est  arrêté  en  si  bon  chemin  et 
pourquoi  il  n'a  pas  dit  que  le  Pôle ,  le  point  terminal 
de  la  hiérarchie  mystique,  peut  à  son  he\u*e  devenir 
l'Etre  Unique  dans  son  ipséité  même»  Cette  affirma- 
tion aurait  été  parfaitement  logique,  d'autant  plus 
que  dès  les  époques  les  plus  voisines  de  l'hégire,  les 
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adeptes  de  TEsotérisme  ne  cachaient  nullement  leur 
croyance  à  ce  qu  un  homme  puisse  s'élever  jusqu'au 
stade  d'Allah  et  le  «  remplacer  »,  suivant  la  formule 
de  rismaïlisme.  Puisque  tous  les  auteurs  mystiques, 
qu'ils  appartiennent  à  la  droite  ou  à  l'extrême  gauche 
du  Soufisme,  admettent  que  l'homme  peut  à  force  de 
macérations  arriver  à  l'Unité  «Xa^^  ,  il  est  parfaitement 
logique  de  dire  que  le  Pôle ,  quand  il  arrive  à  ce  stade 
de  l'Unité  Jyyki.^,  disparait  dans  l'Essence  de  son 
créateur,  qu'il  meurt  spirituellement  en  s'identifiant 
avec  lui,  laissant  sa  place  à  son  Imâm  de  gauche, 
ce  qui  détermine  immédiatement  un  mouvement 
d'ascension  dans  toute  l'échelle  mystique. 

Quoiqu'ils  en  fussent  bien  persuadés ,  on  comprend 
que  beaucoup  d'auteurs  aient  hésité  à  le  dire;  on  ne 
se  sent  pas  forcément  l'étoffe  d'un  martyr  parce 
qu'on  écrit  un  livre  d'Ésotérisme,  et  à  commencer 
par  Mansour,  fils  d'el-Halladj,  le  fait  d'avoir  prétendu 
à  la  Divinité  avait  coûté  cher  à  plus  d'un  extatique. 

L'un  des  auteurs  les  plus  extraordinaires  de  la  lit- 
térature persane ,  le  sheïkh  Mohammed  ibn  Nasir  ed- 
Din  Djaafer  el-Hoseïni  el-Mekki,  n'a  pas  craint  pour 
son  compte  d'aller  plus  loin  que  Mansour  ibn  el- 
Halladj  et  que  Bayézid-i-Bistami  et  d'affirmer  que  le 
Pôle  suprême,  qui  en  définitive  n'est  qu'un  homme, 
commande  à  l'Être  Unique. 

«  Les  Pôles  (le  Pôle  suprême ,  ses  deux  vizirs  et 
l'Imâm),  dit  cet  ésotériste^  ont  le  pouvoir  quand  ils 
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le  veulent,  de  destituer  les  Saints  de  leur  dignité  et 
de  nommer  à  leur  place  un  autre  individu.  Quant  au 
Pôle  du  Monde ,  il  peut  destituer  chacun  des  Pôles 
de  sa  dignité  ;  Allah  commande  ses  anges  d'après  ce 
que  lui  dit  le  Pôle  suprême  ;  il  eflFace ,  sur  ses  indica- 
tions les  commandements  qui  sont  écrits  sur  la  Table 
gardée  ;  le  Pôle  suprême  a  le  pouvoir  de  ressusciter 
les  morts  et  il  a  sous  sa  dépendance  tout  ce  qui  est 
relatif  au  trône  et  au  tabernacle.  Tels  sont  les  pou- 
voirs du  Pôle  suprême  ;  quand  il  s'élève  plus  haut  que 
ce  stade,  il  arrive  à  la  «  Solitarité  ».  Ce  singulier  pas- 
sage est  doublement  important,  tout  d'abord  parce 
qu'il  montre  que  l'efiFectif  de  TEsotérisme  n'était  point 
si  stable  qu'il  le  parait  d'après  ce  que  racontent  Dja- 
mi  ou  Shems  ed-Din  d'Eberkouh  et  que  personne 
n'était  inamovible  dans  la  hiérarchie,  mais  sm^tout 
parce  qu'il  fait  de  l'Être  Unique  l'exécuteur  des  vo- 
lontés du  Pôle  suprême.  On  pourra  objecter  que  ce 
Soufi  était  peut-être  le  seul  de  son  avis  et  qu'il  ne  faut 
pas  attribuer  une  trop  grande  importance  à  ce  qu'il 
avance.  Il  est  certain  que  Mohammed  el-Hoseïni  fut 
un  personnage  étrange  et  que  son  Soufisme  a  bien 
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des  chances  de  n'avoir  pas  été  celui  de  tout  le  monde  ; 
mais ,  à  côté  des  choses  abracadabrantes  qu'ii  raconte 
et  dont  l'origine  se  retrouve  d'ailleurs  dans  les  œuvres 
du  grand  maître  de  TÉsotérisme ,  Mohyi  ed-Din  Ibn 
el-Arabi,  on  voit  très  bien  qu'il  avait  une  doctrine 
absolument  stable  dans  laquelle  n'entrait  aucune 
fantaisie.  En  réalité ,  Mohammed  el-Hoseïni  el-Mekki 
est  un  des  très  rares  Soufis  extatiques  dont  les  œuvres 
nous  soient  parvenues  et  au  lieu  de  le  traiter  comme 
une  quantité  à  peu  près  né^geable ,  il  faut  le  consi- 
dérer comme  l'une  des  principales  sources  de  l'Eso*- 
térisme  extatique  et  miraculeux  des  fakirs  et  des 
djoguis  de  l'Hindoustan.  On  conçoit  que  peu  d'auteurs 
aient  eu  i  audace  d'exposer  une  doctrine  aussi  insensée 
au  point  de  vue  musulman ,  et  il  fallait  un  extatique 
plus  qu'aux  trois  quarts  inconscient  et  irresponsable 
pour  s*y  risquer,  et  encore  dans  flnde. 

On  voit  que  cette  théorie ,  même  en  la  réduisant 
à  ce  qu  en  dévoile  le  mohtésib  ^  d'Eberkouh  et  en  lais- 
sant de  côté  celle  du  Bahr  el-Maani  de  Mohammed 
el-Hoseïn  el-Mekki  qui  est  une  démolition  complète 
de  rislamisme  et  de  toute  religion,  est  bien  pire  que 
celle  de  l'Ismaïlisme ,  en  ce  sens  qu'elle  ne  fixe  pas 
le  nombre  des  Prophètes  à  venir.  De  plus,  toutes  les 
sectes  de  l'Ismaïlisme  et  à  plus  forte  raison  celles  du 
Shïisme  iranien,  admettaient  que  le  Mahdi,  le  der- 
nier Prophète  successeur  de  Mahomet,  serait  l'un  de 
ses  descendants  par  Fatima  et  qu'il  terminerait  la 

^  Medjma  el-hahreîn,  ms.  persan  122,  p.  5i4;  voir  le.  Ipxte  plas 
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série  prophétique.  Avant  que  le  Mahdisme  ne  fut  ac- 
caparé par  la  politique ,  il  était  bien  entendu  que  le 
Mahdi  apparaîtrait  à  la  fin  du  monde  avec  Jésus- 
Christ  et  par  conséquent,  il  ne  pouvait  être  question 
d  une  mission  prophétique  postérieure  à  la  sienne , 
puisque  c'est  sous  son  règne  que  l'humanité  doit  vivre 
ses  derniers  jours. 

Bien  que  celte  doctrine  fut  parfaitement  hétéro- 
doxe au  point  de  vue  sunnite,  ce  n'en  était  pas  moins 
de  l'orthodoxie  à  côté  des  théories  des  SouGs.  En 
définitive,  les  Alides  et  les  Shïites,  leurs  partisans, 
s'étaient  donné  la  peine  de  forger  de  toutes  pièces  des 
ti*aditions  dans  lesquelles  Mahomet  était  censé  an- 
noncer la  venue  de  son  descendant,  le  Mahdi.  Quand 
les  Sunnites  les  excommuniaient  en  leur  reprochant 
de  soutenir  des  théories  qui  sont  en  contradiction 
formelle  avec  ce  qu'avait  dit  le  Prophète ,  qu'il  était 
le  dernier  envoyé  céleste,  les  Shiites  pouvaient  ré- 
pondre qu'il  y  a  des  contradictions  jusque  dans  le 
Koran«  C'était  encore  respecter  l'Islamisme  dans  la 
personne  de  Mahomet  que  d'admettre  le  Mahdi  fati- 
mite,  mais  les  théosophes  qui  venaient  affirmer  que 
le  Prophétisme  se  continuerait  après  Mahomet  jus- 
qu'à la  fin  du  monde  rejetaient  à  la  fois  le  dogme 
orthodoxe,  suivant  lequel  Mahomet  est  le  dernier 
prophète,  et  le  dogme  hétérodoxe  qui  veut  que  le 
Mahdi,  l'ultime  envoyé  d'Allah,  soit  un  descendant 
de  Mahomet  et  non  un  derviche  quelconque. 

Ce  qui  montre  mieux  que  tout  autre  fait  la  rage 
avec  laquelle  les  Soufis  ont  attaqué  la  théorie  mo- 
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hammédienne  de  la  Prophétie,  cest  qu'ils  sont  allés 
jusqu'à  soutenir  que  le  «  Pôle  »  ou  «  Sceau  »  ^\^  qui 
est  l'intermédiaire  entre  l'Etre  Unique  et  le  Kô^fioç, 
est  supérieur  aux  Prophètes  et  quil  est  le  seul  être 
qui  puisse ,  de  son  époque ,  comprendre  les  miracles 
des  envoyés  d'Allah  :  «  L'Être  Unique  lui  a  donné  ^, 
pour  la  période  prophétique  à  laquelle  il  préside ,  la 
connaissance  des  événements  qui  doivent  s'y  passer, 
de  telle  sorte  qu'il  agisse  de  façon  à  prévoir  les  mi- 
racles qui  la  signaleront Les  Prophètes  et  les 

Envoyés  empruntent  leur  Lumière  au  Pôle.  » 

De  deux  choses  l'une  :  ou  Mahomet ,  le  «  Sceau  » , 
a  été  un  Pôle ,  comme  Abraham ,  Moïse ,  Jésus-Christ , 
et  alors  il  n'est  rien  de  plus  qu'un  des  nombreux 
titulaires  du  grade  le  plus  élevé  de  la  hiérarchie 
mystique  ;  ou  il  n'a  pas  été  le  Pôle ,  dans  ce  cas ,  il  n'a 
pu  être  qu'inférieur  au  Pôle,  et  par  conséquent  il  y  a 
eu  durant  sa  mission  un  être  qui  lui  a  été  supérieur, 
et  qui  savait,  quand  lui  Mahomet  n'en  avait  aucune 
prescience,  comment  les  événements  allaient  tourner. 

Dans  les  deux  cas,  la  mission  de  Mahomet  est 
anéantie;  comme  si  ce  n'était  pas  assez  et  pour  bien 
montrer  que  le  moindre  mystique  vaut  bien  un 
Prophète,  Shems  ed-Din  d'Eberkouh ajoute  que  si  les 
Prophètes  et  les  Envoyés  empruntent  leur  Lumière 
au  «  Sceau  »,  c'est-à-dire  au  Pôle ,  les  Soufis  ordinaires 

...  ajS (^,  Ms.  persan  122,  p.  5i5. 
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empruntent  également  leur  lumière  à  ce  même 
Pôle. 

Sous  prétexte  de  rendre  celte  théorie  plus  claire  et 
de  la  simplifier,  plusieurs  Soufis  postérieurs  Tont  re- 
touchée et  sont  arrivés  à  la  compliquer  à  lextrême , 
en  ce  sens  qu'ils  ont  confondu  plusieurs  des  classes 
que  Nour  ed-Din  Abd  er-Rabman  Djami  et  Ibn  Khal- 
doun  s  étaient  donné  la  peine  de  distinguer  et  qu'ils 
ont  employé  avec  des  significations  nouvelles  et  abu- 
sives les  éléments  de  la  terminologie  de  leurs  devan- 
ciers. C'est  là  ime  sourcjB  fâcheuse  de  confusion 
perpétuelle ,  ou  tout  au  moins  d'obscurité ,  quand  l'on 
passe  d'un  Soufi  ancien  à  un  mystique  plus  moderne. 
Cette  nouvelle  hiérarchie  soufie  qui  se  ramène  d'ail- 
leurs à  la  précédente,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
est  particulièrement  exposée  par  Firishta  et  par  le 
mohtésib  d'Eberkouh,  l'auteur  du  Medjma  el-hah- 
rein. 

D'après  Firishta ,  les  mystiques  distinguent  quatre 
degrés  dans  les  saints  de  leur  ordre  :  les  petits,  les 
moyens,  les  grands  et  les  très  grands  ^  Cette  division 
sort  évidemment  des  habitudes  des  auteurs  soufis 
qui,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  ramènent  toutes  les 
classes  de  l'humanité ,  au  point  de  vue  spirituel  aussi 
bien  qu'au  point  de  vue  temporel ,  à  une  division  tri- 
partite,  celle  des  «  ordinaires  »  -U,  des  «  bons  »  ^\^ 
et  des  «  excellents  »  (^|^  (j^'>^  • 

*  Sylvestre  de  Sacy,  Pend-Nâmèh,  p.  lix;  ce  passage  de  Fi- 
rishta est  égaiement  cité  par  Malgolm  dans  son  History  of  Persia, 
t.  II,  p.  4ia. 
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Les  Soufis  seraient  en  tout  356  dans  le  monde:  il 
est  évident  que  par  Soufis,  il  faut  entendre  seule* 
ment  les  personnes  que  Djami  place  dans  la  première 
classe ,  et  non  les  inoutésewif,  et  encore  bien  moins  les 
mystiques  des  catégories  inférieures.  Les  Soufis  de 
Firishta  sont  les  mômes  personnages  que  le  mohtésib 
d*Eberkouh  et  les  Persans  nomment,  par  suite  d  une 
extension  abusive  de  la  terminologie  ancienne,  les 
Saints  pLJjt ,  en  confondant  sous  cette  appellation  les 
3oo  Saints  de  Djami,  qui  eux  portent  ce  nom  à 
juste  titre,  les  Elus  ^Uii-I,  les  abdcds,  les  Purs  ^t^l, 
les  «  Colonnes  »  et  le  Pôle.  Dans  son  Medjma  eUhah- 
rein  ^  le  mohtésib  d'Eberkouh  dit  en  efifet  que  le 
nombre  des  Saints  ^LJ^I  est  fixé  d  après  les  traditions 
prophétiques  à  356 ,  le  même  nombre  que  celui  qui 
est  assigné  aux  Soufis  par  Firishta  2.  L  auteur  indien 
divise  ainsi  qu'il  suit  les  356  personnages  auxquels 

•    ^U  y^  fJi^  JO  »J^T^jU5.\^^iJa*a*  ytoj  ç^yiJ  ;L^f  ^^  ^^^^ 
i£yS^  ù^^    y^y^  C:>^.'  )'   Ji  U!>^3  J^^  *^^^^  Js*a^M*  LJ5I   ^Osc 

OsJLâb  tj»yàs^  0^^^  t^suu^^  ùyA  ^  ^Us.  Ms.  persan  122,  p.  5 11. 

iX  AA  js  M»  j-^y  xj^o.».**»  ^Ajii  \i>y  Jk^^  ^4^'4  y^y  «puL^  I»aI^^  jULaU  ^«>} 
5^-c«>J)  c-iL^Cm^^  ^'>(>  ^'"^3  ^^3  JUSJ^  i^o^Xtoy  Vt^  t.r^  *^^^^^ 

j^L?  dULe,.  Ms.  persan  122,  p.  5ii. 
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il  restreint  l'échelle  mystique  :  i  Pôle  des  Pôles 
i^\^3i^\  iJJoî  ou  Pôle  de  TÉpoque  cuïj  cJ^i  ;  3  Pôles 
caLï,  comprenant  les  deux  personnages  que  Djauïi  et 
Mohyi  ed-Din  nonnment  les  vizirs  du  Pôle  suprême 
et  son  Imam;  5  Colonnes  ^b^t;  7  Pèlerins  ^^Lu^t; 
ûo  Abdals  J\^\;  3oo  Champions  Jl^l,  dont  la 
somme  est  bien  356. 

D'après  Firishta,  seuls,  le  Pôle  des  Pôles,  les 
3  Pôles  et  les  5  Colonnes  jouissent  du  pouvoir 
d 'investir  quelqu'un  de  l'autorité  nécessaire  pour  la 
prédication. 

Shems  ed-Din  dit  formellement  dans  son  Medjma 
el-bahreîn  que  les  Saints  se  divisent  en  six  classes  ^  qui 
sont  identiques  à  celles  de  Firishta.  Il  leur  donne  les 
titres  de«  Solitaires  »,  de  «  rapprochés  du  Palais  de  la 
Souveraineté  divine  » ,  d'à  intimes  d'Allah  » ,  d'«  êtres 
favorisés  par  la  grâce  »,  de  «  théâtres  dans  lesquels 
se  manifeste  la  miséricorde  de  Dieu»,  «d'omni- 
sciente »,  de  «  tout-puissants  ».  «  Ils  sont,  dit-il,  comme 
des  étoiles  sur  le  ciel  de  la  vraie  voie ,  suivant  ce  qu'a 
dit  Mahomet  :  «  Mes  compagnons  sont  comme  les 
étoiles,  et  c'est  par  eux  que  vous  vous  laisserez  guider 
et  diriger  dans  le  droit  chemin  »  ;  de  même  que  les 

^  i>t.Jl  ufS\^  (^^^  i»kjt\o^  AXi  yf  ju  oôl  ^omJLu  luUb  jÂjâo  iUlçr^ 

^  cr»  f   ,t  ;  t.  >    JLU  ft^aê  Jsj\  »ùL^  pOs»  jL««  o  dJi  o  <>yayA  ugS\^ 

J>U»lj  j.*-i-J>  JJLa  c^a^  >>y4  iùLth  Jujb^,^^  J;*j&^  ^U  ,jX^y  ùyJ> 
vi^L^^^Llcj  ^I^.  Ms.  persan  122,  p.  5ii. 
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étoiles  sont  réparties  sur  le  ciel  en  six  divisions ,  de 
même  les  étoiles  du  ciel  de  la  Vérité  sont  également 
divisées  en  six  classes ,  parce  que  dans  la  numération 
fondamentale  il  n  y  a  pas  d'autre  nombre  parfait  que 
6  ;  c  est  en  effet  en  6  jours  que  la  création  a  été  ré- 
vélée et  les  éléments  primordiaux  de  la  création  sont 
également  au  nombre  de  6 ,  Imtelligence  (l'idée) , 
l'âme,  les  cieux,  les  étoiles,  les  éléments  et  les 
complexes.  » 

La  mission  du  Saint  {véli  J}j)  se  nomme  vilayet 
oo^^  ;  il  y  a  deux  sortes  de  vilayet,  l'une  pour  tous 
les  Musulmans,  c'est-à-dire  pour  tous  les  gens  de  la 

catégorie  «  ordinaire  »  lU ,  l'autre  est  spécialement 
réservée  auxSoufis;  ce  n'est  que  de  cette  dernière  qu'il 
est  question  ici.  C'est  l'état  où  l'homme  est  anéanti 
dans  l'Etre  Unique  sans  avoir  la  moindre  notion  de 
sa  propre  existence.  Comme  beaucoup  des  termes 
techniques  employés  par  les  Soufis,  ce  mot  a  un 
double  sens  ;  il  signifie  à  la  fois  celui  qui  se  confie  à 
Allah  et  celui  qu'AHah  défend  ^  Ces  deux  qualités  doi- 
vent se  trouver  réunies  dans  le  Soufi  parce  que  d'une 
part,  il  doit  avoir  pour  but  suprême  de  s'anéantir 

*  Dans  rinde ,  le  Saint  porte  également  le  nom  de  ^  pir  «  an- 
cien » ,  de  même  qu*en  Perse  on  le  trouve  souvent  désigné  par  le 
terme  de  jè^  sheîkh  qui  a  le  même  sens.  Chaque  pir  appartient  à 
une  dynastie  théocratique  dont  l'arbre  généalogique  iub^4Ê  est 
conservé  avec  le  plus  grand  soin.  Chacune  de  ces  dynasties  forme 
un  ordre  monastique  comparable  aux  Confréries  du  Maghreb  ;  le 
su|>érieur  porte  le  titre  de  ^^iJS^  OsJL.»<y»  ou  de  (^«^^3  io^ .  L'investi- 
ture du  nouveau  chef  se  fait  en  lui  remettant  le  turban ,  le  froc  et 
le  bâton  du  chef  décédé. 
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dans  la  Divinité  et  en  second  lieu  Allah  doit  con- 
stamment Tempêcher  de  succomber  au  péché  ^ 

Shems  ed-Din,  l'auteur  du  Medjma  el-bahreirif 
s'étend  d'une  façon  assez  prolixe  sur  l'existence  mira- 
culeuse de  ces  Saints  pLJjt,  il  rapporte  que  les  356 
Saints  s'élèvent  jusqu'au  monde  intangible  ^b 
cif^J^Ul,  veillant  sur  les  deux  mondes,  sans  que  les 
hommes  les  connaissent,  comme  l'indique  cette  tradi- 
tion attribuée  à  Mahomet  :  «  Mes  Saints  sont  sous 
mes  coupoles  et  personne  autre  que  moi  ne  les  con- 
naît^». 

L'auteur  de  la  Zoubdetel-Hakaîk,  Hamadani^,  n'est 

*  Les  Haleines  de  la  familiarité ,  trad.  de  Sacy  dans  les  Notices 
et  Extraits,  t.  XII,  p.  oig-Sai. 

O.La-5  o^^  «ÎW^^  iS*s^\o^\^  i^ojê  ^jjty^  jl§  <âs^Xai.  *».  oJ^lijbJ 
jsi^l^  c»bU  L^  y,^  ^3  i:)^\(s^  tf^  ^yXrfil .  Ms.  persan  122. 

p.   5  12. 

p^-X-JU^  ^^^3  90sj5L&«  JiÎj^  tji^t  AJL^  u:»^T  Jt^^l  tS  \s>^^^  ^ 
9JyJm>ik~jt  s::>\yo^  \^  ç^t«Xfi3  {jVyfjèy  ^^r^y  Z)^'^^  iS'wAf;i  kkJL^  *>Uw(.^ 

<^;!o<-<w^  ^3  1^  3!  jLi.  ^^  Ul  ^yo  U!  v-*ti^  >JU  Jl^^!  )f  v!>^  ;•> 

omm).  Ms.  suppl.  |)ersan  1356,  fol.  i5  r*  et  v*. 
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pas  moins  affjrmatif  Qt  déclare  que  le  stade  «Lm  du 

Saint  jouit  de  troi^  grandes  propriétés  : 

i  •  De  pouvoir  faire  des  Qboses  qui  sont  complète- 
ment imppsfiiibles  au  reste  de$  hommes,  comme  dç 
fendre  la  lune,  resnusciter  les  morti^*  s  entretenir  avec 

les  animftUJ^t 

a°  Pe  voir  et  comprendre  les  choses  du  monde 
futur  et  ce  qui  a  y  passe, 

3**  De  percevoir  en  songe,  venant  du  monde  de 
Tinvi^bilité ,  tput  ce  qui  est  réservé  au>  humains  et 
aux  créatures,  quelles  quelles  soient. 

Ces  trois  facultés  sput  naturellement  communes 
aux  Saints  pLJ^t  et  aux  Prophètes  pLot;  cela  revient 
à  dire,  comme  on  le  voit,  que  chacun  des  356  Saints 
qui  vivent  en  même  temps  sur  la  terre  a  le  pouvoir 
de  faire  les  mêmes  miracles  que  n'importe  quel  Pro- 
phète, de  fendre  la  lune  en  deux,  par  exemple, 
comme  Mahomet,  de  ressusciter  les  morts,  comme 
Jésus-Christ,  ou  de  parler  aux  animaux  comme 
Adam  :  c  est  toujours  le  même  système  de  démolition 
de  rislamisme  qui ,  à  vrai  dire ,  ne  consiste  pas  dans  la 
négation  de  ce  que  les  vrais  Musulmans  considèrent 
comme  certain ,  mais  bien  dans  la  généralisation  des 
faits  les  plus  particuliers  de  l'Islamisme,  de  façon  à 
IfeUr  enlever  toute  portée  et  à  les  faire  rentrer  dans  le 
domaine  public  du  Soufisme.  Tout  en  affirmant  d*Une 
ftiçon  solennelle  que  personne  ne  pourra  s  élever  au 
stade  qu  atteignit  Mahomet  et  en  s  accordant  tous  à 
déclarer  que  le  Saint  J|j  est  inférieur  au  Prophète , 
les  Soufis  admettent  parfaitement  qu  un  Saint  quel- 
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donque  peut  accomplir  les  miraoies  qui  ont  signalé 
sa  mission;  les  Ismaïliens  euK-mâmes  nont  jamais 
soutenu,  une  théorie  aussi  bétérodoKOi  L^  auteurs 
mystiques  reviennent  à  satiété  sur  la  quasi-identité 
de  la  miâsion  du  Saint  et  d0  celle  du  Prophète; 
Mobyi  ed-Din  Ibn  el-Arabi  dit  ^  que  les  mission»  du 
Saint  et  du  Prophète  se  ressemblent  par  trois  points  : 

I  "  La  science  sans  qu'il  soit  besoin  de  Tiicquérir 
par  les  moyens  ordinaires, 

a°  I#e  pouvoir  de  faire  par  la  grâce  efficiente  des 
choses  qui  ne  se  font  d'ordinaire  qu'avec  le  oorps, 
quand  le  corps  n'a  plus  de  force  matérielle. 

3**  Ia  vue  tangible  et  matérielle  du  monde  intan- 
gible et  immatériel. 

«  Neuf  des  Saints  (le  Pôle  des  Pôles,  les  3  Pôles 
secondaires  et  les  5  Colonnes  >b^\  ) ,  dit  Shems  ed-Din 
dans  le  Me^ma  el^bakreîn^,  sont  le  Peuple  de  Maho- 

1  Dftns  un  opusoulé  intitule  t  ^^  i^Jlil  «^m^U^  ^  U(^^l>illl 
^t  JjOrf  ^  (^1  S^UJt  ss,^  l^a  J^JW  J^A^  à^  (^  fb^  yùà 

ârâbe  1537.  !bî.  3i  y*. 

^^  iâ»^lj  9^<>y^  JOlp  (r^^^  «^i  p^UJt  4i|tifr  U^!  oUtXt  ^t.^ 


tf»    HidXMh 


itJM  ^H^^  ^f^l^  ^<|  iy>^t  ^)  «:s^U^>  ;t  ff  ff«^  <#>45> 
....  ^XjmS  i^  i^\^^§ÂS.  M».  peNna  lâi,  p,  &io, 
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met ,  ils  sont  parfaitement  stables  et  fermes  dans  la  Loi 
qu'il  a  établie  et  ils  sont  la  somme  de  tous  les  stades 
-UU  des  Prophètes.  11  y  en  a  également  parmi  eux 
que  Ton  peut  regarder  comme  étant  les  héritiers  de 
Moïse  ;  toutefois  ils  dérivent  également  de  la  lumière 

mohammédienne  ^s  »  -^  ^  et  non  de  la  lumière 
moïsienne  ^^^^  jj^ .  De  plus  le  stade  JLi*  de  Moïse 
par  rapport  à  Mahomet  est  absolument  comme  notre 
stade  à  nous  par  rapport  à  Mahomet  :  en  effet  Moïse 
emprunte  sa  lumière  à  la  spiritualité  de  Mahomet , 
de  même  que  nous,  nous  vivons  de  cette  même  spi- 
ritualité de  Mahomet.  C'est  en  ce  sens  que  le  Pro- 
phète a  dit  :  «  Les  sages  de  mon  peuple  sont  comme 
les  Prophètes  des  Israélites.  » 

On  ne  peut  dire  avec  plus  d  audace  que  n'importe 
quel  Soufi,  fut-il  comme  Shems  ed-Din  juge  de  paix 
dans  une  petite  bourgade  de  la  Perse,  est  l'égal  de 
l'un  des  plus  grands  prophètes  de  l'Islamisme;  il  faut 
bien  remarquer  que  dans  ce  passage ,  il  ne  s'agit  pas 
seulement  des  «  Saints  »  comme  Bayézid  el-Bistami, 
Oveïs  el-Karni  ou  Zoul-noun  el-Misri,  et  que  par 
«  Nous  »,  le  mohtésib  d'Eberkouh  entend  tous  les  gens 
qui  comme  lui  sont  les  adeptes  de  la  doctrine  mys- 
tique. On  voit  jusqu'où  les  Soufis  ont  poussé  l'audace , 
toujours  en  interprétant  à  leur  façon  les  traditions 
recueillies  de  la  bouche  de  Mahomet. 

«De  ces  356  Saints  plJjt,  3oo  sont  sur  le  cœur 
d'Adam,  continue  l'auteur  du  Medjma  el-bahrein  (les 
Champions  JUa^l),  lio  sur  le  cœur  de  Moïse  (les 
abdah),   y  sur  le  cœur  d'Abraham  (les  y  Pèlerins 
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^Lu^l),  5  sur  le  cœur  de  Djibraïl  (les  5  Colonnes)  ; 
les  3  Pôles  (les  deux  vizirs  du  grand  Pôle  et  rJmam) 
sont  sur  le  cœur  de  Mikaiil  et  le  Pôle  des  Pôles  sur 
le  cœur  d'Asrafil^  »  Ils  ont  pour  mission  de  nourrir 
ou  plutôt  de  faire  subsister  le  monde  ^  et  ses  habi- 
tants et  de  veiller  à  son  développement^,  de  plus  ce 
sont  eux  qui  donnent  aux  Musulmans  la  victoire 
sur  les  infidèles*. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  que  la  hiérarchie 
donnée  par  Nour  ed-Din  Abd  er-Rahman  Djami  et 
celle  qui  est  adoptée  par  Firishta  et  par  Shems  ed- 
Din  d'Eberkouh  se  ramènent  aisément  lune  à  l'autre. 
Les  nakibs  de  Djami  correspondent  aux  Pôles  de 

'  Medjna  el-bahreîn,  ms.  persan  122,  p.  5i3. 

^  '^^-^3  *-^7^  u^^5  ^^  \r)yyiy  '^^  *^ï*^;  ^Ul»  ^Jl&^\  ^ 

^Ul,it;  Medjma  el-bahreïn,  ms.  persan  122,  p.  5ii:  ùyA  (^  ^Uô 
et  KeshJ  el-mahdjoub  de  Djoullabi,  ms.  $uppl.  persan  1086, 
fol.   122  r*. 

'  Keshf  el-mahdjoub ,  ms.  suppl.  persan  1 086 ,  fol.  122  r". 

*  Ce  rôle  des  abdals  rappelle  singulièrement  celui  des  esprits 
auxquels  les  Mazdéens  donnent  le  nom  de  Fravashis  «ye«»«^ 
dérivé  de  ^fravarti,  qui  se  retrouve  dans  le  nom  du  célèbre  roi 

mède  <^pauiptris  et  qui  est  devenu  en  pehivi /roA^r  ^'HyYO'  ^^^ 
Mazdéens  attribuent  aux  Jravashis  entre  autres  fonctions ,  celles  de 
nourrir  le  monde ,  et  il  est  certain  que  le  thème  de  ce  nom  se  re- 
trouve dans  celui  du  verbe  persan  perveriden  {j<y^yyy4  «nourrir»; 
fravashi  =  *fravarti  est  dérivé  de  la  racine  vart-  qui  implique  dans 
tous  ses  dérivés  le  sens  de  tourner,  changer,  en  latin  vertere';  il  est 
curieux  de  constater  que  le  nom  des  abdals ,  qui  au  moins  pour  l'en- 
tretien du  monde  leur  correspondent  dans  l'Ésotérisme  musulmap, 
est  dérivé  d'une  racine  hadala  Jjo  qui  a  dans  tous  ses  dérivés  le 
sens  de  «tourner,  changer».  S'il  n'y  a  là  qu'une  simple  coltici- 
dence  et  rien  de  plus ,  le  fait  n'en  est  pas  moins  intéressant. 


io  itnLLïTAOOT  igôt. 

Shems  ed-'Din;  quMtit  liiix  «Galonnés»  ^^1,  leur 
fonction  de  g&rdiens  des  points  cardinaux  indique 
aiteft  que  jdmais  ils  n'ont  pu  être  plus  de  li  et  que 
par  eonstéquent  le  nombre  donné  par  Firishta  est 
etHmé.  Une  raison  analogue  montre  que  les  ahdals  ne 
peuvent  6tre  que  */  :  quant  aux  i.êhh  personnages 
itlflhiêurs  de  la  Mérarchie  tnystique  de  Djami,  il  est 
évident  que  pour  Scbems  ed-Din  et  podrFlfishta,  ils 
ne  fbtit  pas  partie ,  h  proprement  paiîer,  des  cadres  de 
PEsotétHèHie. 

On  ^a  vu  que  lorsque  l*uti'des  membres  de  la  hier- 
tfrdMe  mystique  vient  k  disparattre,  ecM  qui  se 
trouve  immédiatement  au-dessous  de  lui  preud  sa 
place  :  or  tous  les  auteurs  Soufis  disent  formellement 
qu  au  moment  de  la  mort  du  Grand  Pôle ,  c W  Yûn 
de  ses  Imams  qui  le  remplace;  par  conséquent  cet 
Imam  fhit  partie  des  trois  personnages  qtie  Dfami 
nomme  les  nakibs  et  auxquels  Firishta  et  Shems  eci- 
Din  d'EberIcouh  donnent  le  titre  de  Pelés  (socon- 
dâh*es).  Ce  sont  ces  deux  Imams  que  certain$  auteurs 
mystiques  nomment  les  vizirs  du  Pôle;  c[uant  au 
troisième,  cest  évidemment  celui  que  les  mêmes 
auteurs  appellent  rimerm  du  Pôle  ;  on  ne  voit  pas  très 
bien  quel  peut  être  son  râîe  exàet  et  on  pourrait  être 
tenté  de  le  supprimer,  si  les  listes  de  Djami  et  de 
Firishta  ne  comptaient  pas  toutes  les  deux  trois  per- 
sonnages placés  hiérarcliiquement  aU- dessous  du 
Pôle.  Il  n  est  pas  aisé  de  rétablir  d'une  façon  certaine 
Téchelle  mystique  primitive,  car  en  Tabsenoe  derea- 
seigncments  plus  précis ,  certaîUs  personnages  indl- 
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qtiés  par  Djanii  et  par  le  mohtésib  d*Eberkotth 
semblent  fkire  double  emploi  ;  medB  il  ne  setiait  pas 
pmdetit  de  les  rayer  de  ces  listes  ëan^  avoir  des 
preuves  certaines  que  plusieurs  d'entre  eUM  y  figurent 
deUJi  folb.  ïië  plus  sàgè  parait  eneore  de  s'en  tenir  à 
la  hiérarchie  suivante  i 

I  Pôle  ;  3  nakibs  ôouiprenant  les  a  immiB  ou  vftsirs 
du  Pôle  et  un  troisième  personnage  ;  4  Colonne^  ayant 
la  mission  de  garder  chËoUn  Tun  des  points  cmAi- 
natui:,  ^  Purs  ^1^1  dont  le  rôle  n'est  pas  stifBiatimient 
indi<}Ué;  >7  àMalê  qui  président  chacun  à  Tun  de» 
climats  du  monde;  3od  Élus  jUii.1;  3,6M  Sftintsou 
CàndidÊK^  éventuels  à  la  Prophétie. 

Fius  l'on  descend  dans  Thistoire  du  Souffime  et 
plus  on  arrive  à  des  complications  et  à  des  ettenriiem 
à  peu  prèâ  incompréhensibles ,  et  en  tout  Cds  presque 
inutiles  de  la  doctrine  si  clairement  ekposée  pirr 
Nour  ed-DJn  Abd  er^RËhmwi  Djami  et  par  Mohyi 
ed-Din  Mohammed  ibn  Ali  Ibn  el-Arabi.  Les  premiers 
auteurs  mystiques  avaient  jugé ,  et  non  sans  raison , 
qti  un  seul  Pdle  était  très  suffisant  pour  expliquer  îâ 
transmission  aux  deux  ftiohdes  dès  jfnôUvemëntS  qOe 
rÊtre  Unique  veut  leur  imprimer»  fls  étaient  ê^^viê 
quHm  Pôle  ne  jurtifife  son  nom  qu  a  la  Condition  ex- 
jrf«esse  d'être  rigoureusement  unique  ;  si  le  niohtésib 
d'Ëberkouh  et  les  mystiques  de  son  époque  admet- 
taient l'existence  de  trois  Pôles  secondaires  «  ces  trois 
Pôles  ne  sont  en  définitive  que  des  personnages  déjà 
connus  par  Djami,  mais  appelés  d'un  autre  nom. 
L'auteur  du  Bahr  elMOMi  n'a  pas  jugé  ce  noiribfe 
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su£Qsant  et  il  l'a  porté  à  1 2  ;  il  donne  un  long  passage 
en  arabe  dont  il  n'indique  pas lauteur,  mais  qui  peut 
être  de  lui  ^  dans  lequel  il  dit  que  les  1 2  Pôles  sont 
sur  le  cœur  des  Prophètes,  et  que  cest  parmi  eux 
qu  ont  été  choisis  Jésus-Christ  et  le  Mahdi  fatimite  , 
qui  de  plus  sont  des  «  Solitaires  »  ^^^^. 

Le  premier  d'entre  eux  est  sur  le  cœur  de  Noé  ;  le 
second  sur  le  cœur  d* Abraham ,  le  troisième  sur  le 
cœur  de  Moïse,  le  quatrième  sur  le  cœur  de  Jésus; 
le  cinquième  sur  le  cœur  de  David  ;  le  sixième  sur  le 
cœur  de  Salomon  ;  le  septième  sur  le  cœur  d'Ayyoub  ; 
le  huitième  sur  le  cœur  d'Elias  ;  le  neuvième  sur  le 
cœur  de  Loth  ;  le  dixième  sur  le  cœur  de  Houd  ;  le 
onzième  sur  le  cœur  de  Salih  et  enfin  le  douzième 
sur  le  cœur  de  Seth. 

D  va  de  soi  que  ces  douze  Pôles  sont  soumis  aux 
ordres  du  Pôle  Suprême  ^\ô>^  v^;  ils  sont  répartis 
dans  les  7  climats.  Dans  chaque  climat,  il  y  a  un 


^^L-.*JÎ5  ^   ù^\^  uJS  J-x   j.*-»i4>  ^  f^>*Ki^  v^  Jx  ^V^3  f^ 

•t^-^  J-*  ç^'^^îi  ^  V>5Ï  V^  <i^  ^^"3  f*  W^*^  V^  J^ 
tf<>UI^  4H-B  ^^  «r^  J^  ^liJt^  MA  y^J  «^  Jl£  ^UJI^  AiC  ^_y*lfJ\ 
^  tmM  ^  I  fc  A  f  o^  tfUi  J^  yjSkc  c^UJi^  mA  ^Lo  oJi  Jl£  yjSk^ 

yL*.;L^  tf0^-f4i3  «^^-Hi-C3  M*5  yfexUàl  K;>5jai  v^^b  t:7ï^*«rJ 

. . .  J^^ijAwl .  Ms.  suppl.  persan  96Ô ,  fol.  111  v**- 1 1 2  r". 

*  C~est-à-dire  que  Jésus-Christ  et  le  Mahdi  fatimite  ont  été  choisis 
parmi  les  Pôles  qui  sont  arrivés  au  stade  de  la  «Solitaritéi. 
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Pôle,  nommé  Pôle  de  climat  aoJLï!  <-Ja*  ce  qui  fait 
•7^;  quant  aux  5  autres,  ils  restent  pour  les  rem- 
placer le  cas  échéant  et  on  les  nomme  Pôles  adjoints 
*iilj  uJaS.  Ces  derniers  reçoivent  les  grâces  (jia-^i 
émanées  des  Pôles  de  climat,  de  même  que  les  Pôles 
de  dimat  les  reçoivent  directement  du  Pôle  Suprême  ; 
le  Pôle  adjoint  peut  devenir  Pôle  de  climat  et  l'un 
des  Pôles  de  climat,  le  plus  élevé  au  point  de  vue 
hiérarchique,  peut,  au  moment  de  la  mort  du  Pôle 
Suprême,  devenir  Abder-Rabb,  c  est-à-dire  le  vizir  de 
gauche  du  Pôle. 

En  fait,  cette  théorie  nest  pas  absolument  diffé- 
rente de  celle  de  la  Nafahat  el-ouns;  elle  n'est  guère 
qu'une  extension  de  la  terminologie  usitée  par  Djami 
et  par  les  SouGs  moyens.  Mohammed  ibn  Djaafer  el- 
Hoseïni  el-Mekki  dit  en  effet  lui-même  que  les  Pôles 
de  climat  sont  identiques  aux  abdals  ^  et  que  le  Pôle 
de  climat  qui  peut  devenir  Abd  er-Rabb  est  spéciale- 
ment Vabdal  qui  se  trouve  sur  le  cœur  d'Asrafil;  il 
est  possible,  dans  ces  conditions,  que  les  cinq  «  Pôles 

^^JLuiiU  |QJUt  ^ù  «S'oôi  v^t  «^;t3*> 


K>JLil  yl  h  »l  y^  ;to^  ^^JaS  jb-âJ^  ^s^ù^\y  iv.^3  v^^  yi  f^^^ 

'/  ^  t;  O^-Ljfj^  JL^ilj  w*Ja-5  ^^y^y  Js^^  &A^y  s*^«;  O^ ^y3  ^;^^ 
«ç*^    c:fc^.>  j^j3  f5  <Jyi\  OoA5  OUlTjy»  |oiSl  uaLS  i^y^y    Om*/^  |oi3! 

J^  iSMwi  ^t»X4  uaLxS.  Ms.  suppl.  persan  966,  fol.  112  r**  et  v°. 
*  jv*ib  Jlool  joJLîl  u^kS  j^J^.  Ms.  siippï.  persan  966,  fol.  1 12  v°. 
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de  remplacement  »  coinpi'ënnent  les  «  Gdlôfltiès  »  âib^t 
de  Djami  plu»  un  atltk^ personnage,  pôtil-êttn8ritnëiri 
du  Pôle  de  Firishta  et  de  8hems  éd^Din. 

Chacun  de  ces  Pôles  a  !lon  t)iW  b^  ou  fommle 
Incantatoire^  évidemment  identique,  ou  tout  au 
moins  très  analogue  aux  virds  des  marabouts  et  dès 
chefs  de  Confréries  du  Maghreb.  Chacun  de  ces 
i)lrd$  est  constitué  par  une  sourate  du  Kofan  ;  'le  virH 
du  Pôle  qui  est  sur  le  cœur  de  Noé  est  lawuiHïte  Yk- 
sin;  de  celui  qui  est  le  cœur  d'Abraham,  la  sotu^te 
el-lkhlas;  de  celui  qui  est  sur  le  cœUf  de  Moï^,  la 
sourate  MyhS  ^L^  Isl;  de  celui  qui  eii  sut  ie  ôoeur 
de  Jésus ,  la  sourate  el-Feth.  Le  cinquième  "Pôle  a 
pour  vird  la  sourate  ojy)  lil  ;  le  sixièûie ,  là  sOUrate 
ouJl^  ;  le  septième ,  la  soui^ate  de  la  vache  ;  le  huitièilie, 
la  ftourate  el-hàhf;  le  neuvième,  la  sourate. ^-^Mml; 

j«^  Ju5  |i)|i>  i^Joij  g>M«t  ^  9p^  3)  ^\p\  ssAMt\  ^  ^y  ^^  ^  ^  Jp 

t;<m-S  jm^  JU  *^>^  V^3  0*umI  4Si  9yyui  jt  «>)v))  «SmmI  aA  ^^M*^^  V^ 
f^y^^    t-^Jj»    O   J(S  <jUU6    V^^A^    OwimI    iUSt^    9^^^  jt    «>i^)l    aJI    Ô*<Mfc^l^^JLM» 

A.^  jwlwwJt  uaIaS  o  iO  «Jxâjà  «^lft$3  owwt  H«X^  Vy^  ^t  «>t^)!  cxMwt  ^^ 

pértàii  dB6 ,  M,  1  i  5  v°. 
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le  dixiètne^  là  sourate  el-endàm;  le  otislèmé,  la  soa- 
rate  Thtt-ka;  le  douaième,  la  sourate  el-Moulk. 

L'auteur  ajoute  qu'il  a  Vu  ces  douce  Pôles  dans 
lés  différents  pays  qu'il  a  traversés  au  cours  de  ses 
lointains  voyages,  et  il  dit  qu'il  a  tiré  beau(50tip 
d^avanjAgeë  de  son  commerce  avec  chacun  d^étix  * . 

L'auteur  du  Bàhr  el-Mcuini,  qui  donne  le  nom  de 
Pôles  aux  y  dhdals  chargés  de  la  surveillance  et  dti 
gouvernement  des  dimats  de  la  terre,  a  jugé  que  ce 
nombl*e  était  encore  Insuflisant  et  il  en  a  inventé  3  5  7 
autres^  dont  les  fonctions  sont  des  plus  probléma- 
tiques et  qu'on  ne  sait  au  juste  où  placer  dans  la  hié- 
i»ai*ëhie  du  mysticisme.  De  ces  3  5  7  abdah  secondaires , 
3oo  sont  sur  le-  cœur  d'Adam  *,  et  l'auteur  raconte 
sérîetidefttent  qu'il  les  a  rencontrés  tous  endembie  sur 
une  haute  montagne  qui  se  trouve  aux  source»  du 
Nîl.  Ces  357  abduls  secondaires  demeui^ënt  touîj  sûr 

)    ^3  ijU-JWi   ^X^  ^;U!3  ^à  cjLImJI  Jdflpl^  ,>^«-»>i  i;  piA  ^t 

ipi«#t  »  Ms.  ëuppl.  penan  966  «  foi.  1 1 6  r°« 

*  ^^\  3!  J^o.^  0^1  ^  Jio^l  «904  fLfB^  à^^a^  ynUtt  f^\  U 

«X-31  ^j-^Lw  9fS  ^ù  JtOs^t  ouuft  9^-^  OmOj^^  yJ^  is^\  »,y^ysAi^L» 

^  ^^^^  »-Jl  JJU  j>f?>ll  (i!^x?;t  jJj  ^  |.t>l  i^UJ  d^  «  :a^  .'..-AXâ 
*ç^Jj  Jukwt  ^i^  U  Xi-^à-  *Ç,  jix  f^À\jA  uJl  JJU  ^►45^  it  >-«,  1J3 

cMtyi^t  i^.  Ms.  stippl.  fer^an  966,  ^1.  1  ig  v'  et  i^ôK 
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cette  montagne;  leur  nourriture  est  la  gomme  des 
arbres  résineux  k^  et  les  sauterelles  qui  volent  dans 
le  désert;  ils  ont  la  Connaissance  parfaite  et  ne  sont 
point  connus  dans  le  monde  *>ôjt4X3  (S^t^y  iS^^' 
Cela,  ajoute  Mohammed  ibn  Nasir  ed-Din  el-Mekki, 
est  basé  sur  ce  qu'a  dit  Mahomet  :  «  Allah  a  sur  la 
terre  3oo  serviteurs  dont  le  cœur  est  sur  le  cœur 
d'Adam  ;  Ix  o  dont  le  cœur  est  comme  le  cœur  de  Moïse , 
7  dont  le  cœur  est  comme  le  cœur  d'Abraham,  5  dont 
le  cœur  est  comme  le  cœur  de  Djibraïl,  3  dont  le 
cœur  est  comme  le  cœur  de  Mikaïil,  et  i  dont  le 
cœur  est  comme  le  cœur  d'Asrafd  ^  ».  Ces  personnages 
doivent  évidemment  comprendre  le  Pôle  et  ceux 
qui  sont  au-dessous  de  lui. 

On  voit  qu'en  réalité  l'auteur  du  Bahr  el-Maani , 
Mohammed  ibn  Nasir  ed-Din  Djaafer  el-Hoseïni  el- 
Mekki  ,  a  étendu  d'une  façon  arbitraire  le  nom  d'abdal 
aux  personnages  des  six  séries  de  l'échelle  mystique , 
le  Pôle  suprême ,  ses  trois  ndkihs  comprenant  les  deux 
vizirs  ou  Imams  et  un  troisième  personnage,  les 
5  «  Colonnes  »,  les  y  «  Pèlerins  »,  les  l\o  abdals  et  les 
3 00  Elus  ou  Champions. 

Les  3oo  qui  sont  sur  le  cœur  d'Adam  ^  ont  comme 

^  Le  texte  arabe  se  sert  de  J^^  litt  :  comme,  là  où  d'autres 
textes  disent  que  Vabdal  est  sur  le  cœur  du  Prophète  auquel  il 
correspond. 

f^*^  <-^  r?  ^  Jl*^l  >>4^3  *XJui«>  iuldi^  UumJJ)  ULtsIô  Ll^n  a^  owmI 
J  j  t  rli  (^mJl3  Oi^Jô  (^i  C>\  fS  c^iAwl  (2;Lm^>1  ^^^^  iS*^  't£i>  Oôt  ^£ 
^  Oôl  K^l^i  v^  ^  «5^  JlJs^t  0JUA3  fO^y^  }^^^  yt  93\  tJ  yJtkà 
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virdy  ou  formule  incantatoire,  le  vird  d'Adam  qui 
est  :  «  ô  notre  maître  !  nous  avons  rendu  nos  âmes 
coupables  avec  persévérance  »  ;  les  ko  qui  sont  sur 
le  cœur  de  Moïse  ont  comme  vird  la  prière  de  Moïse , 
à  savoir  :  «  ô  mon  maître  !  j'ai  rendu  mon  âme  cou- 
pable; accorde-moi  ton  pardon!  »  (et  Allah  lui  par- 
donna ,  parce  qu  il  est  le  Clément ,  le  Miséricordieux)  ; 
les  y  qui  sont  sur  le  cœur  d'Abraham  ont  pour  vird 
celui  de  ce  Prophète. 

Les  5  qui  sont  sur  le  cœur  de  Djibraïl  ont  une 
science  qui  ne  peut  dépasser  celle  qui  est  affectée  au 
stade  de  cet  archange  ;  les  3  qui  sont  sur  le  cœur  de 
Mikaïil  ne  peuvent  pas  davantage  avoir  une  science 
supérieure  à  celle  de  leur  chef;  et  Yabdal  qui  est  sur 
le  cœur  d'Asrafil  a  pour  limite  extrême  de  sa  science 
le  stade  qu'Allah  a  accordé  à  cet  esprit.  C'est  cet 

abdal  qui  se  trouve  au  stade  d'Abd  er-Rabb  c^t  «>sxfi, 
c'est-à-dire  qui  est  le  vizir  de  gauche  du  Pôle.  Les 
3oo  qui  sont  sur  le  cœur  d'Adam  se  nomment  Safi\ 
les  4o  qui  sont  sur  le  cœur  de  Moïse  ont  pour  nom 

Jk*  ^  c:**mI  Jl^I^I  c-JLS  ^  i6' JtOot  Jl^  J-oI^  i»^  ;Î  ^^*^ 

•X-»-;  tf»  VjJt  ^^c  J.UU  ^ù  ^JJ}^  ^  J^'j«'t  p^  ;I  ^^^^'  }3>^3^' 
Ms.  suppl.  persan  966,  fol.  120  r"  et  v". 

^   O^^b  -Li  j-AO  Ov-3l  -J»Ti-JL5  O  9S ùskA.Mf  ^<^  *^^  c^LmI^ 
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Mousa  (Moïse);  on  appelle  Ibrahim  le»  'j  qui  sont 
sur  le  cQsur  du  prophète  Abraham  i  Djémal  ed-pin, 
les  5  qui  sont  sur  le  cœur  de  Tarchange  Djibraïl; 
Mohammed,  les  3  qui  sont  sur  le  oœur  de  Mikaîil, 
et  Ahmed ,  Tunique  qui  est  sur  le  cœur  d'Asrafil  et 
qui,  sous  un  autre  aspect,  porte  le  nom  d*Abd  er- 
Rabb. 

On  trouve  dans  le  Bàhr  €l-M(um^  de  Moh^immed 
ibn  Nasîr  ed-Din  Djaafer  el-Hoseïni  el-Mekki,  un  pas- 
sage dans  lequel  lauteur  a  certainement  brouillé  plu- 
sieurs des  hiérarchies  en  usage  dans  le  monde  du  Sou- 
fisme 4  en  particulier  celle  de  Djami  dans  la  Néfahal 
el'ouns  et  celle  qu'il  donne  lui-même  et  qu'on  a  trouvée 
exposée  un  peu  plus  haut»  Il  est  difficile  de  se  recon- 
naître dans  ce  mélange  fôcheux  de  plusieurs  termino- 
logies dans  lesquelles  les  mêmes  expressions  ont 
des  significations  évidemment  voisines ,  mais  d'exten- 
sions très  diflférentes.  Voici  d'ailleurs  la  traduction  de 
ce  passage  du  Bàhr  eUMaani, 

«  Les  nakibs  sont  au  nombre  de  3oo,  les  néc^ibs  ^ 
sont  70,  les  abdals  sont  4o4.  Nous  avons  parlé  de 

LjyJS  ^..^^  ù^éÊi^  (^  CfJaS  (Sji^  Ui»^3  '^)^^  p^  "^^^^  ^''^  ô^^y»'^ 

I»X«*J1  A^le  àySi  ^  pL;.  Ms.  suppl.  persan  966,  fol.  lao  r°. 

3*7*^^  «i)A«^  y^?  j*^W  X^  (S^^  ^}  <jiH«^;ï  d^^  ^^^  p^^^ 
<0M«l  ^Jm>t,  Uir  à^  af  U»tj  wmvI  J»c  Wi<)  J^  c^U'tf iKrl  *4tfyt| 
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3qA  et  ii  y  en  a  l\o  autres ,  suivant  ce  qu'a  dit  le  Pro- 
phète 1  «  Les  abd^ls  de  mon  peuple  sont  4o  :  i  s  en 
Syrie,  a 8  dan^  l'Iraq,  et  leur  nom  est  Ahmed*  »  Tous 
les  nahihê  portent  le  nom  d'Ali  et  les  nédjibs  celui  de 
Hasan  ;  les  «  Elus  »  }\^ti^\  sont  au  nombre  de  7  ;  les 

«  RégiMants  »  Jlf  sont  k  et  leur  nom  est  Mohammed  ; 
l'un  d'eux  est  le  Pôle  suprême,  il  s'appelle  Abd 
Atiah.  Quand  le  Pôle  meurt,  l'un  des  «  Régissants  ■ 
devient  Pôle;  quand  Tun  des  «  Régissants  »  disparait, 
c'est  un  des  Elus  qui  le  remplace;  quand  un  des 
Ëlus  meurt,  sa  place  est  prise  par  un  néàjih ,  et  quand 
un  n^\h  vient  à  faire  défaut,  un  noîkxh  monte  à  son 
rang.  Les  noki\y$  demeurent  dans  le  Maghreb,  les 
né^ibs  en  Egypte;  ni  les  Elus  ni  les  Régissants  (c'est- 
à-djre  le  Grand  Pôle,  ses  deux  vizirs  et  l'Imam)  n'ont 
de  demeure  fixe  ;  cependant  leur  chef,  le  Pôle  su- 
prême, demeure  à  la  Mecque». 

C'est  cette  confusion  perpétuelle  des  termes  qui 
rend  si  difîiciie  la  lecture  des  œuvres  des  poètes  mys- 
tiques; tel  nom  de  la  hiérarchie  ésotérique  qui  a  un 
sens  bien  défmi  dans  le  Tohfet  el-ehrar,  ou  le  Suhhei 
el'ébtar  de  Djami ,  ou  dans  le  Mesnévi  de  Djél^  ed- 
Din  i  a  un  sens  souvent  différent  chea  un  poète  Soufi 
plus  moderne  et  même  ohee  Sadi  ou  chez  Hafis,  Il  est 

t    «.  g    >   (JfX<MM* iX^l^    ^t    «X^fi    V^>4   |«mI3    SSJy^^    J^    OMvt    4^ 

^^11^43  0*^1  yA*  Ifjc'  AJjXéMj   9'^^^^  çjj-y»)  i^AJ  c;>**Ojà^  ^^^j 

tjiU^I  «5^  JJi  MàJ^  ^3  J^ôJ\  Jl£  ;L^t>   ^^  9^1  jwt    ^L^   ^Jo 

m%«Kl  t^  4^  (^C^3  •  •    CMw^  ^fyfi  JO^X^ .  Ms. sup[d.  persan 

966 ,  fol.  121  r'  et  v*. 
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peu  diflBcile  d'établir  une  concordance  certaine  entre 
la  hiérarchie  mystique ,  telle  qu  elle  est  exposée  dans 
ce  passage  du  Bahr  el-Maani,  celle  qu'on  a  vu  plus 
haut  empruntée  à  ce  même  traité ,  et  celle  de  Djami. 
Les  3 00  nakibs  dont  parle  Mohammed  ibn  Nasir  ed- 
Din  Djaafer  el-Hoseini  sont  les  mêmes  que  les  Elus 
^Lç^t  de  Djami.  Les  kok  abdals  dont  il  parle  com- 
prennent évidemment  les  7  abdals  de  Djami  et  les 
357  abdals  secondaires  dont  il  a  été  traité  un  peu 
plus  haut;  les  7  Elus  ^U^l  du  Bahr  el-Maxini  sont 
les  mêmes  personnages  que  Djami  nomme  les  Purs 

^\j^\  ;  quant  aux  «  Régissants  »  Jlt ,  on  a  vu  plus  haut 
qu  ils  comprennent  à  la  fois  le  Grand  Pôle,  ses  deux 
vizirs  et  son  Imam.  Dans  cette  hiérarchie,  telle 
qu  elle  est  exposée  par  Mohammed  ibn  Nasir  ed-Din 
Djaafer  el-Hoseïni ,  on  voit  qu  il  n  est  point  question 
des  «  Colonnes  »  ^b^! ,  et  cependant  il  n  y  a  guère  à 
douter  que  Tauteur  n'ait  connu  ces  personnages. 

Quand  lun  quelconque  des  personnages  qui 
forment  la  hiérarchie  mystique  ainsi  composée  vient 
à  disparaître,  celui  qui  se  trouve  immédiatement 
au-dessous  de  lui  monte  à  son  rang,  ce  qui  déter- 
mine un  mouvement  ascendant  dans  toute  l'échelle 
mystique ^  Si,  par  exemple,  le  Pôle  vient  à  dispa- 
raître ,  l'un  des  trois  nahibs  prend  sa  place ,  l'une  des 
«  Colonnes  »  ^bj!  devient  nakib,  l'un  des  «  Purs  »  j\jj\ 

^  La  doctrine  du  mysticisme  est  constante  sur  ce  point;  on  peut 
consulter  les  extraits  donnés  plus  haut  du  Bahr  el-Maani,  de  Mo- 
hammed ibn  Nasir  ed-Din  el-Hoseïni  el-Mekki ,  et  du  Medjma  el- 
hahreîn  de  Shems  ed-Din,  mohtésib  d'Eberkouh, 
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monte  à  son  rang  et  est  à  son  tour  remplacé  par  un 
abdal.  Vabdal  devenu  «  Pur  »  ^L?!  cède  sa  place  à  un 
des  «  Elus  »  ^Lçw! ,  dont  le  poste  se  trouve  immédiate- 
ment occupé  par  un  des  3,678  Saints.  Quand  toutes 
ces  substitutions  se  sont  effectuées ,  les  «  Saints  »  ou 
membres  de  la  franc-maçonnerie  ésotérique ,  ne  sont 
plus  que  3,999;  ^'^^*  ^^^^^  quun  Musulman  est 
choisi  pour  être  investi  de  cette  dignité,  de  telle 
sorte  que  le  nombre  des  êtres  qui  composent  la  hié- 
rarchie mystique  reste  toujours  constant.  Dans  son 
Bahr  el-Maani,  Mohammed  ibn  Nasir  ed-Din  Djaafer 
el-Hoseïni  el-Mekki  dit  simplement^  que  lorsque 
lun  des  abdals  vient  à  mourir,  on  prend  mi  Soufi 
que  l'on  met  à  sa  place  et  qu  on  lui  donne  le  nom 
de  celui  qui  vient  de  disparaître.  C'est  dire  la  même 
chose  en  termes  moins  précis ,  car  on  a  vu  que  Mo- 
hammed ibn  Nasir  ed-Din  ne  s'était  pas  fait  faute  de 
mélanger  les  terminologies  du  mysticisme  et  que, 
dans  son  traité  d'Ésotérisme ,  les  noms  de  la  hiérar- 
chie sont  loin  d'avoir  gardé  l'invariable  sens  qu'ils 
avaient  dans  les  ouvrages  de  Djami  ou  d'Ibn  Khal- 
doim. 

«  A  la  fin  des  temps ,  dit  l'auteur  du  Medjma  el- 
hahrein^y  l'un  des  3 00,   c'est-à-dire  l'un  des  Elus 


jjjX^  u^»a3  ô<^y  <s^y  ^yi  i^  iy^  )^  ^)  Ji  '^yx^  '^  ^^  )'^y 
jwjjôî^âçu»  J.L5  ^jl jo  ^  ù^  (^  l^t  iS  *U  ^J^l$^ .  Ms.  suppl.  persan 
966,   fol.   118  v*. 
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^1^1  de  Djaini  étant  venu  à  manquer,  soit  par  mort , 
soit  qu'il  ait  remplacé  un  abdal^  aucun  habitant  de 
la  terre  ne  pourra  le  remplacer,  car  tous  seront  alors 
deâ  enfanti;  les  4o  abdals  qui  sont  au-dessus  de« 
3oo  «  Élus  »  mourront  les  ims  après  les  autres  sans 
quils  puissent  être  remplacés,  les  j  «  Pèlerins  n, 
Içs  5  «  Colonnes  »,  les  3  «  Pôles  »  également,  de  telle 
sorte  que  le  Pôle  lui-même  venant  à  disparaître ,  per- 
sonne ne  pourra  le  remplacer.  C'est  alors  que  sera 
anéantie  la  hiérarchie  mystique  qui  n  aum  cessé  d'être 
entière  depuis  la  Création  et  que  la  notion  de  temps 
et  d'espace  disparaîtra  »* 

A  mesure  que  l'on  descend  vers  les  époques  mo- 
dernes, la  théorie  de  la  hiérarchie  mystique  devient 
de  plus  en  plus  compliquée  et  de  plus  en  plus  floue. 
Dans  la  théorie  primitive ,  il  parait  certain  qu'au-des- 
sus du  Pôle  Suprême ,  il  n'y  avait  que  l'Être  Unique» 
Déjà  Djami,  dans  la  Néfahxit  el-oun$,  admet  l'exis- 
tence, en  marge  et  pour  ainsi  dire  au-dessus  de  la 
hiérarchie  officielle,  des  «  Saints  »  J^y\  particulière- 
ment favorisés  d'Allah ,  mais  ce  n'est  là  à  la  théorie 
ordinaire ,  qu'une  addition  fort  importante  il  est  vrai, 
mais  sur  laquelle  l'auteur  n'insiste  pas.  On  sent  que 

jaSU  ^jjvjj    Jn^a.  y  jM^  «>Jyi  (Sy^  *X^a.j^.w  yû  b  Jsi^  Cj'**^  ^»A^<m 

«xjl5  JIâ.  (^L^  i.^trti  (Jf^3  oôyâ  |*L^'  jUf  yA  I3  ^^J^^  aaw  ;I^  jJ^ 

V'v-^  osi-o  y)  >J^5  SJyii  ^ixXJt  ij^'^  {J^  »>^-àJ  j^^U^  tfjSl«> 

ùi^^  y^jb^  c>ty*>«J»  OOL0  9^  ow«Lj»  (^U^  ^j>3  3^.  Ms*  persan  l%^t 
p.  5i4. 
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pour  lui ,  y  n  y  a  pas  de  salut  en  dehors  de  1  échelle 
mystique  ordinaire  et  que  certaines  exceptions  bien- 
heureuses pour  oeuK  qui  en  sont  favorisés ,  ne  prou- 
vent rien  contre  la  hiérarchie  régulière,  celle  dans 
laquelle  rentre  Timmense  m^orité  des  Soufis, 

C'est  dans  les  ouvrages  de  certains  Soufis  qui 
semblentappartenir  plutôt  à  TLsotérisme  indien  qu'au 
mysticisme  persan  que  Ton  trouve  une  théorie  sui- 
vant laquelle,  au-dessus  du  Pôle  Suprême,  existe  toute 
une  catégorie  d'êtres  nommés  les  «  Solitaires  »  â>^  ou 
:>JLt,  On  a  vu  plus  haut  qu'à  côté  du  Pôle  Suprême 
et  des  3  Pôles  ordinaires ,  comprenant  les  deux  vi- 
zirs et  rîmam  du  Pôle,  il  existe  la  Pôles,  à  certains 
desquels,  ceux  qui  peuvent  devenir  {e  Christ  et  le 
Mahdi  \  l'auteur  du  Bahr  el-Maani  donne  le  nom  de 
«  Solitaires  »  u^,^>>J^ .  Ces  Pôles  ne  sont  autre  chose  que 
les  abdals  et  les  cinq  «  Colonnes  »  ^b^t ,  et  par  consé- 
quent ils  ne  sont  que  des  membres  de  la  hiérarchie 
ordinaire  changés  de  nom,  mais  gardant  les  attribu- 
tions qu'Us  ont  dans  la  Néfahat  el-oans  min  îiazrat 
el-houds. 

Dans  ce  même  traité  d'Esotérisme ,  l'atiteur  nous 
apprend  qu^au-dessus  du  Grand  Pôle ,  il  existe  des  êtres 
sans  nombre  défini,  auxquels  II  donne  le  même  nom 
de  «  Solitaires  »  >^  ou  ^^  et  dont  le  plus  imporUmt 
est  sur  le  cœur  d'Ali,  qili  comme  on  le  sait  est  lui 
même  sur  le  cœur  de  Mahomet  ^.  Voici  ce  qu'il  ra 

^  Mb.  suppl.  persan  OÔÔ ,  foi»  i  i  9  r°. 

*  J-*  J^5  *4^  M  p^^  ^^}m^  ^^  ^j^jàXS  Ut| 
P^UJt  1^  .x*^  H^*  Ml*  suppi.  persan  966,  £9!,  m'à  v". 

'    .'  '      !)■*:•''' 


100  JUILLET-AOÛT   1902. 

conte  à  leur  sujet  :  «  Les  «  Solitaires  »  parfaits  et  non 
parfaits  sont  supérieurs  au  Pôle  Suprême.  Les  Soli- 
taires parfaits  sont  les  théâtres  dans  lesquels  se  mani- 
feste l'aspect  de  non-relation  :>yb  de  Tesprit  total  ^^^ 
Ji^  d'Ali;  ceux  qui  ne  sont  pas  parfaits  sont  le  théâtre 

de  l'aspect  de  la  relation  ^jLo*  de  l'esprit  d'Ali  ;  entre 
la  non-relation  :>^^  et  la  relation  ^jJj^j,  il  y  a  un 
nombre  infmi  de  degrés;  aussi  les  Solitaires  sont-ils 
en  nombre  infini.  Ils  ne  sont  pas  visibles  pour  la  vue 
exotérique  des  gens  ordinaires  ;  seuls ,  le  Grand  Pôle 
et  quelques-uns  des  membres  très  supérieurs  de  la 
hiérarchie  mystique  les  connaissent.  Tout  Solitaire 
parfait  qui  a  suivi  d'un  bout  à  l'autre  toutes  les  ob- 
servations de  la  règle  trouve  sa  place  sur  le  cœur  de 
Mahomet,  puis  de  là,  il  passe  à  la  Polarité  Absolue, 
puis  au  stade  de  l'amour  parfait  ^îj^-ûjw  j»liu  qui  est  le 
stade  du  Pôle  Unique  ««X-a^^  <,^lflj.  De  tous  les 
«  Saints  » ,  il  n'y  en  a  jamais  eu  que  deux  qui  parvinrent 
au  stade  de  l'amour  parfait  (j^yj&^xj»  JJio  :  le  sheïkii 
Abd  el-Kader  el-Guilani  et  le  cheïkh  Nizam  ed-Dîn 
Bédavani  qui  dès  leur  jeunesse  étaient  parvenus  au 
stade  de  la  Solitarité  ^.  »  L'auteur  a  l'audace  de  dire 

m 

*  Je  traduis  plutôt  littéralement  les  deux  termes  de  «>jiJ  et  ^^JuiJ 
dont  j^avoue  ne  pas  connaître  le  sens  ésotérique  précis  ;  ce  qu'il  y 
a  de  certain  c'est  que  dans  les  textes  du  Soufisme  courant  Ov.;-^ 
signifie  Taction  de  se  dépouiller  de  fidée  de  Moi. 

suppl.  persan  966,  fol.  i3o  v°  et  y^  «^Ij^l^  J»^^ <>\yi\  «-^^^  (^^^ 

.>^Jb  Jt-a^  ^   rtl  h  »  JutL5',>yt  UI5  ;tO^  i^JaS  yi  «Xil  Jui&il  Jul5^ 
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que  c  est  le  Prophète  Khidr  lui-même  qui  lui  a  révélé 
celaenÉ^pte^ 

11  est  difficile  de  dire  exactement  à  quoi  corres- 
pond cette  théorie  qui  semble  en  contradiction  absolue 
avec  ridée  que  les  adeptes  de  la  doctrine  ésotérique  se 
font  de  la  puissance  du  Pôle  Suprême.  D  est  curieux 
de  remarquer  que  ce  sont  justement  des  auteurs 
comme  Mohanuned  ibn  Nasir  ed-Din  el-Mekki  qui 
attribuent  au  Pôle  Suprême  le  pouvoir  de  commander 
à  TEtre  Unique,  qui  ont  inventé,  ou  tout  au  moins 
qui  exposent  dans  leurs  ouvrages  cette  théorie  de  la 
Solitarité  ouûl^;  mais  il  n  y  a  aucvm  doute  que  cette 
catégorie  de  Soufis  ne  considérait  le  stade  de  la  Soli- 
tarité comme  étant  très  supérieur  à  celui  de  la  Pola- 

*-^;«>  ;U-^  v3^>  ^y^  U^  V>^  <^J  j-^  «5ôl  *4^3  jJJl  p^  J* 

wiftUô  JB&»,!^\\^  O^JnLmmO  c;>»»».j^>  i>*>ke  L  i>!«il  JUutb  c.iji'K?  ^I^  . ..  ^t 
O^JLJt^  t^Lâ^t  iJJc3\  igiàjL^  ^lo^  i^Jai  tSjf  yCê  Oo^yX««y»  ^^JU. 
«JUf    ^yS'  J^    ÙjJl3   Ka^y   jAïÀM   iS  J^i^  ù\yi\    M^êiS^  OsJUu^ 

I»^I^mnJ)  iuJ^  ikJLiw^  i::*yjtL^  ^y^  jl  iUiy»  i^a^y  tJJ\  *^  ^^y  ^^^ 
Ay    l    w   ^•>    i^^LmJI    «jJLc  ÂJLwp   Ojtfl-fc    ^^Ji  K^^L&A  ^1   ^j;^  JOL^  Js^l^. 

pUL*^^  j**-^^»*  U-!?^  vK;'  p'-f»  c:;^;«>  V>t^  <^^3  ^^'^^^^î  V^  C^*il 

pLX^  ;3    J-ï^-jU?  \S  A$  OSi--jJ  <^jC'>  u^J  J^I^  JÔO^^^  v3>-*^^ 

Jl^js^  ^^^f  j.ltâJ  g-û.  Ms.  suppl.  persan  966,  fol.   112  v'-ii3  v*. 
»  /M.,  fol.  ii4  r". 
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rlté.  Dans  »ôh  Baht  êUMaàniy  Mohammed  ibn  Nàsir 
ed-Din^  nous  apprend  en  effet  qU'tin  personnage 
nottittié  Naisr  ed-Din  Mahmotid  fut  le  Pôle  dil  monde* 
pendant  28  ôtis  3  mois  et  ^  jours  et  qu'ensuite,  ij 
pa^iH  àvL  stade  de  la  Solitarité  où  il  demeura  pehdant 
un  temps  indéterminé ,  après  quoi  il  quitta  ce  rtionde 
périssable  pour  s'en  aller  dans  le  monde  intangible. 
Dans  un  autre  passage  de  de  même  traité  2,  qui  ne 
laisse  guère  de  douté  à  cet  égitrd,  Môhamtned  ibn 
Nasir  ed^Din  Djaafer  el-Hoseini  d^Mekki  dit  formel* 
lement  que  les  Pôleà  qui  ne  meurent  pas  à  la  vie 
matérielle  au  tbnvé  dé  Ifeur  Polarité  peuvent  encore 
s^élever  dans  la  hiérarchie  mystique  et  arriver  à  la 
«  Solitarité  »  dont  la  durée  est  de  vingt-cinq  années , 
ni  plus  ni  moins.  Quelques  mystiques  meurent  dans 
ce  stade  tandis  que  dautres  s'élèvent  encore  d^ns  ia 


1  «- 


c>  ^11  ■?  y  •>^Ji-?  ^<>yi  Jf^  *$W  {^y^  '^'^y^  j^  ';  JhJ.*?  •>>?  »^1^ 

j^i>^-Awi  »  A  y^  Ul^  yjLe  ^<^  iLA^)<>^ .  Ms.  suppl.  persan  966 , 
fol.  lié  V*-ii'7  r'. 

(^Ldb^j  ^iisJb  ;>5X«  ys  ^.>  ^  (^LôXJ  jlS  »«>L^j  jl3  ou^JLm  ^  >M^ 

lî>-a.^  i^^JaJ  4^La^  c;»^?^A«.«  .  Mai  àiippl.  persan  906 ,  téïi  1 1 7  r* 
et  saiv. 
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hiétarchle  et  parviennent  à  la  «  Polarité  absbltié  i»,  où 
ils  restent  pendant  a  3  ans  et  lo  jours  \  cëst  de  ce 
stade  qu'ils  peuvent  arriver  à  la  *  Polarité  absolument 
llni<}tie  »i 

D'âilieufd  Mohammed  el-Hoseïni  ^-Mekki  ne  '  se 
oaohe  ntdlement  pour  dire  qtie  la  Solitarité  efet  iden- 
tique ftu  6tade  de  la  Divinité  ^  et  que  les  Solitaires 
sont  les  maîtres  du  cid  et  de  la  terré  ^.  D  n'est  pas 
absolument  nécessaire  dans  cette  théorie  de  J)as8er 
par  le  sFtade  de  la  Polarité  pour  arriver  à  èrfûi  de 
ia  Scditarité  4mjjI5^;  ôertains  mystiques  peuvent 
passer  directement  du  stade  de  la  Sainteté  it^^  li 
celui  de  la  Solitarité^,  mais  T&uteur  prend  soin  de 
tious  avertir  que  le  nombre  de  ceux  qui  sont  par- 
venus à  ce  stade  de  la  vie  mystique  est  extrêmement 
rare.  Ce  qui  est  Intéressant,  cest  que  Tatiteilr*  dti 

>  iu^l,>^  I«Ul«  (/hAv.  m^^  J4a  .  '  Ms,  suppl.'  perfctii  96ô, 
ïoh  i35  r'et  i37  r\  et  a»>*4l^  c^U^M)  ^H^^y^  ^U.  y^  J^-  i^^ 
«iKJii^  4^y  »  ibid.,  ïqI  taS  r^  et  i»^i  vd»^  J^t!>  ^^^y^V  ^U^i.'ifi 
«Révélation  d^  l'Ëisence»  ét^nt  p^  doGnition  le  st^de  n^me  de  la 
«  Solitarité  »  ;  ibid. ,  fol.  129  r°. 

*  Js-J^l3    iJ-aa-J  y^-4^i  ;^  vJiUi^  ^s>^\y  S\^\  jLiSf  y»  j.tXè  ^l^j 

^^T^^>.  Ms.  suppl.  petsaii  966,  fol.  1^7  r'-i38  r". 

.^1  juuc  j-i^  j^  ^.^^yJI  ^9-/cM  *A*^*  (^  v/JJ  v^  M* 
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Bahr  el-Maani  prétend  être  arrivé  au  stade  de  la  Soli- 
tarité  et  qui!  nous  décrit  les  stades  par  lesquels 
doivent  passer  ceux  qui  y  prétendent  : 

«  Moi ,  le  pauvre  esclave ,  dit-il  dans  son  Bahr  eh 
McuLTii,  je  suis  parvenu  au  stade  de  la  Divinité,  qui 
est  le  même  que  celui  de  la  Solitarité  ;  et  cela  dans  le 
troisième  degré  absolu  de  la  Solitarité,  et  voici  com^ 
ment  :  Quand  Allah  veut  faire  un  Saint  de  l'un  de 
ses  obédients,  il  lui  ouvre  la  porte  de  la  formule 
«  J'affirme  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  Divinité  que  Lui  »; 
puis  il  lui  ouvre  la  porte  de  là  Proximité,  ensuite  il 
lui  donne  place  sur  le  trône  de  l'Unification  ;  après  quoi 
il  enlève  de  devant  sa  vue  les  plus  grands  voiles  qui 
lui  cachaient  le  monde  transcendantalet  lui  permet  de 
le  contempler.  Ensuite  l'Etre  Unique  lui  donne  accès 
au  palais  de  la  «  Solitarité  »  et  lui  permet  de  contem- 
pler sa  Majesté  dans  toute  sa  splendeur.  Quand  sa 
vue  est  arrivée  à  ce  stade,  le  Soufi  demeure  dans 
un  état  où  il  a  perdu  la  notion  de  sa  propre  Ipseïté 
et  à  partir  de  ce  moment  il  est  anéanti  dans  l'Unité  » 

Les  Saints  pLJ^!  sont  tantôt  dans  la  Révélation  ^  des 

Ms.  suppl.  persan  966,  fol.  187  v°. . 

'  Jbsp*  se  prend  dans  la  terminologie  spéciale  de  TËsotérisme  dans 
plusieurs  sens;  l'un  d'eux,  synonyme  de  ç^*-»..o ,  désigne  l'acte  par 
lequel  l'Etre  Unique  a  créé  le  monde;  ce  mot  désigne  également 
l'action  par  laquelle  Allah  révèle  à  un  des  membres  de  la  hiérarchie 
un  de  ses  attributs  ou  l'un  des  secrets  du  monde  intangible.  Il  faut 
donc  comprendre  :  «  Révélation  de  l'Essence  ■  comme  «  l'acte  d'Allah 
de  montrer  et  de  faire  comprendre  ce  qu'est  son  Essence  ». 
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actes  Jbût  J^,  dans  k  Révélation  des  noms  J^* 
jtUwl,  dans  la  Révélation  des  accidents  ^Is!  J^.  Les 
«  Solitaires  »  ont  généralement  des  révélations  qui  ne 
rentrent  dans  aucune  des  catégories  de  celles  qui 
sont  accordées  par  TEtre  Unique  aux  mystiques  ordi- 
naireâ  et  qui  portent  lenom  de  «  Solitarités  »  c:*Ai(:^. 
Cependant,  la  plupart  d  entre  eux  ont  la  Révélation 
de  TEssence  «c*li  J^  ^  1^  plus  haute  à  laquelle  il  sOit 
possible  de  parvenir.  Cela  seul  suffirait  à  montrer  que 
le  stade  des  «  Solitaires  »  est  très  supérieui'  à  celui  des 
Pôles,  puisque  TEssence  c:>lÂ  est  fort  au-dessus  des 
attributs  w»U-w;  il  faut  être  arrivé  à  un  degré  tout  à 
lait  supérieur  dans  Téchelle  mystique  pour  avoir 
quelque  chance  de  la  percevoir  derrière  les  attributs 
et  les  noms  qui  sont  autant  de  voiles  qui  la  cachent 
à:  la. vue  ésotérique  c:>^AAâu  du  Soufi. 

Les  douze  Pôles  qui  se  trouvent  à  la  tête  de  la 
hiérarchie  régulière  du  mysticisme  sont  tantôt  dans 
la  Révélation  des  actes,  tantôt  dans  la  Révélation 
des  accidents,  tantôt  dans  celle  des  noms^;  quant  au 
Pôle  Suprême,  il  se  trouve  dans  la  Révélation  des 
attributs^;  aucun  d'eux  n arrive  comme  les  «Soli- 
taires »  à  la  perception  absolue  de  l'Essence  de  TUnité. 

En  résumé,  le  stade  de  la  Solitarîté  auquel  par- 
viennent si  peu   de  mystiques  et   dans  lequel   ils 

*  Bahr  el-maani,  ms.  suppl.  persan  966,  fol.   i3i   r°,  ^»>  ù\yi\ 

U^I  J^'l^  ^g»ixx^,ihid.,  fol.  ia8  p'. 

^  owmjCjLo  J^'  \^  >«)lc  i,.^  (s-a^  ;lo^  ^fioi,  ibid,,  fol.  ia8  r% 


jouissent  delà  oontempiàtiofi  et  de  là^pen^e^tioti  de 
rSiSséfi^  d^  l'Éti^e  Unique  n'est  atitte,  cdnime^  -on 
vient  de  le  voir,  que  le  stade  de  Id  Divinité  \'ttiai^  de 
k  Divinité  dont  Têlre  humain  ti'a  plus  ttUcùne  oow- 
sèienee  dès  quil  Ta  atteinte.       »  ■       :  -  - 

<  M^^mmed  ibn  Na^ir  ed-^Dlri  Djaufe*'  èt-Hof^ïwi 
■el-Mekki  •  iiotis  apprend  en  •  effert  idàniià  ■  soh  'Èohpi  ^l- 
Afadni  ^  que  Mohyi  ed-Dlnlfen  ét-Àxcebi  eât  d'ttvlfe-qtîe 
M^rrïsoii]^  ibn^Hdliid}  qui  s-ëciSfliin  jour  r  icJë-^sufr 
l'Êtfë  Unique  to ,  ^tftit  pai^v^nu  à  }â"îlévékttt^  de 
l'Essetice  et  par  ctonséqùent  à  k  Sdlltaf  Hé  j  ^  ttfest  à'  û(k 
yeux  une  grav«  erreur  et  {kmi*  Juiv  ni^-MansbUt^  Ibtt- 
Halladji  ni  Bayéirid  -»iBl*taïnii  qui ttvai*  plisle  nofi*i 
de  Subhani ,  *  divin  * ,  n  ont  été  dés  dolitaii-dé.  En  effet , 
dans  la  do<ltrine  ésotérique  qu'il  noudi expose,  fÊtl*e 
humain  parvenu  k  k  Rév^atipn  d^  rfensëneô  tt  péi^dti 

^  6^\  ^\è  J«é4'  t^^È^  i^Ué ,  ih{d,\  Mi  ti^  J^ï 
^Sù.  ^xhi  •  ^  *5*  Jsî^SL»  j-j  ^  ^^V  L.(  cx&b  \>ly»(  -UL»3  j^ 
1^^  ««■  ;  ^i|  f^'^tr  i^  fS  ^s^  "^  ^  ^'"^^  Ht^  t^î^  ^^"^  <i^\;*  *^ 
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toute  notion  de  son  Ipseïté  et  dans  ces  conditions ,  le 
«  Moi  »  et  toutes  les  questions  de  relativité  pefson- 
neflds  n'existent  plus  ^  ;  la  parole  niême  n'existe  plias 
dans  ce  stade  comtne  l'indique  cette  tradition  attri- 
buée au  Prophète  :  «  Celui  qui  connaît  son  Seigneur, 
sa  langue  s'est  émoussée  !» 

81  Bfiy4fcid-1  Bistaml  et  Mansour  ibn-Halladj  tté 
sont  ai^lvés  ni  l'un  ni  l'dutre  k  ce  stade  suprértïé  Âé 
la  tle  ésôtérlqne ,  l'auteur  du  Bahr  eUMaani  pr4ten<l 
l'atrtr  occupé ,  durant  un  temps  indéterminé ,  car  il 
avait  perdu  toute  notion  du  inonde  nouménal  et  îî 
ne  se  êetait  même  pas  douté  qu'il  avftît  été  l'un  des 
«  Solitaires  »,  si  un  «  Pôle  de  climat  »,  autrement  dît 
un  ahdàly  n'avait  eu  l'obligeance  de  le  lui  dire. 

Mohammed  ibrt  Nasir  ed-Din  Djaafer  el-Hoseïni 
ne  s'est  pas  apereju  qu'en  avançant  cette  prétention , 
il  risquait  fort  d'omettre  une  hérérie  bien  plUè  grave 
qtié  celle  qu'il  impute  à  Tbn  el-Arftbl  {  ôàr  avoir  con- 
i^ience  qu'on  a  été  dans  la  «  Solttarlté  i* ,  revient  à 
dire  qu'on  n'y  ^st  plus ,  puisque  le  8dlitmi*ê  a  fcom- 
plètërtwmt  perdu  là  notion  de  son  Moi  ;  la  théorie  de 
l'auteur  du  Bàhr  el-Maàni  adinet  donc  qii'oU  peut 
tomber  d'un  stade  à  un  stade  bien  moins  élévë  ;  seins 


*  Dans  eet  éUt,  il  âst  clair  que  le  mystique  a  perdu  toute  nu- 
tion  du  monde  phénoménal  dont  soq  «  Moi  »  és<|ténqufi  ffdt,  piirtie. 
Les  idées  dont  la  somme  forme  le  monde  phénoménal  de  chaque  entité 
humaine  sont  des  rapports  des  idées  du  ihOnde  nouméiiàl  à  son 
^Mcii»4  QuiUid  Tuii  des  termes  de  ce  rapport,  le  «Moi»  disparaît , 
ce  rapport*  qui  çonstilue  &a  no|ioA  du  monde  extérieur,  8*auéai|tit 
OU  devient  infini,  ce  qui  est  la  même  chose;  c'est-à-dire  que  le 
monde  pliénoméndl  n*èiiàte  qu'en  tâUt  que  l*êtbè  hùmaitl  éxhte. 
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que  cela  soit  complètement  impossible ,  ce  recul  dans 
Téchelle  mystique  ne  se  produit  guère  que  dans  les 
classes  inférieures  de  la  hiérarchie,  et  les  Esotéristes 
sont  en  général  d  accord  pour  affirmer  que  le  stade 
ne  peut  décroître. 

Ce  n  est  pas  ici  le  lieu  d'étudier  cette  question  fort 
importante  ;  il  est  d'aiUeurs  probable  que  Mohammed 
Djaaferel-Hoseïnia  encore  renchéri  sur  les  subtilités 
de  Mohyi  ed-Din  Ibn  el-Arabi ,  et  que  c  était  conformé- 
ment aux  dogmes  deTEsotérisme  arabe  que  le  célèbre 
Soufi  maghrébin  admettait,  quoiquil  y  ait  égalc- 
njent  là  des  difficultés,  que  Mansour  ibn-Halladj  et 
Bayézid  -i  Bistami  étaient  des  Solitaires. 

Ces  diverses  formes,  officielles  ou  officieuses,  de 
la  hiérarchie  du  Soufisme  persan  ne  sont  que  des 
simplifications  faites  dans  un  esprit  un  peu  différent 
de  la  hiérarchie  que  le  célèbre  Moyhi  ed-Din  Mo- 
hammed Ibn  el-Arabi  expose  dans  le  7  3*  chapitre 
de  son  grand  Traité  d'Esotéi  isme.  Ce  fait  peut 
étonner  à  première  vue,  car  les  Persans  et  surtout 
les  poètes  mystiques  passent  généralement  pour  avoir 
lesprit  autrement  compliqué  que  les  auteurs  de 
langue  arabe;  mais  c'est  là  une  opinion  erronée  et  il 
suffit  pour  en  être  convaincu  de  comparer,  même  par 
une  lecture  relativement  rapide ,  la  doctrine  des  el- 
foutoahhat  el-Mekkiyèh  avec  celle  que  l'on  trouve  dans 
le  traité  le  plus  complexe  de  Soufisme  qui  existe  en 
persan,  ou  le  divan  d'Omar  ibn  el-Faridh  avec  le 
Mesnévi  de  Djélal  ed-Din  Roumi.  H  est  indiscutable 
que  toute  question  de  langue  mise  à  part,  la  doctrine 
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des  auteurs  arabes  est  autrement  compliquée  et  in- 
extricable que  celle  des  Iraniens. 

Telle  qu'dle  est  donnée  par  Mohyi  ed-Din ,  cette 
théorie  de  la  hiérarchie  mystique  est  autrement  com- 
pliquée que  celle  qu'on  trouve  dans  la  Néfahat  él-onns 
de  Djami  ou  dans  le  Medjma  el-hahreîn  de  Shems 
ed-Dîn  d'Eberkouh  ;  Mohyi  ed-Din  multiplie  les  sub- 
divisions à  n  en  plus  finir,  et  souvent  on  ne  voit  pas 
très  bien  quel  est  le  rôle  des  personnages  qui  en  font 
partie.  Cette  minutie  réellement  exagérée  a  rebuté 
les  mystiques  de  Tlran  qui  ont  simplifié  la  hiérarchie 
d*Ibn  el-Arabi ,  en  supprimant  toutes  les  sous-classes 
d*êtres  qui  n'ont  pas  de  vie  réellement  indépendante 
et  en  les  faisant  rentrer  dans  les  grandes  divisions  de 
la  hiérarchie  mystique  ;  c'est  à  leur  point  de  vue  que 
je  me  suis  placé  dans  cet  article,  me  réservant  d'ox- 
poser  plus  tard  dans  ses  moindres  détails  la  hiérarchie 
des  Soufis  arabes.  Il  est  difficile  de  dire  pourquoi  et 
sous  quelle  influence  les  auteurs  persans  qui  ne  sont 
cependant  pas  ennemis  des  complexes  et  des  théories 
métaphysiques  les  plus  embrouillées,  ont  tenu  à 
abréger  autant  que  possible  les  listes  dressées  ou ,  si 
l'on  veut,  adoptées  par  Mohyi  ed-Din  Ibn  el-Arabi. 
Tout  imaginaire  qu'elle  soit ,  la  hiérarchie  mystique 
du  Soufi  espagnol  offre  un  ordre  et  une  méthode 
autrement  satisfaisants  que  celles  que  l'on  a  trouvées 
exposées  plus  haut;  c'est  généralement  le  sort  des 
remaniements  et  des  résumés  d'être  moins  clairs  que 
l'œuvre  originale  dont  ils  dérivent,  et  l'on  ne  voit 
vraiment  pas  pourquoi  les  mystiques  de  l'Iran  ont 
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été  choquép  par  la  longueur  ou  par  Thétérodow  des 
listes  de  Mohyi  ed-Din ,  quand  Ub  ont  fait  passer  dans 
leurs  ouvrages  des  théorie»  ésotériques  qui  sont  de 
pur^  blasphèu^es. 

Bien  que  lorigine  de  cette  théorie  de  1^  Sainteté 
c:^)l|  et  des  différents  degrés  qui  conduisant  à  la 
Polarité  soit  obscure ,  il  est  évident  qu  elle  est  le  ré- 
sultat naturel  de  révolution  norniale  de  la  doctrine 
de  rUnité  «)^h^>»*  I^  but  suprên^e  des  Soufis  est 
l'identification  de  Têtre  humain ,  le  n^ultiple ,  avec  le 
Créateur,  l'Unité  absolue,  le  semperidem.  Manspur  ibn 
el-Halla(\j  était  parfaitement  logique  en  s'écriant  dans 

les  rues  de  Bagdad  ;  «  Je  suis  l'Être  Suprême  v  (^  U| , 
de  même  que  Bayézid*i  Bistami  quand  il  prit  le  nom 
de  Subhani. 

Jamais  les  mystiques  n'onl  perdu  de  vue  cette 
théorie  que  Thomme ,  suffisamment  purifié  par  la 
prière  et  par  la  méditation ,  peut  se  trouver  dans  des 
conditions  ésotériques  qui  sont  celles  de  la  Divinité. 
C'était  déjà  donner  une  sanction  presque  complète  à 
cette  théorie  que  l'homme  peut  devenir  Dieu  que  de 
faire  du  Pôle  Suprême  un  être  supérieur  à  Mahomet 
et  l'inspirateur  des  volontés  d'Allah«  Ce  n'était  pas 
encore  assez,  car  si  le  Pôle  est  le  vrai  moteur  des 
deu^  aspects  du  monde,  il  n'est  pas  la  Divinité  qui 
peut  se  laisser  commander  par  sa  créature,  mais 
parce  qu'elle  le  veut  bien ,  et  qui  reste  toujours  le 
Trésor  caché  qui  a  créé  l'immensité  de  KSaiAOt  pour 
avoir  le  plaisir  de  se  révéler  à  lui.  Derrière  le  Pôle 
tout  puissant,  il  restait  toujours  le  dieu  terrible  et 
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jaloux  de  Tlslamisme ,  celui  qui  fit  périr  les  rois  adites 
sous  Thaleine  empoisonnée  du  Sarsar  et  qui  réserve  à 
ceux  qui  ne  suivent  pas  sa  loi  les  châtiments  redou- 
tables de  sa  Géhenne.  C'est  alors  que  les  Soufis  ont 
créé  un  stade  supérieur  à  celui  de  la  Polarité  et  un 
peu  en  dehors  de  la  hiérarchie  mystique ,  stade  dans 
lequel  1  être  qui  a  passé  pai*  tous  les  degrés  des  deux 
Voies  a  laissé  aux  ronces  de  son  chemin  tous  les 
attributs  de  l'humanité  pour  acquérir  un  à  un  ceux 
de  la  Divinité. 

La  doctrine  néo-platonicienne  formulée  par  les 
premiers  Soufis ,  parles  humbles  qui  avaient  compris , 
à  rheure  où  le  Khalifat  allait  éblouir  le  monde ,  les 
vanités  suprêmes  des  choses  humaines,  s'est  ainsi 
transmise  à  travers  tout  le  Mysticisme  sans  aucune 
déperdition.  A  une  époque  plus  tardive,  des  auteurs 
musulmans,  plus  de  nom  que  desprit,  en  sont  venus 
à  croire  que  lanéantissement  de  l'homme  dans  l'Ip- 
seïté  de  l'Etre  Unique  est  un  fait  réel  et  indubitable. 

Cela  montre  combien ,  à  travers  des  formes  en 
apparence  si  multiples  et  si  déconcertantes,  la  doc- 
trine ésotérique  a  gardé  une  unité  parfaite  et  une 
continuité  qu'on  chercherait  en  vain  dans  une  autre 
forme  religieuse. 


LA   METAPHYSIQUE  CHINOISE.  113 

LA 

MÉTAPHYSIQUE  CHJNOISE, 

PAR 

FERNAND  PARJENEL. 


On  lit  quelquefois ,  dans  les  ouvrages  de  vulgari- 
sation traitant  de  la  Chine,  que  le  peuple  chinois 
est  impropre  aux  spéculations  métaphysiques  et  Ton 
cite  à  Tappui  de  cette  opinion  quelques  mots  de  Gon- 
fucius. 

S'il  en  était  ainsi  nous  nous  trouverions  en  pré- 
sence dun  phénomène  d*autant  moins  explicable 
qu'il  aurait  pour  théâtre  J'Orient,  la  contrée  du 
monde  où  l'esprit  humain  aime  peut-être  le  plus  à 
caresser  les  rêves  grandioses  et  mystérieux,  à  scruter 
l'essence  des  choses ,  à  demander  le  secret  de  la  vie 
naturelle  et  surnaturelle  aux  intuitions  de  la  raison 
pure. 

Or,  il  n'en  est  rien  et  les  Chinois,  conune  tous 
les  autres  peuples  arrivés  à  un  certain  degré  de  civi- 
lisation, ont  eu  dans  le  cours  de  leur  histoire  un 
certain  nombre  de  penseurs  qui  se  sont  complu  aux 
spéculations  métaphysiques. 

Sans  doute,  les  philosophes  très  anciens,  comme 
Confucîus,  Meng-tzeu,  se  sont  plutôt  préoccupés  de 
recueillir  et  de  formuler  les  enseignements  moraux 


w. 
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traditionnels  que  d'élaborer  des  systèmes  abstraits. 
Mais,  du  vivant  même  du  premier,  Lao-tzeu,  dans 
le  Tao-te-King ,  avait  déjà  ôlquissé  le  contour  assez 
indécis,  mdii  pourtâbt  Visible,  d'dftfe  théorie  ftur  le 
principe  suprême  du  monde  considéré  en  lui-même. 

Avec  le  temps,  les  idées  philosophiques  progres- 
sèrent, on  ne  se  ddntetltàit  plin  d'âûCepter  tel  quel 
renseignement  traditionnel  donné  dans  les  livres 
sacrés,  on  chercha  à  le  justifier,  à  l'appuyer  des  in- 
dlk^UOfift  et  des  déductions  de  la  rdiMm.  Qmnai^  siècles 
âpre»  Colifucius,  une  école  philosophique  sélAtt 
formée  qui  prétendait  expliquer  1^  doeirinds  morales 
du  âiattre^  eontUiUëteur  et  restaurateur  fidèle  des 
traditions  antiques ,  en  faisant  appel  aux  données  de 
la  raison  ôotitemplànt  en  elle^mérue  les  vérités  abso- 
lues. 

Ce  sont  leé  idées  métaphysiques  de  éette  école 
qui  n'est  autre  qUe  le  Jou-Kidû  flf  #î[ ,  ou  «  école  des 
lettrés  w ,  que  nous  voulons  étudier,  pâree  qu'elles 
président  à  la  formation  intellectuelle  de  l'élite  des 
Chinois,  aujourd'hui  encore,  et  qu'elles  ont  ainsi 
une  importance  pratique  indéniable  à  l'heure  o(l  Ifii 
ôivilisation  dhinoise  est  en  contact  forcé  ftVeè  la  olvi- 
lisâtion  ôcoidentale. 

Le  père  du  système  métaphysique  que  l'on  retrouve 
dans  toutes  les  gloses  accompagnant  et  expliquant 
les  classiques  naquit  en  i  o  i  7  de  notre  ère  dans  un 
hameau  du  Hou-Nan.  Il  est  connu  dans  fhistoire 
soUs  le  nom  de  Tcheoa  Lien-ki  H  }||  ^    Ainsi  qu'il 
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ai^rive  souvent  i  oci  ne  fui  paft  lui  qui  eut  la  gloire  dé 
répandre  »e9  idées  dati»  tout  ITitnpife ,  il  ataii  forint 
dëuit  eftcelletlt^  disciples  ^  les  ffères  Tohmgi  qui 
ddqtiifefit  pai*  la  suite  une  grande  reitommée  m  ûon^ 

tribuèfênt  pUiMaaimeUt  à  1*  diflilâidh  dés  idées  dU 

niaf ti*«  )  iMiÉ  eelles-^d  ue  reçurent  tout  tour  dé¥ekp- 
petnetit,  ei  n'acquirent  letnpke  qucdlea  mt  eti^dre 
sur  les  intelilgences  que  lorsqu'dled  furent  f^pHaes 

et  enseignées  par  le  éélèbfe  Tchàu  Ht  ^^i  qtll 
vivait  au  siècle  suivant  «  et  ddnt  la  ^diTë  el  rinfluenee 

n'ont  depuis  jamais  été  égalées. 

Dans  sort  Utré  délèbre  <  le  Tao*iê-1dnj  ^  le  fkAÏO'- 
saphe  LadTiseu  atait  bien  parié  du»  principe  suprême 
et  primordial ,  eause  première  de  l'Unit  ers  f  ati  sein 

duquel  le  monde  rit  et  les  êtres  potiraulvem  lé  c€^rs 
de  leurs  développements.  Ce  principe,  le  Taô  jj ,  ftit 
également  l'objet  des  méditations  des  pt^losopbes 
Tcheou^  Tcheng  et  Tehcm,  CeluJ-d  ^ftoui  le  e^hsi^ 

déra  sous  toUteè  ses  faCes ,  si  ton  petf t  ain^  pfifler. 

Le  nom  qUe  f^xd  de  Tobeou  ce  prtndpe  pHmdfdiai 

fut  :    Tai-ki  ^  ;g ,  c'est-à-dire  i  it  Point    Stfpf^^tte 

imniénse  K  On  choisit  Ce  titm  i  parce  que  le  caractère 
Ijl  signifie  «le  faite  du  tcât  d'tme  maiifôn»,  point 

au  delà  duquel  il  n'y  a  plus  rien ,  et  on  lui  aceola 
l'épithète  de  ^ ,  «  immense  *  afm  d'exprimer  autam 
que  possible  par  une  formule  positive  Tidéè  qtie  nos 
langues  traduisent  par  le  mot  négatif  d*t>j/im. 

L'idée  du  principe  suprême  des  ctioses  qui  se  pré- 
sentait à  fesprit  des  fonctateurs  du  système  méta- 
physique chinois  était  donc  d'abord  l'idée  d'infftn. 

8. 
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Aussi,  pour  quil  ny  eut  aucun  doute  à  cet  égard, 
Tcheou  Lien-ki  lui-même  voidut  renforcer  l'expres- 
sion positive  par  une  expression  négative,  il  en  fit 
un  tout,  et  donna  au  principe  primordial ,  le  nom  de 
Ou  ki  ed  t'aiki  ^i^^jj  -j^^,  ^  infini  et  absolue 

11  place  ces  mots  au  commencement  de  son  im- 
portant ouvrage ,  le  :lc  ^  H  9t  «  ^^  ^^^^  ^^"^  ^^ 
d autant  plus  certain  que,  des  disputes  s'étant 
élevées  à  leur  sujet,  Tchou  Hi  fut  amené  à  le  pré- 
ciser avec  sa  clarté  habituelle. 

Des  lettrés  semblaient  croire  que  le  père  du  système 
pensait  que  le  principe  suprême  ou  T'ai-ki  -j^  ;g|  était 
sorti  spontanément  d'im  néant  primordial.  Tchou 
Tzeu  s'élève  contre  cette  théorie.  Pour  lui,  Tcheou 
l.ieQ-ki  n'admetait  point  ce  néant  primordial  ;  seul ,  le 
principe  suprême  existait  de  tout  temps  dans  Imcor^ 
porel:  «Tcheou  Lien-ki,  dit-il,  craignait  que  l'on 
ne  dise  que  le  Tai-ki  a  une  figure  corporelle,  c'est 
pourquoi,  il  l'appela  Infmi  et  absolu.  Il  (ce  Tai-ki) 
est  au  milieu  de  ce  qui  n'a  pas  de  corps,  le  principe 
immatériel  illimité  ^. 

On  remarquera  d'ailleurs  que  le  caractère  ||  ne 
signifie  point  le  néant,  le  non-être,  bien  que  des 

'  Nous  traduisons  ici  le  deuxième  terme  par  «absolu»,  notre 
langue  n^ayant  pas  d'autre  expression  positive  qui  se  raj^niche 
davantage  du  sens  chinois. 

:ê^;&  +  Wf@ëS;É:  a  oQi:iivns  complètes  de  Tchou 
Hi.  Édition  impériale  dci7i3,^^:^^5^#  —  K'iuen, 
^9*  "^  is  —  Tsie,  3o,  p.  i5.  Bibliothèque  nationale,  fonds 
chinois  n*  3545. 
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philosophes  de  diverses  écoles  aient  pu  i  employer 
dans  ce  sens  ;  il  exprime  labsence  d  attributs  visibles 
et  perceptibles  aux  sens;  grammaticalement,  cest, 
dans  la  rigueur  des  termes ,  le  non  avoir  et  non  pas 
le  non-être.  Telle  est  à  cet  égard  l'opinion  de  Tchou 
Tseu  qui  prétend,  au  surplus,  que  dans  les  termes 
fameux  auxquels  tout  le  système  métaphysique  qu'il 
fait  sien  est  suspendu,  les  mots  ou  ki^i^  jouent  le 
rôle  d'adjectif  par  rapport  à  ^  ;g . 

Ce  principe  suprême  quest-il  donc  en  lui-même? 
Quelle  est  son  essence? 

C'est ,  à  n'en  pas  douter  une  essence  spirituelle»  Les 
commentateurs  des  classiques  chinois  de  l'école  offi- 
cielle conçoivent  l'être  sous  deux  modes  :  le  mode 
matériel  et  le  mode  spirituel. 

Mais  qu'est-ce  que  la  matière  et  qu'est-ce  que 
l'esprit?  Leurs  explications  valent  là-dessus  ce  que 
valent  les  nôtres. 

Toujours  est-il  que  le  Principe  suprême  est 
d'essence  spirituelle ,  c'est-à-dire  d'une  essence  autre 
que  celle  de  la  matière  que  nous  voyons  de  nos  yeux 
et  que  nous  touchons  de  nos  mains. 

«  Le  Principe  suprême,  dit  Tchou  Hi,  est  seulement 
le  point  extrême  (au  delà  duquel  il  n'y  à  rien);  bien 
plus,  il  n'a  pas  de  lieu  ou  il  n'aille;  il  est  extrême- 
ment élevé,  extrêmement  admirable  et  excellent, 
extrêmement  subtil,  extrêmement  esprit^  ». 

En  effet  ce  principe  suprême  est  un  esprit.  Jl  a 

tt  S  ït  ""*  Ibid,,  Tsie  3o,p.  i4. 


tous  \m parai^tèMp qu pn prête  ordinairement  à lespnt 

lious  toute»  l§s  latitude»,  H  a  l^  dpn  d  ubiquité  qui 

m  swrflit  ftpp^rteoiF  à  ^^  matière ,  à  aucun  titre.  Il 

ont  à  ii  fois  en  tpu»  liem^ ,  ^t  dépendant  il  n  last  pir- 

eônigrit  nulle  part  et  ne  pwt  être  ô|é  de  nulle  part  ^ 
G^pradwt,  il  n'est  pp^  une  pure  abutrftotion  de  notre 
e#prit,  il  n«  rien  de  ppwmun  ftvep  l§  vide  primo^ 
diftl  de»  bouddhistes,  il  est  un  être  vM  d^ns  ^  spiri- 
tualité ,  c  est  cette  réalitq  ^AtlM^tielle  ell§=même  qui 

pénètre  toute  h  matîèr§  et,  opmme  nêu»  le  verrons 

plus  loin ,  l'anime  par  le  moy#n  du  prin<»pe  M  j|| 

dont  n§yi  mroni  k  définir  h  nature. 

f  l^  prinoipe  K^rême  e»t  le  prineipe  immatériel 
dei  cinq  élén^ipnt^  et  de  U  metièpe  mm  les  deux 

modes,  tous  les  êtres  Ip  ppNèdents  il  n§»t  pfts  une 

(iipse  vidé  (une  cpupeption  eb«traita) ,  »ll  ét^it  iînsi, 
il  pergit  lembUblp  k  û  nftiure  telle  que  la  définit  Ip 

secte  bouddhiste 2.  » 

Diprè§  pes  pfti»ole^,  pn  ppyrrait  crpire  que  ce 
IH*inPÎp9  priwpfdfftl  ne  serait  autre  ebpse  que  h  fpfpe 
den^  la  matière-  I^usieun»  sy  sont  trompén  parée 
qu'ils  ne  se  sont  pafi  méfié*  de  pette  ^traordinaipe 
«utilité  orientale  qui  voit  deseatéforiei  divei^e^  dans 
ded  nolion^  qui  noui  paf aident  ^mplei, 

Ainii ,  le  Tai-ki  p*t  autre  ebose  que  la  force  ani- 
mant la  matière ,  oar  II  ej^istait  avant  que  la  matière 

Tsie  i4,  p.  11. 

^»  ^  £  $  m.  #  9  Ri  Mit  ^mU  iii<J..T#>sp.i4. 
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amjiléa  ne  fat,  LMes^w,  il  ny  ft  point  de  doute. 
Bien  que  1  ei^istence  de  ce  Tai-Jçi  «éparée  de  la  ma- 
tière seiuWe  fort  diffioile  k  aonoevoir  pour  nos  philo- 
iiopbeisj  après  avoir  ei^aminé  §ette  queiition  ^ous 
toutes  les  faees,  ils  coudiuent  à  l'existQncMp  iK^arée, 

non  pa^  dan^  la  tepaps  pré3@nt ,  mais  antériauram^nt 
à  reiûfitejace  de  la  «latière  conerétiféa;  avant  quil 
y  eut  une  terre  et  de«  eieua^ ,  avant  qua  \m  ôtraf*  w 
fanent,  il  eidstait  déjà. 

%  Lor3que  la  Ciei  et  la  Terra  n  axintaîaut  pais 

encore ,  certainement  ce  prinoipa  était  d^à,  }>  -^  [^ 

Twrki  est  le  principe  immatériel,  Au  aommence- 
ment ,  alors  qu'il  n  y  avait  pas  un  seul  êtra ,  §evii  ce 

principe  immatériel  existait  ^ 

IVLtts  remarquons  bian  que  dar^^  patte  ^stence 

antérieure  à  TUnivers,  le  principe  primordial  P^ 

vivait  pas  seul  dans  sa  spiritualité,  La  matière  k  l'état 

simple  était  répandue  partout*  C'est  du  H^oiuf  oe 
qui  sembla  résulter  des  textes,  lesquels  na  paiiapt 
jamais  de  la  création  de  la  matière  e$^  nikilQ,  La  ¥U|t- 
tière,  du  moins  SQUs  sa  forme  simple,  davait  doUP 
ej^ister  ooéternellemant  aveq  le  prinoipe  spirituel,  et 

celui-ei  était  sans  doute  par  rapport  k  aUe  comme 
fesprit  de  Dieu  flottant  sur  les  eaux,  dont  paria  la 

Genèse. 

Mais  un  moment  vint  où  le  principe  primordial 
voulut,  si  Ton  peut  ainsi  paHer,  créer  d^s  êtres, 

,1  Pt  7,  p.  9, 
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voulut  animer  la  matière  inerte  et  fluide  et  lui  donner 
des  formes  particulières.  Quand,  à  quel  moment 
arriva  cet  événement  assurément  mémorable,  voilà 
ce  que  nos  philosophes  ne  peuvent  arriver  à  savoir. 
Ils  affirment  le  fait,  et  comme  leur  raison  est  em- 
barrassée et  ne  peut  admettre  Tinertie  primordiale 
absolue  de  leur  premier  principe,  ils  lui  font  créer 
périodiquement  le  monde,  selon  le  système  de  Chao 
Kang-tsiéf  d après  lequel  l'Univers,  parti  du  chaos, 
retourne  au  chaos  en  passant  par  une  série  d'évolu- 
tions qui  dure  i  29,600  années. 

Gomment  s'accomplit  cet  acte  transformateur? 

C'est  ici  que  nos  auteurs  déploient  une  grande 
subtilité  d'analyse. 

U  s'agit,  en  effet,  d'expliquer  comment  l'esprit 
communique  la  force  à  la  matière. 

Celui-là,  ce  T'aî-fci,  puisque  ce  yai-ki  est  esprit, 
se  sert  pour  cela  d*un  agent  immatériel  qui  est  le 
principe  li  3  ;  ce  principe  li  communique  à  chacun 
des  êtres  et  à  l'ensemble  des  êtres  les  formes  et  la 
forme  conçue  par  le  Principe  primordial  spirituel  ; 
il  sert  de  véhicule  pour  transvaser,  en  quelque  sorte , 
la  forme  particulière  de  chaque  être  du  sein  du  7*ai- 
kif  où  elle  est  en  puissance,  dans  la  matière,  oh  elle 
se  réalise  en  acte. 

Ce  principe  li  ]S  est  l'acte  immatériel  du  Tai-ki. 
Il  n'est  pas ,  comme  on  pourrait  le  croire  facilement , 
la  force  dans  la  matière  au  sens  où  nous  entendons 
le  mot  force;  il  est  la  force  immatérielle  qui  seoom- 
niunique ,  qui  donne  le  branle  à  la  force  matéridle. 
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Pour  désigner  la  force,  les  commentateurs  dont 
nous  nous  occupons  se  servent  de  trois  expressions  : 
la  première,  c'est  li  S,  la  force  immatérielle,  dont 
nous  venons  de  parler;  la  seconde,  c'est  toung-tsing 
WiW^  mouvement-repos,  qui  désigne  la  force  en 
puissance  et  en  acte  considérée  in  abstracto,  et  enfin 
fê  ^  in,  iang,  qui  désigne  la  force,  également  en 
puissance  et  en  acte,  incorporée  à  la  matière.  Il  faut 
toujours  distinguer  avec  soin  ces  trois  manières 
d'envisager  l'idée  de  force,  si  l'on  ne  veut  pas  se 
tromper  dans  la  traduction  et  dans  l'interprétation 
des  idées  métaphysiques  et  ontologiques  des  Chinois. 

Bien  entendu,  le  T'ai-ki  ou  principe  suprême 
immatériel  peut  êlre  facilement  confondu  avec  une 
quelconque  de  ces  trois  espèces  de  force,  puisque 
c'est  lui  en  définitive  qui  est  leur  moteur  premier. 
Pour  éviter  toute  confusion,  Tchou  Hi  multiplie  à 
satiété  dans' ses  gloses,  les  précisions  et  les  analyses. 
Nous  n'en  citerons  que  quelques-unes. 

«  Le  principe  primordial ,  dit-il ,  est  en  soi  le 
principe  immatériel  formel  qui  contient  le  mouve- 
ment et  le  repos  (c'est-à-dire  la  force  sous  ses  deux 
modes);  en  conséquence,  on  ne  doit  alors,  par  le 
mouvement  sous  ses  deux  modes,  distinguer  la 
puissance  de  l'acte.  En  effet,  le  repos,  c'est  le  Tai- 
kien  puissance;  le  mouvement,  c'est  le  Tai-ki  en 
acte^  » 

Ibid.,  Tsic  20,  p.  13. 
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Mais,  ^i  ce  mouvement  et  ce  repps  sqnt  la  f^rce 
mêixie  du  premier  principe,  en  puissance  et  en  acte, 
par  là-iTiêpae  qu'ils  s  appliquant  k  la  n^atière,  \\s 
deviennent  en  quelque  «orte  une  force  matérielle, 

a  Le  Pren^ier  Principe  est  immatériel  \  le  mquve- 

ment  et  le  repos  sont  matériels  ^  » 

Aussi,  il  faut  bien  distinguer,  et  se  garder  de 
croire  que  cette  force  ainsi  exprimée  par  le  double 
terme  de  mouvement  et  de  repos  est  le  ToiM  lui- 
même.  f«  Le  mouvement  nest  pas  ie  Te^^KU  il  en 

est  seulement  Taçte;  le  repos  nen  est  que  la  puisr- 
sanee^t  »» 

Au  surplus .  Q  est  un  problème  difficile  à  résoudre 

que  le  passage  de  la  forqe  immatérielle  à  ia  force 

matérielle.  Il  semble  qu'il  y  ait  là,  sinon  contradic- 
tion ,  du  moins  impossibilité  de  donner  une  ei^pliear 

tiqn  quelconque.  Le  prince  de  la  philosophie  nioderae 

s  y  essaie  pourtant,  meis  il  l^'y  parvient  pas,  Il  pose 

très  bien  la  question ,  mais  il  se  voit  obligé  de  la 

réspudre  par  une  sinipleaifirniation.  «  Si  le  Premier 
Principe  est  immatériel ,  f  omment  ^immatériel  peul- 
il  avoir  la  force ,  le  mouvement  et  f^qs  ,  qui  sont 
une  propriété  de  la  matière?  Lorsque  les  corps 
existent  1  alprs  la  force  sous  deux  modes  ewste  aussi; 
mais  le  premier  principe  n'a  pas  de  corps  ;  il  est  à 

craindre  quon  ne  puisse  parier  (à  son  égard)  de 
'  ^  i^  a  r<Ë.  H  ^  iC  ^^T^i^  7>  P-9- 

•kUi^M^-kU^^  M^lhid.,  Tpïe  i5,  p.  M. 
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mouvement  ^t  de  repos,  d  TpHe  est  i  objection  ;  Tchou 
Tzeu  pa  la  résout  pas.  Voici,  en  effet,  sa  réponse  : 
%  Llmiupiériel  possède  la  force  sous  ses  deux  modes  ; 
oert  pourquoi  la  niatière  la  possède  aussi;  si  Timma- 
térl^l  n  avpdt  pas  fa  force,  d  où  la  matière  tireiftit-elle 

ia  sif^nu^  ^  ?  » 

Q%Ue  queiitipn  finale,  qui  laissa  ainsi  IVipfit  ^n 
suspens,  n*est  en  somme  autre  chqse  quuu^  affirma- 
tion à  1^  chinoise  de  la  supériorité  de  fimmatériel 
sur  1^  matière,  comme  origine  du  mouvement,  mais 

n  §^plique  rien. 

Lorsque  la  force  s'incorpore  à  Ja  matière,  elle 
prend  las  nom^  de  Yang  et  de  l^/i  ®  US ,  qui  sont 
devenus  dans  le  langage  courant  le  symbole  des  deux 
principes  oppoi^és ,  le  bien  et  le  mal ,  ia  force  et  la 
faiblesse,  le  soleil  et  la  lune,  etc. 

A  leur  égard ,  les  commentateurs  recommencent 
fagtidleiiftement  toutes  leuis  distinctions ,  ppur  bien 
établir  que  Yn  et  Yang  ne  sont  point  le  Tg^i-^hi  en 

mouvement  et  que ,  si  ce  premier  principe  est  en 
eux,  il  est  néanmoins  d'une  essence  différente.  Ce 
serait  3e  répéter  inutilement  qne  de  multiplier  à  ce 
sujet  les  çitalion§^f  Ces  deux  mots  d  un  usage  vulgaire 
3ont  bien  tout  à  fait  conformes  à  l'esprit  chinois  qui 
aime  à  tout  /synthétiser  5  mais  on  remarquer^  qu'ils 

W^o  Ihid.,  Tsie  3i  ♦  p.  i4. 

*  Conf.  rarticlo  In  et  Yahg ,  i'antépcnultiof)ne  clu  49*  K^ifiefi, 
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n'ont  pas  d'équivalents  dans  nos  langues,  lesquelles 
reflèlent  le  génie  analytique  qui  nous  caractérise. 

Ce  principe  primordial  spirituel  du  Tai-ki  est 
donc  au  sein  de  la  matière,  par  Imtermédiaire  de 
ses  modalités  Yn,  Yang  [^  f^  et  Li  3|.  Il  est  dans 
chaque  être;  aucune  créature  qui  ne  le  porte  en 
elle-même;  il  informe  l'Univers  entier  et  chaque 
être  en  particulier. 

«  Le  principe  suprême  est  le  principe  immatériel 
formel  de  l'Univers  et  de  tous  les  êtres.  Si  on  le  con- 
sidère dans  l'Univers  (on  voit)  qu'il  se  trouve  dans 
le  milieu  de  l'Univers;  si  on  le  considère  dans  les 
êtres,  (on  voit)  qu'il  se  trouve  en  chacun  des 
êtres  ^  » 

De  même,  ce  principe  primordial,  ou  Tai-ki, 
est  infini  dans  l'espace,  infini  dans  le  temps.  Le  phi- 
losophe aime  à  considérer  cette  pensée,  devant  la- 
quelle sa  raison  s'arrête  comme  arrivée  au  dernier 
terme  de  son  effort ,  et  il  s*écrie  :  «  Le  Tai-ki  est  l'être 
qui  est  le  grand  sabstratum.  Considéré  dans  son  éten- 
due, des  quatre  côtés,  et  en  haut,  en  bas,  (dans  tous 
les  sens),  on  lui  donne  le  nom  de  7a,  espace  infini; 
considéré  dans  le  temps  qui  va  du  passé  au  présent, 
on  lui  donne  le  nom  de  Tcheoa  ou  temps  infini.  Il 
n'y  a  pas  im  seul  être  qui  soit  aussi  grand  que  l'es- 
pace, dans  tous  les  sens,  il  va,  sans  fin.  Qu'il  est 

yiio  Ibid,,  Tsie  3,  p.  9. 
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grand  !  Il  n  y  a  pas  un  seul  être  qui  ait  une  durée 
comparable  au  temps,  ii  est  également  sans  fin.  Dans 
notre  esprit,  nous  devons  toujours  méditer  cette 
pensée  !  ^  » 

Ce  principe  infini  et  éternel  qui  est  partout ,  qui 
remplit  tout,  est  néanmoins  tout  entier  en  chaque 
point,  tout  entier  en  chaque  être.  On  peut  dire  de 
lui  ce  que  le  poète  dit  de  Tamour  maternel  : 

Chacun  en  a  sa  |)art,  et  tous  Tout  tout  entier. 

Lorsqu'on  demande  à  Tchou  Hi  si  chaque  être 
qui  a  en  lui  ce  Principe  suprême  en  possède  une 
partie  seulement,  une  participation,  le  philosophe 
se  hâte  de  protester,  en  disant  :  «  En  principe ,  il  n  y 
a  quun  seul  T'ai-kï;  mais,  lorsqu'un  être  le  reçoit, 
il  a  en  lui-même  le  Tai - ki  tout  entier  »,  et  il  emploie 
une  poétique  comparaison;  il  le  compare  à  la  lune, 
qui  répand  sa  lumière  sur  les  fleuves  et  sur  les  lacs , 
lumière  à  laquelle  tout  le  monde  participe,  sans 
pour  cela  que  la  lune  soit  divisée  *.  » 

En  somme,  ce  Principe  suprême  est  une  substance 

w  xa  *  s»  o  Ibid.,  Tsie  2  5,  p.  i3. 
11,  p.  lO. 
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K  ang-tsié  disait  que  le  Tao  c  est  le  Tai-ki  et  que 
rame  s'appelait  T'ai-ki,  Le  Tdo  désigne  le  principe 
immatériel  existant  par  lui-même  de  tous  les  êtres 
et  de  rUnivers;  le  mot  >5*  âme,  désigne  le  prin- 
cipe immatériel  de  l'homme  considéré  comme  le 
seigneur  de  toute  sa  personne.  Cela  est  certainement 
vrai,  seulement  le  Tai-ki  est  Tunique  et  na  rien 
qui  puisse  lui  être  comparée  » 

Mais  les  pensées  de  cette  âme  qui  remplit  TUni- 
vers  ne  sont  point  des  pensées  comme  les  nôtres, 
elles  sont  différentes.  «On  ne  peut  pas  dire  que 
lame  de  TUnivers  n'est  pas  intelligente,  seulement 
elle  n  a  pas  comme  l'homme  de  pensées  et  de  ré- 
flexions terrestres  ^.  » 

«  C'est  elle  que,  dans  les  livres  anciens,  on  appelle 
Ti  'S?  Seigneur  ce  que  l'âme  est  à  l'homme,  Ti  l'est 
au  ciel  ^.  Les  mots  sont  équivalents.  » 

Ce  priucipe  étemel ,  spirituel ,  qui  anime  le  monde 
physique  et  moral  est  la  perfection  de  son  essence, 
il  est  la  voie  du  ciel  ainsi  que  nous  l'apprend  le  cha- 
pitre 2  1  du  Tchoung-young  et  surtout  les  commen- 
taires et  les  gloses  qui  l'accompagnent.  «  li  est  ce 

^  Wî  ^  o  Œuvres  complètes  de  Tchou  Hi,  ^  3^  K*iuen  49*. 
Tsie  27,  p.  i4. 

'  X Hl  :t  éo^'n 'j&^^ Mis.  ^im  Amie, 

«S  M--  —  ^*'<'->  3Ç  W-  Tsie  19,  p.  13. 
'A^HSiX^é^UÎè  V>id..  Tsie  ïo,  p.  »3. 


LA  MÉTAPHYSIQUE  CHINOISE.  129 

qui  est  plein,  vrai,  sans  défaut,  ce  à  quoi  rien  ne 
manque,  le  principe  de  toute  vertu,  de  toute  sain- 
teté i.  » 

Et ,  chose  digne  de  remarque,  le  caractère  qui  sert 
à  désigner  cet  être  parfait  exprime  la  parole  complète 
t^  par  ses  éléments  symboliques. 

La  parole,  la  parole  achevée  parfaite,  voilà  donc 
le  principe  de  toutes  choses;  ainsi  les  philosophes 
chinois  du  xn"  siècle  et  leurs  disciples  marchent, 
sans  s'en  douter  peut-être,  sur  les  traces  du  philo- 
sophe grec  et  s'élèvent  avec  lui  jusqu'aux  concep- 
tions magnifiques  du  XoySs  éternel. 

Mais  remarquons  bien  que  le  parfait  t^  n  est 
pas  le  Tai-ki,  il  est  seulement  équivalent  ii  Si 
lequel  est  comme  nous  l'avons  vu  l'acte  immatériel 
du  principe  suprême. 

Nous  voici  arrivés  au  terme  de  nos  recherches, 
nous  avons  vu  que  l'école  confucéenne  a,  en  réalité, 
des  conceptions  métaphysiques  qui  se  rapprochent 
beaucoup  des  conceptions  des  philosophes  d'occident 
sur  l'Etre  parfait,  sur  l'Eternel,  sur  l'Absolu. 

Comme  ceux-ci,  ils  décomposent  les  attributs  de 
l'être  primordial  sur  les  données  que  leur  fournit 
l'intuition  intellectuelle.  Comme  eux,  ils  s'efforcent 
de  soulever  le  voile  sacré  et  de  découvrir  l'Esprit 
infini,    éternel,    immuable,   absolu;  mais  ils  n'ar- 


'  li 


meutaire  du  Tchonng-Iong ,  Chap.  xxi  par  Tchou  Hi.  —  ^ji| 
^  ^  ^ .  Texte  du  même  chapitre. 


XX. 
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rivent  pas,  comme  nos  spiritualistes  et  nos  déistes,  à 
concevoir  Tesprit  pur,  tout  puissant  et  omniscient  » 
Dieu  en  un  mot,  comme  radicalement  séparé  de  la 
matière,  de  la  matière  quii  aurait  créée,  par  un  acte 
de  sa  volonté  infmie. 

L'impuissance  où  se  trouve  leur  esprit  à  conce- 
voir la  création  ex  nihilo  les  porte,  comme  les  pen- 
seurs de  notre  antiquité  occidentale,  à  croire  que  la 
matière,  qui  est  le  Ki  ^,  vase,  le  réceptacle  des 
formes  incréées  contenues  dans  le  sein  du  principe 
suprême  immatériel ,  est  éternel  comme  le  premier 
principe. 

Le  Tai*ki  ne  peut  donc  être  considéré,  malgré 
tous  les  attributs  que  lui  prêtent  les  philosophes 
chinois,  comme  le  Dieu  de  la  philosophie  spiritua- 
liste,  le  Dieu  des  juifs,  des  musulmans  et  des  chré- 
tiens, car»  ce  principe  suprême  et  spirituel  n'est 
jamais  séparé  de  la  matière  qu'il  anime.  Gela  peut 
paraître  contradictoire  avec  les  notions  premières 
que  les  métaphysiciens  chinois  exposent  eux-mêmes 
sur  la  vie  interne  et  sur  les  opérations  du  Tai'ki,.et 
cela  est,  en  effet,  en  contradiction  formelle  avec 
leurs  explications  sur  la  priorité,  de  dignité  si  ce 
nest  de  temps,  de  l'immatériel  sur  la  matière. 

U  ne  faut  pas  s'en  étonner,  car  l'esprit  chinois, 
ne  brille  pas  par  la  logique ,  tous  ceux  qui  ont  étu- 
dié et  la  langue  et  les  productions  intellectuelles  de 
la  Chine  peuvent  en  rendre  témoignage. 

D'autre  part,  si  la  philosophie  de  l'école  officielle 
n'est  pas  spiritualiste ,  elle  n'est  pas  non  plus  maté- 
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riaiiste,  comme  certains  l'ont  cru  et  l'ont  écrit.  On  a 
pu  voir,  par  les  textes  nombreux  que  nous  avons 
cités,  qu'il  n'en  est  rien. 

C'est  le  panthéisme,  mais  non  pas  le  panthéisme 
cosmologique  ou  ontologique  qui  fait  de  Dieu  la 
substance  du  monde. 

A  cet  égard ,  tous  les  textes  sont  des  plus  clairs  ; 
il  n'y  a  pas  une  seule  substance,  mais  deux  distinctes, 
quoique  inséparables.  Le  panthéisme  psychologique 
qui  fait  de  la  divinité  l'âme  du  monde  est  donc  en 
définitive  le  fond  de  toute  la  métaphysique  de 
l'Ecole  des  lettres. 

Ce  système  subtil  s'accorde  bien  avec  la  menta- 
lité orientale,  et  particulièrement  avec  la  mentalité 
chinoise,  qui  malgré  les  apparences,  paraît  si  im- 
propre aux  conceptions  purement  abstraites.  D'autre 
part,  lorsqu'on  a  pu  le  dégager  nettement  des  expli- 
cations qu'en  présente  l'exposé,  on  se  rend  facile- 
ment compte  des  opinions  contradictoires  des 
missionnaires  et  des  sinologues  sur  une  philosophie 
qu'on  peut,  avec  de  la  bonne  volonté  et  la  meilleure 
bonne  foi,  faire  pencher  sans  peine  et  indifférenl- 
ment  vers  le  spiritualisme  ou  vers  le  matérialisme. 
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LE  DÉFILÉ   DE  LONG-MEN 

DANS  LA  PROVINCE  DE  HO-NAN, 

PAR 

EDOUARD  CHAVANNES. 


Long-men  H  P?  «  la  Porte  du  Dragon  *  »  est  le  nom 
populaire  qu  on  donne  au  défilé  connu  dans  la  litté- 
rature sous  le  nom  de  l-k'iue  ^  Ui^  les  Piliers  du  1  ». 
Là  en  efifet  se  dressent,  comme  les  piliers  dune 
porte,  deux  montagnes  entre  lesquelles  coule  la 
petite  rivière  /  fft ,  affluent  de  la  rivière  Lo  ^ ,  qui 
elle-même  se  jette  dans  le  Uoang  ho.  Cette  localité 
se  trouve  à  une  trentaine  de  U  au  sud  de  la  ville 
préfectorale  de  Ho-nan  fou  M  i^  J^^  dans  la  pro- 
vince de  Ho-nan.  Elle  a  été  mentionnée  par  Richt- 

^  Long-men  est  an  nom  commun  à  un  très  grand  nombre  de 
défilés;  les  deux  plus  célèbres  de  ces  passages  sont  ie  Long-men  de 
la  province  de  Chan-si,  et  celui  de  la  province  de  Ho-nan.  Ils  ont 
été  souvent  confondus  Tun  avec  l'autre;  ainsi  les  auteurs  chinois 
répètent  à  satiété  l'assertion  que  Fa  le  Grand  perça  la  trouée  de 
Long-men  dans  le  Ho-nan ,  tandis  que  le  tribut  de  Yu  parie  en  réalité 
du  Long-men  du  Chan-si.  De  même  les  sinologues  européens  ont 
souvent  dit  à  tort  que  l'illustre  historien  Se-ma  Ts'ien  était  né  à 
Long-men  du  Ho-nan,  alors  qu'il  vit  le  jour  près  de  Long-men  du 
Ckan-si.  Enfin,  c'est  à  Long-men  du  Chan-si,  et  non  (meâ  culpâ] 
à  Long-men  du  Ho-nan,  qu'il  faut  localiser  la  tradition  popu- 
laire suivant  laquelle  les  carpes  qui  ont  pu  remonter  le  Fleuve 
Jaune  jusqu'en  ce  point  se  transforment  en  dragons  [Cf.  Journal 
asiatique,  sept.-oct.  1901,  p.  93 1).     « 
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HOPEN  [China,  vol.  II,  p.  5o5),  qui  lui  a  consacré 
ces  quelques  lignes  :  «  La  digue  rocheuse ,  dit  l'énii- 
nent  géographe,  est  rompue  piir  Ja  rivière  (la  ri- 
vière /)  dans  un  défilé  de  i  kilomètre  de  longueur, 
le  Long  men  ou  «  Porte  du  Dragon  ».  Les  habitants  du 
pays  le  considèrent  comme  un  des  endroits  les  plus 
remarquables  de  l{t  Ghinôf  Ew  ejfet,  les  parois  ro- 
cheuses de  la  porte  que  la  nature  a  créée  ici  à  lentrée 
de  la  plaine  de  Lo-yang,  ime  des  antiques  résidences 
impériales,  ont  fourni  Toccasiofi  ayx  iouverains 
d autrefois,  en  particulier  h  des  souverains  des  dy- 
nasties fVei  et  Tc^,  dWvirer  par  des  monun^ents 
la  perpétuité  de  leur  existence  en  creusant  des 
temples  dans  le  roc  et  en  faisant  des  milliers  de  petites 
statue»  de  Bouddhps  dana  d^  niches  du  rocher.  >i 
En  1899,  M.  LRl»ltiNCf:-RiNPu«T,  iagéuieUT  des 
Uiinea,  visita  ces  lieux  ^  et  fut  le  premier  k  y 
prendre  des  photographies.  Il  a  bien  voulu  m'wtO' 
riser  (i  les  publier,  ftinsi  que  l'estampage  d'une  vue 
du  défilé  gravée  sur  une  stèlo  chinoise.  Des  trois 
clichés  mis  ainsi  à  ma  disposition,  deip(  sont  uial- 
heureusement  brisés  (fig.  1  et  9);  malgré  cet  acci- 
dent ,  ils  m'ont  paru  cependant  présenter  assez  d 'iuy 
térêt  pour  mériter  d'ctre  reproduits  tels  qu^;  les 
excellents  dessins  qui  ont  paru  dans  Le  tour  ia 
monde^,  et  que  la  maison  Hachette  a  eu  1  obligeance 

^  M.  Leprinco-Rioguet  n  publié  dans  Le  tour  du  moud$»  vT  des 
5«  19,  19,  36  juillet  et  a  août  iQoa,  U  relation  de  ton  «VQyMg^e 
(lana  les  provint^es  du  nord  de  la  Chine  ». 

^  Livraison  du  2  août  1902,  p.  367. 
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de  mettre  à  ma  disposition,  (fig,  3  et  4)  suppléent 
d  ailleurs  à  Timperfection  de  l'image  photographique. 

Les  vues  I  et  II  (fig.  i  et  3  et  fig.  a  et  4)  ont  été 
prises  dans  la  plus  grande  de^  excavations.  Cette 
excavation  était  vraisemblablement,  à  lorigine,  une 
grotte  couverte  ;  mais  aujourd'hui  elle  est  k  ciel  ou- 
vert; dans  chacune  des  trois  parois  à  mgi&  droit  qui 
forment  le  fond  et  les  deux  côtés  sont  pratiquées  des 
niches  dans  lesquelles  se  détachent  des  statues  colos* 
sales  en  haut  relief.  Le  centre  de  la  niche  du  fond  est 
figuré  dans  la  photographie  n°  I  (fig.  i  et  3);  on  y 
voit  un  Bouddha  assis  qui  mesure  de  i8à  20  mètres 
de  hauteur,  de  la  base  au  sommet  de  lauréole;  à 
droite  et  à  gauche  sont  deux  statues  de  personnages 
debout;  ils  ont  la  tête  rasée  et  le  costume  des  çra- 
manas  et  doivent  être  les  deux  disciples  favoris  du 
Bouddha  ;  ces  deux  disciples  sont  vraisembablemept 
Ânanda  et  Kâçyapa  ^  La  tête  du  Bouddha  est  en- 
tourée de  deux  nimbes;  dans  le  premier,  de  forme 
ronde,  on  distingue  reproduits  sept  fois  en  petites 
proportions,  le  Bouddha  assis  et  ses  deux  acolytes 
debout;  le  second  nimbe,  e)^térieur  au  premier,  est 
formé  de  flammes  et  présente  aussi  en  son  milieu 
le  Bouddha  et  ses  deux  assistants  ;  enfin  une  auréole 
passe  derrière  le  second  nimbe  et  redescend  des 
deux  côtés  de  la  statue  jusqu'au  soubassement. 

Aux  deux  extrémités  de  la  niche  du  fond  sont  deux 
personnages  debout.  La  photographie  n°  II  (fig.  a  et  4  ) 

'  Cf.  A.  FouGHER,  Elude  sur  ficQnographie  bQuddhi(fue  de  finde, 
p.  iSg. 
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qui  fait  suite  à  la  photographie  n°  I  et  se  place  h  sa 
droite,  représente,  dans  la  partie  qui  est  obscure, 
une  de  ces  statues;  le  bras  droit  est  disposé  dans 
l'attitude  de  l'argumentation  (vitarkamudrâ)';  cette 
image  est  celle  d'un  Bodhisattva,  comme  on  le  re- 
connatt  à  son  costume;  elle  porte  en  efifet  sur  les 
épaules  l'écharpe  appelée  uttarfya  et  le  corps  est  re- 
vêtu de  la  dhoti,  sorte  de  jupon  ou  de  pagne;  elle  est 
couverte  de  joyaux  et  la  tête  est  surmontée  d'un  dia- 
dème ^.  Il  est  évident  qu'elle  devait  avoir  pour  pen- 
dant à  l'autre  extrémité  de  la  niche,  la  statue  d'un 
autre  Bodhisattva.  Ainsi  la  niche  du  fond  étîiit 
occupée  par  le  Bouddha  ayant  à  ses  côtés  deux 
Arhats  et  deux  Bodhisattvas. 

La  niche  de  la  paroi  qui  est  à  droite  pour  le  spec- 
tateur faisant  face  au  Bouddha,  est  figurée  dans  la 
photographie  n**  II  (fig.  2  et  4);  elle  est  remplie  par 
deux  des  quatre  devarâjas  ou  lokapâlas;  le  premier 
tient  en  main  le  caitya  qui  est  l'emblème  de  Virûpaksa, 
gardien  de  l'ouest,  tandis  que  le  second  portait  selon 
toute  vraisemblance  une  épée  et  doit  être  Virû- 
dhaka,  gardien  du  sud.  A  droite  et  à  gauche  des 
deux  lokapâlas ,  des  niches  de  moindres  dimensions 
abritent  de  nombreuses  statues  un  peu  plus  grandes 
qu'un  homme. 

L'extrémité  de  gauche  de  la  niche  du  fond,  avec 
la  statue  d'un  Bodhisattva ,  et  la  niche  de  la  paroi  de 
gauche  avec  les  lokapâlas  Dhritarâstra,  gardien  de 

'  Cf.  A.  FoucHBR,  op,  cit,  p.  G8. 
*  Cf.  A.  FoucHBR,  op,  cit.,  p.  71-73. 
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lorient ,  et  Vaiçramana ,  gardien  du  nord ,  n ont  pas 
été  photographiées  par  M.  Leprince-Ringuet. 

Dans  les  deux  photographies  que  nous  avons ,  on 
remarque  des  trous  rectangulaires  dans  le  roc  qui 
paraissent  avoir  servi  de  mortaises  pour  recevoir  des 
tenons  ;  peut-être  les  pièces  de  bois  qu  on  y  enfon- 
çait servaient-elles  à  supporter  des  sortes  de  dais  ou 
de  baldaquins. 

La  photographie  III  (fig.  5)  est  une  vue  générale 
du  défilé  prise  du  seuil  de  la  grande  excavation.  On 
peut  la  comparer  à  l'estampage  chinois  (fig.  6)  qui 
figure  le  site  considéré  dans  le  sens  opposé.  La  mon- 
tagne occidentale  où  se  trouvent  les  grottes  princi- 
pales est  à  droite  sur  l'estampage ,  tandis  qu'elle  est  à 
gauche  sur  la  photograpie. 

Si  nous  cherchons  à  déterminer  Tâge  des  excava- 
tions et  des  hauts  reliefs  de  Long-men,  nous  relevons 
d'abord  dans  le  PVei  chou  |S|  ^  (chap.  cxiv,  p.  8  v*) 
le  texte  suivant  :  «  Au  début  de  la  période  king-ming 
(5oo-5o3),  Che-tsong  ordonna  par  décret  au  ta- 
icKang-tsieoa-k'ing  Pe  Tcheng  de  prendre  pour  mo- 
dèles les  grottes  dans  le  roc  du  temple  Ling-yen  dans 
la  capitale  à  Tai,  et  de  faire,  au  sud  de  la  rivière 
Lo,  dans  la  montagne  I-k'iae^  deux  grottes  dans  le 
roc  en  l'honneur  de  Kao-tsou  et  de  Timpératrice 
douairière  fVen-tchao,  Quand  on  commença  à  les 
établir,  le  sommet  où  se  trouvaient  les  grottes  était  à 
trois  cent  dix  pieds  du  sol  ;  mais ,  pendant  la  deuxième 
année  tcheng-che  (5o5),  on  l'évacua  et  on  perça  la 
montagne  à  une  hauteur  de  vingt-trois  ^cfeanjf  (deux 
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cent  trente  pieds);  puis  le  ta-tch'ancj'tsieoU'k'ing 
fVang  Tche  fit  observer  que,  si  on  perçait  k  mon- 
tagne trop  haut,  on  perdrait  sa  peine  et  qu'il  était 
difficile  de  réussir;  il  proposa  donc  quon  se  trans- 
poitât  plus  bas,  dans  le  voisinage  de  la  plaine;  les 
grottes  fiirent  faites  à  cent  pieds  au-dessus  du  sol  ;  elles 
eurent  cent  quarante  pieds  du  nord  au  sud.  Pendant 
la  période  yong-ping  (5o8-5i  i),  X^tchong-yn  Lieou 
Teng  proposa  qu'on  fît  encore  une  autre  grotte  dans 
ieroc  en  Thonneur  de  Che-tsong;  les  grottes  furent 
donc  en  tout  au  nombre  de  trois.  Depuis  la  pre-? 
niière  année  hing-ming  (5oo)  jusqu'au  sixième  mois 
exclusivement  de  la  quatrième  année  de  la  période 
ttheng-hoang  (62  3),  on  employa  à  ce  travail  80  2, 3  66 
journées  d'ouvriers  (?)  » 

^  s  ç  Sï  r  ^  o  fj  jÉ  2,  ié  m  *  M  H  w — 

+  K.S  JE*é- ^  ^â^  Uî  *lr  llJ  r  +  =  *o5 

«  j£ ^«lï  jik  Bj  % ^  1  JE  *  E^  # ?^ ^  e.  ■» 

Ce  texte  demande  quelques  explications.  I^a  dy- 
nastie des  fVei  du  nord  était  issue  d'un  peuple  de 
race5jf^n-pi  ^  ^  que  nous  trouvons,  dès  Tannée  3 1 3, 
occupant  la  ville  de  P^ing-tch'eng  ^  M  {^  ci"q  ^  ^ 
IVst  de  Ta-tong  fou  ;<:  (^  jfip  dans  le  nord  de  la  pro- 
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vince  de  Chan-si  llj  "5  )  et  celle  de  Cheng-lo  ||  tH 
(au  nord-ouest  de  Ta-t'ong  foa^);  le  chef  de  ce  peuple 
portait  alors  le  titre  de  «  duc  de  Tai  n  f  t  &•  qui  lui 
avait  été  conféré  en  3io  par  l'empereur Hoai  ri,  de 
la  dynastie  Tsin^;  Tai  désignait  en  effet  la  région  de 
Ta-t'ongfoa  à  Tépoque  des  7 Vin  et  de3  Han.  En  386 , 
le  prince  de  Tai  fixa  sa  capitale  h  Cheng-lo  et  se  pro- 
cUma  empereur,  en  donnant  à  la  dynastie  nouvelle 
qu  il  fondait  le  nom  de  fVei  ^  ;  en  898 ,  il  se  trans- 
porta à  P'ing-tch'eng  qui  devint  ainsi  la  capitale  des 
fVei  et  le  resta  pendant  près  dun  siècle.  En  h^k, 
l'empereur  Kao-tsoii  abandonna  P'ing-tch'eng  et  trans- 
féra sa  résidence  à  Lo-yang  ]^  f^  (aujourd'hui  Ho- 
nan  fou),  autrefois  capitale  des  Han  occidentaux, 
Kachtsoa  eut  pour  successeur  son  fils  Che-ùong  (5qo- 
5if));  ce  fut  Che-isong  qui,  dès  la  première  année 
de  son  règne,  entreprit  de  faire  faire  à  Long-men, 
en  l'honneur  de  son  père  défunt  ^ao-t<ou,  et  d«  m 
mère  défunte  l'impératrice  Koo  dont  le  nom  post^ 
hume  était  fVen-tchao^,  deux  temples  dans  le  roc 
sur  le  modèle  de  ceux  qui  existaient  à  P*ing-tc}ie\\g , 
l'ancienne  capitale  de  Li  dynastie  dans  le  pays  de 
Tai'^,  Entre  5o8  et  5 11,  on  creusa  un  troisième 

'  Wêi  chou ,  chap.  i ,  p.  i  v°  ;  —  Tong  kien  kang  mou ,  aané^  3 1 3 , 
à  la  fin. 

^  Tong  kien  kang  mou,  année  3iq. 

^  La  biographie  de  cette  impératrice  se  trouve  dans  Je  chapitre  xiii 
(p.  6  r° )  du  fVei  chou, 

*  Ces  temples  de  P'ing-tch'eng  sont  ceux  que  ie  Ta  Tsing  i  t'ong 
tche  [chap.  £ix,  p.  8  r**]  mentionne  sous  \e  nom  de  ■  temples  des 
grottes  dans  le  roc  »  >5  ^  "^  ;  Us  étaient  situés  dans  la  mQptagne 
Ou-tcheon  '^  j^  .  Une  géographie  locale  cit<^e  par  le  Tu  Ts'ing  i 
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temple  dans  le  roc  en  Thonneur  de  Che-tsong  lui- 
même  qui  était  le  souverain  régnant  alors. 

En  5 1 5 ,  Che-tsong  eut  pour  successeur  son  fils 
Sou-tsong  ^  ^,  qui,  né  .en  5io,  était  âgé  de  cinq 
ans  à  peine  quand  il  monta  sur  le  trône  ^  La  régence 
fut  exercée  par  sa  mère,  l'impératrice -douairière 
Hoa  JS  :fc  ^,  souveraine  qui,  par  son  ambition  effré- 
née et  son  énergie  indomptable ,  peut  être  comparée 
à  Timpératrice  La^  S  :3Jc  ^,  de  la  dynastie  Han,  et 
à  Timpératrice  Ou ^  Ht  M  ^»  de  la  dynastie  Tang. 
Le  nouveau  règne  fut  favorable  au  développement 
des  temples  de  Long-men;  le  quatrième  mois  de 
Tannée  5 17,  le  jour  i-mao,  l'impératrice- douairière 
Hoa  se  rendit  aux  temples  des  grottes  dans  le  roc 
à  1-k'iae  ^  81  Ç  S  "^  ®t  revint  le  même  jom^  dans 
son  palais*;  de  même,  en  5 26,  le  huitième  mois, 
le  jour  oa-yriy  l'empereur  Sou-lsong  visita  les  temples 
méridionaux  des  grottes  dans  le  roc  îfî  ^  )B  "^ ,  et 
rentra  le  même  jour  à  la  capitale^. 

t'ong  tcke  dit  :  tLes  dix  temples  des  grottes  dans  le  roc  sont  à 
trente  li  à  l'ouest  de  la  ville  préfectorale  de  Ta-t'ong:  ils  furent 
établis  sous  la  dynastie  des  Yuen  Wei;  commencés  pendant  la 
période  chen-joei  (  4 1 4-4 1 5  ) ,  ils  furent  terminés  pendant  la  période 
tcheng-koang  (  5ao-5a4  ) ,  et  ce  travail  ne  fut  donc  achevé  qu'au  bout 
de  cent  années.  »  Les  grottes  y  étaient  au  nombre  de  mille  et  les 
statues  de  Bouddhas  au  nombre  de  dix  mille.  —  On  voit  qu'il  y 
aurait  lieu  de  compléter  l'étude  des  monuments  de  Long-men  par 
celle  des  sculptures  de  Ta-t'ongfou. 

*  Cf.  Wei  chou,  chap.  ix,  p.  1  r°. 

*  Cf.  Se-ma  Ts'ien,  trad.  franc.,  t.  H,  p.  4o6  ci  siiiv. 
*''  Cf.  Tang  chou»  chap.  iv. 

*  Cf.  fVei  chou,  chap.  ix»  p.  3  r". 

*  Cf.  Wei  chou»  chap.  ix,  p.  lov". 
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Dans  le  vaste  recueil  épigraphique  intitulé  Kin 
chi  tsoei  pieu,  nous  trouvons  trois  inscriptions  de 
Long-men  qui  remontent  à  Tépoque  des  fVei;  lune 
(chap.  xxvn,  p.  Sy  r**  et  suiv.),  datée  de  Tannée  5 1 1 , 
est  intitulée  :  «  Relation  sur  la  grotte  et  les  statues  dans 
le  roc  faites  par  le  roi  de  Ngan-iing,  préfet  de  Hoa- 

tcheoa^m  Wj«A5f^3EîtS«r»  SI. Le  nom 
personnel  de  ce  roi  de  Ngan-ting  était  Sie  ^  ;  il  était 
fils  de  Uioa  f^C ,  qui  eut  aussi  le  titre  de  roi  de  Ngan- 
ting ,  et  qui  reçut  le  nom  posthume  de  roi  Tsing  1^  3E  ; 
Hiou  était  lui-même  le  treizième  fils  dun  héritier 
présomptif  du  trône  des  PFei  qui  mourut  en  ^5 1  et 
qui,  bien  qu'il  n'ait  point  effectivement  régné,  fut 
canonisé  sous  le  nom  de  «  Tempereur  King-mou  »  Jfc 
S  è  *!& .  Le  roi  de  Ngan-ting,  Sie,  fit  à  Long-nien 
une  grotte  en  l'honneur  de  sa  grand'mère,  la  reine 
Mong  "î, ,  femme  de  l'empereur  King-moa ,  et  aussi 
en  l'honneur  de  son  père  défunt,  le  roi  Tsing,  et  de 
sa  mère  défunte,  la  reine  Tsiang  ^. 

La  seconde  inscription  (chap.  xxvni,  p.  9  r°  et 
suiv.)  n'est  pas  datée;  mais,  d'après  les  événements 
qui  y  sont  rappelés,  on  voit  qu'elle  dut  être  érigée 
sous  le  règne  de  l'empereur  Che-tsong  ift  ^ ,  dont 
le  nom  posthume  est  Siuen-ou  ^  Ht  (5oo-5 1 5);  elle 
rappelle  que  le  général  Yang  Ta-yen  ^  ;^  QK ,  à  son 
retour  d'ime  expédition  militaire  dans  le  Sud ,  passa 
par  Long-men  et  y  fit  faire  une  grotte  ornée  de  sta- 
tues en  l'honneur  de  l'empereur  défunt  Hicuhwén  :^ 
5^ ,  dont  le  nom  de  temple  est  Kao-tsou  îS  ift  (iy  »  - 

499)- 
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Enfin,  une  troisième  inscription  *(cbap.  xivm, 
p»  I  1  r**  et  suiv.)^  qui  paraît  être  un  peu  postérieure 
à  la  seconde  et  qui  en  reproduit  d'ailleurs  plusieurs 
termes,  commémore  les  travaux  faits  dans  une  grotte 
par  deux  personnages  appelés  fVei  Ling-tê'ang  H  S 
JM  et  Sie  Fa-chao  fl^  }^  |g . 

Les  temples  de  Long-men  n'étaient  pas  d  ailleurs 
les  seuls  qui,  aux  environs  de  la  capitale  des  Wei, 
fussent  creusés  dans  la  montagne.  La  grande  géo- 
graphie Ta  Tsing  i  t'ofig  tche  (chap.  glxih,  p*  71^) 
mentionne  en  effet  le  temple  du  Sukhâvati  i|l  i  iSf, 
qui  se  trouvait  au  nord-esl  de  la  sous-préfeciure  de 
Kong  3S 1  elle-même  au  nord-est  de  Hthnan  foat  ce 
temple  était  appelé  aussi  temple  de  la  grotte  dans  le 
roc  Ç  JS  '^  ou  temple  du  Bouddha  de  pierre  1^  H 
-^  ;  la  grotte  et  le  Bouddha,  ce  dernier  présentant 
toutes  les  marques  primaires  et  secondaires  #  ff 
(laksanas)  du  sainte  avaient  été  taillés  dans  Je  roc 
pendant  la  période  king-tning  (5oo-5o3);  ils  furent 
souvent  célébrés  par  tes  littérateurs  de  l'époque  des 
Ttmg  et  des  Song. 

Des  textes  que  nous  avons  cités  précédemment, 
il  résulte  que  la  plupart  des  sculptures  de  Lofig^men 
furent  exécutées  pendant  les  premières  années  du 
VI*  siècle  de  notre  ère;  on  pourrait  donc  être  tenté 
d'assigner  cette  date  au  Bouddha  colossal  dont  M.  Le- 
PRiNCË-RiNGUET  nous  a  procuré  la  photographie.  Si 
l'on"  admettait  cette  manière  de  voir,  llnfluence 
directe  et  évidente  de  l'art  hindou  qui  se  manifeste 
dans  cette  statue  n'aurait  rien  qui  doive  nous  sur- 
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prendre;  les  fVei,  en  etïel,  avaient  renoué  les  rela- 
tions avec  les  pays  d'Occident  int(*rrompues  depuis 
la  fin  des  Han;  dès  l'année  338,  leur  empire  s'éten- 
dait jusqu'au  P'olo-na  Bt  fiS  iB,  c  est-à-dire  jusqu'au 
Ferghânah^;  en  445,  le  royaume  de  Chan-chan  ^5 
§,  au  sud  du  Lop-nor,  s'était  soumis  à  eux  et  la 
route  du  Turkestan  avait  été  rouverte*.  De  nom- 
breuses missions  furent  alors  envoyées  en  Occident; 
la  plus  célèbre  est  celle  de  Song  Y  an  $|ç  ^  et 
Hoei-cheng  Jg  ^  ;  chargés  par  l'impératrice-douai- 
rière  Hoa  de  se  rendre  dans  les  pays  d'Occident  pour 
y  prendre  des  ouvrages  bouddhiques,  Song  Yun  et 
ses  compagnons  partirent  en  5 1 9  et  revinrent  en 
52a;  ils  avaient  visité  l'Oudyâna  (vallée  du  Svât)  et 
le  Gandhâra  (région  de  Peshawar);  la  relation 
que  nous  avons  de  leur  voyage  présente  une  haute 
importance  géographique  et  historique^.  Il  est  évi- 
dent que  soit  Song  Yun,  soit  ceux  qui  le  précédèrent, 
purent  rapporter  en  Chine  des  spécimens  de  l'art  du 
Gandhâra  qui  servirent  de  modèles  aux  sculpteurs 
et  aux  peintres. 

Cependant,  si  bon  nombre  des  statues  de  Long- 

^  Cf.  Wei  chou,  chap.  i,  p.  6  r";  —  'l'ong  kien  ts'i  Ion,  année 
338.  —  Le  Tang  chou  (chap.  cctxi,  6,  p.  3  v*)  identifie  formelle- 
ment le  P'o-lo-na  de  l'époque  des  fVei  avec  le  Ferghànah. 

*  Cf.  fVei  chou,  cbap.  iv,  6,  p.  3  r";  —  T'ong  kien  kang  mou, 
année  445.  —  Le  Chan-chan  des  Han  était  près  de  Hami,  tandis 
que  le  Chan-chan  des  Tang  était  au  sud  du  Lop-nor;  il  résulte  de 
la  relation  de  Song  Yuni  que,  sous  les  Wei,  on  désignait  par  le 
nom  de  Chan-chan  le  même  pays  que  sous  les  Tang. 

*  Cette  relation  se  trouve  dans  le  chapitre  v  du  Lo  yang  kia  lan 
ki  publié  en  547.  Elle  a  été  traduite  par  Beâl. 
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men  doivent  être  attribuées  à  la  dynastie  fVeiy  je  ne 
crois  pas  que  ce  soit  le  cas  pour  celles  que  nous 
publions  ici,  et,  à  mon  avis,  il  convient  de  les  con- 
sidérer comme  des  monuments  de  Tépoque  des 
T'ang.  En  effet,  dans  le  Ho-nan  t'ong  tche^  M  W  M 
^  (chap.  XX,  p.  38  r°  et  v°),  le  paragraphe,  d'ail- 
leurs fort  court,  relatif  à  Long-men,  se  termine  ainsi  : 
«  Dans  les  parois  rocheuses  on  a  creusé  des  niches 
de  pierre  et  des  Bouddhas  de  pierre  qui ,  tant  grands 
que  petits,  se  comptent  par  milliers.  Toutes  ces 
sculptures  ont  été  faites  à  lepoque  des  fVei  posté- 
rieurs et  des  Tang.  Parmi  ces  niches,  il  y  en  a  trois 
qui  sont  extrêmement  grandes;  elles  ont  été  faites 
sous  les  Tang  par  Toi,  roi  de  PFei,  en  fhonneur 
de  Timpératrice  Tchang-suen.  »M^IË€IE€'l^ 

roi  de  fVei,  nous  est  bien  connu,  car  nous  possé- 
dons sa  biographie  dans  le  chapitre  lxxx  du  Tang 
choa;  c  est  sous  sa  direction  que  fut  rédigé  le  vaste 
traité  de  géographie  intitulé  Kouo  ti  tche  ^  tt  ^ 
qui,  publié  en  64a ^,  est  aujourd'hui  perdu.  Tai 
était  le  quatrième  fds  de  Temperem'  TaUtsong;  né 
en  6 1 8,  il  mourut  en  652  ^.  U  est  connu  dans  This- 
toire  sous  le  nom  de  roi  de  P'oa  j[f|  3E  »  titre  qu'il 

^  Publié  en  i66o.  Bibliothèque  nationale,  nouv.  fonds  chinois, 
n°  285. 

*   Tony  kicn  kang  mou,  anné(i  642,  premier  mois. 

^  Le  Tany  cliou  [chap.  lu,  p.  2  r°)  nous  donne  la  date  de  sa 
mort,  et  (chap.  lxxx,  p.  4  r")  l'âge  auquel  il  mourut,  ce  qui  nous 
|)ermet  de  déterminer  la  date  (h*  sa  naissanc(>. 
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reçut  en  647,  taudis  que,  de  638  à  645,  il  avait  eu 
le  titre  de  roi  de  fVei  ^  3E  •  Sa  mère,  rinipératrice 
Tchang-suen  ^  ^ ,  dont  le  nom  posthume  est  PVen" 
^^  i  fê »  fiit  axissi  la  mère  de  lenipereur  Kao-isong , 
neuvième  fils  de  T'ai-tsong;  née  en  60 1 ,  elle  mourut 
en  636  ^ 

C'est  en  64 2  que  le  roi  de  fVei,  Tai,  acheva  les 
travaux  dont  parle  le  Ho-nan  t'ong  tche.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  une  inscription  commémorative 
dont  le  texte  nous  est  conservé  par  le  Kin  tche  tsoei 
pien  (chap.  xlv,  p..  1 7  et  suiv.);  cette  inscription  ru- 
pestre  avait  dix  pieds  et  six  pouces  de  hauteur  et  six 
pieds  et  six  pouces  de  largeur;  elle  comportait  trente- 
deux  lignes  de  cinquante  et  un  mots  chacune;  elle 
fut  composée  en  Glii  par  TcKen  fVen-pen  ^^  ^  >^ 
et  écrite  par  Tch'ou  Soei-leang  | #  3^  S  ;  ^H^  ^st  inti- 
tulée :  «  Stèle  sur  les  niches  bouddhiques  de  I-k'iue  » 
'^  iS  1%  lE  ff  )  ^t,  comme  elle  est  consacrée  à  per- 
pétuer le  souvenir  des  trois  niches  faites  par  Toi, 
roi  de  fVei,  on  la  désigne  souvent  sous  le  nom  de 
«  Relation  sur  les  trois  niches  »  H  fi  IB .  On  voit 
encore  aujourd'hui  les  vestiges  de  cette  inscription 
au  sud  de  la  grotte  Pin-yang  X  1^  }|^ ,  qui  était  celle 
qu  avait  fait  aménager  T*ai,  roi  de  PFei 

L'auteur  du  Kin  che  wen  tseki  ^  jB  "^  ^  ^9 ^^^ 
Yen-ou  IB  jjl  K  (seconde  moitié  du  xvii*  siècle),  dé- 
clare que  la  grotte  Pin-yang  ^  1^  f)p|  est  la  plus 
grande  et  que  les  statues  qui  sy  trouvent  sont  les 

'   Tang  chou,  chap.  ii,  p.  5  r",  et  chap.  Lxxii,  p.  a  v°. 
\\.  10 
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plus  colossales  de  toutes  celles  qui  se  voient  à  Long- 
mm  {Kin  che  tsoei  pien,  chsç.  îlv,  p.  m  v*).  L'épi- 
graphiste  Pi  Ytien  ftific,  qui  visita  Long-men  eh 

I  •j86 ,  nous  dit  d'autre  part  qu'il  alla  considérel*  les 
trois  niches  faites  par  Tai,  roi  de  fVéi,  dans  k 
grotte  Pin-yang  X  1^  }^ ,  et  qu'il  y  admira  des  sta- 
tues bouddhiques  hautes  de  cinquante  à  soixante  pieds 
{Kin  tche  tsoei  pien,  chapi  xlv,  p.  22  r°).  D'autre  part, 
l'excavation  explorée  par  M.  Lbprw ce-Rïnguet  lui  fat 
indiquée  comme  la  plus  belle  de  l'endroit,  et  lé  Boud- 
dha du  centre  mesure  de  dix-huit  à  vingt  mètres  de 
hauteur  ;  par  conséquent  elle  n'est  autre  que  la  grotte 
Pin-yang.ét  les  trois  niches  du  fond  et  des  deux  côtés, 
dans  lesquelles  se  détachent  en  haut-relief  dés  statues 
énormes,  sont  précisément  les  trois  niches  faites  par 
Tai,  roi  de  fVei.  Je  daterai  donc  de  Tannée  64  2  les 
sculptures  dont  nous  donnons  ici  la  reproduction. 

II  n'est  pas  sans  intérêt  pour  l'histoire  de  Tart  chi- 
nois de  déterminer  ainsi  avec  exactitude  l'époque  à 
laquelle  remontent  ces  monuments. 

Quelques  renseignements  sur  Long-men  peuvent 
encore  être  recueillis  dans  les  sections  Chan  tcKoan 
tien  [Il  }\\  H  (chap.  lu)  et  Tche  fang  lien  li  ^  H 
(chap.  cccGXXvni-ccccxLi)  du  Ton  chou  tsi  tcKeng; 
mais  on  n*en  doit  faire  usage  qu'avec  précaution ,  car 
celte  immense  encyclopédie  n'échappe  pas  aux  re- 
proches qu'on  adresse  avec  raison  à-toutes  les  publi- 
cations similaires  qui  ont  vu  le  jour  en  Chine;  l'ab- 
sence de  sens  critique  s'y  fait  trop  souvent  sentir. 
C'est  ainsi  que,  d'après  cet  ouvrage  [Chan  tch'oan 
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tien  y  chap.  lh,  Ki  chey  p.  2  r"),  ie  temple  Yong-ning 
j^  j^  et  sa  pagode  à  neuf  étages,  construits  en  5 16 
parrimpératrice-douairière  flba,  de  la  dynastie  fVei, 
se  seraient  trouvés  à  Lang^men;  or  il  suffit  d'ouvrir  à 
la  première  page  le  Lo  yang  kia  lAnTd^  ^^^'^ 
|g  pour  constater  que  ces  édifices  étaient  à  f  inté- 
rieur de  la  ville  de  Lo-yang  et  n'ont  rien  de  commun 
avec  les  temples  de  Long-mjen,  D'autre  part,  la  plu»- 
part  des  textes  que  cette  compilation  nous  fournit 
sur  le  célèbre  défilé  sont  des  dissertations  littéraires 
qui  pèchent  par  le  manque  de  précision  et  qui  nous 
laissent  dans  l'incertitude  chaque  fois  que  nous 
attendrions  une  indication  exacte.  Quoi  qu'il  en  soit, 
voici  ce  qu'on  peut  extraire  des  textes  rassemblés 
dans  le  l^ou  chou  tsi  tcK'eng  : 

Long-men  est  la  localité  qui  est  mentionnée  dans 
le  Tso  tchoaiiy  à  la  date  de  la  vingt-sixième  année  du 
duc  Tchdo  (5 16  avant  J.-C),  sous  le  nom  de  Bar- 
rière de  la  Porte  |S  ^ .  Elle  apparaît  dans  l'édition 
du  Choei  king  ;jJC  iË»  de  lA  Tao-yaen  ft  9JI  % ,  soùs 
soft  nom  actuel  de  I-k'iae  #  K  •  Li  Tathyaen ,  qui 
mourut  en  627  ap.  J.-C,  parle  déjà  des  niches  qui 
avaient  été  taillées  à  I-kiue,  il  nous  apprend  en  outre 
que,  sur  la  paroi  de  gauche  (orientale)  du  défilé,  on 
déchiffrait  une  inscription  marquant  le  point  jus- 
qu'oii  les  eaux  s'étaient  élevées  lors  d'une  crue  qui 
s'était  produite  la  quatrième  année  hoang-tch'ou 
{228  ap.  J.-C);  sur  la  paroi  de  droite  (occiden- 

'  Écrit  en  547  par  Yang  Hmen-tcke  ^  ^  ^» 

10. 
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laie) ,  une  autre  inscription  commémorait  les  travaux 
qui  furent  exécutés  la  cinquième  année  yonqAiang 
(3o^i  ap.  J.-C.  ) ,  par  divers  fonctionnaires  pour  amé- 
liorer le  cours  de  la  rivière  /^ 

D  après  le  Ho-nan  foa  tche  i^  fi  j^  îë  (cité  dans 
le  Chan-tcKoan  tien,  chap.  lu),  rimpératrice-douai- 
rière  f/oa,  de  la  dynastie  Wei,  fit  sculpter,  dans  les 
parois  rocheuses  de  Long-men ,  des  images  de  boud- 
dhas, les  unes  grandes,  les  autres  petites,  qui  sont 
innombrables;  de  ces  images,  les  plus  considérables 
sont  celles  de  la  grotte  Pin-yang  ^H^  M-  —  On  voit 
combien  est  peu  exact  ce  renseignement  qui  tendrait 
h  nous  faire  croire  que  les  hauts  reliefs  de  la  grotte 
Pin-yang  sont  Toeuvre  de  l'impératrice  Hou,  tandis 
quils  ont  été  en  réalité  exécutés  par  Vai,  roi  de 
fVei. 

A  Tépoque  des  PFei,  les  temples  de  Long-men 
étaient  au  nombre  de  huit.  Le  Chan  tch'oan  tien 
(chap.  lu)  en  éniunère  d'abord  six  qui  sont  :  le  Pao- 
yng  se  ^  jft  ^ ,  le  Kia-chan  se  ^  ^  ^,\e  Tienr 
tchou  se  3^  ^  ^ ,  le  Tsien-Vi  sef^^"^,  le  Fong- 
sien  se  1^%^  et  le  Koang-hoa  se  ^  it^*  ^^ 
deux  derniers  seuls  ont  été  conservés.  I^e  temple 
Koang-hoa  est  celui  où  fut  enterré  le  çramana  hindou 
Ou-wei  ^  S  (Subhakara;  cf.  Buniyu  Nanjio,  Cata-- 
logae.  Appendice  II,  n"  i  54);  ce  religieux  qui  vînt  à 
Tch'ang-ngan  en  716,  mourut  en  7 35^.  Un  jour, 
dit-on ,  l'empereur  Hiuen  -  tsong   (713-755)  s'étanl 

•  Cf.  Choei  king  tchou  che,  chap.  xv,  p.  20  v®. 

*  Cf.  Fo  tsou  t'ong  ki,  chap.  xxix,  p.  11  r®. 
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rendu  à  Lo-yang  au  moment  où  sévissait  une  cruelle 
sécheresse,  fit  mander  Ou-wei  par  TeunuqucÂ^oo  Li-- 
che;  Oa-wei  remplit  son  bol  de  religieux  avec  de  l'eau 
qu'il  agita  au  moyen  d  un  couteau  en  prononçant 
plusieurs  centaines  d'invocations  en  langue  étran- 
gère; au  bout  de  quelque  temps,  une  vapeur  blanche, 
semblable  à  la  fumée  d'un  brûle-parfums ,  s'éleva  du 
vase;  elle  monta  droit  en  l'air  et  tout  aussitôt  un 
violent  orage,  accompagné  d'une  pluie  abondante, 
éclata.  Au  lieu  où  s'était  accompli  ce  prodige,  l'em- 
pereur fit  élever  le  temple  Ho-tse  ^  ffl  "^  qui  est 
au  sud  du  pont  Tien-tsin  3^  ^ ,  i  cinq  li  au  sud  de 
Lo-yang^. 

Le  Chan  tch'oan  tien  mentionne  encore ,  au  nombre 
des  temples  de  Long-men  élevés  sous  les  fVei,  le 
Hiang  chan  5é?  #  |ll  •^,  le  Yong-ning  5e  ^  ^  '^  et 
le  Che-k'oa  se  ^  M  ^-  Pour  le  Yong-ning  se,  l'er- 
reur est  évidente,  car,  ainsi  que  nous  l'avons  fait 
remarquer,  ce  temple  était  dans  la  ville  même  de 
Lo-yang,  et  non  à  Long-men.. Quant  au  Che-k'oa  se 
ou  temple  des  grottes  dans  le  roc,  il  ne  semble  pas 
que  ce  soit  un  temple  particulier;  ce  nom  paraît 
s'appliquer  à  tous  les  temples  taillés  dans  le  roc ,  qui 
se  trouvaient  à  Long-men.  Reste  le  Hiang-chan  se 
que  nous  pouvons  considérer  comme  le  septième  des 
huit  temples  de  Long-men.  Il  existait  encore  à  l'é- 
poque des  Tang,  et  est  même  déclaré  le  plus  beau 
de  la  région  par  Pe  Kia-i  è  M  ë!f  (772 -8 A6)  dans 

*  Cf.  Tchefang  tien»  chap.  ccccxxxiv,  p.  2  v°;  —  Ta  Tsing  î 
£ong  tche,  chap.  CLxni;  p.  7,  v°. 


150  JUILLET-AOÛT  190S. 

la  dissertation  que  ce  ctièbre  poète  écrivit  en  832 
pour  rappder  les  réparations  faites  au  temple  ^  C  est 
dans  ce  bâtiment  que  Pe  Kia-i  s^était  retiré  pour  se 
livrer  avec  huit  autres  hommes  de  talent  aux  délices 
de  la  littératnre  et  de  la  philosophie;  aussi  cette  il- 
lustre compagnie  s'était-elie  surnommée  dle-méme 
les  «  neuf  vieillards  du  Hiang-chan  ».  Pe  Kia-i  fut 
d  ailleurs  enterré  sur  la  montagne  ERang  9  tl| ,  qui 
est  la  montagne  orientale  de  Lang-men,  et  on  le  dé- 
signe souvent  en  lappelant  Pe  Hiang-ckan  El  9  lll  • 

Quant  au  huitième  temple  de  Long-men ,  c'était  le 
K'ien-yuen  9e  f^^x^  qui ,  placé  d*abord  tout  au 
sommet  de  la  montagne  orientale,  Jut  transporté  en 
Tannée  i56o  au  pied  de  la  hauteur  pour  être  mis 
à  Tabri  des  maraudeurs. 

Sous  les  Tang  on  comptait  dix  temples  à  lêOng* 
men;  c'étaient  sans  doute  le3  huit  temples  qui  exis- 
taient dès  1  époque  du  fVei,  et  deux  autres  plus  nou- 
veaux dont  nous  ne  savons  pas  les  noms. 

Nous  terminerons  cette  notice  par  la  trs^duction 
de  quelques  textes  qui  compléteront  ou  confirme- 
ront ce  que  nous  venons  de  cUre. 

^  Le  texte  de  cette  dissertation  se  trouve  dans  le  Tekêfâng  tUh, 
chap.  QGCGU.I,  p.  5,  v"-6  r*. 


LE  DÉFILÉ  DE  LONG-MEN.  151 

I 

RÉGIT  D*UNB  EXCURSION  \  I'f*iVB,écrïi  par  TQ^Mo^l  IB  jQl, 
à  Tépoque  des  Ming  (1368-1628).  - —  Gté  dans  le  Chan 
tcKoan  tien,  chap.  l|i. 

lAtiue  ^  IQ  est  à  trente  U  au  sud^uest  de  ho- 
ymg  j#  ^ .  En  Tannée  hœi-y eoa,  le  second  mok  de 
l'hiver,  le  vingt-neuvièmfi  jour,  le  docteur  Loa  Kiaq- 
fou  ^Wl^  6t  nioi,  partîmes  ensemble  pour  une 
excursion»  A  cinq  U  en  dehors  de  la  ville»  nous  pusr 
3on$  le  pont  TienrUin  JiW\  ^^^  pierres  des  anoienu 
débris  du  pont  ont  été  toqtes  enlevées  par  ceux  qui 
étaient  assez  forts  pour  le  faire,  et  maintenant  on  les 
a  remplacées  par  du  bois.  Deux  U  plus  loin,  nous 
arrivons  à  la  chapelle  de  Chao-tse  ^  ^  ^  HIR^  qui  est 
ce  quon  appelle  «  la  Retraite  de  la  paix  et  delà  joie  1» 
^  ÎK  ?S  ;  il  ^V  trouve  une  statue  modelée  en  ergile , 
après  lavoir  saluée  avec  respect,  nous  sortons. 

Vingt-trois  fi  plus  loin ,  nous  arrivons  à  I4iiue  ^ 
IS  ;  cette  localité  a  pris  ce  nom  (les  piliers  du  /) 
parce  qne  deux  parois  rocheuses  abruptes  sy  font 
face,  tandis  qne  la  rivière  /  coule  entre  elles;  le 
peuple  rappelle  aussi  hong-men  (la  Rorte  du  Dragon). 
On  dit  que  ces  deux  parois  ont  été  coupées  par  Yu 
^  ;  Se-ma  PVen-kong  ^  M  l|  ffl  ^  a  déjà  discuté  ce 
point;  il  estime  que  c'est  là  un  effet  naturel,  et  que 
Ya  s'est  borné  à  régidariser  (le  défilé),  niais  qu'il 

1  n  s'agit  de  CAoo  Yong  ^  ^  (1011-1P77),  littërateap  câèbre 
de  Tépoque  des  Song,  Cf.  Gilbs,  Biograpkical  Diciioiuuyt  n"  i683< 
^  Se-ma  Koang  ^  S^  ^  (loig-xoSS)* 
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ne  la  pas  percé.  Long-men  H  f^  est  maintenant  dans 
la  sous-préfecture  de  Hia-tsin^  MW^  de  la  province 
de  Chan-si  [Il  W  ;  c  est  là  que  se  trouvaient  véritable- 
ment les  traces  de  Yu,  et  ce  nest  donc  point  ici. 

Gravissant  la  hauteur  occidentale,  nous  niontons 
au  temple  Oa4ong  35  H  "^  ;  puis ,  longeant  le  bord 
escarpé  de  la  montagne,  nous  entrons  dans  le  temple 
Tsien-Ki  f^^^\  cj^  temple  est  entièrement  fait  de 
grottes  dans  le  roc;  en  efiFet,  sur  toute  la  montagne, 
à  Tintérieur  et  à  1  extérieur,  se  trouvent  des  Boud- 
dhas de  pierre  qui,  grands  ou  petits,  se  comptent 
par  milliers  et  par  myriades  ;  on  rapporte  qu'autre- 
fois, sous  la  dynastie  Wei,  dont  le  nom  de  famille 
était  To-pa  fe  iS?  H  i  Timpératrice  Hou  ^  ^ ,  qui 
était  une  bouddhiste  fervente ,  ordonna  à  des  artistes 
de  les  sculpter. 

Après  avoir  pris  le  repas  de  midi  avec  [Lou)  King- 
foUy  nous  sortons  du  temple  et  nous  nous  achemi- 
nons vers  Test.  Dans  les  anfractuosités  des  rochers , 
il  y  a  parfois  des  eaux  courantes  ;  en  particulier  un 
peu  au  nord  sont  trois  sources  qui,  pendant  les 
quatre  saisons  de  Tannée ,  sont  constamment  chaudes  ; 
on  les  appelle  les  sources  chaudes  jj^  ^ . 

Deux  li  plus  loin ,  nous  traversons  la  rivière  1  ^ 
;3fC  ;  tournant  vers  le  sud-est,  nous  arrivons  au  bout 
d  un  demi-/i  à  la  montagne  orientale  ;  un  grand  rocher 

*  Il  y  a  ici  une  faute  d'impression,  car  Hia-tsin  est  une  sous- 
préfecture  (lu  Chan-tong,  Long-men  du  Chan-si  est  à  25  /i  au  nord- 
ouest  de  la  sous-préfecture  de  Ho-tsin  f^  ^ ,  préfecture  de  P'ing- 
jrang,  province  de  Chan-si,  et  à  8o  li  au  nord-est  de  la  sous-préfecture 
de  Han-tch'eng  ^  ^ ,  préfecture  de  Si-ngan,  province  de  Ckàn-si, 
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brisé  par  le  milieu  est,  nous  dit  uo  vieux  religieux, 
ce  qu  on  appelle  la  Porte  du  Dragon  f|  f^  ;  autrefois 
il  y  eut  un  Dragonqui  sortit  par  là;  les  marques  des 
écailles  et  de  la  crinière  sont  visibles  sur  la  pierre. 
On  voit  par  là  que  ce  qu'on  dit  commimément  pa- 
raît erroné;  en  effet,  les  visiteurs  s'arrêtent  toujours 
à  la  montagne  occidentale,  et  personne  ne  leur  in- 
dique la  montagne  orientale ,  aussi  ne  voient-ils  jamais 
cet  endroit;  bien  que  [Se-ma)  fVen-kong  dans  sa  dis- 
sertation se  borne  à  dire  que  (le  défilé)  ne  fut  pas 
percé  par  Ya,  on  comprend  en  voyant  cet  endroit 
(d'où  vient  le  nom  de  Long-men^). 

Soixante  pas  plus  loin ,  nous  arrivons  à  une  roche 
surplombante  sur  le  côté  de  laquelle  sont  restées  les 
empreintes  d'un  tigre;  on  l'appelle  la  roche  support 

du  tigre  J^'fEÇ- 

Après  trente  pas  encore,  nous  trouvons  la  pierre 

du  phénix  A  JH  ^  ;  les  empreintes ,  qui  sont  grandes 

d'un  pied  environ ,  sont  faites  de  cinq  griffes  et  un 

éperon  '  qui  sont  profondément  enfoncés  dans  les 

veines  du  rocher;  ces  empreintes  et  celles  du  tigre 

passent  pour  des  prodiges.  Elles  peuvent  sembler 

une  imposture;  cependant  je  considère  que,  dans  les 

*  L'auteur  veut  dire  ceci  :  le  nom  de  Long-men  désigne  propre- 
ment la  roche  fendue  qui  se  trouve  sur  la  montagne  orientale;  c'est 
par  erreur  que  le  vulgaire  en  a  fait  le  nom  du  défilé  lui-même  et, 
par  suite,  a  confondu  ce  défilé  avec  le  Long-men  du  Chan-si,  Se-ma 
Wen-kong  a  montré,  dans  sa  dissertation,  que  le  Long-men  qui 
passe  pour  avoir  été  percé  par  Fa  le  Grand ,  est  celui  du  Chan-si , 
et  non  celui  du  Ho-nan,  mais  il  n'a  pas  su  d'où  venait  le  nom  de 
Long-men  attribué  au  défilé  du  Ho-nan. 
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représentations  qu'on  fait  actuellement  du  phénix, 
(cet  oiseau)  n a  qu'un  éperon  et  trois  griffes;  je  n'ai 
jamais  entendu  dire  que  ses  griffes  fussent  au  nombre 
de  cinq;  si  vraiment  nous  avions  afiaire  ici  à  une 
imposture,  pourquoi  n  aurait-on  pa^  imité  la  forme 
qui  se  voit  sur  les  images?  Il  y  a  donc  quelque  T$i-> 
son  de  croire  que  (cette  empr^sinte)  est  véritable. 

(Loa)  King-fou  me  dit  ;  «  Dans  cette  exoursÎQn , 
nous  avons  appris  à  connaître  la  Porte  du  Dragon , 
nous  avons  discuté  la  question  dés  griffes  du  phénix; 
ce  sont  là  des  choses  que  les  gens  ordinaires  ki  ont 
point  apprises;  je  désire  que  vous  rédigiea  un  récit 
pour  compléter  les  lacunes  de  la  géographie  provin- 
ciale. 9  J'écrivis  donc  cela. 


Il 

Parmi  les  nombreuses  poésies  qni  ftiretit  composées  sot 
Ifin^men,  j*en  choisis  une  qui  est  fœuvre  du  poète  Tou,  Fou, 
tt  W  (708-766)*;  elle  est  citée  dans  le  Chau  tch'oan  tien 
(chap.  lu)  : 

Promenade  au  temple  FoftG-sisif  k  Lono-mEif, 

Après  m'être  promené  aux  environs  du  temple, 
Je  suis  revenu  passer  la  nuit  dans  son  enceinte. 

^  La  biographie  de  Tou  Fou  (Kieou  Tang  chou,  chap.  cxc, 
3*  partie,  et  Tang  chou»  chap.  cci)  noas  apprend  qu'il  mourut  la 
deuxième  année  j^on^r- t'ai  (766),  à  Tâge  de  cinquante-neuf  ans. 
li  était  donc  né  en  708.  Il  faut  rejeter  les  dates  712-770  indiquées 
par  GiLES  dans  son  Biographical  Dictionary, 
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La  vallée  plongée  dans  Tombre  fait  entendre  des 
sons  mystérieux; 

La  forêt  baignée  par  la  lune  répand  une  ombre 
claire. 

Les  piliers  célestes  ^  touchent  aux  constellations  ; 

Tandis  que  je  suis  couché  au  mUjeu  des  nuées, 
mes  vêtements  sont  devenus  froids. 

Je  désire  rester  éveillé  poiir  entendre  ia  cloche  du 
matin  ^ 

Qui  invite  les  hommes  à  se  livrer  à  un  profond 
examen  de  conscience. 

III 

NOTIGE  INSCRITE  SUR  UKE  STÈLE  GRINOISB  DE  L^ANNés  l865 
REPRÉSENTANT  UNE  VUE  DE  LoNG-MEK, 

(L'estampage  de  cette  stèle  est  reproduit  plus  loin;  voir 
%.  6.) 

Texte  gravé  à  gauche  : 

Parmi  les  huit  vues  célèbres^  de  Lo^an^y  hongt- 
men  est  la  première.  Au  nombre  des  db^  temple^  de 
Long-men  est  le  temple  Ts'ien-k'i  JSP  S  ^t  ce  temple 
Ts'ien-k'i  est  ce  qu'on  appelle  la  grotte  Pin-yiong  % 

^  Les  deux  montagnes  du  défilé  qui  sont  comme  les  pilieft  d*iine 
porte. 

'  La  cloche  du  temple  qae  les  religieux  font  résonner  au  point 
du  jour. 

'  Le  nombre  de  huit  paysages  célèbres  /V  ^  est  un  nombre 
consacré;  dans  chaque  province  ou  dans  chaque  préfecture  on  éon- 
mère  huit  vues  qui  passent  pour  les  plus  beaux  sites  de  Tendroit; 
on  a  donc  les  huit  vues  de  Lo-yang  comme  on  a  les  huit  vues  du 
Chàn-si  ou  les  huit  vues  de  Canton  (cf.  Ckina  Review,  vol.  II, 
p.  i43),  etc. 
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^  }|| .  Ce  qui  fait  face  à  la  grotte  ^  c'est  le  temple 
Hinng-chan  §  llj  ;  là  se  trouve  Tancien  endroit  où, 
sous  les  Tang,  Pe  Kia-i  El  /@  ^  forma  Tassociation 
des  neuf  vieillards  ^. 

Comme  les  deux  montagnes  de  1  est  et  de  l'ouest 
se  dressent  à  pic  1  une  en  face  de  l'autre,  on  a  appelé 
cet  endroit  «les  piliers  du  /»  ^  |S;  la  rivière  1 
coule  au  milieu  ;  le  nom  popvdaire  est  «  la  Porte  du 
Dragon  »  il  PI . 

Ce  lieu  se  trouve  être  exactement  le  grand  che- 
min formant  carrefour  pour  ceux  qui  vont  et  viennent  • 
du  nord  au  sud;  les  voyageurs  s'y  succèdent  sans 
interruption. 

Dans  ces  montagnes  les  belles  formes  des  Boud- 
dhas de  pierre  défient  Ténumération.  Ce  sont  toutes 
des  images  faites  depuis  l'époque  des  fVei  et  des 
Tang;  elles  portent  des  inscriptions  avec  leurs  noms. 
Tous  les  hommes  de  mérite  des  quatre  points  car- 
dinaux qui  passent  par  là  s'arrêtent  sans  exception 
pour  prendre  connaissance  de  ce  beau  site  et  ne 
veulent  pas  s'en  aller  aussitôt. 

Pour  moi ,  emmenant  avec  moi  deux  ou  trois  com- 
pagnons, nous  nous  sommes  souvent  promenés  là 
ensemble.  Après  je  ne  sais  combien  de  ces  prome- 
nades, j'eus  dans  mon  cœur  une  pleine  connaissance 
du  véritable  aspect  de  ces  montagnes.  C'est  pourquoi 
j'ai  tracé  ce  dessin  pour  en  conserver  en  quelque 
manière  Timpression  générale.  Ce  sera  une  instruc- 

'  Il  faut  entendre  tde  l'autre  côté  de  la  rivière». 
*  Cf.  p.  i5o,  1.  3-7. 
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tion  pour  ceiix  qui  n'ont  pas  encore  visité  ces  mon- 
tagnes ;  en  se  mettant  en  face  de  ce  dessin ,  ils  pourront 
faire  le  voyage  en  restant  couchés.  En  même  temps, 
j'ai  rédigé  ce  récit  pour  commémorer  mon  enthou- 
siasme d'un  moment. 

En  ce  temps,  c'était  la  quatrième  année  t'ong- 
tche  (i865),  dans  la  seconde  décade  du  mois  kia- 
p'ing^.  Le  lettré  retiré  de  Lo-tch'oan,  Yu  ^,  dont  le 
nom  personnel  est  Tch'ong-té  ^  ^  a  écrit  ceci. 

A  la  fin  de  cette  notice  on  voit  un  sceau  avec  les 
deux  mots  Tong-cheng  ]K  ^  qui  sont  l'appellation 
de  yu  Tch'ong-té, 

Au-dessus  du  dessin  on  lit  en  grosses  lettres  le  titre  : 
«  Paysage  magnifique  de  Long-men  »,  et ,  à  gauche ,  la 
mention  :  «Dessiné par  Tong-cheng ^  [=Ya  Tch'ong-té). 

Puisvientunepetitepoésie  dont  voici  la  traduction  : 

«La  grotte  Pin-yang  à  I-k'iue,  au  printemps  plu- 
sieurs fois  j'y  suis  venu; 

•  Les  nuages  se  produisent  et  les  pics  sont  presque 
invisibles;  les  arbres  sont  obscurs,  et  les  temples 
silencieux  et  sombres; 

Les  Bouddhas  de  pierre  se  perpétueront  à  travers 
niUle  âges  ;  le  pont  flottant  compte  cent  mesures  de 
huit  pieds. 

Dans  ce  dessin  est  vraiment  représenté  le  beau 
paysage;  je  ne  suis  point  capable  de  m'élever  à  la 
hauteur  de  votre  ode  sublime.  » 

^  Le  douzième    mois.   Cf.  Se-ma    Tsien,   trad.   franc.,    t.  II, 
p.  162 ,  n.  3. 
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Les  vers  précédents  sont  une  composition  que  j  ai 
faite  autrefois  pour  répondre  à  une  première  poésie 
de  maître  P'an  Tai-ming  IS  ^S  18  • 

L  auteur  de  cette  notice  signe  :  «  Tche-choei  4ï  ;(t , 
originaire  de  Son^lb  jj^  SE  •  * 

C  est  ce  même  nom  de  Tche^hœi  qu  on  retrouvé 
dans  les  caractères  du  cachet  apposé  à  la  suite  4ctU 
signature. 

Enfin ,  à  gauche  du  dessin ,  vers  le  bas ,  on  lit  la  men- 
tion :  «  Le  religieux  Hai-ya^  H  a  gravé  ceci  surpîerre,  » 

. .         . ,     • 

NOTES  ADDITIONNELLES. 

I.  —  Pbus  avons  mentionné,  dans  la  note  4  de  ia  pag9  iSg, 
les  grottes  dans  ie  roc  qui  sont  à  3o  li  à  Touest  de  Ta-t*(mg  J'on: 
en  outre  un  passage.du  JVei  chou  (cité  page  iSy,  lignes  19  et  suiv.) 
nous  a  fourni  le  nom  du  temple  Ling-yen  qui  ^  trouvait  dans  ces 
grottes.  D'après  un  texte  du  K'ai-yuen  che  kiao  Ion  (Tiip^  Jap, , 
vol.  XXXVIII»  fasc,  4,  p.  55  r''),  I0  temple  ÏÀng-yen  9t  JKi  fut 
creusé  dans  la  face  nord  de  la  montagne  Ovi-tcheofi  ]p[*  ^   pin^  fe 

religieux  T-an-yo  H  ^  pendant  la  période  Ao-p'iny  (46o-i65], 
La  plus  grandes  des  niches  avait  plus  de  20  tchang  (=  aoo  pieds.) 
de  hauteur  et  pouvait  contenir  plus  de  3,ooo  hommes;  sur  toi^^es 
les  faces  on  avait  sculpté  des  statues  admirables;  les  niches  se  àttc*- 
cédaient  sur  une  longueur  de  plus  de  3o  li:  à  Texti^milè  <yrîetitale 
était  un  temple  bouddhique  desservi  par  1,000  personnes,. -:^.I)W 
ploration  archéologique  de  ces  monuments,  dont  il  doit  être  rest^ 
des  vestiges,  ne  pourrait  manquer  d'être  intéressante; 

ÎI.  —  Pour  épuiser  l'épigraphie  de  Long-men,  il  convient  eùcore 
de  citer  l'inscription  composée  pendant  la  période  Icai-yuen  (  7i«V 

741)  par  Tchang  Kieon  ling  ^  jf^  j|^,  et  l'inscription  éerite  e$ 
l'année  1011  de  la  propre  main  de  l'empereur  Tchen-tsong ,  de  la 
dynastie  .^^  {cù  Kin  cke  troei  pieiir  chap.  Lxxxi  et  ckap.  ckm). 
Mais  ces  deux  textes  sont  dépourvus  d'intérêt  historique.-:         ■'  .  ; 
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NOUVELLBS  BIBLIOORAPHIQUES. 

Dans  le  domaine  des  études  iraniennes,  nous  devons 
signaler  les  dernières  publications  qui  nous  oilt  été  envoyées 
de  Bombay,  par  la  communauté  dei  Par  sis  de  cette  ville. 
Ce  BOilt  : 

Deux  éditions  du  Kârnâmak-i  Artakhshtr-î  Pâpakân  «Le 
Livre  des  Gestes  d*Ardéchir,  fils  de  Pâpek»,  Tune  donnant 
le  texte  pehlvi  avec  la  transcription  en  caractères  romains  et 
une  traduction  en  gouzerati ,  par  K.  A.  dastour  Nosherwân  , 
avec  des  extraits  de  Firdousi  sur  la  vie  d' Ardêchir  ;  —  l'autre 
contenant  le  texte  pehlvi ,  une  traduction  anglaise  et  une 
traduction  en  gouzerati,  par  E.  K.  Antiâ,  Bombay,  1900. 
Ces  éditions  sont  faites  d'après  des  manuscrits  différents  de 
ceux  utilisés  par  M.  Noeldeke  en  1879  et  de  Tédition  de 
Sanjana  (1896)»  qui  a  servi  de  base  aux  observations  cri- 
tiques de  Fr.  Mùller  (1897);  elles  ont  par  conséquent  leur 
intérêt  au  point  de  vue  de  la  langue  et  de  Thistoire» 

Une  édition  complète  du  texte  pehlvi  du  Dinâ-i  Matnû-i 
Khrat  «Les  décisions  religieuses  de  l'esprit  de  sagesse», 
d'après  le  manuscrit  de  Westergaard  et  d'autres  manuscrits 
de  l'Inde  (  Bombay,  1 896 ,  in-8''  ) ,  suivi  d'un  poème  en  persan 
intitulé  chMdj-i  Dânesh  «le  flambeau  de  la  science».  Cette 
nouvelle  édition  de  l'ouvrage  que  nous  appelons  le  Mainyo-i 
Khard  ne  contient  qu'une  introduction  et  quelques  notes 
critiques ,  sans  traduction  ;  elle  est  due  au  dastour  Pbshotan 
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Sanjana  et  est  dédiée  à  la  mémoire  du  grand  prêtre  de  la 
communauté  pai^sic  de  Bombay,  Ëduldji  Darahji  Sanjana 
(i  776-1847 )•  Une  traduction  en  gouzerati  du  même  ouvrage, 
par  K.  A.  dastour  Nosherwân ,  a  paru  depuis ,  à  Bombay,  en 
1 900.  On  sait  que  la  traduction  anglaise  est  de  M.  W.  West 
et  est  comprise  dans  le  3*  volume  des  Pehlevi  Texts  (Oiford, 
i885). 

Une  photographie  du  texte  pehlvi  du  Bahman  Yasht  avec 
transcription  latine  et  traduction  en  gouzerati,  par  le  même 
dastom*  Nosherwân,  Bombay,  1900.  La  traduction  anglaise 
de  M.  W.  West  est  de  1880. 

Une  traduction  en  gouzerati  et  en  ang^s ,  par  J.  J.  MoDi  » 
de  deux  ouvrages  pehlvis;  Tun  d'eux,  Aiyâdqàr-i  Zarirân^ 
est  Thistoire  de  Zarir,  héros  légendaire  de  ITrân,  dont  le 
poème  en  pehlvi  était  connu  de  Firdousi,  qui  lui  a  fait  de 
nombreux  emprunts.  Une  traduction  allemande  avec  des 
notes  criti(jpes  très  importantes ,  par  le  professeur  W.  Gei- 
GBR,  avait  déjà  paru  en  1890  sous  le  titre  Dos  Yâlkar-i  Zarirân 
imd  sein  Verhàltniss  zam  Shâh-nâme,  Le  second  ouvrage 
est  le  Shatrâiliâ'i  Iran  «les  villes  de  Tlran»,  comprenant  la 
description  de  cent  onze  localités ,  avec  l'histoire  de  leur  fon- 
dation. La  traduction  de  M.  Modi  est  suivie  d*un  mémoire 
et  d'une  carte  explicative ,  par  le  même  savant.  Une  traduc- 
tion partielle  de  ce  même  texte  a  été  publiée  par  M.  Blochet 
en  1895. 

Et  trois  mémoires  de  M.  Modi  intitidés  :  Two  anudets  oj 
ancient  Persia,  Tlie  ancient  name  ofSanjân ,  eiAn  unstranslated 
chapter  of  the  Bundehesh  sur  la  vie  d'outre-tombe  (Bombay, 
1900-1902). 

Ënfm,  nous  ne  pouvons  pas  oublier  de  mentionner  la 
grammaire  pehivie  qui  vient  de  paraître  à  Strasbourg  sovu 
le  titre  de  Mittelpersisch ,  par  M.  C.  Salemann,  de  Saint- 
Pétersbourg,  et  qui  l'ait  partie  du  Grnndriss  der  iranùckm. 
philologie,  La  série  purement  historique  (Sprachgeschichte) 
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texte  copte ,  du  martyre  de  la  vierge  chrétienne  Heraï.  Cet 
opuscule  est  intitulé  Martyrio  de  Santa  Emerayes  (ama  He- 
raei) ,  texte  éthiopien  et  traduction  portugaise  (  Lisboa ,  1 902  ; 
autographié). 

Notre  confrère  le  D' Jules  Rodvïbr  ,  de  Beyrouth ,  a  pu- 
blié dans  notre  Journal  et  dans  divers  autres  recueils  une 
série  de  monographies  sur  la  Numismatique  phénicienne. 
Nous  croyons  devoir  recommander  la  lecture  de  ces  études 
fort  imporlantes  tant  pour  i'épigraphie  que  poiu*  Thistoire 
des  principales  villes  de  la  Syrie  et  de  la  Phénicie  :  Arados , 
(Arvad) ,  Byblos ,  Bery  te ,  Acé,  M  arathos ,  Césarée ,  Sidon ,  etc. , 
sous  les  satrapes  perses  et  à  Tépoque  grecque.  La  plupart  des 
monnaies  décrites  par  Tauteur  proviennent  de  trouvailles 
récentes  et  appartiennent  à  sa  riche  collection.  Grâce  à  ces 
pièces  dont  un  grand  nombre  sont  datées  des  ères  locales, 
M.  Bouvier  a  pu  établir  des  faits  nouveaux  d'une  importance 
capitale  pour  la  numismatique  comme  pour  l'histoire  phéni- 
cienne. 

Le  dernier  numéro  de  la  Revue  nuniismatiqae  (2"  trimestre 
de  1902)  contient  un  compte  rendu  détaillé  du  catalogue 
des  monnaies  arabes  d'Espagne  dépendant  de  la  collection 
du  Musée  de  Berlin,  et  un  article  sur  les  monnaies  zodia- 
cales du  Cabinet  de  France ,  frappées  par  Djehângîr ,  sultan  de 
la  dynastie  des  Baberides  ou  grands-moghols  de  l'Inde  (i  6o5- 
1628);  sur  une  rare  monnaie  d'or  au  nom  de  la  princesse 
(begam)  Nûr  Djehân,  sa  femme;  et  sur  une  monnaie  d'or 
unique  d'Akbar  avec  une  double  légende  en  persan  et  en 
sanscrit. 

Le  Gouvernement  de  Madras  a  publié  le  Catalogue  des 
monnaies  romaines  conservées  au  musée  de  cette  ville  et 
provenant  toutes  de  découvertes  laites  dans  le  sud  de  l'Inde. 
La  plupart  de  ces  pièces  sont  en  or  et  ont  été  frappées  par 
les  empereurs  depuis  Auguste  jusqu'à  Caracalla.  Ces  trou- 
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vailles  faites  à  diverses  époques  (de  1787  à  1891)  sont  in- 
téressantes pour  Tétude  des  rapports  commerciaux  entre 
1-empire  romain  et  le  sud  de  Tlnde.  C'était  surtout  les  pierres 
précieuses  qui  étaient  recherchées  :  le  diamant,  le  béryl, 
Taigue-marine ,  les  perles  (voir  Hine,  Hist,  nat,  XXXVII,  5). 
Or  précisément  les  places  où  les  aarei  romains  ont  été  trouvés 
sont  les  mines  qui  sont  encore  exploitées  aujourd'hui.  Le 
catalogue  est  rédigé  par  M.  E.  Thurston,  superintendant  de 
la  province. 

E.  DnouiN. 


L Ecclésiastique  ou  la  Sagesse  de  Jésus,  fils  de  Sira,  texte 
original  hébreu,  édité,  traduit  et  commenté  par  Israël  Lbvi. 
Deuxième  partie,  Paris,  Leroux,  1901,  L\x-243  pages. 

Pendant  que  s'imprimait  la  première  partie  de  ce  travail , 
qui  contenait  les  chapitres  xxxix ,  1 5 ,  à  xlix  ,  1 1 ,  et  dont  nous 
avons  parlé  dans  ce  Journal ,  de  nouveaux  fragments  plus 
ou  moins  étendus  du  texte  hébreu  de  l'Ecclésiastique  ont  été 
trouvés,  dont  quelques-uns  par  M.  Lévi  lui-même.  Ces  frag- 
ments ,  qui  ont  tous  la  même  origine  que  les  premiers ,  c'est- 
à-dire  la  Gueniza  du  Caire,  ont  été  publiés  dans  diverses 
revues,  et  M.  Lévi  a  le  mérite  très  appréciable  de  les  avoir 
réunis  en  volume ,  ce  qui  les  rend  accessibles  au  public. 

Les  nouveaux  morceaux  montrent  d'une  manière  indubi- 
table que  le  texte  hébreu  qui  a  été  décout'ert  est  bien 
l'original,  mais  ils  prouvent  aussi  que  ce  texte  a  subi  de 
nombreuses  altérations.  M.  Lévi  expose  dans  l'introduction  à 
la  seconde  partie  les  incertitudes  par  lesquelles  il  a  passé  et 
qui  s'expliquent  par  le  style  très  particulier  de  l'auteur  et 
par  les  retraductions  (pii  ont  réellement  remplacé  à  certains 
endroits  les  leçons  primitives. 

Un  fait  curieux  qui  ressort  de  l'étude  des  fragments  de 
l'Ecclésiastique,  c'est  que  les  copistes  ne  se  bornaient  pas 
toujours  à  reproduire  un  manuscrit,  mais  qu'ils  en  avaient 
plusieurs  sous  les  yeux.  Tantôt  ils  notaient  en  marge  les  va- 
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rianles  qn'iis  rencontraient,  soit  dans  les  divers  manuscrits 
lic'breux,  soit  même  dans  les  versions;  lahtôt,  quand  les  dif- 
i'érences  paraissaient  importantes,  ils  prenaient  le  même 
verset  sous  plusieurs  formes.  C'est  ainsi  qu  un  grand  nombre 
de  doublets  sont  entrés  dans  certains  manuscrits,  et  ces  dou- 
blets sont  souvent  calqués  sur  le  syriaque.  Parfois  on  les 
retrouve  dans  d'autres  manuscrits  comme  notes  marginales. 
En  |)articidier,  le  chapitre  alphabétique  qui  dôt  le  livre 
parait  être  retraduit  d'après  la  version  syriaque,  et  c'est 
pourquoi  l'acrostiche  ne  se  retrouve  que  là  où  le  premier 
mot  hébreu  des  versets  avait  la  même  racine  que  le  mot  sy- 
riaque équivalent.  Inversement,  la  version  latine,  qui  est 
faite  d'après  le  grec ,  présente  parfois  des  leçons  conformes 
à  l'hébreu.  L'auteur,  ou  un  copiste,  aura  donc  comparé  le 
texte  hébreu  et  corrigé  son  texte  d'après  l'original,  comme 
Origène  l'a  fait  pour  la  Septante. 

Le  texte  hébreu  présente  un  chapitre  qui  n'existe  pas 
dans  les  versions  grecque  et  syriaque ,  et  qui  est  un  psaume 
imité  du  psaume  cxxxvi,  mais  présentant  de  nombreuses 
similitudes  avec  les  dix-huit  Bénédictions,  la  principale 
prière  du  rituel  juif.  Ce  psaume  a  un  caractère  saducéen  et, 
d'après  M.  Lévi,  il  a  été  intercalé  dans  le  livre  de  Ben-Sira 
avant  le  triomphe  des  Pharisiens. 

M.  Lévi  termine  l'introduction  en  faisant  ressortir  l'in- 
lluence  qu'a  exercée  l'hellénisme  sur  Ben-Sira.  De  là  vient 
sans  doute  la  complaisance  que  met  l'écrivain  à  dévdopper 
la  défiance  à  l'égard  des  femmes  et  des  amis ,  et  son  épicu- 
réisme.  Parfois  l'Ecclésiastique  s'inspire  des  sentences  d'Eki- 
ripide  et  d'autres  poètes  grecs.  Malgré  le  ton  du  livre,  qui 
s'écarte  sensiblement  de  celui  des  écrits  bibliques,  il  n'en  a 
pas  moins  été  utilisé  par  les  traites  de  morale  chrétiens  et  juifs. 

Il  est  inutile  de  redire  que  M.  Lévi  a  consacré  à  son  ou- 
vrage tout  le  soin  désirable ,  aussi  bien  pour  le  texte  et  la 
traduction  que  j)our  les  notes  substantielles  qui  les  accom* 
pagnent ,  et  le  prix  <{ue  l'Acadeuiie  des  inscriptions  etbdle»- 
lettres  lui  a  décerné  récompense  une  somme  de  labeur  ^de 
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science  considérable.  Quoique  M.  Lévi  ne  prétende  nnlle- 
ment  résoudre  d'une  manière  définitive  les  problèmes  que 
soulève  TEcclésiastique ,  il  a  beaucoup  contribué  à  les  élucider. 

Le  second  volume  prête  encore  moins  que  le  premier  à  la 
critique.  Nous  avons  constaté  avec  plaisir  que  M.  Lévi  s'y  est 
montré  moins  sévère  pour  la  version  du  petit-fds  de  Ben- 
Sira.  Il  est  certain  que  le  traducteur  s'est  trompé  quelque- 
fois; mais  il  n  y  a  guère  de  traducteurs  à  qui  on  ne  puisse 
faire  ce  reproche.  D'autre  part ,  son  texte  a  été  souvent  altéré 
par  les  copistes ,  et  parfois  aussi ,  quand  il  s'écarte  de  l'ori- 
ginal, c'est  qu'il  a  obéi  à  des  soucis  d'élégance. 

Pour  clore  ce  compte  rendu ,  nous  soumettrons  à  M.  Lévi 
les  quelques  remarques  suivantes  : 

Chapitre  iv,  verset  17,  note  :  Il  vaut  mieux  mettre  li^naK 
que  in^riDN.  En  effet,  Ben-Sira  emploie  correctement  ^n,  n 
avec  le  futur  impératif  (  11 1 ,  12;  vu,  26;  xi,  26,  etc.)  et  le 
vav  conversif  (xi,  12,  i3;  xv,  i4),  mais  73  et  na  avec  le  fu- 
tur indicatif  (m,  29;  iv,  17,  19;  vi,  3o,  etc.).  Deux  fois  seu- 
lement dans  le  second  volume  nous  avons  rencontré  in  avec 
l'indicatif  (ii ,  3,  et  xxxii ,  1 4) ,  mais  dans  des  passages  altérés, 
et,  de  plus,  dans  le  premier  Ben-Sira  a  pu  mettre  le  futur 
impératif  après  JD ,  et  dans  le  second  il  pourrait  y  avoir  le 
vav  conversif.  Au  lieu  de  iniV»!  un  doublet  donne  le  parti- 
cipe ininiS^DI ,  où  le  suffixe  est  aussi  irrégulier.  —  Mettre  de 
même  dans  vi ,  3  :  1iD"»eM1  et  li^DP. 

VI,  4-  ••  I^NItSf  pourrait  être  corrigé  en  ^|?N1C^. 

Ibid, ,  106:  Le  grec  'croLpprjatàaeroLi  pourrait  s'expliquer 
par  une  lecture  m3n\ 

Ibid,,  2 1  :  Le  texte  parait  être  nnDli  avec  le  sens  de  «  être 
destiné  »  ;  le  hifil  a  le  même  sens ,  à  l'actif ,  dans  Gen, ,  xxiv, 
i4.  Le  syriaque,  qui  traduit  «choisir»,  a  donc  pu  avoir  le 
même  texte. 

VII,  16  :  11  y  aurait  eu  à  remarquer  l'absence  de  ^D  après 
TIST  ,  de  même  viii,  7.  Par  contre  ^D  se  trouve  dans  vili,  5. 
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VII,  18  :  Peut-être  pourrait-on  corriger  ^l^D  en  '•I^D;  cf. 
Job,  xxvm,  16,  et  Lam,,  iv,  2. 

Ibid.,  33  :  Il  aurait  été  bon  de  rappeler  Rath,  ii,  20. 

Ibid,,  35  :  Peut-être  D^Nt^D  doit-il  être  corrigé  en  o'jynri  ? 

IX ,  9  :  D^D13  doit  plutôt  se  traduire  :  «  d'une  manière  vio- 
lente». Cf.  I  Rois,  II,  9. 

Ibid,,  17  :  La  phrase  nt^TN'»  Ht^^yD  D'»DDn  T»3,  retraduite 
du  grec,  n*est  pas  conforme  à  la  syntaxe  de  Ben-Sira,  qui 
ne  place  jamais  le  sujet  entre  le  complément  et  le  verbe , 
tandis  quU  admet  la  construction  verbe  sujet  complément 
(iv,  91),  verbe  complément  sujet  (xi,  4),  sujet  complément 
verbe  (ix,  18),  sujet  verbe  complément  (m,  9),  et  complé- 
ment verbe  sujet  (m ,  28).  Peut-être  le  grec  a-t-il  lu  IS*»  "IC7N^, 
ce  qui  se  rapprocherait  du  syriaque  ("T^y  pour  "IS^).  —  Il 
vaudrait  mieux  traduire  èTraivediiaeTai  par  «  sera  loué.  » 

Ibid.,  18  b  :  H^W^  avec  vav  est-il  bien  dans  le  texte? 

X,  29  :  HDD'^K  doit  signifier  ici  :  «à  plus  forte  raison»; 
cf.  Tarabe  Ul^Sj  «=  hébreu  ^^  ï)K.  Le  doublet  dit  de. même  : 
«L*homme  honoré  Test  bien  plus  quand  il  est  riche,  et 
rhonime  méprisé  Test  bien  plus  quand  il  est  pauvre». 
D'après  cela,  il  devrait  peut-être  y  avoir  dans  29  b, 
nc;y  7^33  133:[nbp:]tî^>1  :  «Tel  honmie  méprisable  est 
honoré  pour  sa  richesse  ». 

XI,  4-  î  II  vaudrait  mieux  traduire  12H  ntS^D  «enveloppé 
de  perdition»,  c'est-à-dire  «ruiné,  misérable». 

Ibid,,  7  :  S.  a  dû  lire  ^^Nn  pour  ïj^DD  et  31îri  pour  ï)'»în. 

Ibid.,  23,  et  XV,  2 4  :  Les  lettres  n  ID  signifieraient-elles 

îon  niyiD  ? 

XIV,  i3  :  Supprimer  le  yod  de  n^'^^n'). 

XVI,  i4  :  1^1^  Hb  lVi(  doit  plutôt  se  traduire  «qui  ne 
l'avait  pas  connu  ». 
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xviii,  Sa  :  D'après  la  note,  la  traduction  devrait  porter 
«  débauche  »  au  lieu  de  «  gourmandise  ». 

XXV,  8  c  :  La  forme  rabbinîque  U'»K  ne  parait  pas  appar- 
tenir au  style  de  Ben-Sira. 

XXX ,  1 ,  note  :  21  dans  le  sens  de  «  maître  »  est  douteux 
dans  l'Elcclésiastique. 

XXXV,  1 2  :  pîJI  ^pnDD  poiurait  signifier  :  «  une  toilette 
agréable  ». 

XXXVI ,  1 6  :  Le  mot  «  œuvres  » ,  dans  la  traduction ,  est  su- 
perflu, nv^D  voulant  dire  «salaire». 

Mayer  Lambert. 

Expéditions  des  Almûgavares  ou  hovtiers  catalans  en  Orient, 
par  G. ScHLUMBERGER,  (le  rinstitut.  Paris,  librairie  Pion,  igoti, 
un  vol.  in-8°,  iii-Sga  pages,  plus  une  carte.* 

Au  début  du  xiv*  siècle  (i3o2-i3ii)  une  troupe  de  mer- 
cenaires espagnols ,  sous  la  conduite  d'un  intrépide  aventu- 
rier, se  mit  au  service  des  Paléologues.  Après  les  avoir  débar- 
rassés de  leurs  éternels  ennemis,  les  Turcs  d'Anatolie,  elle 
se  rend  odieuse  au  Basileus  et  aux  populations  par  sa  turbu- 
lence et  ses  rapines;  à  la  suite  d'aventures  qui  paraissent 
tenir  de  la  fable  plus  que  de  la  réalité  historique ,  cette  bande 
de  reitres  passe  en  Grèce  et  fonde  le  duché  d'Athènes  où  elle 
se  maintient  pendant  plus  d'un  siècle.  Cet  amalgame  de 
soldats  de  fortune  originaires  de  Catalogne,  de  Navarre,  de 
Castille ,  et  même  du  Bas-Languedoc  est  connu  aussi  dans 
les  anciens  textes  sous  le  surnom  d'Almûgavares,  Buchonqui, 
dans  son  aride  compilation ,  a  signalé  un  des  premiers  leurs 
aventures ,  assure  qu'ils  doivent  leur  surnom  au  souvenir  des 
Maures  d'Espagne  avec  lesquels  on  les  confondait  en  Orient. 
Si  cette  opinion  est  fondée,  il  faut  y  chercher  l'arabe  ivj^^UJll 
«les  Maghrébins»  mot  qui,  par  une  métathèse  fréquente 
dans  les  idiomes  populaires,  sera  devenu  Almogavéra  et  en- 
suite Almâgavares. 
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Quoi  qu*il  en  soit  de  cette  étymologie  \  réphémère  mais 
brillante  domination  d'mie  poignée  de  condottieri  a  trouvé 
en  M.  Schlumberger  un  historien  habile  à  revêtir  les  don- 
nées d'une  érudition  solide  des  attraits  d  un  style  plein  de 
mouvement  et  de  coloris.  On  y  reconnaît  la  plume  qui  a  si 
habilement  retracé  les  grandes  phases  de  l'épopée  byzantine 
et  les  exploits  de  Renaud  de  Châtillon.  C'est  le  même  souci 
de  la  vérité,  le  même  sentiment  du  milieu  historique  tpii 
reproduit  ici  les  mémorables  prouesses  de  ce  Royer  de  Plor, 
ancien  frère  templier,  chassé  du  Temple  pour  ses  méfaits, 
ensuite  chef  des  Almûgavares,  accueilli  à  bras  ouverts  par  le 
vieil  Andronic  Paléologue,  créé  Mégaduc,  puis  vainqueur 
des  Turcs  à  Aulax  et  devant  Philadelphie,  et  tombant  sous 
le  poignard  d'assassins  apostés  par  le  second  basileus  Michel. 
L'odyssée  se  poursuit  dans  les  chapitres  suivants  à  travers 
d'émouvantes  péripéties.  D'abord  vainqueurs  et  maîtres  de 
la  Thrace ,  la  division  éclate  dans  leurs  rangs  ;  la  haine  des 
Génois  s'allie  à  la  perfidie  des  Grecs  pour  chasser  les  merce- 
naires du  centre  de  l'Empire;  mais  leur  étoile  brille  bientôt 
d'un  éclat  nouveau  et,  en  l'année  i3ii,  maîtres  de  l'At- 
tique  ils  font  retentir  le  Parthénon  de  leurs  chants  de  victoire. 

Pour  remettre  en  lumière  cet  épisode  presque  effacé, 
M.  Schlumberger  a  su  combiner  avec  une  judicieuse  critique 
les  très  curieux  Mémoires  de  Ramon  Montaner  avec  les  té- 
moignages intéressés  de  Pachymère  et  de  Nicèphorc  Gpé- 
goras.  Cette  page  nouvelle  ajoutée  aux  Annales  du  Bas  Empire 
sera  lue  avec  un  vif  intérêt  et  prendra  place  à  côté  des  grands 
ouvrages  où  l'auteur  a  prouvé  qu'il  sait  donner  à  l'archéologie 
et  à  l'étude  des  vieilles  chroniques  le  relief  de  la  vie  et  la 
vi^ur  d'une  œuvre  d'art  B.  M . 

'  On  pourrait  penser  aussi  au  mot  ^Ui, pluriel ^lyU  et  ^UC», 
qui  signifie  «  celui  qui  fait  de  fréquentes  incursions  »,  mais  cette  forme 
n  e&pHquerait  pas  l'origine  prétendue  maghrébine  des  Aimûgavares. 

Le  gérant  : 
RUBENS  DuVAL. 
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NOTES  DU  TEXTE  ARABE. 

1 .  Comme  je  l'ai  dit  déjà ,  le  but  que  je  me  suis  fixé  n'est 
point  de  prendre  ce  poème  comme  un  modèle  du  langage 
des  niraux  de  la  province  d'Oran  et  d'en  faire  l'objet  d'une 
étude  approfondie  de  linguistique.  Dans  les  notes  qui  suivent , 
mon  seul  désir  a  été  de  faciliter  l'intelligence  de  cette  pièce 
de  vers ,  d'expliquer  certains  mots  d'un  arabe  très  corrompu 
ou  d'une  origine  étrangère  à  la  langue  mère ,  de  compléter  à 
l'occasion  les  dictionnaires  de  Beaussibr  (Dict.  pratique  arabe- 
français^  i  vol. ,  Alger,  Jourdan,  1887,  que  je  désignerai  par 
B)  et  de  Dozy  [Supplément  aux  diction,  arabes,  2  vol.  Leyde, 
Brill,  1881,  auquel  je  renverrai  sous  l'abréviation  Dj,  et 
d'exposer  certaines  particularités  grammaticales ,  propres  à  la 
langues  des  niraux. 

Les  idiomes  d'arabe  vulgaire ,  bien  que  découlant  tous  d'une 
même  langue  qui  n'est  plus  pariée  aujourd'hui ,  présentent 
avec  la  langue  qui  les  a  enfantés,  des  différences  aussi  pro- 
fondes, que  celles  qui  séparent  le  latin  du  français,  de  l'ita- 
lien et  de  l'espagnol ,  par  exemple.  Ces  différences  dialectales 
ne  sont  pas  seulement  marquées  par  une  lexicographie  parti- 
culière ,  mais  surtout  par  des  règles  très  nettes  de  phonétique 
et  de  grammaire.  Chaque  dialecte  est  régi  par  des  lois  strictes , 
qui  lui  donnent  son  caractère  propre.  J'ai  pensé  qu'il  no 
serait  pas  sans  intérêt  d'introduire  dans  ces  notes  quelques- 
unes  de  ces  lois ,  dont  Tunique  mérite  est  de  ne  figurer  dans 
aucune  de  nos  nombreuses  méthodes  ou  grammaires  d'arabe 
vulgaire  algérien  \ 

^  Une  grammaire  du  dialecte  tlenicennîen ,  par  M.  W.  Marcais ,  est 
actuellement  en  préparation  et  paraîtra  prochainement  avec  des 
teites  au  Bulletin  de  correspondance  africaine*  D*autre  part,  mon 
ami ,  Edmond  Doutté ,  m'annonce  qu*ii  publiera  incessamment  dans 
la  Revue  de  linguistique ,  des  textes  d'arabe  vulgaire  oranais  ac- 
compagnés de  notes  sur  le  dialecte. 

Ces  études  formeront  dlieureux  compléments  pour  le  Maghrib 
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Vers  1.  —  Note  i.  La  3'  per».  masc.  sing.  du  prétérit  de 
ce  verbe  est  <^«>î,  aoriste  ^•>^.  Dans  les  dialectes  ruraux  crâ- 
nais, à  la  I**  forme  et  à  la  II*,  les  verbes  hamzés  de  i  "  radicale 
perdent  presque  tous  le  hamza  \  Parfois  ils  perdent  même 
lV7iy  qui  sert  de  support  au  hamza  :  c'est  ici  le  cas  ;  on  dira  de 

même  par  ex.  :  (:^>sî  (régul.  ij^yi)  de  yil  «  appeler  à  la  prière  ». 
Le  plus  fréquemment,  i'élif  se  change  en  ouaoïi  à  cette  se- 
conde  forme  et  Ton  dit  Ji^  «donner  à  manger»  (réguL 
Jûl]  aor.  J^.  Il  en  est  de  même  à  la  III*  forme  et  Ton  dira 

ui^\^  «s'accoutumer  à»  (régul.  U^^)  aor.  uxJi>,»  etc.  A  la 
I™  forme ,  Vélif  subsiste  en  général  et  l'on  dit  par  ex,  :  y*^ 

(de  y»i),  ^J*l^.  (de  çj^i)*,  etc. 

h'élif  hamzé,  i**  radicale,  qui,  au  prétérit,  a  perdu  le 
hamza  et  a  été  transposé  pour  devenir  3*  radicale  conune  dans 

^  (pour  J.^1),  reprend  souvent  sa  place  à  l'aoriste  de  la 
I"  forme  (sans  toutefois  reprendre  le  hamza)  et  l'on  a  ainsi 

J^,  j-i.1^,  etc. 

A  la  VIII*  forme ,  Vélif  i  "*  radicale ,  comme  dans  la  langue 
morte,  s'assimile  au  ta  formatif.  Ce  même  p7i^ disparait  égale- 
ment à  une  forme  qui  donne  au  verbe  le  sens  pronominal  et 
(|ui  est  fréquemment  employée  dans  la  province  d*Oran ,  je 
veux  dire  celle  qu'on  obtient  par  une  sorte  de  combinaison 
de  la  VFI*  et  de  la  VIII*  forme,  ex  :  J^l,  aoriste  J^xâ^  «  il 
se  mange  »  ;  ^^  J^x-^.  ^  \^  «  ceci  ne  se  mange  pas  ». 

A  Tlemcen,  ainsi  que  dans  quelques  villes  de  l'ouest, 
connue  iNédroma  et  Moghniya ,  on  a  conservé  la  prononciation 
régulière  de  la  3*  radicale  faible  disparue  dans  les  verbes  défec- 
tueux et  l'on  prononce  Î^3s3  au  lieu  de  t^ôo.  Dansla  campagne, 

aux  travaux  de  MM.  Stumme,  Socin,  Fischer,  Luderitz,  etc.,  sur 
les  idiomes  arabes,  marocains  et  tunisiens. 

^  Comparez  :  Sonnek  ,  Chants  arabes  du  Maghreb,  1 902  ,  p.  i ,  notea. 

*  Ils    conservent   quelquefois,  mais    rarement,   le   hamza   anx 

autres  formes  dérivées,  surtout  à  la  V*,  commn^t?*  Jk«ij,  etc# 
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et  à  Cran  toute  trace  de  la  3'  radicale  faible  disparait  aux 
trois  personnes  du  pluriel  de  Taoriste ,  et  inéuie  quelquefois 
à  celles  du  prétérit,  mais  c*est  plus  rare.  Prenons  comme 

exemples  les  verbes  (Sf^  «  courir  » ,  aor.  ^j«?  et  (^^  «  oublier  », 

aor.  (^w^,  on  les  conjuguera  au  pluriel  de  Taoriste  de  la  façon 
suivante  : 


■I 


Pluriel  de  ... . 


ï* , 


1  personne. . .  . 
2*  personne .  .  .  . 
3'  personne.  .  . . 


A  TLEMCEN. 


i£y^ 


M- 


t^>^^ 


DANS  LA  CAMPAGNE. 


^7^ 


i^**-^ 


* .  i 


> ., 


Note  2.  La  forme  vW-3.  plur.  ^W^^  est  employée  dans  la 
province  d'Oran  de  préférence  à  la  forme  régulière  v^^?-.  De 
même  pour  le  verbe  on  emploie  plutôt  la  IIP  forme  ^-^'^  (de 
la  rac.  v^j)  que  la  IIP  forme  *^^  (de  la  rac.  v'^)  «ré- 
pondre à  ».  Ces  permutations  de  deux  lettres  d  un  même  mot 
sont  fré(pientes  en  arabe  vulgaire  et  Ton  aura  occasion  d'en 
voir  plus  loin  d'autres  exemples. 

Note  3.  '-^  est  mis  ici  pour  '^l ,  c*est  pourquoi  le  y  a 
i^  doit  subsister.  Ce  n'est  pas  l'opinion  de  M.  Sonnek,  (pii 
pense  que  ce  ^^  est  mis  pour  ^.  Cf.  Chants  arabes  dn  Ma- 
ghreb, p.  H»",  note  a. 

Note  4.  Cette  IP  forme  est  employée  de  préférence  à  la  P" 
et  avec  le  même  sens  que  celle-ci,  dans  une  partie  de  la  pro- 
vince d'Oran.  L'on  dit  par  exemple  :  ^j;  rouwèli  «  il  est  parti  » 
au  lieu  de  ^ï^  ràh.  Cependant  c'est  cette  dernière  qui  est 
seule  usitée  à  Mostaganem.  La  IP  forme  n'est  jamais  employée 

à  l'impératif,  c'est  la  1"  seule  que  l'on  emploie  £;    roi}  «  va- 
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t-en  ».  A  la  IV*  forme,  l'impératif  seul  est  usité,  dans  le  sens 

de  «viens!»  ^i^\  (rég.  £;ï);  prononcé  quelquefois  ^h)^y  ce 
verbe  se  rapprocherait  (Je  la  XP  forme (  ?). 

Note  5.  En  arabe  vulgaire  le  ^^  nonn  des  pluriels  réguliers 
masculins  et  des  duels  ne  disparait  jamais  dans  Tannexion 
contrairement  à  ce  qui  est  de  rigueur  dans  la  langue  régu- 
lière; il  disparaît  toulefois  devant  les  pronoms  aifixes. 

Vkivs  2.  —  Note  i.  ^',  piur.  ^y*»*  «  tribu ,  réunion  de  vil- 
lages indigènes  et  de  douars  ayant  pour  chef  indigène  un 
fjaïdn.  Ce  mot  a  pour  synonymes  J^j^,  plur.  J'^y^  et  *^^«^, 
plur.  J^^ .  Dans  l'est  de  la  province  d'Oran ,  c'est  le  mot  ^ 
qui  est  le  plus  employé,  dans  l'ouest  (région  de  Moghniya) 
c'est  Jijc  que  Ton  préfère.  Ces  trois  mots,  que  l'on  emploie 
assez  indifféremment  l'un  pour  l'autre,  présentent  toutefois 
entre  eux  une  nuance  :  ^  est  «  une  tribu  de  moyenne  im- 
portance » ,  Ja-y^  «  une  petite  tribu  » ,  et  *^îi  ou  *J-^^  «  une 
tribu  très  importante».  Dans  la  région  de  Moghniya,  le 
plur.  ^^  désigne  aussi  une  «  réunion  de  gens  de  difiérentes 
tribus»;  dans  ce  sens  il  est  synonyme  de  ^^  «gens, 
foule  ». 

Note  2.  Le  verbe  «être»  n'existe  pas  en  arabe  régulier. 
En  arabe  vulgaire  on  l'exprime   par  1;  suivi  des  pronoms 

aflixes.  Le  mot  I;  est  l'abréviation  de  tfl;  (régul.)  «  voir».  On 
ne  saurait  le  considérer  ici  comme  verbe  auxiliaire,  il  est 
simplement  explétif.  Littéralement  les  deux  mots  J^^  »1;  si- 
gnifient «(la  tribu)  \ oit-elle,  elle  est  partie».  Dans  le  style 

épistolaire,  ce  verbe  tfî;  est  fréqueomient  employé  pour  sé- 
parer deux  phrases  et  l'expression  i^\y  («tu  vois  moi»),  dont 
on  se  sert  dans  ce  cas ,  tient  lieu  d'un  simple  point.  A  part 
ces  rares  formules  dans  lesquelles  entre  le  verbe  tf  I;  plus  ou 
moins  déformé ,  il  est  très  peu  employé  à  la  I"  forme  en  arabe 
vulgaire,  on  lui  préfère  (rarement)  le  verbe  ^/^  «apercevoir, 
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re^nlci*  '• ,  et  surtout  i^^,  aor.  ({^^  «voir,  regarder».  Ce- 
|>endaiit  le  verbe  tft;  est  usité  en  arabe  vulgaire  à  la 
IV' loriiie  (^1^1  avec  le  sens  de  •  faire  vmr,  montrer ••  Mais 
aloi*s  il  |)erd  le  hamza  i*  radicale  et  devient  une  I^  forme  assi- 
milée et  défectueuse  tf;'  qu^on  retrouve  dans  quelques  expres- 
sions comme  <4yJS^  (gy  •  fais-moi  voir,  montre-moi» ,  tf^  (/)^ 
« vois-donc » ,  etc.,  dans  ce  cas  tf;'  ^^  plutôt  ex[détif.  On 
emploie  très  fréquemment,  en  arabe  vulgaire,  le  verbe  (^^3 
(|ui  n*est  autre  que  la  IV* forme  de  (^t;  transformé  eu  (/^^ ,  puis 
considérée  comme  une  I**  forme  et  mise  à  la  II'  forme  avec 
mutation  de  Yélif  initial  en  oaaoa  ainsi  qu*il  arrive  souvent , 
comme  cela  a  été  remarqué  (cf.  tapra,  note  i  du  vers  1). 
Peut-être  aussi  faut-il  voir  là  une  II'  forme  de  la  I^,  ^t;  de- 
venue <£^)  et  par  métathèse  tf;^ . 

Note  3.  Ce  mot  prononcé  gebbel  sX^  signifie  «marcher 
\ei's  le  sud» ,  dans  la  direction  de  la  gSUa  (rég.  £A^)  ou  de  la 
Mekke,  qui  est  supposée  être  pour  TAlgérie,  vers  le  sud.  Pro- 
noncé qebbel  Jû3,  ce  mot  a  le  sens  de  «embrasser»  (le  bur- 
nous par  exemple  eu  manière  de  salulation).  Ce  n*est  pas  là 
le  seul  eveniple  (jue  i*on  puisse  citer  de  changement  du  sens 
(Fun  mot  |)ar  suite  du  changement  de  prononciation  du  qàf, 
on  trou\e  encore  les  \erbes  Jl«  ^^rcqqeb  «être  an  courant 
des  affaires»  et  J^a  v^;  regg^»  regarder  dVn  haut,  dominer 
et  plonger  ses  regards  en  bas»;  j^  bqà  «rester,  demeurer» 
et  (s^  b(fà  lètre  fatigué»  ,  etc. 


M    ^ 


Note  t\.  ^c&»Â..  LVxpressiou  v^*^^I  ffi^^  est  très  employée 
clans  les  chansons  pour  désigner  Tamante.  Le  poète  compare 
sa  bt'lle  à  la  partie  la  plus  noble,  le  nez  (qui  signifie  aussi, 
la  gloire,  Thonneur,  Torgueil)  du  plus  noble  des  oiseaux 
(Voir  Lisàn  el-*Arah,  sub  voce  fCkM. ,  t.  V,  p.  i^,  éd.  de  Boidaq, 


'  Ïa'  V(t1n>  çjbJ  est  ^iurtout  cmplo)**  par  les  juif»,  qui  à  Tiemcen 
le  proiioiueut  ç^  par  suite  de  ia  prononciation  J  qu ils  denneni 
à  tous  !«>«  ^. 
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i3o3  de  l*hég.].  On  rencontre  aussi  la  variante  ^jJ^^  au  lieu 
de  fC&Â.;  elle  ne  saurait  étonner,  car  on  sait  combien  est 
fréquente  en  arabe  vulgaire  la  permutation  des  liquides  entre 
elles;  on  pourrait  en  citer  cent  exemples  comme  p^T^  et 
Jlb^  «Tavoine» ,  mis  pour  (^^U^^,  1£  «  troupeau  de  moutons 
et  de  chèvres» ,  mis  pour,  f^ ,  etc. .  .  . 

Note  5.  »>ï;  «viatique»  est  un  mot  d*arabe  régulier  con- 
servé dans  le  langage  vulgaire,  ainsi  que  le  nom  de  vase 
^yyA  (pron.  mzwèd)  qui  est  le  tsac  en  peau  dans  lequel  on 
met  les  provisions  de  route  ».  Le  mot  ^1;  a ,  dans  larabe  vul- 
gaire, pour  synonymes  (ji>^^  et  *^y  (rapproch.  l'espagnol 
mona), 

*>1)  a  encore  le  sens  de  «biens,  fortune,  richesses  »,  c'est 
dans  ce  sens  qu'il  doit  être  entendu  ici.  Il  est  alors  synonyme 

de  Jt-»  et  de  li);  6t  Ion  dit  indifféremment  pour  traduire  «il 
est  riche»  *i)yi  »l;  ou  »«>1jj  »!;. 

Vehs  3.  —  Note  i.  La  forme  a  sens  pronominal  ^jf^I, 
dont  ou  a  déjà  parlé ,  est  usitée  à  Mostaganem  |>our  le  verbe 
^j?,  elle  ne  l'est  pas  dans  l'ouest. 

Note  2.  ;l>i  chouàr  (inconnu  à  Tlemcen)  «vers,  dans  la 
direction  de»,  il  est  par  conséquent  synonyme  de  J^  et  de 
Âf^.  Le  mot;l>^  dans  ce  sens  est  usité  dans  toute  la  pro- 
vince d'Oran  et  non  pas  seulement  dans  le  sud  (Comp. 
B.,  352  ,  a). 

^\y£i  vient  de  ;'-6  «monirer,  indiquer  de  la  main»;  il 
signifie  proprement  le  «but»  vers  lequel  on  tend  et  la  phrase 
j-jjj^l^  ly^^y  se  traduirait  littéralement  «ils  partirent,  le 
but  (élant)  Tunis»,  c'est-à-dire  «vers Tunis». 

En  arabe  régulier,  chouâr  dans  ce  sens  est  inconnu. 

Note  3.  Pour  ce  second  hémistiche ,  on  trouve  la  variante  : 
Stf^^  >*-!;  j^P)^y-^  ^;^  qui  ne  change  pas  le  sens. 

'  {^J&^  ^^  aussi  le  nom  du  vent  <le  mer  qu  utilisent  les  indigènes 
|)Our  vanner  les  céréales. 
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J^Ol  est  «raction  de  mesurer»  (ct^  A*yc'/)  des  gi*aiiis. 
Les  Arabes  d'Algérie  ont  adopté  nos  mesures  de  capacité ,  et 
rendent  leurs  grains  au  quintal.  Cependant  ils  ont  conservé 
jiarlois  entre  eux  Tusage  de  certaines  mesures,  dont  on 
trouvera  pour  la  province  d*Oran  une  liste  assez  longue  dans 
le  llecueil  de  textes  pour  l'étude  de  l'arabe  parlé,  de  M.  Del- 
PHix,  p.  17U  et  173.  Je  me  bornerai  à  y  ajouter  les  mots 

suivants  usités  à  Tlemcen  :  i^Lâ^t  la  berchâlUt  '  (jui  vaut 
euNÎron  8  décalitres;  j^^  le  khoms  (\/b  de  la  kharrouba) 
\aiit  a  litres;  *;:■■■  <i^  le  khomasya  (i/b  du  modd)  vaut  a  déca- 
lilres.  V  Nédroina,  on  emploie  aussi  l^acharya  isî^AjJl  (jui 
c'nI  la  khatTonlm ,  <-'esl-à-<lire  1  «lécalitre. 

Il  est  encore  une  autre  mesure  pom*  laquelle  je  me  pei - 
meltrai  de  rompiétcr  les  indications  de  M.  Delphin ,  c^est  le 
imM-en-nhi ,  on  lit  à  la  page  17a  du  Rcr.  de  textes  : 


«Le  modd  sert  a  s  acquitter  de  la  Fetra  au  joui*  de  ï'Aid , 
sii  capacité  égale  celle  de  la  hafnu  (c'est-à-dire,  moins  i\\u\ 
litre).  »  dette  mesure  se  nomme  modd-en-nbi  «le  modd  du  P111- 
phète»  ;  elle  ne  sert  en  effet  qu  au  jour  de  V*Aid  eç-çghir  i^uï 
marque  la  fin  du  mois  du  jeûne.  Ce  jour-là,  chaque  chef  de 
raiiiille  doit  donner  aux  pauvres,  avant  le  repas  du  matin, 
/i  modà-en-nln  de  blé  (ou  d'orge)  par  tét«»  de  p<*rsonne  que 
coinple  su  lamilic.  C'est  l'aumône  obligatoire,  prescrite  ]mr 
la  loi  religieuse.  (CF.  KiikiJl,  ap.  Pkrrox,  in  ExpL  scient,  dv 

'  La  brrchèllu.  à  Tlemcen,  au  viii'  siècle  de  riiëgire  (xi?*  clo 
.I.C!.),  n'avait  pas  une  rapacité  aussi  consi<lëi*able ,  à  ce  que  nous 
appn'nd  Rallia  Ibn  klialdoûn  (ms.  do  Paris  [arabe]  n*5o3i,fcd.  1 1  v": 

^U?^  yjSi^  Âà^  L^^  âJL^o  ijy^  y^  yîT^  *x^  . . .  •  Un  mxM.  kebir 

(oniptc  60  bercluHla  de  tnM7.(>  livres  cliacune. »  Sur  ie  mot  espagnol 
Ihrrlicla  (et  Vnrjilla)  on  trouve,  des  détails  très  substantiels  ap.  Fr. 
Si  MON  ET,  Glosurio  de  voces  ihcricas  et  latinas  usadas  entre  ht  rnoxa- 

nihs,  Mjidrid,   1  88S ,  p.  3i,  >.  \.  Brirliilu. 
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i Algérie,  i848,  t.  X,  p.  45o-45i,  et  note  de  la  p.  571  ;  ap. 
Ed-Desouqi,  sur  Ed-Derdîr,  t.  I,  p.  TPa,  TP^y  et  la  glose.) 
Variante  du  a*  hémistiche  : 

JuXU    \y^\^    j^y2  y\yi    Ij^Lm 

Vers  '1.  —  Note  1 ,  JUl  désigne  ici  les  «  troupeaux  ».  Dans 
un  sens  plus  étendu ,  il  signifie  la  «  fortune  » ,  mais  surtout  en 
troupeaux.  Le  hisàn  el'Arab  (i«>'^,  t.  XIV)  cite  les  paroles 
suivantes  d'Ibn-el-Atsir  :  «El-Màl  désigna  à  Torigine  ce  que 
l'on  possède  d'or  et  d'argent;  puis  il  fut  appliqué  à  la  partie 
la  plus  précieuse  de  la  fortune  ;  dès  lors  le  mot  mal  chez  les 
Arabes  (nomades)  a  signifié  le  plus  souvent  les  «chameaux» 
qui  forment  la  majeure  partie  de  la  fortune  des  nomades.  » 
(Happroch.  :  Perron,  trad.  de  Khelil,  loc.  cit.,  p.  569.) 

Pour  les  autres  acceptions  de  Mal,  cf.  D.,  Il,  62 A  h. 

Note  2.  Variante  du  vers  4*  î 


Vers  5.  —  Noté  1.  y^  (^'^S'  7^)^  pour  synonymes  p' 
et  ^-s^ .  Ces  trois  mAs  sont  à  Tlemcen  employés  indifTéremmeat 
l'un  pour  Taulre.  Une  «  pluie  fine  »  qui  tombe  par  un  temps 
de  brouillard  se  dit  à  Tlemcen  :  <^*>^j,  (|ui  ailleurs  signifie 

plutôt  «  humidité,  rosée  »  ou  J^  qui  ne  figure  pas  au  diction- 
naire avec  ce  sens;  voir  cependant  Lisân  el-Arah,  t.  VIII, 
p.  ^f^^ ,  sub.  V.  Ji-û-j . 

Note  2.  Les  trois  mots  signifiant  «  nuage  »  v'^  et  ^ià. 

(voir  Qamous,  s.  v.  «o^,  t.  II,  p.  fi-)  et  pU  ou  *«U  de  l'arabe 
régul.  sont  employés  dans  le  langage  vulgaire  du  départe- 
ment d'Oran  de  la  façon  suivante  :  ^^  (n.  d'unité  *?^) 
désigne  plutôt  un  nuage  en  mouvement.  Le  shah  donne  sou- 
vent de  la  grêle.  Les  Bédouins  donnent  même  le  nom  de 

•  Sur  l'origine  du  moi  *jj,  voir  Oastalani  s.  Bokliari,  II,  257- 
ao8. 

XX.  i3 

lurBIJil.BIB    RATIOSâLB. 
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V^  à  la  grêle  qui   tombe  en  gros  grêlons,  tandis  qu^iis 

nomment  la  grêle  plus  fme  t^yyyP  (à  Tlemcen  ^j^.yi3  et^i^sjij); 

jo«  est  prononcé  ^^  et  indique  la  «  brume  »  qui  couvre  le 
ciel  d'une  teinte  à  peu  près  uniforme,  on   dit  alors   JUI 

jOÂ-*  «  le  temps  est  couvert  ».  j»U  (n.  d'unité  iUU)  est  le  «  nim- 
bus». 

Quand  le  nuage  se  traîne  sur  la  terre,  il  devient  t'W*^ 
«  brouillard  »  ou  ^Ub»  «  bruine  » . 

Note  3.  Jsî«>;  «avare,  inhospitalier»  (syn.  JtsJ?  et  j-L^-»), 
prononcé  Js!'>;  (  par  suite  de  la  prononciation  uniforme  d  de 
•>  el  «>)  à  Tlemcen,  où  il  est  peu  employé. 

Variante  de  ce  vers  : 

Vers  6.  —  Note  i.  ^^  ^^,  La  déclinaison  n'existe  pas 
en  arabe  vulgaire  où  les  voyelles  finales  ont  disparu,  cepen- 
dant l'usage  a  quelquefois ,  dans  des  noms  propres ,  conservé 
cette  voyelle.  Mais  alors  celle-ci  reste  la  même  à  tous  les  cas  ; 
ici  c'est  celle  du  nominatif  qu'on  a  gardé.  C'est  pour  la  même 
raison  que  i*on  dit  invariablement  >?I  et  >^  et  aussi  :  soit  ^ 
(à  tous  les  cas)  soit  ^â^.  A  Tlemcen  par  exemple  les  derniers 

rois  berbère»  du  pays  sont  appelés  j^j  3-^,  tandis  que  les 
Mérinites  de  Fez  sont  connus  sous  le  nom  de  ^^.y^  ^. 

Note  2.  vW^  (n.  d'unité i^W^)  en  arabe  régulier  «mouche» . 
Le  nom  communément  donné  à  la  mouche  en  arabe  vulgaire 

est  i^l45  ou  Aj^  (dont  le  collectif  t:)^^  ou  t>^^  n'est  autre 
que  le  pluriel  de  v^)  tandis  que  vW^  (n.  d'unité)  iwU> 
(  prononcé  v  ^  et  S^^  à  Tlemcen  )  se  dit  de  la  grosse  mouche 
de  boucherie ,  de  la  cantharide ,  du  taon ,  etc. ...  La  «mouche 

de  cheval»   se   nomme  u't^  à   la  campagne   (inconnu   à 

Tlemcen).  La  «guêpe»  ^);;'  (sans  nom  d'unité)  à  Tlemcen 
(  voir  aussi  B. ,  238 ,  col.  A)  est  appelée  i^;j;;  (n.  d'unité  *i»)3;;  ) 
dans  les  B.  Chougràn  et  ï),»);  (coll.  j.»;;)  dans  le  sud. 
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Note  3.  c?L&^,  mis  pour  oU;  \j^;  u^  a  ici  le  sens  de 
«  lorsque  »  qu'on  lui  donne  rarement  dans  la  province  d'Oran , 
où  Ton  emploie  de  préférence  (jt^  ;  \j^  dans  ce  sens  est 
employé  dans  les  dialectes  citadins. 

Note  4.  Jv.^  «terrible,  extraordinaire»  [par  le  nombre] 
(voir  D. ,  II,  770 ,  col.  b),  Les  copies  de  cette  chanson  portent 
toutes  J^^  ou  ô^^ . 

Variante  de  ce  vers  : 


Vers  7.  —  Noie  1.  Variante  du  i*'  hémistiche  : 

Note  2.  Le  verbe  «>3^  «répéter  »  s* emploie  d*ordinaire avec 
un  complément  sans  préposition.  Ici  il  est  employé  avec 
y.  Par  extension  il  signifie  aussi  «raconter»  (à  Tlemcen). 
Dans  ce  dernier  sens,  on  emploie  plutôt  la  IV*  forme  et  Ton 

dira  par  ex.  :  JLJ^UoLt  ^  ù^\  «racontez-moi  ce  qui  vous  est 
arrivé». 

Note  3.  J^^AÂ^i  «le  maudit».  Les  indigènes  algériens  ap- 
pliquent cette  épithète  au\  juifs,  au  démon  et  au\  menteurs. 
Ils  disent  du  menteur  :  ;^  ^j^i  \yXMjù\  U  ljS\SJ\  JoiJL^  M\ 
u^A^i  «Qu*Allah  maudisse  le  menteur,  comme  il  maudit  les 
juifs  le  samedi.» 

On  emploie  aussi  le  nom  de  patient  J>aâ4  et  son  diminutii 
Jj^j^;  ce  dernier  s'emploie  plutôt  quand  un  musulman  se 
dispute  avec  un  juif,  il  lui  crie  J^4i-*^  ^»  «Eii,  scélérat!»  Le 
pluriel  ^J^J^*SJ^  est  seul  employé.  Ces  mots  viennent  de  la 
racine  J^,  du  régulier  ^^  par  suite  d'une  métatbèse  fré- 
((uente  en  arabe  vulgaire. 

Quand  dans  la  conversation  un  musulman  prononce  le 
mot  juif,  il  le  fait  suivre  d'ordinaire  de  l'expression  iiiUi*. 
««  pardon ,  sauf  votre  respect  » ,  que  Ton  emploie  après  le  nom 
d'un  animal  ou  d'un  objet  iiupurs;  en  un  mot  après  toute 

i3. 
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expression  grossière,  comme  ;^  «àne» ,  lMj  »mulet« ,  ;Î«N^^ 
«rosse,  liaridelle» ,  «r'-o  «chien» ,  iwlac'  «saleté,  impureté» , 
ï\yA  «femme»,  J>?  «urine»,  Âf:^^  «charogne,  ou  mieux 
«viande  qui  n'a  pas  été  tuée  selon  le  rituel». 

Malgré  ce  mépris  apparent  des  musulmans  pour  les  juifs , 
cela  ne  les  empêche  pas  d'avoir  pour  certains  saints  d'origine 
juive  une  grande  vénération.  «Il  est  arrivé  souvent,  écrit 
E.  DouTTÉ  [Les  Marabouts,  Paris,  Leroux,  1900,  p.  70), 
que  des  renégals,juifs  ou  chrétiens  sont  devenus  marabouts»  ; 
et  il  donne  les  exemples  de  Sidi  Y*aqoub  à  Tlemcen,  et 
d  une  juive  de  Tanger  qui  mourut  dans  les  supplices  pour 
refuser  d'abjurer  la  religion  mosaïque ,  etc. 

Vers  8.  —  Note  1 .  *xj^1  s'emploie  plus  généralement  avec 
la  proposition  ^J^  (cf.  B.,  286.  et  D. ,  I,  52o).  En  arabe  vul- 
gaire, il  s'entend  dans  le  sens  de  «  apostasier» .  En  Algérie 
un  musulman  qui  s'est  détaché  en  partie  de  l'Islam  pour  se 
rapprocher  des  Européens  (par  la  naturalisation  ou  par  les 

M  f 

usages)  se  nomme  o<>yA  mortedd  ou  mieux  (jf^)y^  mtoùrni  (de 
noire  verbe  tourner  auquel  on  a  donné  une  forme  arabe). 


Note  2.  çr^-H  (rég.  ^*?ï).  On  rencontre  la  variante  o 
Avec  ce  verbe,  ainsi  qu'avec  tous  ceux  qui  expriment  une 
volonté,  un  désir,  etc.,  le  présent  de  l'indicatif  français  se 
rend,  chez  les  ruraux,  par  le  prétérit  arabe,  parce  que  l'on 
considère  que  le  fait  de  désirer,  de  vouloir,  est  déjà  accompli 
quand  on  l'exprime. 

Vers  9.  —  Note  1.  ^Jsyi  du  sing.  e>}*  ne  figure  pas  au 
dictionnaire  dans  ce  sons  de  courage ,  qui  ressort  clairement 
ici.  «Dans  l'antiquité,  les  cornes  étaient  l'attribut  de  la  puis- 
sance», écrit  A.  Maury  (in  Croyances  et  légendes  du  moyen 
âge,  p.  286) ,  qui  montre  ensuite  comment  elles  ont  fini  par 
venir  orner  la  tète  du  démon. 

Vers  10.  —  Note  1 .  Le  pronom  complément  de  la  3*  por- 
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sonne  du  masc.  sing.  dans  la  campagne  se  prononce  de  la 

façon  suivante  : 

■> 

i"  Quand  il  est  précédé  d'une  lettre  l'orte ,  il  a  le  son  bret'è 
((•ntre  a  et  c),  suivi  dune  légère  aspiration;  c'est  ainsi  que 
l'on  dira  if^^)^  =  'ârjïtièh;  *)^'^  —  dârèh;  dans  les  dialectes 
citadins  (Tleincen,  Nedroma,  etc.),  ii  se  prononce  ou, 
entre  d  et  ou; 

2*  Quand  ii  est  précédé  d'une  lettre  faible  (élff,  ouàoii , 
yâ)^  la  voyelle  è  disparait  et  l'aspiration  h  seule  subsiste;  on 
prononcera,  par  exemple  :  9y&  =  dhouh  «sa  lumière»;  *{rf  = 
fîh  «  en  lui  » ,  ^La^  —'açâk  «  son  bâton  »,  etc.  ;  de  la  même  façon 
dans  tous  les  dialectes. 

Note  2.  Variante  de  ce  vers  : 

lM*  «  pauvre ,  besoign eux ,  sans  valeur».  Ce  techdîd  9Viv  \t\ 
2*  radicale  (à  la  lettre  faible  près)  donne  à  ce  mot  une  forme 
JUj  ,  qui  est  la  forme  d'babitude ,  de  fréquence  dans  l'action , 
des  noms  de  métiers.  Le  sens  attaché  à-  ce  mot  confirme 
encore  celte  remarque;  J-ï^  signifie  en  efiFet  «qui  a  poiu* 
habitude  d'être  dans  le  besoin  ».  Le  pluriel  de  J-Jî  chez  les 
ruraux  est  Jji^  et  à  Tlemcen  ;jt?-^. 

Veks  11.  —   Note    1.   J^,    pi.    ^t-  «famille,    femme, 

fille»  (voir  B.,  465,  col.  a,  et  D.,  191,  col.  a,  s.  v.  iiêi),  ne 
s'entc»nd  à  Tlemcen  que  dans  le  sens  de  «  famille  ».  Ici ,  c'est 
dans  le  sens  de  «  femme  »  ou  «  fille  »  qu'il  faut  le  prendre.  La 
fille  jusqu'à  son  mariage  se  nomme  «>^,  pi.  <^^  ou  Â^f», 
pi.  c»L;  icwJLj,  pi.  c:»J_  est  unc  petite  fiUe  au-dessous  de  dix 
ans;  on  l'appelle  aussi  *j<ï^,  pi.  ^ï-  (masc.  j<:^,  pi. 
(/yiki;^,  )  ;  dans  i'Ouarsenis  (  région  d'*Anmii  Mousa  ) ,  on  pro- 
nonce 'iyi:^ ,  pi.  c^t  j-wisj.  Quand  la  jeune  fille  est  en  âge  d'être 
mariée,  elle  s'appelle  *;)'^,  pi.  ^'-  (n'est  pas  employé  à 

Tlemcen ,  où  l'on  se  sert  pourtant  du  mascidin  v;'^ ,  pl«  v' j*  ) , 
ou  encore  v^^^-c,  pi.  ^i^je;  dans  la  campagne,  une  jeune  fille 
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bonne  à  marier  se  nomme  Âet^,  pi.  ^1-  (ce  mot  signifie  à 
Hemcen  une  toute  petite  fiUe).  *^iy^,  pi.  j-^rfi^fi*  est  la 
jeune  mariée'.  La  femme  mariée  se  nomme  *?^,  pi.  ^ï- 
(masc.  vW^,  pi.  {J^)\  ^^y  pi.  »»J-,  est  la  veuve  (masc. 
Jli,  pi.  (^);  «!;>#*,  pi.  ^J-,  ou  jfS^  est  la  vieille  femme 
(  le  masculin  n'est  pas  employé  dans  le  Tell).  Ënfm ,  la  fenmie , 
d'une  manière  générale,  se  nomme  »lj-»,  pi.  U-J.  En  poésie, 
pour  parier  d'une  jeune  fille  au  corps  gracile,  on  emjdoie 
souvent  le  mot  rég.  «x-^i,  pi.  •>U^,  qui  figure  dans  la  variante. 

Note  2.  •>>«J  (ou  »>>«-'')*  se  dit  dans  la  campagne  avec  le 
sens  de  «  peut-êtro  (jue  »  ;  mais  on  emploie  plutôt  ^^Cç  ou 

^. 

Note  3.  Variante  de  ce  vers  : 
jLfNJLi^  X,hM-i!  juULâ^   U>>-^H^    vU^i  t^*^^!>*)^.^<>^I>x-3 

Vers  12.  —  Note  i.  o^— ^'  i»LL6l;  pour  le  mot  i»L>A^Ï, 
cf.  D. ,  I,  d3,  col.  a,  s.  v.  is^^*  Quant  au  mot  v^***^,  il  est 
mis  évidemment  pour  v^-^'.  La  suppression  de  IV/i^  initial 
de  cette  forme  de  pluriel  a  lieu  fréquemment  quand  le  nom 
est  indéterminé,  comme  on  le  verra  plus  loin  (Vers  47, 
note  A). 

Note  2.  Le  pi.  J;1^3  «châtrés».,  en  pariant  des  chameaux 
(cf.  D. ,  1 ,  6 1 4 ,  col.  a).  Le  sing.  est  J';3;  ;  on  peut  dès  lors  en 
induire  que  cette  prononciation  Ù)W)  est  étrangère  à  la  région 

^  Le  masculin  jm^^  désigne,  à  la  campagne,  le  fiancé;  à  Tiem- 
cen,  c'est  le  nouveau  marié  (pendant  les  sept  jours  qui  suivent  le 
mariage,  et  que  Ton  nomme  ^y^  à  la  campagne). 

'  A  Tlemcen,  chez  les  musulmans  et  les  juifs,  la  femme  est 
désignée  par  ce  nom  pendant  une  annexe  environ  après  son  mariage; 
à  la  campagne ,  pendant  une  semaine  seulement. 

'  Chez  les  Benî  Chougrân ,  ce  mot  est  prononcé  J^jyfi . 

^  J*ignore  la  genèse  de  cette  expression.  Le  mot  ^^  (ou  3yL5f  ] 
manque  au  dictionnaire.  Voir  cependant  :  SoffNBK,  op.  ciu,  p.  é, 
note  c. 
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des  Béni  Chougrân ,  car  les  pluriels  des  mots  de  la  forme 
JUjj»  sont,  dans  cette  région  (de  même  qu*à  Oran  et  dans 
les  dialectes  niraux  en  général),  de  la  forme  wlô*U*.  Ex.  : 
^Ujut,  pi.  ^U*.  A  Tlemcen,  au  contraire,  le  ya  (ç^)  du  plu- 
riel (qui  doit  prendre  la  place  do  lV///'[t]  du  singulier),  dis- 
parait, et  l'on  dira  :  ^''-^i*^,  pi.  ^V-«. 

Le  chameau  est  un  animal  si  précieux  pour  le  nomade 
qu'il  l'a  toujours  entouré  de  soins  et  en  a  fait  l'objet  de  son 
admiration. 

Dans  nombre  de  poésies  de  l'Arabie  antéislamique ,  on 
retrouve  des  descriptions  élogieuses  de  la  chamelle  et  des 
louanges  à  son  adresse.  Le  plus  beau  compliment  qu'un  poète 
puisse  faire  de  sa  belle  est  de  la  comparer  à  une  chamelle. 

Les  Arabes  ont  donné  un  grand  nombre  de  noms  au  cha- 
meau mâle  et  femelle  pour  marquer  toutes  les  étapes  de  son 
existence.  On  trouvera  quelques-uns  de  ces  noms,  pour  le 
Sahara,  ap,  Daumas,  Le$  chevaux  du  Sahara  et  les  mœurs  du 
désert,  Paris,  Hachette,  1862,  p.  4^5;  pour  l'Arabie  cen- 
trale, ap.  A.  SociN,  Diwan  ans  centralarabien ^  Leipzig, 
Teubner,  1900,  Excurse  A,  p.  286. 

Note  3.  ^'7*-'  est  le  pi.  de  ^j*-  «  harnachement  »;  (cf.  B., 
111,  col.  h).  On  trouvera  les  noms  des  différentes  parties  de 
la  selle  du  chameau  en  Arabie,  ap,  A.  Socin,  Diw,  a.  central-' 
aralnen,  387,  288. 

Vers  13.  —  Note  1.  Au  lieu  de  ^^-1^,  on  rencontre  la  va- 
riante ;b. 

Note  2 .  *-»j^-»^  est  le  pi.  de  a^-h*^  «  repas  d'hospitalité  ». 
On  dit  encore  ^^f*^,  pi.  ^î-,  et  *»^,  pi.  ^^^;  l'hôte  s'ap- 
pelle uh^,  pi.  ^'-ft^,  et  l'amphitryon  ;1»>JI  <i^  moûl-ed-dâr 
«  maître  de  la  maison  » ,  ou  S^^  J>-»  moûl-el-khaîma  •  maître 
de  la  tente  ».  Les  trois  mots  qui  servent  à  désigner  le  «  repas 
d'hospitalité  »  ne  s'emploient  pas  partout  indifféremment 
l'un  pour  l'autre;  ainsi,  par  exemple,  à  Mazouna  (D'ahra), 
AAss-ô  et  A»^  s'appliquent  à  un  0  grand  festin  »  offert  à   de 
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hauts  personnages;  il  comporte  un  grand  nombre  de  plats 
et  du  méckwî  (rôti).  La  *^i-c*^^  est  un  repas  beaucoup  moins 
somptueux,  qu'on  offre  à  ses  amis  par  exemple;  cVst  un 
simple  «kouskous»  et-fâni  pUIaJI  avec  de  la  viande  (pas  de 
méchivî), 

-Note  3.  4f;^*«,  pi.  de  ïJi^  «mets».  Ce  mot,  au  sing. , 
signifie  plutôt  «  nappe  »  ;  de  là ,  il  a  désigné  «  ce  qu'on  met 
sur  la  nappe  »  (cf.  B. ,  SGq,  col.  b,  et  D. ,  I,  835,  col  6;  II, 
465,  col.  a,  s.  V.  7-**^).  Dans  le  département  d'Oran,  ^f;^-f-o 
désigne  les  différentes  espèces  de  mets  nommés  tâjin  (du 
grec  rayavov  et  rayijvov);  cf.  D. ,  If,  27,  38;  FRiENKEL,  Die 
aramaîschen  Fremdwôrter,  1  vol.,  Leyde,  Brill,  1886,  p.  69. 
Le  tâjîn  est  aussi  une  sorte  de  plat  en  terre  cuite  (les  tâjîn 
dont  on  se  sert  à  Tlemcen  sont  fabriqués  à  Nédroma),  qu'on 
emploie  pour  faire  la  cuisine  ou  pour  servir  les  pnets  qui 
ont  été  cuits  dans  la  marmite  (»;'>^). 

Les  principales  variétés  de  mets  nommés  ^j^t^^  (pi. 
^^i:^\jio;  à  Tlemcen  (j^.»^),  qui  se  succèdent  dans  le  repas 
(iUu^iJî)  et  dont  l'ensemble  se  nomme  çf;U-«,  sont  les  sui- 
vantes :  1°  JJa*aJJ'o  ^j^^^LUl  «  le  tâjîn  aux  châtaignes  •  (  JJa*aj 
du  latin  castanea)  qu'on  prépare  avec  de  la  viande  (de  mou- 
ton) coupée  en  morceaux,  cuîte  avec  des  châtaignes,  du 
safran  (^jî^xc)),  de  l'eau  de  fleur  d'oranger  (j^)U),  des  rai- 
sins secs  (1-^3).  Les  ruraux  y  ajoutent  aussi  du  miel  (  J— ^), 
2"  ^jJb  ^j^-^LLJl  *  «  le  tâjîn  aux  pruneaux  ».  3°  ^^t^UaJI 
i^j^J^k'  «  le  tâjîn  au  hachis  » ,  formé  de  boulettes  de  viande 

hachée.  4°  yî^J  (:yiï^'-^i  "  «  le  tâjîn  de  choix  » ,  est  préparé 
avec  des  œufs.  5"  yi^\  ^^-o^^UJI  «  le  tâjîn  rougi  » ,  la  viande 
à  la  casserole  est  cuite  avec  feu  dessus  et  dessous;  c'est  pour- 
quoi ce  plat  se  nomme  dans  certaines  régions  (  à  Mazouna  par 
exemple)  Boa  nirân  (t:ji;-iJ  >?).  6**  J-i*  ç^;*^^  «le  tâjîn  à  la 
poêle»  cuit  au  four  (inconnu  à  la  campagne).   7"  ;;yi??»»^'^' 

^  Pour  le  mot  \^yi,  qui  signifiait  autrefois  «  abricot»  et  aujour- 
d'hui «prune»,  cf.  D. ,  I,  175. 

^  Voir  la  racine  yxj>.  ap,  D. ,  I,  35o. 
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^PjjUio  «  le  tâjtn  aux  artichauts  ».  8"  J^^^fi  {j^:^^  «  1<^  tàj 
aux  tranches  d'aubergine»  '.    if  ^^W  (J!^^^'  «le  tâjw  à  la 
|K)uleB  qui,  à  la  campagne,  se  mange  au  miel. 

Note  4-  <ii^^ûM»  est  le  pi.  de  ^^^&*  «  rcMi  ».  C'est,  avec  le 
t'àm,  le  mets  classique  de  la  difa  dans  la  campagne.  Le 
mechivi  est  toujours  fait  à  la  broche  (  cette  préparation  n'est 
guère  connue  dans  les  villes).  11  y  a  deux  sortes  de  mechwi  : 
i"  le  mçuwwer,  qui  est  le  mouton  rôti  tout  entier,  ^  compris 
la  tête;  2*  le  gâchouch*^  c'est-à-dire  le  train  de  devant  (sans 
la  tête).  Ces  rôtis  sont  servis  aux  hôtes  sur  une  table  basse 
(  maîda  ) ,  recouverte  d'une  nappe  en  soie ,  que  Ton  a  garnie 
de  feuilles  de  citronnier. 

Note  5.  Le  v^^^  est  un  plat  inconnu  dans  la  campagne. 
Pour  le  préparer,  à  Tlemcen ,  on  prend  du  hachis  de  viande , 
assaisonné  d'épices,  oignons,  persil  et  beurre;  on  en  fait  de 
petites  boulettes ,  que  l'on  pique  sur  une  brochette  de  fer,  et 
que  l'on  fait  griller  sur  le  brasier  (j^r)  ■\ 

MM  M 

Vers  14.  —  Note  i.  J-»'>i,  pour  jj«>^.  L'assimilation  de 
la  lettre  formative  ta  des  Y'  et  VI*  formes  des  verbes  trili- 
tères  ou  de  la   II*  forme  des  verbes  quadrilitères   avec  la 

'  Le  mot  iuJio  «tranches  d^aubergine»  est  à  ajouter  au  diction- 
naire. Une  tranche  d^aubergine  est  nommée  iLJf^  •\jij\  ^3^.  Chaque 
c&trémité  coui)(;e  de  l'aubergine  se  nomme  ^j^^L-t^,  au  plur.  ^l^ 
[à  Tlemcen  .^Usi>)*,  à  la  campagne,  on  les  désigne  sous  le  nom  de 
(jP«3,  pi.  ^^^1^;  ce  mot  manque  au  dictionnaire  avec  ce  sens 
(comp.  B. ,  54 1).  Quant  au  mot  «aubergine»  =  ^^^l^'^lo  (m.  |)er- 
san),  que  Dozy  traduit  par  «tomate»  (D. ,  I,  47,  col,  6),  il  se  pro- 
nonce à  Tlemcen  JL^*'^,  et  Jlç'«>  à  la  campagne. 

*  Comp.  Delpiun,  Textes  d'arabe  parlé,  p.  208  in  fine. 

^  Le  Mcdjmer  (prononcé  Mejmer),  comme  la  plus  grande  partie 
de  la  poterie  dont  on  se  sert  à  Tlemcen ,  est  fabriqué  à  Nédroma. 
On  i>eut  lire  sur  celte  «industrie  de  la  poterie  à  Nédroma»  un 
court  article  de  M.  L.  Metche  [in  Bull,  de  renseignement  des  indi- 
gence, Alger,  Jourdan,  avril  1902  ,  p.  67-60). 
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i"  radicale  du  verbe,  qui  prend  alors  un  techdid,  a  lieu  au 
prétérit  et  à  l'aoriste  de  tous  les  verbes  dont  la  i  "  radicale 
est  l'une  des  lettres  solaires  ^,  *i»,  ^\  •>,  *>,  j-  (rarement), 
Ji  (rarement),  u»,  Jo,  I^,  là.  Au  prétérit,  chez  les  ruraux, 
l'assimilation  n'a  pas  toujours  lieu  avec  les  lettres  qui  pré- 
cèdent, mais  à  l'aoriste  elle  est  de  rigueur.  On  peut  remar- 
quer encore  que  le  ta  forma tif  des  3"  personnes  et  de  la 
3*  fém.  sing. ,  de  l'aoriste,  s'assimile  toujours  à  la  1"  radi- 
cale des  verbes  conunençant  par  c» ,  ^i  il  s'assimile  souvent , 
ainsi  qu'on  en  a  ici  un  exemple,  aux  autres  radicales  que 
l'on  vient  de  citer. 

A  propos  de  celte  transformation  en  jj*>i  voir  aussi  :  Son- 
NKK,  Cil.  arah.,  p.  «5»',  note  d  et  'ï'',  note  6. 

Vers  15.  —  Note  1 .  On  trouve ,  au  lieu  de  *4* ,  la  variante 


Note  2.  uh^^i  litt.  «  avec  le  sabre  » ,  est  une  locution  très 
fréquente  en  arabe  vulgaire ,  et  Ton  doit  traduire  par  a  forcé- 
ment ».  La  locution  u»^^  est  souvent  accompagnée  de  la 
préposition  J^ ,  suivie  d'un  pronom  afiîxe  se  rapportant  au 
sujet  du  verbe  de  la  proposition,  exprimé  ou  sous -entendu. 
Ex.  :  H  Cet  homme  est  forcé  de  sortir  de  la  maison  »  J^^i  î*>^ 
^IjJÎ  ^^  ^yàg  juXa  ul^[^;  «Iras-tu  demain  à  Oran  ?  —  J'y 

suis  forcé  »  ^^  u^^l^  _  ylj^  J>*  (^dJS  J^. 

Note  3.  S^)  «homme  d'énergie  et  de  cœur,  chevale- 
resque»,  de  la  racine  J^;.  Le  pi.  i^-;  est  rarement  em- 
ployé. On  trouvera  plus  loin  (Vers  18)  le  mot  J«^U^;,  de 
la  même  racine  et  d'un  sens  analogue.  Le  mot  Jl-^I*»; 
serait  un  pluriel  de  J^^;  (?) ,  inusité  dans  la  province  d'Oran. 
Il  y  a  cependant  dans  ce  cas  une  erreur  dans  le  texte,  car  il 
est  impossible  de  mettre  un  pluriel  après  ^^^-f^L 

'  Dans  ce  cas ,  le  ^  se  prononce  j. 
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Vers  16.  —  Note  i.  Variante  de  ce  vers  : 

JufjtL  OsLc  «X£>3  LfJU  ^^laJ  |»y|3l     c^Um  «^UJ  UàyLf?  ^j^U».  JU^o^. 

Vers  17.  —  Note  i.  Pour  cet  hémistiche,  on  rencontre 
la  variante  : 

Vers  18.  —  Note  i.  On  trouve  aussi  la  variante  ^<A^.y^, 
dans  laquelle  le  pronom  complément  La  se  rapporte  évidem- 
ment à  ;^«4-^J.  Toutes  les  copies  que  je  possède  de  cette  chan- 
son écrivent  ce  verbe  ^^.y^ ,  au  lieu  de  J>4-^^.  J'ai  toutefois 
préféré  cette  dernière  forme,  parce  que  le  futur  v>^K  du 
verbe  v^  n'est,  à  ma  connaissance,  employé  nulle  part 
dans  le  département  d'Oran,  et  ne  figure  dans  aucun  dic- 
tionnaire. On  trouve  pourtant  une  II"  forme  vi^,  d'après 
B.,  g  y,  col.  a. 

Note  1,  Voir  suprà  ,  Vkrs  15,  note  /|. 

Vers  19.  —  Note  i.  ^1  «qui,  celui  qui»  (du  ré^ul. 
^«xJl  )  est  invariable.  De  même  que  ^«xJJ  : 

i**  ^i,  pris  substantivement,  a  le  sens  de  ^J^  et  de  U. 
i"  ex.  :  *€*>^l  tfx^Jbi  ^  >,..^-;u>>^  ^j,U.^  J^^  ^I  «  Celui  qui 
vient  à  Tiemcen  est  frappé  d'étonnement  (à  la  vue)  des  vieux 
édifices  qui  s*y  trouvent»;  3*  ex.  ;  wiL^U  J-JLà  dUu»  o»^l  ^! 
«  ce  que  tu  as  emporté  est  trop  lourd  pour  toi  ». 

M 

2*  (^ ,  employé  comme  adjectif,  a  le  sens  de  «  qui ,  que , 
dont  » ,  et  se  rapporte  forcément  à  un  substantif  déterminé , 
puisque  lui-même  est    déterminé.   Ex.   :    »■•«■■  ?«^  (,Ji  J-a-.  Jl 

«rhonmie  que  j'ai  vu»,  ou  mieux  *x^  ^t  J^pi.  Quand  le 
sens  de  la  phrase  est  très  cl%ir,  comme  ici  par  exemple,  et 
ne  peut  pas  prêter  à  amphibologie ,  on  supprime  générale- 
ment le  pronom  de  rappel ,  et  Ton  dit  c^f-^  ^l  J^5^' ,  ou 

M 

mieux  o.^  ^)  uUh.pl ,  par  suite  de  l'assimilation  du  <^  au  is> . 
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A  Tiemceu,  ce  pronom  relatif  ne  se  prononce  pas  ^1  elli, 
mais  çf^i  eddi,  ou  simplement  ^^  di\ 

Ces  deux  formes  du  pronom  relatif  ne  s'emploient  cepen- 
dant pas  absolument  Tune  pour  Tautre  :  quand  le  pronom 
est  en  tête  delà  phrase,  on  le  prononce  eddi  4^»>I,  invariable. 
Ex.  :  JUl^  ^^yàe  t^ù]  u  celui  qui  travaille  atteint  (son  but)  ». 

Quand  le  relatif  est  dans  le  corps  delà  phrase,  il  devient 

simplement  ts^  invariable.  Ex.  :  ^UI  ^^j^  ^^>^y^  c^»^  ''tI'  «  la 
femme  qui  est  sortie  de  la  mosquée  ». 

Note  a.  ^U;  «commencement»,  J^l  3U;  «le  commen- 
cement de  la  nuit,  l'instant  d'après  le  crépuscule  du  soir». 

Les  indigènes  algériens  ont  coutume  de  diviser  le  temps, 
non  pas  d'heure  en  heure,  mais  par  moments,  qui  corres- 
pondent aux  principaux  événements  de  leur  vie  journalière  : 
heures  des  prières,  des  repas,  etc.  Dans  les  campagnes  sur- 
tout, ils  savent  fort  bien  se  régler  sur  le  soleil  pendant  le 
jour,  sur  les  étoiles  pendant  la  nuit.  Du  coucher  du  soleil  à 
son  lever,  les  ruraux  partagent  la  nuit  de  la  façon  suivante  : 
i^yiX\  el-maghreb  «  le  coucher  du  soleil  »  ;  J^\  3U;  cnâw-l- 
lil  «le  commencement  de  la  nuit»;  Lû»*JI  el-eucha  «une 
heure  et  demie  ou  deux  heures  après  le  coucher  du  soleil  »  ; 
c'est  le  moment  de  la  cinquième  prière  obligatoire  de  la 
journée;  J-^J  Jâj  (p.  J^J  vjj*ai)  noçç-el-lîl  «le  milieu  de 
la  nuit»;  j^t  el-fadjer  «deux  heures  environ  avant  l'au- 
rore »  ;  ^L*âJ!  eç-çbâh  «  l'aube  » ,  le  ciel  commence  à  blanchir 
du  côté  de  l'Orient,  c'est  l'heure  de  la  première  prière  du 
jour  (ce  moment  est  appelé  à  Tlemcen  ijàyX\  ^»^  Weqts-el- 

'  ^^*>l  et  (^ù  sont  évidemment  mis  pour  ^^il  et  ç^i,  le  i  dzal,  à 
Tlemcen,  se  prononçant  comme  un  ù  dal.  Or,  ç^iSI  est  mis  pour 
^tSJf,  qui  n'est  autre  que  ^«xJl  (~  t^^  J  JO»  diminué  du  démons- 
tratif J.  Quint  à  ,^ù,  mis  pour  ^^i,  c'est  ce  qui  est  resté  de  ^oJ! 
après  avoir  supprimé  l'article  J!  et  le  démonstratif  J. 

Les  mêmes  observations  sur  le  pronom  relatif  s'appHqnent  à 
Tlemcen  au  dialecte  des  juifs. 
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muedden  «  le  moment  du  mueddin  »).  Après  le  çbâii,  le  jom' 
arrive  peu  à  peu.  Dans  les  Béni  Chougràn ,  le  crépuscule  du 
matin ,  entre  chien  et  loup ,  alors  que  Ja  terre  sort  à  peine 
des  ténèbres  et  laisse  apparaître  vaguement  ses  formes,  est 
appelé  Ji^»>s»^;«>  drwfdich  (le  petit  derdoâch);  le  ij'y^)'>  derdodch 
est  l'instant  précédant  immédiatement  le  lever  du  soleil, 
alors  qu'on  commence  à  distinguer  assez  nettement  les  objets 
autour  de  soi.  Les  mots  derdoâch  et  drwîdîch  sont  inconnus 
dans  l'Ouest  du  département. 

Note  3.  On  rencontre  la  variante,  pour  le  deuxième  hémi- 
stiche : 

Vers  20.  —  Note  i.  ^t«  mellî,  pour  ^1  ^^  «depuis 
que  »,  abréviation  de  ^  î  oi^l  ^^  «  depuis  l'instant  (pie ...  ». 
Jl  y  a  encore  en  arabe  vulgaire  une  autre  locution,  comiM»- 
séo  de^ï  et  d'une  préposition,  ce%\  J^^  beUi  «(|ue»;  elle 
a  exactement  le  sens  de  J^l  de  l'arabe  régulier. 

Quant  à  la  fonne  contractée  ^t^  (de  ^'  o^),  elle  se 
retrouve  même  en  arabe  réguher,  par  exemple  dans  la  locu- 
tion U-*  (  pour  U  ^^  j  ^  qui  a  le  même  sens  que  ^^. 

Il  est  vrai  de  dire  que  dans  ^U  melli,  pi.  ^î  ^J*  mneUi, 
il  y  a  simple  suppression  du  y,  et  non  contraction. 

La  suppression  du  <j  de  ^ ,  ou  sa  contraction ,  a  lieu  sou- 
vent quand  le  mot  qui  suit  ^^  commence  par  un  J.  On 
dira  : 


mellhamou ,  au  lieu  de     *^  ^  inen  lehamou  ; 

m 

AjLJu»  melisênou,    au  lieu  de  *jLJ  ^  men  lesénon. 

La  contraction  du  u  de  ^j;*  se  fait  également  avec  le  J 
de  l'article  placé  devant  le  mot  qui  suit  ç^,  quand  ce  lâni 
J  doit  se  prononcer,  c'est-à-dire  quand  le  mot  ayant  l'article 
ne  commence  pas  par  une  lettre  capable  d'assimiler  le  J  de 
l'article.  Dans  ce  cas,  en  effet,  le  mot  qui  suit  ^  conunence 
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par  un  J  (  puisque  Vélif  ouesla  ne  compte  pas  dans  la  pro- 
nonciation), et  Ton  est  ramené  au  cas  précédent.  On  dira  : 

•>wUU  mellebled  ou   fnieu\  o<kJ^   melblèd,   et  non    osAJ*  ^^ 
mnelblèd; 

vUCU  meUektêb  ou  ^^<sSXê  melktéb,  et  non  v'^-^ï  {j*  mnelktêb; 

c»pU^  mellehênout  ou  o^LJ^  melhênoâtj  et  non   is^Lil  ^^ 
mnelhénoât. 

La  contraction  du  y  de  ^j^  a  encore  lieu  quand  le  mot 
qui  suit  ^^  commence  par  un  ;  râ.  On  dira  ainsi  : 

**«l^  merrâsou,        et  non  pas     *^\)  ^  men  râsou; 
pU^^  merrekhâm ,    et  non  pas    pl^  ç^  men  rekhâm; 

tandis  qu'on  dirait  avec  l'article  : 

j-jyi  ^JA  mnerrâs     et     (•'^^j^'  (^  mneiTekhânu 

H  est  naturel  que  cette  contraction  ait  lieu  quand  le  mot 
qui  suit  (^4  commence  par  un  {:);  dans  ce  cas,  elle  a  même 
lieu  quelquefois  lorsque  les  deux  {j  sont  séparés  par  une 
consonne.  On  dira  : 

^  nwitiut  «  ici  » ,  uu  lieu  de    Ui6  (^  men  henâ. 

Il  arri\e  très  rarement  que  le  <j  de  ^j^  se  contracte  avec 
le  p  commençant  le  mot  suivant.  On  dira  cependant  : 

^Ji^  memmen  «  de  qui  » ,     pour     ^j*  ^J»  men  men, 

(]e  qui  précède  nous  montre  donc  que  le  y  final  de  ^j*  se 
contracte  avec  la  liquide  lâm,  râ  ou  noun  qui  commence  le 
mot  suivant,  ou  disparaît. 

La  même  règle  s'applique  au  ij  du  mot  ^^  '  «  fils  de  » ,  et 
Ton  dit  ainsi  : 

JUL^  BerralJiâl,     pour         JU.^  ^^  Ben  Bahhàl; 
j-LoJL  Bet abbés,      pour      o-tI*JI  ^^^  Ben  el' Abbés. 

'  On  peut  remarquer  que  le  ^^  final  disparait  encore  dans  la 
prononciation  d'autres  mots  que  ç^  et  ^;  ainsi ,  le  khalife  abbaside 
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Note  2.  Vanante  de  ce  vers  : 

Autre  variante  : 

M 

J^  ;l^  |i4^  J^*-«  ^1   L^         V^5  J^'   V^  (^  <Sx^3 

S  w 

Vers  21.  —  Note  i .  Le  verbe  Jlâ.  (  aor.  ç^^)  est  beaucoup 
plus  employé  dans  la  province  d'Oran  que  son  synonyme  ^y3. 

Au  contraire ,  les  deux  infinitifs  Jj^*  et  *^:^  sont  rare- 
ment employés,  et  on  leur  préfère  l'infinitif  ^y  terk,  de 
àyi  trek,  dans  le  sens  de  «  abandonner,  laisser  de  côté  »,  que 
Ton  trouve  dans  le  proverbe  suivant  :  pij^  vs».»^'  J^*^  v^*>JJ 
^jj*»*».!  éyxJ\  a  Les  uns  disent  qu'il  est  permis  de  manger  de 
la  viande  de  chacal,  d'autres  prétendent  que  c'est  défendu; 
il  vaut  mieux  s'abstenir. (d'en  manger)»'. 

La  forme  *^^,  pi.  ^'^,  a  le  sens  de  «héritage»  (ce 
qu'on  laisse  en  mourant). 

Au  lieu  de  J>J^,  on  trouve  la  variante  *:>J^y. 

Veks  22.  —  Note  i.  ti^^^  (=^  J  el  Ul^).  I^e  pronom 
U*»*  est  une  déformalion  du  régulier  ^^y  qui  est  le  pronom 
personnel  sujet  de  la  i  '*  personne  du  phu'iel.  Il  est  devenu 
dans  Ja  province  d'Oran  '^^a^i  et  très  rarement  Ua?*.  Quant 
au  ^  mis  pour  v-*P  «  comme  »,  il  a  ici  le  sens  de  ^U*  J^ 
«  par  ce  que  ».  On  peut  remarquer  l'emploi  du  pronom  sujet 
(U*»*)  au  lieu  du  pronom  complément  (^)  après  le  *il.  En 

qui  envoya  à  (ihaiiemagne  la  fameuse  horloge  sonnnnte  est  toujours 
appelé  Haroû-r-rachid. 

*  Le  sens  de  ce  proverbe  est  :  «Si  vous  doutez  qu'une  action  soit 
conforme  aux  prescriptions  légales,  ou  aux  usages  locaux,  abstenez- 
vous  do  la  commettre  ». 

On  peut  remarquer  l'harmonie  de  ce  proverbe  :  dans  les  trois 
adj<*rtifs  J>1:^,  ^^y^  et  ^^^amuwI,  les  premières  syllabes  sont  iden- 
tiques et  riment  ensemble;  les  dernières  syllabes,  terminées  par  les 
liquides  lâni,  mùn,  noùn,  riment  par  assonance. 
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arabe  Milf^aire,  après  uhP  ( synon ytne  de  Jj^),  \\  faut  tou- 
jours le  pronoui  complément.  Cet  hémistiche  a  donc  le 
même  sens  que  s'il  y  avait  :  Jt^!  ^U».!  ybli.  J^  Ub^  ^,h>j 

Note  3.  Variante  ^^^  *•>  (prononcez 2^«> ,  pour  *^î  t^^). 

Note  3.  y^  ou  ^li  tveîlla,  cju'on  prononce  ice/(tf,  willa, 
wlla,  est  le  seul  mot  employé  dans  la  province  d'Oran  p(»ur 

traduire  «ou,  ou  bien».  Les  réguliers  p  ci  y\  ne  sont  pas 
usités  dans  le  langage. 

Vers  23.  —  Note  i .  Variante  de  c^t  hémistiche  : 
Autre  \ariante  : 

Le  vW;  (pi.  *r^W;,  et  aussi  ^W^))  est  un  instrunu'nt  à 
cordes  dont  s'accompagne  le  chanteur.  IW.y  distingue  le 
rhâb  du  j)oète  (  mimocoi-de)  du  rbâh  du  chanteur  (à  a  cordes)  : 
(ir.  D. ,  I,  99»  coi.  a.  Vax  Kgypte,  le  chanteur  (meddâlt) 
s'accompagne  du  rbâb  monocorde  iju'on  appelle  «  viole 
d'Abou  Zeïd».  Dans  le  Sahara,  ou  emploie  aussi  le  rbâb 
monocorde,  pour  lequel  les  clianteurs  de  Tiemcen  pro- 
fessent un  profond  mépris ,  et  cfu'iis  mettent  au  même  rang 
(jue  le  rbâb  très  simple  des  nègres  (le  Gangou). 

Le  rbâb  peut  avoir  jusqu'à  trois  cordes  (aucune  métal- 
rK|ue);  mais  les  indigènes  du  Tell  ne  connaissent  guère  que 
le  rbâb  à  deux  cordes.  Cet  instrument  de  musique  est  une 
sorte  de  guitare,  formée  d'une  caisse  de  résonance  en  bois 
(de  noyer  )>iû,  d'abricotier  JiUim ,  ou  d'orme  ffi^J^),  de 
forme  oblongue ,  dont  la  longueur,  variable ,  est  d'une  qua- 
rantaine de  centimètres  en  moyenne;  elle  est  égale  à  cinq 
fois  la  plus  grande  largeur  (prise  à  l'endroit  ou  Farchet 
frotte  les  cordes). 

La  partie  inférieure  et  convexe  de  cette  caisse  d'une  seijde 
pièce  se  nomme  le  dos  (j^IàJI).  La  partie  supérieure  et 
plane,  sur  iacpielle  sont  tendues  les  cordes  (;^>^^  ♦  sing.  yh^)f 
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se  compose  de  deu\  parties;  l'une,  la  plus  large  (^f4^),  est 
recouverte  en  peau  (s^;^yî  »>^) ,  l'autre,  plus  étroite  et  plus 
longue,  nonmiée  cl  ivedjh  (*a^>Jl),  est  en  bois  incrusté  de 
cuivre  ouvragé  (^>i-Ui  j-l^Ji);  comme  c'est  par  cette  par- 
tie plus  étroite  que  l'on  saisit  l'instiniment,  on  l'appelle  pour 
cette  raison  iô2»>i-îl.  Le  chevalet  (^^1)  repose  sur  la  partie 
recouverte  en  peau.  Les  deux  cordes,  li.vées  comme  pour  le 
violon,  à  l'exlremité  la  plus  large  de  la  caisse,  passent  sur 
le  chevalet  et  arrivent  à  l'autre  extrémité  de  la  caisse,  où 
elles  tournent  à  angle  droit  sur  une  barre  en  os  ['^^y^ 
iJ-jjJl),  pour  venir  s'enrouler  sur  les  deux  clefs  (;^-?«np  , 
pi.  j?Ux£,  ou  Jjî-M,  pi.  J^'-M)  fixées  dans  une  pièce  dehois 
évidé  (»\>^yU!). 

La  partie  tout  en  bois  de  la  caisse  est  percée  de  tix)us 
(jLJLâ,  pi.  c»L  ou  v-*^)  sur  les  cotés. 

[/archet  (j->iJJ,  pi.  o-'^^)  est  formé  d'un  morceau  de  bois 
ouvragé  et  courbé  en  arc  de  cercle,  dont  les  extrémités 
sont  arrondies  et  plombées,  pour  donner  plus  de  |K>ids  à 
l'archet.  L'arc  est  tendu  par  des  crins  (vww***J!)  de  moufHon 

à  manchettes  (  cfjj^^  )  généralement. 

Quand  le  chanteur  veut  se  servir  du  vhâh ,  il  passe  son 
archet  à  la  colophane  (âJuoé.^!),  dresse  le  chevalet  (^^î 
ou^U^)  et  tend  les  cordes  avec  les  clefs,  pour  accorder 
l'instiniment.  Il  est  accordé,  lorsque  la  note  la  plus  basse 

(J,oJI)  donne  le  ré  jfe      [     ,  et  l'autre  corde  (J^j-^')  le  la 

Note  2.  J4^ï,  pi.  J>^^^  est  composé  essentiellement 
d'une  caisse  (  ^y^^  )  cylindrique  en  bois ,  de  la  dimension 
d'un  seau  de  caviste,  et  dont  chaque  extrémité  est  fermée 
par  une  peau  (à  droite  du  joueur,  une  peau  de  bouc;  à 
gauche,  une  peau  de  chèvre).  Ces  deux  peaux  sont  réunies 
par  des  cordes,  qui  s'entrecroisent  à  l'extérieur  de  la  caisse. 
Ces  cordes  (*^^^î^,  pi.  ^1-)  servent  à  tendre  les  peaux.  Quand 
le  joueur    de    tbel    doit   jouer   en    marchant,  il  suspend 

XX.  1 4 
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rinstrument  à  son  cou  par  une  courroie  ('^i^-^,  pi.  c«^^)  en 
cuir,  qui  s*attache  sur  la  caisse  à  deux  anneaux  (iU^j»i>, 
pi.  ^J»y^  et  e»l-).  Pour  jouer  du  tbel,  on  tient  dans  la  main 
droite  une  baguette  (h^y^,  pi.  «^î-  et  isy^y^)  terminée  à  son 
extrémité  pai*  une  boule  pleine;  dans  la  main  gauclie,  on 
tient  une  baguette  plus  mince  et  droite  appelée  *t^iM^  {^'^E' 
v^*^),  pi-  uM^. 

Le  joueur  frappe  alternativement  sur  les  deux  peaux ,  un 
coup  sur  la  peau  de  bouc  et  deux  coups  très  rapprochés  sur 
la  peau  de  chèvre. 

.  Note  o.  iUarfUJI,  pi.  W>*JI  (voir  Lkkchundi,  Voc.  cspaïu- 
arab. ,  p.  070,  s.  v.  gaîta),  est  une  sorte  de  musette  à  anche; 
elle  se  compose  essentiellement  d'un  tube  en  bois  d  aubépine 
(  J^-iJl  j ,  évasé  à  sa  base  et  formant  pavillon  ;  à  Tautre  extré- 
mité s'adapte  une  embouchure  mobile  (iu^îâiJl),  en  bois 
également ,  et  que  le  joueur  introduit  complètement  dans  la 
bouche ,  jusqu'à  un  arrêt  en  forme  de  rondelle ,  de  la  dimen- 
sion d'une  pièce  de  deux  francs,  et  nommé  Jolj*^!.  La  *IftrfU 
est  un  instrument  d'accompagnement  ;  il  entre  dans  la  com- 
position d'orchestres  de  tboâl,  bnâdir,  gelâlel  et  autres  ins- 
truuients  du  luéme  genre. 

Pour  d'autres  renseignements  sur  les  iustiiunents  de 
musique  dont  on  vient  de  paiier,  on  consultera  :  Dëlphin 
et  GuiN,  Notes  sur  la  poésie  et  la  musique  arabes,  Paris, 
Leroux,  i885;  Mac  Carthy,  Voyage  dans  la  régence  d* Alger 
pai'  ShaWj  Paris,  i83o,  p.  89  et  suiv. ;  Delphin,  Rec,  de 
textes  d'arabe  parlé,  p.  ado  et  suiv.  ;  C.  Solal  et  ëidensghenk  , 
Mots  usuels  de  la  langue  arabe,  Alger,  Jourdan,  1897,  p.  267 
et  suiv.  etc. 

Note  4.  J^ï^'  «le  petit  noir»  désigne  dans  la  province 
d'Oran  «la  poudre»,  et  aussi  l'épi  d'orge  atteint  d'une 
maladie  (  carie  ou  charbon  )  qui  le  transforme  en  une  pous- 
sière noire,  semblable  à  du  noir  de  l'umee. 

Ces  sens  sont  à  ajouter  au  dictionnaire. 
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Vers  24;  —  Note  i.  ^^  (duel  ^ji^^,  pi.  {^^)  «portée, 
grossesse  »  (  en  paiiant  d'un  animal  ou  d'une  femme  ).  On 
dira  par  exemple  :  ^t*  ^>  «  ?  sù\h^  oo^  •>^pJ  ^^  «  Entre  cet 
enfant-ci  et  celui-là,  il  en  est  né  deux  autres». 

Dans  les  dialectes  oranais,  le  duel  se  forme  en  ajoutant 
la  terminaison  ^^  in,  eîn  ou  ain  au  singulier. 

Ainsi  que  Tont  i;emarqué  MM.  Stumme,  pour  le  dialecte 
tunisien ,  et  Lerchundi ,  pour  le  marocain ,  le  duel  des  noms 
est  assez  rarement  employé  en  arabe  vulgaire  oranais. 

Pour  exprimer  le  duel  des  noms  qui  n'en  prennent  point 
la  forme,  on  se  sert  du  pluriel  accompagné  du  mot  ^3; 
(  proprement  «  une  paire  » ,  du  latin  jfiguni  «  paire  de  bœufs  »  ; 
Fr^nkel,  Arahischen  ch.,  p.  106-107).  C'est  ainsi  que  se 
forme  le  duel  de  tous  les  noms  qui  ont  un  pluriel  régulier 
en  ;j,î,  ou  dont  le  singulier  est  terminé  par  un  jd,  et  d'un 
grand  nombre  d'autres.  On  dira  [)ar  exemple  :  ijt^k***^  ^3) 
«  deux  musulmans  • ,  J^)  ^33  «  deux  rob'aï  » ,  etc.  Le  duel 
n'existe  dans  la  langue  parlée  (pie  pour  des  substantifs.  Il 
est  plus  rarement  employé  en  tlemcennien  que  dans  les  dia- 
lectes ruraux;  mais  c'est  surtout  dans  le  sud  oranais,  où  la 
langue  régulière  a  subi  dés  modifications  moins  profondes  , 
(fue  le  duel  se  retrouve  assez  fréquemment  usité. 

A  Ain-Sefra  par  exemple,  on  l'emploie  : 

i"  Avec  les  noms  de  toutes  les  parties  doubles  du  corps  ^  : 

^jrfûsî  idiii,  2  mains;  (j*ï^^  rokkobtin,  2  genoux; 

{ji:^)  rejlîn,  2  pieds;  ^ji:*ii=9c3 fakhdîn ,  2  cuisses; 

çjj-ï>-ï^  'aînîn ,  2  yeux;  {j^^y^  qeloûtin,  2  testicules; 

iji:^^^  wodzmn,  2  oreilles;  ^^^i^^  sêlfin,  2  mèches  (de 
^y^  keloutin,  2  reins;  cheveux    sur    les 

^jt^o^  gedmîn,  2  talons;  tempes); 

;jftju*j   kabtin,  2  chevilles;  ^j^\^ korain,  2  pattes. 

'  Un  nom  au  diiei  n'admet  pas  d'être  construit  avec  les  pronoms 
afliies;  il  faut  cependant  fisiire exception  pour  les  mots  «>s!  «main», 
J^^  «pied»,  ^j^  «œil»,  ^^S^  «oreille»,   et  quelques  autres  très 

i/i. 
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2°  Avec  les  noms  de  mesure  de  longueur,  comme  : 

^JiJu^lii  châcliîlin,  i  doigts; 

jjs«iC^  foumkelhîn,  2  fois  la  plus  grande  longueur  du 
pouce  à  l'extrémité  de  Tindex; 

^j^.yi^  chebrin,  2  empans  (2  fois  la  plus  grande 
longueur  du  pouce  au  bout  de  Tàuricu- 
laire); 

^J^'^  qadmin,  2  fois  la  longueur  du  pied; 

^j;iV>l^r  'ad'd'emtin,  2  fois  la  longueur  du  coude  au 
bout  du  poing  fermé; 

^J-^AI;•>  dzraîn,  2  fois  la  longueur  du  coude  au  bout 
des  doigts  ouverts; 

^j^^JLâ.  khettoatin,  2  pas; 

^^^!*>^  chdâdîn,  2  fois  la  longueur  d'une  corde  de 
longueur  (variable)  connue. 

3*  Avec  tous  les  noms  de  temps;  exemples  : 

^jasJu3>>  dqeiqtîn,  2  minutes; 

^Ji:X^L»^  sa* tin,  2  heures; 

;jiïJi-ci-«o  çebhatin,  2  matinées; 

^^iwi-^LUj  welninânisîn ,  la  veille  d'avant-hier   (dans  la 
journée)  ;  il  y  a  3  jours; 

jp  ijc^^  herliatîn  loAla,  la  veille  d'avant-hier  (dans  la 

nuit);  il  y  a  3  nuits; 

^jtfù.yiMi  sebwein,  2  semaines. 

rares.  Alors,  [H)ur  rendre  le  pronom  complément,  on  se  sert  de 
^Ui  et  analogues;  ex.  :  ^U3l  ^^^jJUl  cmes  deux  talons»;  ou  du 
pluriel  suivi  du  pronom  alTixe  et  accompagné  du  mot  ^yJ  «les 
deux»;  ex.  :  ^yÇ  ^^L»  «mes  deux  cuisses».  —  Comme  dans  la 
langue  morte,  le  duel  suivi  dun  pronom  alBxe  perd  son  now 
final. 
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4"  \voc  \vs  noms  de  vase  on  de  mesures  de  capacité, 
comme  : 

^ji:XSyJu»  moghrojïin  ou  ^^i^xlXxj»  mdleqtin,  2  cuillerées; 
[^•f>^  tâgertin  [à  T.  ^^^-0:^.00,  gdahtaîn]^  2  bois  (en 

bois)  ; 
;g;.*vJLaw  selteltîn,  2  bols  (en  métal); 
^^ifX^^  kliâhitîn,  2  jarres  (en  terre). 

5"  Avec  les  noms  de  monnaie  ne  venant  pas  de  IVspa- 
gnol  ou  du  français  : 

iji:^  felsin,  2  centimes; 
{^)'>  derhemîn ,  2  francs  ; 
^:r^^;  ^^yàiiin,  2  fois  deux  francs; 

{^)^  kàretttn,  2  billets  de  banque  [du  sing.  *Iè>^^, 
nommé  'iy^^J  dans  le  Tell]. 

6"  On  emploie  encore  le  duel  avec  d^autres  noms  d'ani- 
maux domestiques  ou  sauvages,  d'oiseaux,  de  plantes,  etc., 
qu'il  serait  fastidieux  de  classer,  soit  d'après  la  forme,  soit 
d'après  le  sens'. 

Vers  25.  —  Note  1.  J^UJI  (régul.  J^'jJt)  qui,  en  arabe 
vulgaire,  a  le  sens  de  «chercher  un  moyen  détourné  et 
adroit  pour  se  tirer  d'une  affaire  difficile»,  est  entendu 
grammaticalement  avec  le  s^ns  de  «  interprétation  du  sens 
allégoritfue  et  mystique  du  Qoran  »  ;  il  est  opposé  à  ;a***p' , 
cfui  est  «  l'interprétation  littérale  du  Livre  d'Allah  ». 

Vers  26.  —  Note  1.  On  écrit  communément  la  2'  per- 
sonne masc.  sing.   de  l'impératif  des  verbes  concaves  en 

^  Dans  les  villes  du  Tell ,  et  même  dans  les  campagnes ,  on  se 
sert  des  noms  de  poids ,  qui  prennent  également  le  duel  ;  je  n*en  ai 
pas  donné  ici  d'exemples ,  car,  dans  les  dialectes  du  sud ,  ces  mots 
pénètrent  à  peine,  ainsi  que  Tusage  des  poids  français  lui-même, 
chez  les  Sahariens.  A  Ain-Sofra  encore,  les  indigènes  se  servent 
d'une  balance  très  primitive  qu'ils  confectionnent  eux  -  mêmes  ^  et 
(le  cailloux  on  s^uise  de  poids. 
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supprimant,  selon  la  règle  de  Tarabe  régulier,  la  lettre 
faible ,  parce  qu'elle  doit  être  suivie  d'une  lettre  portant  un 
djezm.  Cette  règle  n'existe  pas  en  arabe  vulgaire.  On  dira  par 
exeinple  : 

»>^;  zîd,  continue ,             et  non  pas  •>)  zid; 

j^  qîs,  jette,                    et  non  pas  ^  qis; 

o^  chouf,  regarde,           et  non  pas  uh^  chouf. 

Voir  infra  (Vers  35.  —  Note  i). 

Note  2.  |»Uil  (nom  d  unité  iUl^,  duel  ç^jO^l^-)  s'applique 
d'une  manière  générale  à  tous  les  pigeons,  que  l'on  divise 
dans  le  sud  en  deux  catégories  :  «  le  pigeon  ramier  •  pU^ 

5^^  et  «  ie  pigeon  domestique  »  Ji^^jWl  pU^.  Dans  le  Tell 

oranais ,  «  le  pigeon  ramier  »  se  nomme  Ifl>kcy  t ,  tandis  que 

«  la  palombe  »  est  appelée  i^y^^ ,  pi.  (f;U$.  Ce  dernier  mot, 
dans  le  sud ,  sert  à  désigner  un  pigeon  mâle  (  ramier  ou  domes- 
tique); on  sait  que  <jfy^i  en  arabe  régulier,  est  le  nom  de 
K  la  tourterelle  » ,  de  même  que  dans  le  dialecte  égyptien , 
d'après  Burckhardt  (voir  D.,  II,  4o4,  col.  a).  Dans  les  dia- 
lectes oranais,  on  appelle  o^U  «la  iourtereHo  blancbe»  et 
pUr  «  la  tourterelle  grise  ». 

.Note  3.  Variante  de  ce  vers  : 

Vers  27.  —  Note  i.  ya-^^.  «enfant»,  pi.  8.,  61a.,,>; 
fém.  ï;*^,  pi.  u»ij^s-ûsi.  On  se  sert  fréquemment  du  synonyme 
(g^  (régul.  ^Jp^),  pi.  u^-^-î-^-  On  peut  rapprocher  du  pluriel 

{jltrt^  ceux  des  deux  mots  j»>*^,  pi.  yU^  et  v^,  pi.  w'^ 
employés  en  arabe  vulgaire  avec  le  sens  de  o  jeune  homme  ». 

Note  2.  J*--*^  (espagnol  capillo),  pi.  J-rf^;  ce  mot, 
inconnu  des.  Arabes  de  Tlemcen  et  du  Tell  oranais,  est 
employé  dans  le  sud  pour  désigner  le  voile  de  toile  grossière 
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que  les  femmes  se  mettent  sur  la  tète.  Le  pigeon,  dont  la 
lête  est  rouverte  de  plumes  plus  sombres,  semble  avoir  la 
tête  couverte  du  kenhîl;  de  \k  le  nom  de  hou  kenhîL  C*est 
aussi  le  nom  donné  au  faucon. 

Vers  28.  —  Note  i.  <i^',  pi.  i^^y^  (pour  le  rég.  Ji^*, 
pi.  JJ>-«)  «maître,  seigneur»  (synon.  de  o4*m)  et  «pro- 
priétaire» (synon.  de  ^^  et  de  *-*»^Lo).  On  sait  qu'outre  les 
sens  précédents  en  arabe  régulier,  il  est  seul  employé  pour 
désigner  au  contraire  «Taifranchi,  le  client».  En  arabe  vul- 
gaire ,  il  entre  dans  la  composition  d*un  certain  nombre  de 
locutions  (cf.  B.,  756,  col.  a  et  b,  et  767,  col.  a  et  h).  Voir 
des  détails  sur  le  mot  J^,  «/).  Doutte,  Les  marabouts  p.  36. 

Ce  mot,  employé  seul,  se*  prononce  moula  (fém. '»^>-», 
pi.  c»i)^);  suivi  des  pronoms  affîxes  ou  d'un  complément 
d'annexion  non  précédé  de  l'article ,  le  ^  final  devient  élif 
naturellement  (ex.  :  moulâncV  «notre  maître»;  moulâh* son 
maître»;  moiîlâ  dâr  «le  maître  d'une  maison»);  suivi  d'un 
complément  d'annexion  ayant  l'article,  il  devient  simple- 
ment moiil;  ainsi  Ton  dira  :  moul-el-âwd  «le  maître  du 
cheval  » ,  Moul-cs-sebsi  «  celui  qui  a  la  pipe ,  le  propriétaire 
de  la  pipe  ».  Cette  disparition  du  ^  final  devant  im  mot 
commençant  par  l'article  est  fré(piente;  elle  a  lieu  même 
parfois  quand  le  ya  doit  porter  les  points  diacriticpies. 

Note  3.  v'^^;  ce  pliu-iel  de  v'Aai  ou  de  *--*a3  n'est  pas 
donné  par  Beaussier,  mais  il  figure  dans  Dozy.  Ni  Tun  ni 
l'autre  de  ces  dictionnaires  ne  donne  à  v'^^  1<^  s^ns  de 
«  grandes  plumes  des  ailes  »,  qu'il  a  ici. 

'  U^^  et  ^^y»  «notre  Maître,  mon  Maître»,  ne  s'emploie  que 
pour  (lésij^nor  Dieu  (rarement  le  Prophète).  Dans  la  province 
(l'Oran  ,  le  rossignol  se  nomme  ^J*^  i*!),  que  l'on  prononce  mlliasen 
à  Tlemcen  et  monlhasen  dans  la  région  de  Mostaganem.  Cette  der- 
nière prononciation  ne  peut  être  confondue  avec  celles  moula  hasen 
de  çj<M»^  J^  et .  monllhasen  i\o  ^^^^  dy*» 
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Note  3.  —  Variante  de  cet  hémistiche  : 

Vers  20.  —  Note  i.  Au  lieu  de  v'^,  on  trouve  la  va- 
riante v'>^. 

Note  2.  JijUï  est  évidemment  pris  ici  dans  le  sens  de 
«faire  ses  préparatifs  de  départ  (en  pariant  d'une  tribu)». 
Ce  sens  est  à  rapprocher  de  celui  de  «  courir  çà  et  là  pour 
chercher  ses  armes  (faire  ses  préparatifs  de  combat)  »  donné 
par  1). ,  d'après  le  Z.  D.  M.  G, ,  XXI F ,  1 4o. 

Note  3.  La  répétition  des  mots  S^^yjt  ^'^  et  d-a^yxJ]  ^U 
dans  le  même  vers  est  une  indication  que  ce  vers  ne  nous  a 
pas  été  transmis  dans  sa  pureté  originelle. 

Vers  30.  —  Note  i.  acUjI  est  le  féminin  de  ^^I  ou 
^Uj  (pi.  ^^UjI);  sert  à  traduire  de  séparant  un  nom  déter- 
miné du  nom  qui  le  détermine;  il  est  mis  pour  ^^ 
(reg.  ^^,  pi.  **^')  «outil,  ustensile»;  il  est  considéré 
comme  un  adjectif,  que  l'on  fait  accorder  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  nom  déterminé. 

A  Tlemcen,  ^U*  mtâ\  suivi  des  pronoms  afiixes,  se  pro- 
nonce :  intilH,  mtak,  mtâhIuV,  mtâ'nâ,  mtû'koam,  mtâhhoum. 

Vers  31.  —  Note  i.  v^-*-^  «embarras,  angoisse».  Je  ne 
saurais  affirmer  si  ce  mot  est  le  pluriel  de  v*^  ou  le  singu- 
lier ^i-û,  dont  on  aurait  allongé  la  voyelle  du  ^  pour  la 

'  Le  pronom  afHxc  (i)  de  la  3*  pers.  du  m.  siiig.  se  prononce  à 
Tlemcen  comme  un  3  quiescent,  c'est-à-dire  entre  où  et  ô,  que  je 
rends  par  ou  dans  ma  transcription  (à  propos  de  cette  prononcia- 
tion du  3,  voir  note  1  de  Barges,  Comp,  Hist.  B.  Zeiyân,  p.  47). 

C'est  un  fait  très  fréquent  que  le  ^  ne  portant  pas  de  voyelle 
devient  ^  dans  la  prononciation,  lorsqu'il  est  placé  devant  un  •; 
on  prononcera  par  exemple  :  l^cU  =  bàhha,  etc. . . 
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rime;  ce  mot  est  inconnu  dans  la  province  d*Oran;  il  ligure 
chez  Dozv  (1,  766,  col.  a).  Dans  TOranie,  la  1"  forme  du 
verbe  v*^  ^st  inusitée;  on  ne  connaît  que  la  II*  «-^-i  et 
rinlinltif  i^;  ;A?  dans  un  sens  analogue. 

Note  Q.  ô^,  ou  encore  *^-«i  i^^E'  ^*^)  «auparavant, 
autrefois»;  diminutif  de  J4*>  avec  le  même  sens  que  celui- 
ci  (pron.  (jabel). 

1  "  variante  de  ce  vers  : 

2"  variante  : 

Vkus  32.  —  Note  1.  l3«>^<^  est  ici  mis  pour  |3*i<<^,  par 
suite  de  la  prononciation  d  du  dzàl  (»>).  Dans  la  province 
d*Oran,  le  verbe  »3y«^  est  toujours  prononcé  «J^*-^,  même 
dans  les  dialectes  où  la  prononciation  </z  du  •>  a  subsisté. 


^  - ,  «  • 


Note  2.  ^^laLLII  (rég.  ^'7^)  «échecs».  Sous  cette  forme, 
ce  mot  ne  figure  dans  aucun  dictionnaire.  Dans  la  province 

d'Oran ,  il  est  encore  prononcé  ^7^^.  Le  régulier  ^7^  vient 
du  sanscrit  tschaturanga ,  mot  dont  Dozy,  dans  son  Supplr- 
ment  aux  dictionnaires,  a  donné  la  genèse  [snb  voce  ^^la-fi). 

Note  3.  J^îû^iiJI,  pi.  Jsî^Ui  (à  Tlemcen  J^l^),  rég.  ô^^ 
et  J»*xjLi  (manque  dans  le  Usân  el  'Arab,  sub  voce  J«xJ»i, 
t.  \IV,  p.  ^^);  du  grec  xàvhtfXa  (latin  candela)^  est  passé  en 
arabe  par  Taraméen  (cf.  Die  aramaîschen  FremduJÔrter  ini 
arabischen,  p.  96).  Ce  mot  est  déjà  employé  par  lmrou-1- 
Qaïs. 

JjXlUI,  dans  le  département  d*Oran,  est  le  quinquet  à 
fuiile,  c()m[)(>so  seulement  d'un  pied  supportant  un  récipient 
oblong,  dans  lequel  on  a  mis  de  l'huile,  et  où  baigne,  en 
guise  de  mèche  (*J*ii»,  pi.  J^.^),  un  simple  chiffon  roulé  a 
la  main.  On  lira  (in  BulL  Soc.  géoff.  d'Oran ,  décembre  1890) 
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un  fort  curieux  et  très  intéressant  article  (p.  n/ii  à  325)  de 
F.  DB  Cardaillac,  Histoire  de  la  lampe  antique  enAjrufue. 


Vers  33.  —  Note  i.  On  rencontre  la  variante  iJ  oJo^ 
]oyCi ,  qui  est  une  tournure  plus  pure  sans  doute  ;  mais ,  dans 
rOranie,  on  dira  plutôt  ^yi  ^o»^i^,  en  employant  le  verbe 
;î>>,  aor.  j*xj  «faire»,  très  fréquemment  usité  dans  ce  sens 
et  pour  traduire  :  «  mettre ,  placer,  installer,  établir,  accom- 
plir, etc.  .  .  ». 

Vkivs  34.  —  Note  i .  v'7^  UL^litt.  :  «  son  ksâ  (était  noir 
comme  le  plumage  d')un  corbeau».  Le  mot  U*^  (prononcé 
hsi\ ,  régidièrement  *^f  )  ne  signifie  pas  seulement  «  les 
vêtements,  les  habits  en  général»,  conune  Ta  remarqué 
M.  Dozy.  C'est,  en  Maghrib,  le  nom  d'un  certain  costume, 
tandis  que  l'habit  quelconque  s'appelle  ïy*^  ksoûa. 

F)ans  le  département  d'Oran,  le  ksâ  est  une  longue  et 
fine  pièce  d'étoffe  blanche,  dont  les  hommes  s'enveloppent 
la  tête  et  le  corps.  Le  ksâ,  retenu  sous  le  bras  par  un  fou- 
lard de  soie,  le  plus  souvent  aux  couleurs  é<da tantes, 
retombe  devant  les  cuisses,  qu'il  couvre  de  ses  replis  ondn- 
leux.  Les  femmes  ont  aussi  le  vêtement  appelé  ksâ,  mais  il 
est  d'un  tissu  plus  grossier  que  le  ksâ  des  hommes;  c*est  une 
large  pièce  d'étoffe  dont  elles  se  couvrent  complètement  de 
la  tète  aux  pieds,  ne  laissant  apparaître  qu'un  œil  et  le  bas 
des  jambes;  ce  dernier  vêtement  est  analogue  au  haïk. 

F)o/.Y  (in  Dictionnaire  des  noms  de  vêtements  chez  les 
Arabes,  Amsterdam,  i845,  p.  383-386)  a  déterminé  quel 
genre  de  costume  était  le  '--^en  Maghrib  et  en  Espagne, 
en  s'ap[)uyant  sur  les  auteurs  musulmans  de  ces  pays.  La 
transcription  kissa  de  ce  mot,  qu'il  donne  d'après  Dapper, 
représente  une  prononciation  inusitée  dans  la  province 
d'Oran.  A  la  liste  des  citations  que  donne  le  très  érudit  pro- 
fesseur de  Leyde  pour  montrer  que  le  ksâ  était  un  vêtement 
spécial,  je  me  permettrai  d'ajouter  encore  ce  passage  de 
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Yahia  Ihn  Khaldoiin  \  que  je  \\ve  du  nianuscril  de  Paris 
(n"5o3i,  loi.  i-î  v")  : 

(sic)  j-J^b  '^-^5  çf4^  ^  V^  *^'>^î  J^  (S»  (t)'--^  o-'^)  U>i?'^^ 

^l^ï  (sic)  {j^  ^  ^^ftOOLe 

«(Les  Tlemcenniens)  excellent  dans  la  confection  des 
vêtements.  On  y  trouve  des  ksâ  et  des  bernons  depuis  le  poids 
de  huit  onces.  » 

Note  2.  J-x^^SJb.  Le  verbe  J**^  (II*  forme)  signifie 
«  mêler,  embrouiller,  désajuster  »  (les  cheveux,  par  exemple) 
et  la  locution  j*-ûJI  J4^,  fréquemment  employée  dans  le 
département  d'Oran,  est  citée  par  D.,  1,  35o. 

Vers  35.  —  Note  i.  u^\  (duel  ^Jif^y  dans  les  dia- 
lectes  ruraux  seulement;  pi.  ^5^) ,  du  rég.  \-f3i  (voir  Stummk, 
Gramm,  tunls.,  p.  4i)-  Ayant  supprimé  Tune  des  trois 
lettres,  dans  le  passage  de  ce  mot  de  la  langue  morte  à  la 
langue  parlée,  on  a  du  la  remplacer  par  une  autre  pour 
rétablir  la  tnlUaritê.  En  arabe  vulgaire,  en  effet,  la  tiHlitcnrité , 
dans  les  noms  comme  dans  les  verbes,  semble  être  une 
limite  inférieure  du  nombre  des  lettres  et  ne  soujHre  que 
peu  d'exceptions  (dans  quelques  noms  de  parenté,  comme 
^,^,  ^j^,  etc.;  dans  quelques  autres  mots  terminés  par  une 

quiescente,  comme  ^,  3'>,  >3,  etc.;  et  dans  quelques  mots 

'  Abou  Zakarya  Yahîa  Ibn-Khaldoûn,  mort  assassiné  à  Tlemcen 
en  780  de  l'hég.  (1378-1379  de  J.-C),  est  la  frère  du  grand  histo- 
rien des  berbères.  Tl  composa  une  chronique  de  ta  dynastie  ab- 
delouâdite  de  Tlemcen,  et  plus  particulièrement  du  règne  d'Abou 
Hammou  Moûsa  II,  sous  le  titre  ^a«  ^  w^  ^  '^^iy^^  *«?*?  t-^Uj 
3iyM  cl  dont  l'abbé  Barges  a  traduit  quelques  extraits  dans  son 
Complément  de  l'Instoire  des  Béni  Zeiyan,  M.  le  Gouverneur  géncTal 
de  TAlgérie  a  bien  voulu  me  charger  de  la  publication  du  texte 
arabe  et  de  la  traduction  française  de  cet  ouvrage  d\in  haut 
intérêt  pour  Thistoire  de  Tlemcen.  J*espère  pouvoir  faire  paraître 
dès  Tannée  prochaine  la  première  partie  de  ce  travail. 
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très  rares  comme  »>s»  [à  Tlemcen  »^]).  Dès  lors,  quand  un 
nom  trilitèrc  de  l'arabe  régulier  perd  une  de  ses  lettres, 
comme  c'est  le  cas  ici,  dans  le  passage  à  l'arabe  parlé,  pour 
rétablir  la  trilitarité,  on  remplace  généralement  la  lettre 
supprimée  par  une  autre,  qui  du  reste  n'occupe  pas  forcé- 
ment dans  le  mot  la  même  place  qu  elle  (voir  aussi  Vers  1, 

note  i);  on  dira  par  exemple  ^  pour  J^l  «il  a  mangé»; 
^^  (prononcer  j*"«k»,  à  cause  de  l'accent  sur  la  première 

syllabe)  pour  j^^l  «hier»;  y-ij  pour  c:j»>l  «oreille»,  etc.  Do 
même,  à  l'impératif  des  verbes  concaves,  on  dira  »>sî;  «con- 
tinue» (pour  0^));  y^^  «tourne»  (pour;»>),  etc.;  tandis  qu'au 
prétérit,  où  l'on  a  toujours  au  moins  trois  lettres,  on  dira  ; 

^»>;  zaii;  ^^3  zedna;  ^;^  domt;  Ijj^  donrna ,  etc.,  comme 
en  arabe  régulier. 

On  peut  faire  les  mêmes  remarques  pour  l'impératif  des 
verbes  assimilés  et  des  verbes  défectueux,  et  l'on  dira  par 

exemple  vjî*3  (au  lieu  de  vl**),  etc. 

Note  2.  i:)^^  est  employé  ici  dans  son  sens  régulier  : 
«le  corps,  abstraction  faite  des  extrémités».  Ce  mot  [j^  a 
aussi  le  sens  de  «courte  tunique  sans  manches»  (cf.  Dozy, 
D.  d.  Noms  de  vêtements,  56).  Au  point  de  vue  grammati- 
cal, on  peut  rapprocher  de  t>^  le  mot  j»o^  du  même  vers. 
Ils  font  leur  pluriel  en  yî«^^J  et  pl^l  et,  dans  les  dialectes 
ruraux,  sont  employés  au  duel. 

Note  3.  »U-û  mis  pour  a?U;.  Le  verbe  concave  <^^,  <^y^ 
(voir  suprà,  vers  2,  note  2)  peut  devenir  en  poésie  un 
verbe  défectueux  ^,  aor.  U-s^».,  prêt.  *û*«J^.  C'est  là  une 
simple  licence  poéti((ue. 

Note  4.  J-^n^ss^l  manque  au  dictionnaire;  ce  mot,  peu 
connu  dans  la  province  d'Oran ,  est  cependant  employé  à 
Mostaganem  pour  désigner  la  robe  de  couleur  sombre  que 
porte  pendant  quarante  jours  une  femme  (pii  a  perdu  son 
mari.  (]'est  donc  une  roF)e  de  deuil.  Pendant  les  cjunranto 
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jours  (jue  dure  le  deuil,  la  femme  ne  se  peigne  pas,  ne  5e 
parl'ume  pas  et  ne  va  pas  au  bain;  elle  se  mâcliure  au  con- 
traire le  visage  avec  de  la  suie. 

Ti'usage  de  cette  robe  noire  pour  marquer  le  deuil  n'est 
pas  général  dans  la  provinte  d'Oran;  c'est  l'exception.  Le 
plus  souvent,  la  femme  porte  le  deuil  de  son  mari  (quand 
il  est  jeune  surtout) ,  ou  d'un  fils  tjui  lui  était  cher,  en  con- 
servant quarante  jours  sans  le  laver  le  linge  (ju'elle  avait  sur 
le  corps  au  moment  de  la  mort,  et  en  s'abstenant  de  tous 
soins  de  propreté.  D'autres  fois  (dans  les  villes  surtout),  la 
l'emme  en  deuil  met  pendant  les  quarante  jours  de  deuil , 
en  guise  de  vêtement,  une  couverture  blanche  en  laine 
(bouràbah),  ou  un  tapis  (zerbîya),  retenu  à  l'aide  d'une 
longue  corde  d'halfa  faisant  plusieurs  fois  le  tour  du  corps, 
ou  un  autre  déguisement  analogue.  Ces  coutumes  antérieures 
à  l'islam  ont  été  abolies  par  Mahomet.  (]ela  ne  les  a  pas 
empêchées  de  subsister,  comme  on  voit  (comp.  Gaucin,  Les 
oiseaux  et  les  jleiirs ,  p.  186). 

Vkrs  36.  —  Note  1.  v^^'  (pi-  de  v>^)i  a  le  même  sens 
en  arabe  parlé  qu'en  arabe  régulier  :  «vêtements,  habits  en 
général».  Toutefois,  en  arabe  vulgaire,  il  n'est  employé 
qu'au  pluriel ,  ainsi  que  l'a  très  bien  fait  remanpier  Beaus- 
sier.  U  désigne  tous  les  liabits  que  l'on  a  sur  le  corps.  Le 
duel  existe  dans  les  dialectes  ruraux,  ainsi  cpie  le  pluriel 
v'p^  Dans  la  province  d'Oran,  ce  mot  s'applique  encore  à 
la  peau  rejetée  par  le  serpent  au  printemps  [J^^  v>^',  ou 
encore  ^54^1  vp) '•  Dans  certains  dialectes  arabes  (Egypte, 

^  Dans  le  sud  (à  'Ain  Sefra),  les  indigènes  attribuent  à  celte 
peau  abandonnée  par  les  serpents  la  propriété  de  conjurer  les  maux 
d*yeux.  Celui  qui  rencontre  la  peau  que  le  serpenta  la  mue  a  aban- 
donnée à  côté  de  son  trou ,  la  prend  par  la  tête,  et,  avec  les  parties 
voisines  des  trous  des  yeux,  se  touche  alternativement  les  deux  pau- 
pières de  chaque  œil,  en  répétant  :  c»^♦^  131  y^  ^^^y^  ^  ^^^  ^ 
JLjJL  çj-uft  «  6  mon  œil ,  ne  deviens  malade  que  si  l'œil  du  serpent 
devient  malade».  Entre  tous  les  animaux,  le  serpent,  en  elFet,  panse 
pour  n'avoir  jamais  mal  aux  yeux. 
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Hidjâz,  LSahara),  le  mot  v>^*  désigne  un  vêtement  spécial 
(voir  D. ,  I,  1 66 ;  id, ,  Dictionnaire  des  noms  de  vêtements,  io5 , 
1  o6  )  ;  dans  la  province  d'Oran ,  il  n'a  jamais  ce  sens. 

Vers  37.  —  Note  i .  En  commentant  ce  vers,  les  conteurs 
racontent  que  les  cent  défauts  physiques  du  chérif  étaient 
des  plaies  purulentes  et  des  difformités  physiques  dissimulées 
}>ar  ses  vêtements.  11  était,  disent-ils,  alHigé  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  tares,  et  la  centième  était  la  lèpre  [j>y^^  [^® 
le  glossaire  latin-arabe  de  la  Bibliothèque  de  Leyde  (d'après 
DozY,  S.  aux  D.,  1,  72),  ms.  n"  23 1,  écrit  ^j>yi^]-  A  propos 
des  plaies  du  chérif,  comparer  le  passage  de  Y  Histoire  de 
Dyabf,  de  Khalem  (ap.  Lakgeau,  Flore  sahar,,  i33). 

Note  2.  J^i-*^  «supplication,  prière  instante,  Uatteries, 
caresses»  (ces  sens  ne  figurent  pas  aux  dictionnaires,  sub 

V.  J-ig^),  C'est  le  maçdar  de  la  IP  forme  de  J^  «  supplier, 
caresser,  flatter,  attirer  par  des  caresses»  (cf.  D.,  I,  3ii, 
col.  b,  in  fine).  J-^*^  est  ici  synonyme  de  ^^  et  de  ^t^^  *. 

Vers  38.  —  Note  1.  ^làj  est  un  des  nombreux  verbes 
qui  signiiienl  «  >oir,  regarder». 

L'adjectif  ^-jiàj  «  qui  est  du  même  âge  »,  est  employé  dans 
Ja  province  d'Oran.  On  dit  par  exemple  :  <^yt^  d^  «  un  tel 
est  du  même  âge  que  moi».  Le  mot  yjÂj  (pi.  ^'Jâ-»)  est  ici 
synonyme  de  ^^  (pi.  ^Us)  et  de  ^^.y»  (pi.  çji^'t»;  voir  aussi 
les  pluriels  y'^^  ap.  Beaussier  et  c:)J^!  ap.  Dozy). 

Les  mots  j-Jàj  et  (j^.;*,  avec  ce  sens  particulier,  sont  à 
ajouter  au  dictionnaire. 

Note  2.  J^',  du  sing.  Ja?  de  l'arabe  régulier,  n'est 
employé  que  dans  les  chansons  avec  le  sens  de  «  œil  ».  Dans 
la  langue  vulgaire,  J^*  signifie  «descendance,  postérité». 

^  Dans  la  province  d'Oran ,  on  emploie,  de  préférence  à  Tinfinitif 
(le  ]a  X*  forme,  celui  de  la  II*  Ky*«x?  «être  humble».  La  II*  forme 
ne  figure  pas  au  dictionnaire  avec  ce  sens. 
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Jka?  «  œil  »  n'a  pas  de  duel,  tandis  (pie  le  mot  ordinairement 
employé,  t^^,  a  mi  duel  dans  tous  les  dialectes  arabes,  cita- 
dins ou  bédouins. 

Vers  39.  —  Note  i .  ^UaUl  (régui.  ^^UoàJI  )  a  exactement 
conservé  le  sens,  qu'il  a  en  arabe  régulier,  de  «talion».  On 
lit  dans  le  Qoran  :  «On  exigera  àme  pour  àme,  œil  pour 
(lui,  nez  pour  nez,  oreille  pour  oreille,  dent  pour  dent  :  le 
talion  pour  (toutes)  les  blessures»'. 

Pour  le  meurtre,  «le  prix  du  sang»  se  nomme  *nî^J, 
comme  dans  la  langue  régulière;  il  est  encore  en  vigueur 
au  Maroc. 

Note  2.  ^^^  est  le  pluriel  de  ^^  (inusité  au  singulier) 
«les  sujets,  les  administrés».  C'est  sous  ce  nom  que  l'on 
désigne,  dans  l'empire  turc,  les  sujets  non  musulmans. 
Quand  le  mot  k»V;  est  suivi  des  pronoms  aflixes,  i'élif  linal 
se  change  en  ^,  comme  si  la  lettre  linale  était  un  ».  (]'est 
l'identité  de  prononciation  de  cet  élif  linal  avec  le  »  qui  a, 
sans  aucun  doute,  provoqué  cette  assimilation.  La  règle  est 
presque  absolue  à  Tlemcen  et  ne  souffre  (jue  fort  peu  d'ex- 
ceptions. Dans  les  dialectes  ruraux,  et  [)articulièi*ement  dans 
l'idiome  des  Béni  Choûgràn ,  les  exceptions  sont  nombreuses, 
et  l'on  dira  par  exemple  : 

^U*      ma  nuque;  '-jU.Lj  nos  assiettes; 

JLvt^  tes  chaises;  (^^^  vos  muftis; 

»W;*     ses  gourbis;  ^ubJ^Uî  leurs  pigeons. 

11  faut  remarquer  cependant  qu'avec  les  pluriels  ci-dessus 
de  la  forme  J^  (pour  le  régul.  <gl^)  et  leurs  analogues, 
(c'est-à-dire  les  pluriels  de  noms  ayant  au  singulier  la  forme 
ci*-»),  on  n'emploie  pas,  le  plus  souvent,  le  pronom  affixe 
^  de  la  première  personne  du  singulier  (dans  les  dialectes 

-^  ^  wiv^  «iv-^  n^ià"^  u^-^  .  «-^  *»»* 

•  ^^^L?  '^^\;  yi3>u  (^33«;  ^iii^  JP3H5  j^^w  ^r^.... 


,J>L«A5  ^y^i'  cf.  Qoran,  chap.  v,  vers.  49. 
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l'uraux);  on  se  sert  alors  de  ^U«  ou  J^»>.  Au  lieu,  par 
exemple,  de  dire  «mes  chaises»  ^L«!^,  on  dira  ^^'  j^^^' 
(ou  çr^U'^  t^'^'  à  Tlemcen,  Alger  et  au  Maroc).  Cependant, 
dans  quelques  mots  au  singulier,  comme  ^-ac  «bâton» ,  ^^y^ 
«|)ort»,  etc.,  on  fait  également,  dans  les  dialectes  niraux, 
le  changement  de  la  quiescente  en  ». 

Note  3.  Vaiiante  du  premier  hémistiche  de  ce  vei's  : 
Variante  du  deuxième  hémistiche  : 

Vers  40.  —  Noie  i .  ^J^?^.  Le  pluriel  o-'»^I  est  inconnu 
dans  les  B.  Chougrân;  c'est  orP^  qui  est  seul  usité.  Le  mot 
j--x-a^  «  nation ,  peuple ,  race  » ,  ne  s'emploie  qu'en  pariant 
des  peuples  non  nmsulmans,  tandis  que  le  mot  ^^  s'applique 
e\ciusiveme;it  aux  peuples  musulmans.  Les  juifs,  au  con- 
traire, ne  connaissent  que  le  mot  j*»^,  pi.  o">^»  et  ne  se 
servent  jamais  du  mot  »•>>  qu'au  diminutif  ^<^  «goyms, 
peuples  non  juifs» . 

Note  2.  j»«>^i-  est  le  pluriel  de  p^'*^  (inusité  au  duel)  «ser- 
vante noire »\  pl^xi.  est  le  pluriel  de  (Hh^^,  qui  signifie  «ser- 
viteur religieux  d'un  saint».  C'est  le  nom  donné  à  celui  qui 
apporte  régulièrement  au  saint  l'offrande  ('^^j^')»  appelée 
pour  la  circonstance  iUj^ill  (le  travail). 

'  La  servante  blanche  s  appelle  ilc^x^,  pi.  c:»t.;  le  domestique 
noir,  .Xj^,  pi.  •N>^e;  et  le  domestique  blanc  se  nomme  |*to^Â.  ou 
K$yr^^  pl.  (&y^'T^  c(«  Avec  les  pronoms  afiixcs,  ^Mj^  «ses  domes- 
tiques blancs»;  de  là  le  verbe  i&^y^  «servir  chez  un  patron».  Dans 
la  plaine  d*Kghrîs,  il  existe  une  fraction  de  tribu  de  re  nom 
(<^^lijijj);    elle    est   réputée   pour   son   talent    au  jeu    de   raliba 

(juA^Ji).  i^yf-1  pL  i&^^Y^  est  aussi  le  nom  donné  au  chameau 
mâle,  non  employé  pour  la  saillie  (voir  Dalmas,  ]jt$  chevaux  du 
Sahnni ,  42  3^. 
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Veks  42.  —  Noie  i.  Le  replier  >â-t  est  devenu  y^  dans 
les  dialectes  l'uraux  et  ^  (de  l'accusatif  UJ)  à  Tlemcen; 
avec  les  pronoms  affixes,  >^  devient  4>^  ou  ^  «mon  frère» 
(à  Tl.  ^^),  ^>^  «ton  frère»  (à  Tl.  ^i)^),  etc.  Au  pluriel 
masculin,  les  ruraux  disent  c»^  «les  frères»  (à  Tl.  1>â.,  et 
!^i)  avec  Tarticle  )  ;  avec  les  pronoms  affixes ,  on  a  à^ ,  ^y^ , 

etc.  (à  Tl.  4J>^,  Jî>^,  etc.). 

Au  féminin,  «sœur»  se  dit  o^^  et  avec  l'article  o^p;  au 
pluriel  féminin  c»bl^;  il  n'y  a  pas  de  particularité  par  suite 
de  l'adjonction  des  pronoms  aflixes.  Les  diminutifs  sont, 
dans  les  idiomes  de  la  campagne,  ^  «le  petit  frère» ,  i^ 
«mon  petit  frère»,  o-jK  «la  petite  sœur». 

Vkks  43.  —  >iote  1.  y,  avec  le  sens  de  «si»,  synonyme 
de  l^i  ou  de  y'^,  manque  au  dictionnaire.  H  n'est  em[loyé 
cpie  dans  le  Sud  oranais.  Peut-être  faudrait-il  voir  dans  ce 
mol  une  déformation  du  régulier  UJ  (inconnu  en  arabe  vul- 
gaire ) ,  (jui  aurait  pris  le  sens  de  «  si  »  comme  la  conjonction 
Ii|;  comme  celle-ci,  UJ  peut  régir  un  aoriste  en  arabe  vul- 
gaire, ainsi  que  le  uiontre  l'exemple  qu'on  a  sous  les  yeux. 

Au  surplus,  on  peut,  dans  cet  hémistiche,  conserver  à 
y  le  sens  du  régulier  UJ  «quand,  lorsque,  après  que»,  et 
traduire  :  «Lorsque  je  ferai  ce  qu'elle  me  demande,  on  pourra 
m'appeler  insensé.  » 

Note  2.  (s^^ii  «insensé,  fou»  a  pour  pluriels  à  Tlemcen 
çj^si^^'  et  A^tf^  (ce  dernier  est  le  pluriel  de  la  fonne  ^^)v 
Dans  la  campagne,  on  lui  donne  le  pluriel  J^W^  de  son 
synonyme  Jp4?. 

Variante  de  ce  vers  : 

^L-^  f^  fL-»  •^-.îO^-,!  a!    o-^  '*^  {^  f^3  t^U.  U^^i 

Vers  44.  —  Note  i .  Ju^-i.»  «ton  prix,  ta  valeur» ,  au  lieu  de 
^ytf ,  pi.  cif^yttt  ;  les  ruraux  emploient  plus  fréquemment  **>*« , 
pi.  c»L.  Le  mot  ^y»»  est  même  inconnu  dans  certaines  ré- 

xx.  1 3 
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gions,  à  'Ammi  Mousâ  par  exemple.  Le  mot  *^y^  s'emploie 
au  duel;  ^y>»»  ne  prend  pas  le  duel. 

Vers  45.  — Note  i.  ^,i,hXAL»3  l.>l  «si  tu  me  lais  le  ser- 
ment».  Pour  affirmer  la  promesse  laite  entre  deux  musul- 
mans, celui  qui  promet  serre  la  main  à  Tautre  en  lui  disant 
o^^jJ!  tjoft  ^  «(je  le  jure)  par  ce  serment»,  ou  encore  y^ 
ik^^^fJ  f^*JJ\  Lftlkcl  ^t  ïyjùjtJ\  Ijj^  «(je  le  jure)  par  ces  dix 
(doigts)  que  le  Prophète  tendit  à  ses  Compagnons». 

Les  enfants  indigènes  se  font  souvent  des  promesses  par 
une  sorte  de  serment.  Ils  se  tendent  alors  la  uiain  droite 
ouverte  et  entrelacent  leurs  doigts,   tandis  que  celui  qui 

promet  à  Tautre  s'écrie  :  us^^  t^)  *^^^^  '*^  ô*"  "(j®l® 
jure)  par  ce  filet  (du  Prophète)». 

Note  2.  ^^>>.  Ce  mot,  dans  les  sens  qu'il  a  dans  la  pro- 
\ince  d'Oran,  est  à  ajouter  au  dictionnaire  ;  J5>^  est  la  «bien- 
aimée,  Tamante»;  J^^  désigne  «le  bien-aimé,  l'amant». 
Dans  la  région  de  Mascara,  on  emploie  cependant  indiffé- 
remment l'un  ou  l'autre. 

Vers  46.  — Note  i.  SJajs^  «peigne  à  cheveux»;  pi.  ^tù-« 
et  c^UaÀA;  dans  le  sens  de  «peigne  à  laine»,  c'est  le  mot 
LjL»,  pi.  JoLû-»,  que  l'on  emploie  dans  le  Tell  oranais;  dans 
le  Sud  (*Aïn  Sefra),  le  peigne  à  laine  se  nomme  ÂJIoJLt, 
pi.  c^L,  inconnu  dans  le  Tell. 

Note  2.  o"^,  pi.  t)^-^  «pot,  en  verre,  en  faïence  ou  en 
terre,  dans  lequel  on  boit».  Dans  ce  vers,  j«Uo  est  mis  pour 
iu-U?,  pi.  c»L,  à  cause  de  la  rime.  Le  mot  iu*»lb  (quelquefois 
*««Uo)  désigne  le  va'se  assez  large  et  d'une  capacité  d'environ 
un  demi-litre,  en  cuivre  rouge  ouvragé,  dont  les  femmes  se 
servent  (dans  les  villes)  pour  aller  au  bain'.  C'est  dans  ce 

'  iuwll?  est  le  vase  sans  poignée;  celai  qui  a  une  poignée  se 
nomme  Kiia^  (latin  situlu)  et  désigne  un  vase  en  métal  (cuivre  on 
fw)  qu'on  emploie  pour  le  bain  ou  dont  on  se  sert  pour  boire. 
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>ase  qu'elles  mettent  le  peigne  et  la  terre  argileuse  (J^--»^ 
dans  les  dialectes  ruraux,  ô^  à  Tlemcen),  qu'elles  mé- 
langent au  savon  pour  se  laver  le  corps.  On  appelle  encore 
^-^Ib  une  coupe  en  cuivre  que  les  pèlerins  rapportent  de  La 
Mekke\  On  trouvera  dans  les  dictionnaires  de  Beaussier 
et  de  Dozy  d'autres  acceptions  de  ce  mot  a-mUé?;  mais  les  sens 
(jue  je  viens  de  donner  n*y  figurent  pas  et  doivent  y  être 
ajoutés. 

Note  3.  ^^ù^^^  y  <)^^*  *i^  main  droite»,  de  là  «le  serment». 
Le  serment  se  fait  sur  un  objet  sacré  [un  exemplaire  du 
Qoran,  des  hadits  (R.  de  Bokhâri),  du  précis  de  jurispru- 
dence malékite  de  Sidi  Khalîl,  une  qobba  ou  le  tombeau 
d'un  saint].  Celui  qui  jure  sm*  les  livres  précités  prononce 
la  formule:  •  -^  oJj  yù  §\  jJI  il  çf»><J^i  w^b  «(Au  nom)  d'Allah, 
le  Dieu  unique,  (je  jure  que. .  .,  etc.)».  Quand  le  serment 
a  lieu  sur  la  qobba  ou  le  tombeau  d'un  saint,  celui  qui  jure 
s'écrie  :  -.^l  o^âJ  ^U^JI  ^^1  Ijoft  ^  «Au  nom  de  ce  saint 
vertueux,  (je  jure  que),  etc.».  Ces  formules,  jusqu'à  »>^, 
sont  en  général  répétées  par  trois  fois. 

Dans  les  villes  du  sud  dans  lesquelles  se  trouve  une  mos- 
quée, le  serment  se  fait  dans  le  mihrâb,  avec  un  exemplaire 
du  Qoran.  On  ouvre  le  livre  à  la  sourate  ^^  «x*  (ïJl>-^ 
âJS^ésJ!  ,  Qoran,  lviii).  Celui  qui  jure  place  son  doigt 
(  l'index  =  »><iûLûJI)  sur  le  mot  (^^^i  du  premier  verset  de 
cette  sourate ,  et  commence  son  serment  par  ces  paroles  :  ^ 
...£  JyUI  \S^  «Par  la  révélation  (divine)  de  ces  paroles, 
(je  jm'e  que,  etc.)». 

On  rencontre  aussi,  au  lieu  de  ç^t^,  la  variante  u^<A^. 

Note  ^.  (jfi^  (^  «en  arrière»  ;  ^^  est  sans  doute  une  dé- 
formation de  Tinfinitii  de  la  II'  forme  Jj  et  signifie  par  suite 

'  Les  pèlerins  du  sud  orauais  rapportent  de  préférence  de  la 
ville  sainte  des  Modd-en-Nbij  pour  mesurer  l'orge  de  la  «Fatra» 
au  jour  de  V*Aîd-cç-Çghir  et  de  VAîd-el-Kehir  (voir  sup,,  vers  3, 
note  4  ). 

i5. 
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«retourner,  revenir».  En  arabe  vulgaire  maghribin  ^b*  esl 
considéré  comme  un  adjectif  et  signifie  «dernier».  11  est  em- 
ployé par  Aboul-Féda  avec  le  sens  de  «  après  »  (  cf.  D. ,  1 ,  1 5 1  ) . 

Vers  47.  —  Note  i.  «^^j  (maçdar  «xc^)  «se  diiiger  vers»  ; 
ce  sens  est  à  ajouter  au  dictionnaire. 

Note  2.  o**^  pi.  (j^UJ  ei[j>y^  qui  en  arabe  régulier  signifie 
«voleur,  brigand» ,  dans  les  dialectes  du  département  d'Oran , 
dans  le  Tell  comme  dans  le  sud,  il  signifie  «brave,  coura- 
geux, doué  des  plus  nobles  qualités» .  Manque  au  dictionnaire. 

Variante  de  cet  hémistiche  : 

Note  3.  L'adverbe  ^^j  n'est  jamais  employé  seul ,  on  le 
fait  toujours  précéder  d'une  conjonction  ou  d'une  préposition 
et  l'on  dit  ^^^y  (ou  ^j^,»^) ,  ç^^  «  où  »  ;  ^^^  «vers  quel  endroit»  ; 
^jiJU  (à  Tlemcen  çj.»!  çj*)  «d'où»  (ne  pas  confondre  avec 
^^i:^  «lorsque»  de  (jt^  {^), 

Note  4.  (^^)^'  J^i  ^crit  ce  mot  avec  un  e/i/*prosthétique 
pour  que  l'orthographe  en  soit  plus  conforme  à  la  pronon- 
ciation ^^;'  cjiîb  wéîn  erjêlL  Dans  les  dialectes  de  l'Oranie, 

la  forme  J^î  des  pluriels  de  mots  tril  itères  n'existe  pas  à 
vrai  dire  et  Vélif  initial  est  un  simple  élif  prosthétique  qui 
peut  être  supprimé  ou  conservé  ;  c'est  ainsi  que  l'on  trouve  avec 
l'indétermination  : 

yipt     êlwèn,  couleurs  et      y'>J     Iwèn; 

^Ipl     ênwér,  ileurs         et      ^'^     nwêr; 
JU.^1     éijél,  hommes     et    J^^^     rjél; 

JUbI     éhghêl,  midets     et     J^     bghêl. 

Avec  les  pronoms  affixes,  on  peut  également  conserver  ou 
rejeter  l'c'/i^  initial.  LV/i/' prosthétique  placé  devant  ces  plu- 
riels est  prononcé  comme  un  é  très  bref,  quand  on  ne  le  né- 
g^ge  pas.  L'accent  en  effet  étant  toujours  sur  la  dernière 

syllabe  (J'-^),  la  première  est  aussi  brève  que  possible.  Dès 
lors,  quand  la  première  lettre  du  singulier  est  un  ouaou  ou 
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un  ya,  lettres  qui  sont  elles-mêmes  de  véritables  vovelles, 
Xéiif  prosthétique ,  qui  a  pour  but  d'aider  à  prononcer  la 
première  lettre,  devenu  inutile,  disparait,  et  Ton  dit  par 
exemple  : 

•>i|5     wiàà,  enfants      et  non       •>i!jl     éwlâd;  ^ 
\i^^    wrâq,  feuilles      et  non      v5';jï     éwrâq; 
caUj     wqât,  moments  et  non     «sliji     éwqât. 

On  dira  cependant  ptjj  èîyêm  «jours»  à  cause  du  teckdîd du  y(}. 
Lorsque  ces  pluriels  (en  J^t,  ou  J^)  sont  déterminés 
par  l'article,  il  y  a  doux  cas  fi  considérer  : 

a,  La  première  lettre  du  singidier  est  solaire  ;  alors  le 
lum  de  l'article  est  assimilé  par  cette  première  lettre  qui 
prend  dans  ce  cas  le  techdid,  ou  bien  l'assimilation  n'a  pas 
lieu  et  TcZ/iy  prosthétique  de  l'article  disparait  tandis  que  le 
làm  prend  une  voyelle.  On  dira  ainsi*  : 

yipi  éllwên  (rare),  les  couleurs  ou  yJ>iî  lelwén; 

s\^\  rVm/rer  (rare),  les  fleurs        ou  y\yj  lenwêr; 

JU.JI  evrjèl,  les  hommes                 ou  Ô^-J  lerjêl  (rare)  ; 

^\yaJ\  cççwêv,  les  remparts              ou  ^S^^oj  leçwêr. 

h,  La  première  lettre  du  singulier  est  lunaire;  dans  ce 
cas  Yélif  prosthétique  de  l'article  disparaît  totalement ,  quand 
bien  même  le  pluriel  ne  serait  pas  précédé  d'un  mot  se  ter- 
minant par  un  son  vocalique;  en  voici  des  exemples: 

JiùJJ     leqdêm,  les  talons,  ^\ùJJ  ij«S^     hadzoû  leqdém; 


J^^ 

lekbêch,  les  moutons. 

jLisis^ù^ 

hadzoû  lekbêch; 

jV 

Icwlêdj  les  enfants. 

ùSyi    !jja6 

hadzoû  lewlêd; 

Jljj 

îebghêl,  les  mulets , 

JUlJ  i3«Xi6 

hadzoû  Iebghêl; 

r^' 

leîyêm^,  les  jours. 

pl^J   \y>^ 

hadzoû  leyîêm» 

'  Dans  tel  ou  tel  dialecte,  on  préféra  Tune  des  deux  formes  à 
Tautre,  mais  la  règle  n*en  est  pas  moins  générale,  puisque  les  deux 
formes  s'emploient.  Toutefois  la  II*  est  plus  généralement  usitée 
pour  les  mots  qui,  dans  la  langue  morte,  avaient  un  <^/i^ initial. 

*  Os  derniers  pUiriels  pn'rédi^s  de  la  pré|>osition  t->  b  «aver». 
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A.  propos  du  mot  ^^;J  on  doit  remarquer  que ,  dans  le 
sud  oranais,  il  se  prononce  érjêli  «mes  honunes»   pour  le 

différencier  de  arjâU  «attends-moi»  (<s^i)^  pour  ^^;');  aussi 
pour  mieux  marquer  la  différence  on  dit  souvent  arjâ  liya 
«attends-moi».  Dans  le  Tell,  la  confusion  ne  saurait  exister, 

car  le  verbe  é)  «attendre»  est  transitif  et  l'on  dit:  çfj'^;^  ar- 
jâni. 

Vers  48.  —  Note  i.  y^,  plur.  ^  et  dans  certaine  dia- 
lectes c»!*^;  dans  les  dialectes  ruraux  le  duel  est  employé. 
Pour  traduire  l'expression  «que  m'importe!»  on  dit  (^.y^ 
*i^,  synonyme  de  *->^  K^lCûJl  ^^iJl ,  ou  encore  t^^^^^  J^^i 

••  •     • 

On  donne  parfois  à  ce  mot  le  sens  de  «grand  fleuve»  qu  il 
a  en  arabe  régulier.  Dans  le  Tell  oranais,  il  désigne  la  «mer 
Méditerranée» ,  dans  le  sud,  il  a  quelquefois  le  sens  de  «lac 
salé». 

Note  a.  Dans  les  dialectes  ruraux  oranais,  le  verbe  o*»'^ 
(aor.  j*"*^)  prononcé  qâs  signifie    «jeter»,    prononcé   gâs 

«mesurer».  La  II*  forme  j^  qiyes  «mesurer»  est  également 
usitée.  Elle  manque  dans  Beaussier  et  figure  dans  Dozy. 
Quant  au  mot  o*»^  «  mesure» ,  il  fait  au  plur.  cal^l.-^,  et 

avec  l'article  cyL»»LiJ  (en  souvenir  de  re7i/*disparu  du  pluriel 

rég.  **»*û^î).  A  Tlemcen  o*»^  ^st  le  nom  d'une  mesure  de 
longueur  employée  pour  mesurer  les  étoffes. 

Note  3.  ^^t ,  dans  ce  mot  le  hamza  initial  ne  doit  pas  se 
faire  sentir,  à  cause  de  la  mesure  du  vers ,  toutefois  dans  les 

dialectes  de  l'Oranie  le  mot  J^t  est  un  des  rares,  dans  les- 
quels la  prononciation  du  hamza  soit  restée. 

quand  ils  sont  déterminés  obligent  à  adjoindre  un  e  furtif  à  la  con- 
sonne h  pour  éviter  la  confusion  avec  la  préposition  "^  bla  «sans». 
*  Cette  expression  vient  de  Tusage  en  vigueur  chez  les  Turcs 
d'enfermer  le  condamné  dans  un  sac  pour  le  jeter  à  ia  mer. 
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On  trouve  encore  pour  le  3*  hémistiche  la  variante  sui- 
vante : 

(et  aussi  ^^i  iSifl»»^M)  ^Lv  ^^'^\^  n^  )^ 

Vers  ^l9.  —  Note  i.  j»»Xi* , littéralement  «ruines», désigne 
ici  la  toile  des  tentes  et  les  montants.  On  trouvera  des  détails 
sur  le  sens  de  ce  mot  ap.  Delphin  ,  Recueil  de  textes  d'arabe 
parlé,  p.  1 5 1 ,  1 52  ,  note  i . 

Note  2 .  ^^J  ;>* ,  litt.  «  qui  manque  de  protection  » ,  signifie 
ici  «(homme)  sans  valeur  et  sans  courage».  La  racine  )>e 
mancfiie  dans  Beaussier;  voir  cependant  D. ,  II,  189. 

Vers  50.  —  Note  1.  o-^*^'  (de  la  rac.  j-5^  «salir»); 
dans  le  sens  de  «fourberie ,  tromperie» ,  ce  mot  manque  dans 
Beaussier.  Peut-être  faut-il  aussi  faire  descendre  o*^**  de  la 
racine  j-^'>  par  suite  du  changement  de  la  liquide  lâm  en  noua  ; 

dans  ce  cas ,  o-^'^  viendrait  du  régulier  j.J*>  qui  est  lui-même 
tiré  du  grec  hoXos  (latin  dolus). 

On  trouve  aussi  au  lieu  de  o-'^*^'  la  variante  o*'^»^^  *  qu'il 
convient  de  rejeter. 

Vers  51.  —  Note  1.  lal^  «appeler,  annoncer  le  départ». 
Quand  chez  les  nomades  les  notables  réunis  (iî^U^)  ont  dé- 
cidé que  la  tribu  devait  émigrer,  la  décision  prise  par  cette 
assemblée  est  annoncée  dans  tous  les  dwàrs,  par  un  crieur 

public  ^"yi  qui  dit  à  peu  près  ce  qui  suit  :  ^I  t>*<wJ  51  \^x^ 
M  pLû  y!  !o^  iU^yi  jA\  *La  ul  7**-  «Ecoutez,  vous  n'enten- 
drez que  du  bien  s'il  plaît  à  Allah  ...   Le  départ  est  fixé  à 

demain »  Après  cet  avertissement,  tout  le  monde  fait 

SCS  préparatifs  de  départ  pour  le  lendemain  matin  (voir  aussi 
Delphin,  op.  cit.,  note  sur  j»*^^^''  c\iée  plus  haut). 

Note  2.  ;j;iH^;I.  On  sait  qu'en  arabe  vulgaire  maghribin 
on  forme  les  dizaines  de  3o  à  90  inclusivement  en  ajoutant 
la  terminaison  ^j;,>.  au  nom  des  unités.  Pour  le  nombre  [^.y^^ , 
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cette  terminaison  (^  est  la  marque  du  duel  de  y^  «dix». 
Dans  les  dialectes  ruraux  deTOranie,  la  numération  présente 
quelques  particularités  que  je  vais  brièvement  exposer  ^  : 

Le  nom  des  objets  comptés  se  met  toujours  après  le  nom 
de  nombre  qui  est  considéré  comme  un  véritable  substantif 
invariable. 

Au  point  de  vue  grammatical,  les  nombres  peuvent  se  di- 
viser en  deux  catégories  :  i'  Les  nombres  jusqu à  lo  inclus; 
2*  Les  nombres  au-dessus  de  lo. 

On  examinera  successivement  ces  nombres  :  employés  seuls  ; 
ou  avec  les  pronoms  affixes,  ou  avec  le  nom  des  objets 
comptés. 

1°  Les  nombres  cardinaux  de  i  à  lo  sont  : 


ou  *^^1  un  ;  KiMt  six  ; 

^^     deux;  julI^  sept; 

ÂâiHâ    trois  (prononc.  iLâ>L3  jljIs  huit; 

dans  le  sud);  -^^.  ^^^f     ^^     Tlemcen 
iU^jl     (l'élif    est     prosthé-                        jouij); 

tique)  quatre;  .^^  jix. 
cinq; 


De  2  à  10  inclusivement  ils  prennent  les  pronoms  affixes, 
et  Ton  dira  par  exemple:  «mes  deux»  ^3;,   «mes  trois» 

^Jiâ>lâ,  «tes  cinq»  dbuï^,  on  peut  aussi  faire,  dans  ce  cas, 
précéder  le  nom  de  nombre  de  Tarticle  et  le  faire  suivre  du 
mot  ^U^  (^U3  ou  ^^^)  accompagné  du  pronom  affixe,  et 
dire:  «mes  deux»  ^Ui!  ^jylt,  «tes  cinq»  JLcUjI  »mi>4B. 
Quand  ils  sont  suivis  du  nom  des  objets  comptés ,  ils  perdent 
le  »  linal  et  l'on  doit  considérer  deux  cas  : 

a.  Le  nom  des  objets  comptes  est  indéterminé,  il  se  met 
alors  au  pluriel  indéterminé ,  précédé  d'un  élif  prosthétique 

^  Comparer  pour  le  dialecte  marocain;  Marokkanische  Spricli- 
wôrter,  de  A.  Fischer,  in  Mittheilancj.  des  Seminars  f,  orient, 
Sprach,  lir.  à  p.,  Berlin,  1898,  p.  4o-42. 
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(|iiand  dans  la  prononciation  la  première  iettredoit  porter  un 

djezni:^y^\  v*>i*^  «trois  tombeaux  »  ;J'^jt  j^^  «cinq  hommes». 
On  peut  remarquer  (|ue  dans  ce  casi^n^  perd  non  seulement 

le  ï  mais  encore  le  yà^  et  devient  Jjf  on  aUra  ainsi  : 
w^5^1  ^*  «huit  livres»  ;  (^U*iP  ^^^f  «  huit  verres  » . 

6.  Le  nom  des  objets  comptes  est  déterminé,  il  se  met 
au  pluriel  déterminé  précédé  de  ^Uil  (invariable),  le  nom  de 
nombre  prend  l'article  et  conserve  le  »  final  :  «les  six  femmes» 

LmjJ!  ^Ujt  iôuJJ;  «les neuf* enfants»  '>^^  ^Uji  iûu-jJ!;  on  peut 
aussi  se  passer  du  secours  de  ^^t ,  mais  alors  il  faut  mettre 
le  nom  des  objets  comptés  au  pluriel  indéterminé;'  on  aura 

ainsi  avec  ies  deux  exemples  précédents  :  »>^3Ï  ^*^'  ©t  «>*»JI 

2**  De  1 1  à  19,  les  noms  de  nombres  employés  seuls 
sont  : 


J^]jJL\ 

onze; 

J^UL^ 

seize; 

douze  ; 

jLcttr>«'j  w 

dix-sept  ; 

treize  ; 

dix-huit; 

jLcUaAJ^t 

quatorze  ; 

dix-neuf. 

quinze  ; 

Par  l'adjonction  des  pronoms  afiixes  ces  noms  ne  souffrent 
pas.de  changement.  Malgré  les  transformations  subies  dans 
la  prononciation ,  on  reconnaît  néanmoins  que  ces  mots  sont 
composés  du  nom  des  unités  suivi  du  mot  J^  mis  pour  jAx 
«  dix  » . 

Lorsqu'ils  sont  suivis  du  nom  des  objets  comptés,  le  râ  de 
ySi^  disparu ,  reparaît  sous  la  fonne  d'un  noun  et  même  d'un 
rà  lorsque  le  nom  des  objets  comptés  commence  lui-mémo 
par  un  râ.  Ainsi  Ton  dira:  o-o^jA»^!  Ij^*.!  «onze  chambres»  ; 

J^^  j-i^LLjt^^i  «quatorze  hommes». 

Au-dessus  de  11,  le  nom  des  objets  comptés  se  met  tou- 
jours au  singulier.  Quand  il  est  déterminé  en  français,  il  reste 
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indéterminé  en  arabe  et  l*on  met  i*artide  au  nom  de  nombre; 
ex.  :  ï\y  f^A^lJeJjJ]  «les  treize  femmes»  ;  •>>£  ^ftrlUi-t^f  tles 
quinze  chevaux». 

Dans  le  sud  oranais,  à  'Ain  Sefra  où  le  dialecte  est  moins 
corrompu,  on  conserve  toujours  le  râ  deyS^  et  Ton  n'emploie 
jamais  le  {j. 

Vers  52.  —  Note  i.  cr^^^  «promenade  à  la  campagne». 
Aucun  dictionnaire  ne  donne  ce  mot  qui  est  égidement  in- 
connu dans  le  sud  de  la  province  d*Oran.  11  est  usité  dans  lo 
Tell,  et  dans  la  région  de  M ostaganeni ,  on  le  préfère  à  tout 
autre  mot.  On  emploie  encore  dans  TOranie ,  pour  traduire 
«promenade»  :  j^>«?^,  *-^>*^,  ^^y^et*^^^.  Le  mot  0*»^^^ 
ici  no  doit  pas  être  confondu  avec  le  pluriel  de  ÂiU..  La 

III*  forme  j-5^  signifie  «jouer  de  la  fliite»;  ce  mot  est  à 
ajouter  au  dictionnaire. 

Vers  53.  —  Note  i.  J-ïJ»JI  est  le  diminutif  de  J^  (nom 
d'unité  iUâtf,  pi.  oiVâ^).  Dans  le  sud  Sa^  (nom  d'unité 
i^A-sic,  pi.  c»iUiK?)  désigne  «les  palmiers  qui  commencent  à 
donner  des  fruits».  Le  jeune  palmier  qui  ne  produit  pas 

encore  est  appelé  p;  (nom  d  unité  J^),  duel  çj*^^^). 

Vers  54.  —  Note  i .  La  légende  raconte  qu'au  moment 
où  le  chérif  s'aperçut  de  la  trahison ,  Djâzya  en  paiiant  de 
celui  ((ui  lavait  ravie  à  son  époux ,  aurait  dit  : 

«Insensé ,  fds  d'insensé ,  dont  les yeu\  sont  grands  ouverts I 
On  a  déplacé  le  campement  pendant  quarante  jours  et  cepen- 
dant il  se  figure  être  toujours  au  même  endroit.  » 

Vkrs  55.  —  Note  i.  ^^yi  «tu  as  assez  de».  L'origine  de 
l'expression  t5^  doit  être  cherchée  dans  la  11!"  forme  régu- 
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lière  *iij^  a  bénir  (en  parlant  de  Dieu)».  On  peut  en  eflfet  re- 
marquer que  le  mot  ^yi  avec  les  pronoms  aflixes  se  comporte 
comme  un  véritable  verbe  et  l'on  dit  :  çjj^^.  etc.  (voir  égale- 
ment Stumme,  Grain,  tunis.,  gloss.,  160,  et  comp.  Soxnkk, 
Chants  arabes,  p.  ^f ,  note  r.) 

Note  2.  La  préposition  ^  «de,  hors  de»,  présente  cette 
particularité  que  le  noun  qui  en  arabe  régulier  porte  un  sou- 
koun,  prend  dans  tous  les  dialectes  de  l'Oranie  un  techdidqusind 
il  est  suivi  des  pronoms  affixes  du  masculin  singulier;  et  l'on 

dit  :  çr*^,  ^iU^,  *Â-».  Cette  défonnation  s'explique  par  la  po- 
sition de  l'accent  sur  la  première  syllabe  et  l'absence  de 
voyelle  sur  la  dernière  lettre.  Sans  techdîd  sur  le  noûn  on 
devrait  prononcer  en  arabe  vulgaire  mni ,  mnek,  mnèh  en  une 
seule  syllabe.  Pour  pouvoir  placer  une  voyelle  entre  le  mnn 
et  le  noûn,  pour  retrouver  la  voyelle  qui  doit  porter  l'accent, 
on  est  obligé  de  doubler  le  noûn  et  Ton  dit  alors;  mènni, 
mènnek,  mènnèli. 

Les  pronoms  du  féminin  singidier  et  du  pluriel:  hâ,  nâ, 
koum  (t  honm,  commençant  par  une  consonne,  forment 
autant  de  syllabes  complètes  et  incapables  d'absorber  la 
syllabe  longue  mèn  qui  se  conserve  intacte ,  ce  qui  donnera  : 

^-^  menhây  U-»  mennâ,  ^*^^  menkouni  et  ^^^J^  menhoam. 

Avec  la  préposition  ^  la  règle  est  la  même  que  pour  ^ . 
On  connaît  l'importance  du  rôle  que  joue  l'accent  tonique 
dans  l'étude  des  langues  vivantes.  En  arabe,  moins  qu'ailleurs, 
la  position  de  l'accent  dans  certains  mots  est  non  seulement 
une  des  principales  cauractéristiques  d'un  dialecte,  mai» 
encore  sert  fréquemment  à  expliquer  les  transformations 
subies  par  tel  ou  tel  mot  passant  de  la  langue  morte  à  l'idiome 
qui  en  découle.  On  en  a  un  exemple  pour  les  prépositions 
c:;*  et  (j^c ,  on  pourrait  en  donner  cent  autres  ;  n'est-ce  pas 
encore,  sans  aucun  doute,  la  persistance  de  l'accent  sur  les 
préfixes  à  l'aoriste 'des  verbes  réguliers  trilitères,  qui  fait  que 
dans  la  plupart  des  dialectes  du  département  d'Oran,  on 
double  la  première  radicale  du  verbe  par  suite  de  Tadjouction 
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au  singulier  d'un  suffixe  commençant  par  une  voyelle,  et  l'on 
prononce  ainsi  :  î>^»>s!  «ils  entreront» ,  ^^i-^i,»  «il  te  tuera» , 
*a?»Nî  «il  regorgera» ,  etc. 

Vers  56.  —  Note  i.  •>sî>ft  «mauvais  cheval».  Comme  en 
arabe  régulier,  le  diminutif  est  employé  parfois,  non  pour 
exprimer  la  petitesse,  mais  l'afiection  ^  ou  le  mépris.  Ici, 
par  exemple ,  il  donne  au  mot  dont  il  découle  un  sens  péjo- 
ratif et  •>s>>ft  diminutif  de  »>>«  «cheval»  signifie  «cheval  sans 
valeur».  On  emploie  aussi  le  féminin  ^^.^  et  les  pluriels  ré- 
guliers (^*>sî>c  et  c»!^^  ;  mais  il  est  mieux  de  dire  «de  mau- 
vais chevaux» ,  J^>i-  avec  le  diminutif  de  J-^*-. 

Dans  les  dialectes  ruraux ,  le  diminutif,  pour  les  mots  dont 
la  2*  lettre  est  une  lettre  faible,  n'est  que  rarement  employé; 
pour  le  former,  dans  les  noms  de  trois  lettres  dont  la  2'  est 
faible,  on  change  cette  2*  lettre  en  ouaoïi  (sans  tenir  compte 
de  ce  qu'elle  peut  être  à  la  racine)  et  l'on  met  un  yâ  avec 
techd^d  entre  la  2*  et  la  3*  lettre ,  ou  un  yâ  sans  techdîd  et  un 
»  à  la  fin  du  mot.  Exemples  : 

de  Jy^  ogre,  on  forme  le  diminutif   J^^; 

de  o-I;  tête,  on  forme  le  diminutif  j^y, 

de  o^  chambre,  on  forme  le  diminutif  cul^(àTlrincrn); 

de  v^  dent  canine ,  on  forme  le  diminutif   ^}iys; 

de  ^f.>  maison ,  on  forme  le  diminutif  ij^,>  ; 

de  v^  porte,  on  forme  le  diminutif  iL,î^(àTleiiicen); 

de  iC<^  tante ,  on  forme  le  diminutif  Oc^ , 


On  doit  remarquer  que  le  •  final  du  mot  dont  on  veut 
former  le  diminutif  ne  compte  pas  dans  le  nombre  des  lettres 
de  ce  mot. 

^  VoirPALGRAVE,  Vojayc  (luns  C Arabie  centntle.  Peins ^  Elachettte, 
i866;  1,5*?.  Le  Prophète  appelait  'Aïclia  par  son  diniinutiT  Ji^^ 
quand  il  \oiilait  calmer  la  colère  de  son  éponse  (cl*.  Ihaja  'Onlonm 
ed'din,  III,  lY-), 
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Pour  les  mots  de  quatre  lettres  dont  la  3"  est  faible,  le 
diminutif  se  fait  régulièrement;  mais  il  est  très  rare.  On  dira 
par  exemple  : 

^yjt^  diminutif  de  o*;^  «cavalier». 

11  en  est  de  même  si  la  3'  lettre  est  aussi  une  lettre  faible; 
on  aura  ainsi  : 

)^^  diminutif  de  ^Î3->  «tentes  disposées  en  cercle». 

Quand  le  mot  a  cinq  lettres  dont  la  seconde  et  la  troisième 
sont  faibles,  le  diminutif  est  également  régidier;  ainsi  pour 

^:î>Jo  «four  de  campagne» ,  le  diminutif  sera  ^j-^s»>j. 

Dans  les  très  rares  mots  de  deux  lettres,  dont  la  deuxième 
est  faible,  le  diminutif  est  variable  : 

^  chose,  a  comme  diminutif  jy^J;     peu  de  chose; 

^  pluie,  a  comme  diminutif  ï^p 

U  eau ,  a  comme  diminutif  Âjtyt 

o  père,  a  comme  diminutif        ^^ 

y^  frère,  a  comme  diminutif  ^^ 

Vers  57.  —  Note  1.  ^y*>»  On  trouvera  dans  le  n"  2  de 
Ed-dalil  ^  une  description  du  harnachement  du  cheval  sellé , 
avec  le  nom  de  ses  différentes  parties  en  dialecte  tunisien. 

Vers  58.  —  Note  1.  ^y^,  plur.  ^^y^^  nom  de  lieu; 
désigne  «  l'endroit  où  les  troupeaux  passent  la  nuit ,  Tendroit 
où  Ton  retient  Teau  d'irrigation»  (les  deux  biens  les  plus 
précieux  pour  le  nomade  comme  pour  le  sédentaire)  ;  ^f»  est 
encore  le  nom  consacré  à  «l'endroit  où  l'amant  a  rendez- 
vous  avec  son  amante» .  Toutes  ces  significations  sont  à  ajouter 
au  diclionnaire. 

*  Ed'dalil  (édité  à  Tunis,  1901)  était  une  publication  përio- 
clique  d'arabe  vulgaire  des  dialectes  algéro-tunisiens.  EHc  n'a  mal- 
lnHireuscmcnt  pas  eu  longue  vie  et  n'a  paru  que  six  fois. 
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Vehs  00.  —  Note  i .  Variante  de  ce  premier  hémistiche  : 

et 

w 

Vers  61.  —  Note  i.  ^^y^^  «les  balles».  C'est  le  nom  de 
la  matière  pris  pour  l'objet,  o*^;  ^^t  ici  un  collectif,  dont 
le  nom  d'unité  est  a-oU»^  et  le  pluriel  ^U,  Les  ruraux  em- 
ploient les  participes  \j>y^y^  de  la  I"  forme  et  ja-©;-»  de  la 
1?  pour  dire  «blessé  par  une  balle».  Dans  ce  sens,  ces  mots 
sont  à  ajouter  au  dictionnaire. 

Note  a.  (s^^^  est  le  pluriel  de  **^^  «lance».  Le  singulier 
et  le  pluriel  sont  aussi  des  noms  de  femmes.  Le  mot  *^^ 
dans  la  province  d'Oran  n'est  jamais  employé  dans  le  sens 
de  «baïonnette»  (|ui  se  traduit  toujours  par  âIoU**»  (chez  les 
ruraux),  K^l--»-  (à  Tlemcen) ,  de  l'espagnol  espada,  grec 
(TTridrj  y  latin  spathà)  ;  tandis  que  le  «  sabre  recourbé  »  s'appelle 

XiyLy.  Le  mot  **JLc  est  donné  par  B.  dans  le  sens  de  «baïon- 
nette» (ouest),  il  manque  dans  D. 

Vehs  62.  —  Note  i.  ^^  ou  aâ^c,  dans  le  sens  de  «amour 
violent»  (syn.  de  ^^),  qu'il  a  dans  le  département  d'Oran, 
manque  au  dictionnaire. 

Note  2.  J^-»oJ  «courage,  bravoure;  force  matérielle» ,  sans 
pluriel.  Ce  mot  ne  doit  pas  être  confondu  avec  *A*a3,  pî. 
^Laj  «instrument  tranchant  non  affilé,  ébréché»  qui  a  pour 
synonyme  ^>^7^,  pi.  ^^y^^  à  ajouter  au  dictionnaire. 

Vers  63.  —  Note  i.  ^Im^  «forfanterie,  vanité,  orgueil» 
n'est  pas  connu  dans  la  province  d'Oran.  Il  est  employé  par 
les  Kabyles  (Voir  HA^OTEAU,  Gramm.,  Paris,  1867,  p.  4  et 
note  3). 
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Vbrs  64.  Note  i .  ^^-^^  est  le  pluriel  de  iu-Lû^»  «  escadron  » . 
Cest  le  nom  donné  dans  la  province  d'Oran  à  une  réunion 
de  trois  à  dix  cavaliers  qui  chargent  en  tirant  des  coups  de 
fusil  devant  une  réunion  de  spectateurs.  On  trouvera  dans 
le  Recueil  de  textes  d'arabe  parlé  de  M.  Delphin,  au  chap. 
JhJL  t--jJ  (p.  233)  une  description  sudisante  du  mot  X.Jj!i^^ 
On  y  lit  entre  autre  la  phrase  suivante  :  *^^i  ^  y^  ^a-^^U 
^yxiS  j.^^  J-j-JUt  «La  Mechlya  se  réunit  au  jour  de  la  fête 
patronale  de  la  tribu,  et  à  l'occasion  d'une  noce». 

Vers  65.  —  Note  i.  Ce  vers  manque  dans  toutes  les 
copies,  sauf  dans  celle  de  Mascara.  Les  Ners  de  6i  à  67  inclu- 
sivement manquent  dans  la  copie  de  Tiaret. 

Vkhs  ()().  —  Note  I .  Toutes  les  copies  dont  je  dispose 
l'ont  précéder  Je  mot  ^'^  d'un  elif  pour  marquer  (pie  le  dàd 

de  0?";^  doit  porter  une  voyelle  en  raison  de  la  mesure  du 
\ers.  J'ai  cru  convenable  de  conserver  cet  élif.  Voici  une  va- 
riante de  ce  vers  (copié  de  Palikao). 

^yi  ^;U.  ^i;^  ^5  jUoJ!  ^^ 

Vkhs  67.  —  Note  i.  ^pft  «convenir  à»  n'est  pas  employé 
dans  le  langage  courant.  C'est  le  verbe  c>il,  F.  L,  avec  la 
préposition  v,  dont  on  se  sert  dans  ce  sens.  Le  verbe  c^>^, 
F.  A. ,  est  fréquemment  usité  en  poésie  avec  le  sens  d'« aimer» 
qu'il  a  en  arabe  régulier. 

Vers  68.  —  Note  1.  vt^'  doit  ici  s'entendre  dans  le  sens 
de  «l'ouest».  Avec  cette  signification,  ce  mot  n'est  pas  em- 
ployé en  arabe  vulgaire  de  l'Oranie;  et,  pour  traduire 
«l'ouest»,  on  dirait  :  ^^.-f^^  *^  «le  côté  de  l'ouest».,  ou  bien 

Vji-Ut  «le  pays  du  couchant»  (qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  vj*^^  «le  coucher  du  soleil». 
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Le  mot  vt^  »  dans  l'arabe  vulgaire ,  sert  à  désigner  le  Maroc 
actuel  (la  partie  de  la  berbérie  à  l'ouest  de  la  Molowiya), 
que  les  auteurs  arabes  appellent  (,^^\  s^j^^  L'expression 
V7*  pour  nommer  cette  contrée  africaine  semble  avoir  été 
usitée  déjà  à  l'époque  de  Yahîa  Ibn  Khaldoùn  (viii*  siècle 
de  l'hég.  ) ,  ainsi  que  paraît  l'indiquer  le  passage  suivant  de 
son  histoire  de  Tlemcen  (ms.  d'Alger,  n*  862,  fol.  3  v*)  : 

Il  (le  pays  des  B.  *Abd  el  Ouâd)  se  trouve  entre  l'ifriqlya  et 
le  Soûs  (lu  Maghrib-el-Aqça.  C'est  ce  pays  à  propos  duquel 
Moslim ,  EcM)âraqotni  et  d'autres  (traditionnistes)  ont 
rapporté ,  d'après  S  aïd  ben  Abi  Ouâqqaç ,  que  le  prophète 
d'Allah .  .  .  aurait  dit  :  «  Une  fraction  de  mon  peuple ,  éta- 
blie dans  le  Maghrib,  ne  cessera,  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment dernier,  de  suivre  le  chemin  de  la  Vérité.»  Ce  moi 
[Mayhrih)  a  été  écrit  avec  un  mîm  [et  non  Gliarb,  sans 
MI  m)  par  El  -  M  arouâzi ,  Baqva  bon  Makhlad  et  Ed-Dàra- 
qojiii  dans  son  livre  intitulé  FA-Fawaîd, 

Pour  désigner  le  Maroc ,  le  mot  vj*  ne  semble  pas  encore 
usité  au  temps  d'El-Bekri  (v*  s.  Hég.);  il  ne  figure  pas  non 
plus  avec  ce  sens  chez  l'historien  des  Berbères  (vm*  s.  Hég.) 

qui  appelle  le  pays  marocain  ^^^^t  Vj^'  dans  sa  description 
géographique. 

Note  3.  ^*  c>**wJ  ou  encore  la  variante  ^3^*?  o***^.  Dans 
la  province  d'Oran,  le  verbe  régulier  j^-^î  n'existe  pas. 

Note  h.  o*»^  «yeux  fatigués».  Cf.  D.,  Il,  690. 

IM 

Vkhs  69.  —  Note  1.  S-i)i  «madame»  est  le  seul  mot  em- 
pl<)>é  dans  ce  sons;  '»'>->-'  ou  ij^^f:^  est  inusité.  Comme  v^*Nï^, 
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(|ue  les  musulmans  ne  disent  jamais  à  un  juif  (au  Maroc, 
ils  ne  l'emploient  même  pas  pour  un  chrétien),  le  mot  ^^ 
est  un  terme  de  respect  qui  s'emploie  dans  les  mêmes  cir- 

constances  que  ^«N^»-  pour  un  homme.  *^^  sera  dit,  par 
exemple,  par  un  enfant  à  sa  mère,  par  une  jeune  femme 
(ou  un  jeune  homme)  à  une  vieille,  par  un  domestique  à 
sa  maîtresse  et  aiLx  filles  de  celles-ci ,  devant  le  nom  d  une 
sainte,  i^^  ne  prend  jamais  le  pronom  afïixe  de  la  i''  per- 
sonne du  singulier. 

Note  2.  o*»^»^'  ^*st  la  version  de  la  copie  de  Tiaret,  les 
autres  textes  de  la  chanson  donnent  j-Lî^l  et  o-UJI  ti.  J'ai 
considéré  le  mot  (j-^»>  conmie  étant  le  pluriel  du  régulier 
^^S  «  corps  dont  les  formes  sont  rendues  douteuses  par  les 
ténèbres»,  du  verbe  J*^^  «s'assombrir  (en  parlant  des 
ténèbres)»  cf.  Lisàn  el  'Arah,  Vil,  ^^',  »*^'.  Littéralement, 
^wLêjJj  ^3  signifierait  «parmi  les  objets  aux  formes  incer- 
taines», par  suite  peut-être  de  Tobscurité  formée  par  le 
nuage  de  poussière  soulevé  par  la  cavalerie  du  chérif. 


Note  3.  Le  mot  ÂlL,  pi.  «^5-,  est  fréquemment  employé 
dans  les  Béni  Chougran  et  chez  tous  les  ruraux  de  l'Oranie 
comme  synonyme  de  ^'-s^  «chose,  objet,  etc.  .  .  »  Voir  par 
ex.  :  Bail.  soc.  géog.  d'Oran,  avril-juin  1902,  p.  209. 

Note  4.  Variante  du  ms.  de  Tiaret  pour  cet  hémistiche  • 
[sic)  i^^\  J^S  ^^-^  iu*  [sic)  vy  » 

Vei\s  70.  —  Note  i.  ^-f^  est  un  des  verbes  qui,  en  arabe 
régulier,  font  F.  0.;  il  en  est  de  même  en  arabe  vidgaire; 
mais,  dans  ces  verbes,  le  cas  le  plus  fréquent  est  que  le 
damnia,  au  lieu  de  se  placer  sur  la  2°  radicale,  se  met  sur 
le  préfixe.  J'ai  déjà  eu  plus  haut  l'occasion  de  faire  remar- 
quer comment  on  doublait,  par  suite  de  l'adjonction  d'un 
sulïixe  vocalique,  la  1"  radicale  du  verbe  au  prétérit  pour 
pouvoir  lui  conserver  l'accent;  cette  règle  se  retrouve  ici; 

XX.  16 


iwrmiirKir.  xatioai.k. 
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par  exemple,  la  conjugaison  du  verbe  J^*  à  Taoriste,  chez 
les  ruraux,  sera  : 

SINGULIBR.  PLUBIBL. 


i"pers..  .  . 

jki 

r'pers. 

\,k\i'. 

2*  pers.  m. 
a'  pers.  f.  . 

JSJJ 

2*  pers. 

\^ 

3*  pers.  m. 
3*  pers.  f.  . 

3°  pers. 

1^ 

et  à  i  impératif  ; 

.   <^l 

>  il 
1^1 

On  peut  remarquer  que  la  voyelle  de  la  2*  radicale ,  que 
j'ai  représentée  ici  par  un  fatha  et  damma ,  se  prononce  en 
général  e  (comme  dans  neveu),  quelquefois  o.  Quant  à  la 
voyelle  de  la  i"  radicale  doublée,  elle  est  toujours  o,  et  peut 
se  représenter  de  ce  fait  par  un  damma, 

Vkrs  72. —  Note  i.  o*»^  «tristesse»  est  inconnu  chez  les 
ruraux.  Ils  emploient  pourtant  le  verbe  ^^  «chagriner,  faire 
de  la  peine»  (syn.  de  j^-^  ;  Dozy— j^^).  Dozy  (I,  454)  donne 
à  ce  verbe  le  sens  de  «  répandre  de  la  poussière  sur  sa  tête  et 
ses  vêtements,  quand  on  est  plongé  dans  la  tristesse».  A  la 
]]•  forme ,  il  a ,  dans  la  province  d'Oran ,  le  sens  de  «  serrer 
des  objets  les  uns  à  côté  des  autres  » . 

Variante  : 

Note  'i.  J»t  est  le  mot  d'arabe  régulier;  il  n'est  jamais 
employé  dans  la  province  d'Oran.  C'est  le  mot  iU5U  qui  le 
remplace. 

^  Telle  est  clans  le  département  d'Oran  la  prononciation  da 
rr^lier  jo*. 
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Vkrs  73.  —  Note  i.  *uLu,  pi    de  yUxU,  moins  usité 
que  ^^îoiU».   Le  métier  de  sultan   est  appelé   ^jjLii  laii   et 

**Ial»a?.  On  peut  remarquer  qu'en  arabe  vulgaire  tous  ces 
mots  prennent  un  çâd  au  iieu  d*un  stn. 
Variante  du  i"  hémistiche  : 


fjJ^^\  ly^;  **)^^  j^^  ^^  ij 

Tous  ces  vers ,  à  partir  du  n"  71  inclusivement  jusqu'à  la 
(in  de  la  pièce,  manquent  dans  la  copie  de  Tiaret. 

Vers  74.  —  Note  1.  Variante  de  cet  hémistiche  : 

«ri 

O-b  CJ<ï^  '^^^  tf^  C^  T^^  <g^ 

Vers  76.  —  Note  1.  i)^K  Par  suite  de  la  permutation, 
fréquente  dans  les  dialectes  arabes ,  du  gâf  i  avec  le  djîm  ^ 
(  permutation  qui  a  lieu  aussi  dans  les  dialectes  berbères ,  ou 
le  g  du  zouâoua  devient  j  à  Ghadamès,  dans  TOued  Righ  et 
au  Mzab;  cf.  R.  Basset,  Gramm.  kabyle,  p.  8),  je  pense  qu'il 
faut  chercher  ce  mot  (qu'on  ne  rencontre,  je  crois,  qu'en 
poésie,  dans  la  province  d'Oran)  à  ^^b,  dont  le  sens  appli- 
cable ici  est  donné  par  Dozy  (II,  655). 

Note  2.  L'expression  çf^  ^,  qu'on  trouve  fréquemment 
dans  les  chansons,  est  le  macdav  de  la  V*  forme.  On  ren- 

'  'à  ■ 

contre  la  variante  ^UxûJ  L,»  [Voir  ce  mot  employé  dans  la 
chanson  de  Mohammed  el  Hariz,  sur  la  rupture  du  grand 
barrage  du  Sig  en  i885  et  publiée  par  Delphin  et  GuiN 
[Notes  sur  la  poésie  et  la  musique  arabes,  Paris,  Leroux, 
i885)',  vers  48  et  note  de  la  page  119.  Dans  la  transcrip- 
tion, une  faute  d'impression  a  fait  écrire  iu  teclii'ani  [ibid, 

P-  97)-] 

Vers  78.  —  Note  i .  Variante  : 

Note  o,.  Dans  la  copie  de  Palikao,  col  hémistiche  est  per- 
muté avec  le  T*  du  Ners  76. 

16. 
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Vers  79.  —  Note  i .  La  copie  de  Palikao  a  remplacé  col 
hémistiche  par  le  suivant  : 

«Son  amour  (est  capable)  d'éclipser  l'éclat  du  diadème  (des 
rois.  » 

On  y  lit  en  outre  les  deux  vers  que  voici  : 

Jwj-^-i6  c:^.^-ai»3  ^f-^>-^   ^^^y^J         LjL^f^l  ul^  (^^\  ^jk^  '^J^ 

Jl^^!  Jkscj  o«Xa93  ^U:  i^Lià       (^Lb  vJUJ!j  ^^^!  ^^  oJj  J^^i3 

«Son  amour  a  augmenté  (dans  mon  cœur),  ainsi  quun 
nuage  (s'épaissit  dans  le  ciel);  sa  séparation  m'a  terrassé 
et  m'a  rendu  fou. 

«  L'auteur  ( ecli  cheikh)  est  Ould  Mahmoud  e-l)ra*. ..  Le  cœur 
est  malade,  les  douleurs  l'accablent  (il  a  été  ravi  à  sa 
belle  aussi  cruellement  que  le  chameau  de  bât  est  séparé 
d'une  chamelle  par)  l'étalon  qui  le  surprend  \» 

^  J'ai  dû  employer  ces  sous-entenrlus  pour  rendre  le  senâ  de  la 
phrase  plus  intelligible.  Sur  la  façon  donl  se  comporte  ietalon 
dans  un  troupeau  de  chameaux,  voir  Daumas,  ÏAi$  chevawo  du 
Sahara,  42  3. 

[La  suite  prochainement,) 
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DOGMATIQUE  BOUDDHIQUE. 


LA   NÉGATION   DE   UÂME 

ET 

LA  DOCTRINE  DE  L'ACTE, 

PAR 

LOUIS   DE   LA  VALLÉE   POLSSL\, 

PROFESSEUR  X  L'UNIVERSITE  DE  6A\D. 


L* histoire  du  bouddhisme,  —  l'histoire  de  la 
communauté,  des  écritures,  du  culte  et  de  la  lé- 
gende, —  présente  un  nombre  presque  illimité  de 
problèmes  insolubles,  mais  un  point  très  important 
nous  est  acquis  :  la  haute  antiquité  des  suttas  pâlis 
est  confirmée  par  le  témoignage  des  sources  sanscrites. 
On  ne  peut  douter  que  la  triple  corbeille  singhalaise  ^ 
soit  pour  ressentie!  constituée  par  des  livres,  ou  plu- 
tôt par  des  «  âgamas  » ,  par  des  «  dharmaparyâyas  » 
admis  dans  la  plupart  des  canons  hînayânistes.  C  est 
bien  là,  en  somme,  la  pensée  de  Minayefl*^. 

*  Cette  manière  de  dire  parait  suffisamment  justifiée  par  ia  cita- 
tion ci-dessous,  p.  298,  n.  2  :  tâmrapariiîyanikâya. 

'  Voir  pour  la  comparaison  des  divers  canons ,  Barth ,  Bulletin , 
1899-1900,  tiré  à  part,  III,  p.  1-10.  — Sur  les  dhammapaliyâyâni , 
voir  Minayeff,  Recherches,  p.  86  et  228  (=  matière  à  examen, 
exposition  de  la  loi,  tlièse  religieuse;  morceaux  religieux  (Senart). 
Cp.  E.  Hardy,  Nettipalaram ,  p.  xwii,  n.  4.)  —  La  distinction  éta- 
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Nous  ne  pensons  pas  que  les  traditions,  les  vina- 
yas  et  les  dogmes  du  Grand  Véhicule,  ni  même  ceux 
du  Véhicule  tantrique  soient  moins  archaïques  ou 
moins  anciens.  A  notre  avis  la  communauté  a  subi 
de  tout  temps  et  dans  une  large  mesure  rinfluence 
des  dévotions  et  des  superstitions  popidaires;  mais  il 
est  inutile  de  répéter  ici  les  affirmations,  insuffisam- 
ment étayées  —  il  faut  le  reconnaître  —  et  les  des- 
criptions, un  peu  floues  et  hypothétiques,  que  ce 
point  de  vue  nous  a  jadis  inspirées  ^  Ecartant  de  parti 
pris  toutes  les  considérations  historiques,  renonçant 
à  ce  que  M.  Hopkins  appelle  «  the  unhistorical  syn- 
thetical  method  »,  nous  attachant  aux  textes  les  moins 
suspects,  —  nous  essayerons  de  faire  éclater  la  rela- 
tive incohérence  des  doctrines  dites  du  Tipitaka  :  la 
constatation  de  leur  désaccord  nous  les  fera  peut- 
être  mieux  comprendre;  et  cest  le  seul  bénéfice  que 
nous  prétendons  rechercher. 

D'ailleurs,  et  pour  employer  une  formule  que 
Çàntideva  répète  dans  l'introduction  du  Çiksâsamuc- 
caya  et  dans  celle  du  Bodhicaryâvatâra ,  «nous  ne 

biie  MUinda,  90.  7  (pariyâyabhâsitam ,  sandhâya",  sabhâva")  ap- 
pelle rattention. 

Rapprochements  signalés  dans  le  présent  article  :  Smhjnitta,  III, 
p.  169  (xxii,  106)  =  Abhidharmakoçav.  (Ms.  delà  Soc.  As.) ,  fol.  382  ** 
9.  —  III,  p.  143  (stance  1)  =  Madhyaniakavrtti ,  10.  22  (édit.  Cal- 
cutta). —  III,  p.  25  (xxu,*2a  =Bhârahâra)  =  Abhidh,  k,  v,  (Ms. 
Burn.)  fol.  474^  5.  —  lïl,  p.  i38  (x\ii,  94,  3)  =  Madh,  vrtti, 
i32.  11  (Cale.  ).  —  Anguttara  IV,  70-74  =  Abhidh,  k»  v.  2  l3**-2l4^ 

^  Bouddhisme,  Études  et  Matériaux,  1898.  — Remarque  sur 
Tantiquité  des  idées  tantriques  dans  la  communauté,  ci-dassous 
p.  267,  n.  1. 
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dirons  rien  qui  soit  nouveau^  ».  Le  troublant  conflit 
du  dogme  du  harman  et  du  dogme  du  nairàtmya  a 
été  dénoncé  à  plusieurs  reprises.  Gomment  concilier 
la  fécondité  de  l'acte,  telle  que  l'entendent  les  boud> 
dhistes,  et  l'inexistence  de  tout  moi  permanent? 
M.  Kern  a  consacré  à  ce  problème  deux  pages  ma- 
gistrales :  nous  aurons  au  moins  le  mérite  de  les 
signal(T  à  l'attention  du  lecteur 2;  c'est  un  mérite, 
car  des  publications  récentes  et  dune  haute  valeur 
pi  ouvent  qu'elles  ont  été  négligées. 

I 

S  1 .  S'il  est,  sur  l'enseignement  du  Maître,  sur  le 
but  qu'il  poursuit,  sur  le  mode  d'exposition  qu'il  em- 
ploie, une  hypothèse  féconde,  —  c'est  sans  doute 
aucun  l'hypothèse  dont  M.  Rhys  Davids  est  le  plus 
éloquent  et  le  plus  avisé  défenseur;  il  lui  a  donné  un 
tour  particulier,  il  l'a  soutenue  par  des  recherches 
suivies  et  ingénieuses;  on  peut  dire  qu'elle  est 
sienne'^.  Essayons  de  la  résumer. 

De  nombreux  lextes,  sans  parler  de  la  direction 
générale  qu'a  suivie  l'École,  permettent  de  croire  que 

^  na  ca  kiiii  cid  apûrvam  atra  vâcyaih  na  ca  samgranthanakau 
calam  mamàsti. 

^  Manual,  p.  49-5o;  ci-dessous,  p.  aôg. 

•**  M.  [I.  Oldenberg  et  d'autres  savants  pourraient  peut-être  la  re- 
vendiquer. Voir  notamment  dans  Bouddha,  sa  vie,  sa  doctrine  et  sa 
communauté  (traduction  Foucher,  p.  207,  279),  le  parti  que  tire 
M.  Oldenberg  de  la  parabole  des  feuilles  de  simsapâ  {Samyuita , 
V,  437  =  LYi,  3i]  et  du  Cûla-màlunkya-ovâda  [Maljhima,  1,  426) 
Bouddha  ne  se  préoccupe  que  du  monde  visible. 
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i  essence  et  l'originsdité  du  bouddhisme  fui  Tadoption 
d'un  chemin  milieu  [mddhyamâ  pratipad)  :  entre 
les  ascètes  qui  pratiquent  toutes  les  exagérations  du 
yogisme  et  les  hommes  qui  suivent  la  voie  commune, 
il  est  une  route  plus  sûre ,  celle  de  l'ascétisme  raison- 
nable et  réglé  par  les  vinayasK  Cette  modération 
dans  un  domaine  où  Texcès  s'appelle  dans  l'Inde 
sainteté  et  pouvoir  magique,  est  à  coup  sûr  très 
digne  de  remarque. 

Non  moins  capitale  ia  modération  dans  le  do- 
maine intellectuel,  le  mépris  des  discussions  oi- 
seuses ,  cet  «  ignoro  »  décisif  et  imperturbable  que  le 
Maître  oppose  à  toutes  les  questions  d'ordre  méta- 
physique quand  les  interrogateurs  indiscrets  pré- 
tendent le  contraindre  à  franchir  les  limites  qu'il  s'est 
tracées.  Car  le  Bouddha  résout  tous  les  problèmes 
qui  intéressent  le  moraliste  dans  le  domaine  du  monde 
visible  :  ditthadhammika.  Personne  n'a  \u  Brabmâ, 
ni  les  brahmanes  d'aujourd'hui,  ni  les  anciens  Rsis; 
et  que  dire  d'un  homme  amoureux  d'une  femme  in- 
connue, dont  il  ignore  la  caste,  Tâge,  la  résidence? 
que  dire  de  ceux  qui  prétendent  aller  à  Brahmà  et 
ne  peuvent  prouver  son  existence  ^P  Personne  n'a 
visité  l'autre  monde,  nous  ne  savons  rien  de  la  vie 
future  ;  mais  il  apparaît  comme  d'une  nécessité  im- 
périeuse de  trouver  la  route  qui  conduit  au  bonheur 
ici-bas.  Cette  route  est  le  chemin  à  huit  membres; 

'  Voir  notamment  Oldenberg,  p.  307. 

^  Parabole  de  la  Janapadakalyâiû,  Dîgha,  i\%  33  ,  \iir,  19;  comp. 
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cr  bonheur  est  l'âpaisemenl  de  1  arhat^  quon  appelle 
sambodhi  ^  :  tous  ne  peuvent  prétendre  à  cette  par- 
faite félicité,  mais  la  robe  de  moine,  le  refuge  dans 
le  Bouddha  aimable  et  ingénieux,  dans  la  loi  com- 
plaisante et  dans  la  communauté  fraternelle  portent 
néanmoins  des  fruits  savoureux.  —  Le  roi  Ajâtaçatru 
ne  se  préoccupe  que  dune  chose,  du  sanditthika 
sâmannaphala :  «quel  est,  ici-bas,  le  fruit  de  la  vie 
religieuse?^  »  En  vain  a-t-il  questionné  tous  les  chefs 
d'institut,  tous  les  sages  :  Purâna  Kassapa  répond 
que  les  actions  ne  sont  ni  bonnes  ni  mauvaises,  qu*il 
ny  a  ni  mérite  ni  démérite;  Makkhali*  ajoute  que 
toute  douleur  et  toute  joie  sont  réglées  par  le  destin  : 
il  admet  la  transmigration,  mais  affirme  qu'il  n'ap- 
partient pas  à  l'homme  d'en  modifier  les  détours; 
Ajita  croit  que  tout  périt  à  la  mort,  Sanjaya  reste 
sur  ce  point  dans  l'indécision  ;  le  philosophe  nigan- 
tha  est  partisan  d'une  austérité  extrême  et  mal  com- 
prise. Aucun  ne  satisfait  le  roi  :  car  le  premier  nie 
l'utilité  actuelle  de  la  vie  religieuse;  le  second  nie 
l'efficacité  de  tout  acte  ;  Ajita  et  Sanjaya ,  le  nihiliste 
et  le  sceptique,  ne  se  préoccupent  que  de  la  vie  à 
venir,  —  comme  si  la  religion,  le  dharma,  n'était  pas 
utile   ici-bas!  Nigantha  propose  un   système  plus 

^  arban  paramârtbamunih . .  (MinayefF,  p.  91,  note). 

^  Voir  Childers,  s.  voc.  nibbâna;  et  Rhys  Davids,  passim. 

^  Dîgha,  11  (vol.  1 ,  p.  47)*,  voir  notamment  Burnouf,  Jjotns, 
p.  4/19  et  Rhys  Davids,  Dialogues  of  the  Buddha. 

*  En  sanscrit  Maskarin  (Burnouf,/n{r.^  162)  :  «  anye  tîrthyâ  mas- 
Lariprabhrtayah . .  •  mâyâvî  gautama  iti. »  (Abindh.  k,  v.,  Soc.  As., 
fol.  210"  5). 
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propre  à  aggraver  nos  soufïrances  qu  a  les  soulager. 
Seul  le  Bouddha  répond  avec  prudence  et  sagacité; 
notons  que  le  maître  du  Samgha  partage  peut-être 
les  vues  d'Ajita  et  de  Sanjaya,  mais  qu  importe?  mé- 
decin habile,  il  a  conçu  un  plan  merveilleusement 
propre  à  réaliser  le  bonlieur  actuel.  F^a  maladie,  la 
vieillesse  et  la  mort  sont  rendues  supportables;  les 
moines ,  fussent-ils  de  basse  caste ,  fussent-ils  esclaves , 
ne  revêtent-ils  pas  la  liberté  et  la  dignité  en  même 
temps  (|ue  le  vêtement  rouge  ^  ?  ne  jouissent-ils  pas , 
loin  des  entraves  de  la  maison ,  de  la  famille  et  de 
la  richesse ,  «  d une  vie  libre  comme  lair  »?  ne  pos- 
sèdent-ils pas  un  lieureux  contrôle  sur  les  sens, 
vêtus  autant  qu'il  est  nécessaire,  ne  mangeant  pas 
au  delà  de  la  mesure?  n arrivent- ils  pas  à  jouir  du 
bonheur  du  samâdhi  et  du  nirvana  ?  La  mort ,  le  repos 
définitif,  est  une  délivrance  pour  les  philosophes  du 
dégoût;  tous  les  hommes  craignent  le  châtiment  et 
la  mort  :  Tat  hat  ne  redoute  aucun  châtiment  ni  dans 
cette  vie,  ni  dans  la  vie  à  venir,  s'il  en  est  une*. 

On  trouvera  dans  les  livres  de  M.  Rhys  Davids  — 
notamment  dans  les  belles  notices  qu  il  a  consacrées 
aux  sûtras  du  Dîghanikâya  —  un  exposé  heureuse-' 
sèment  nuancé  de  cette  ingénieuse  théorie.  Rien  ne 
touche  Bouddha  que  ce  qui  est  visible ,  actuel  ;  il 
défend  la  recherche  scientifique  et  proscrit,  par  le 
souci  dune  hygiène  bien  comprise,  Imquiétude  de 

*  Minayeff,  p.  173. 

-  Hopklns,  Great  Epie,  i45  (sur  le  nirveda).  —  Sur  la  crainte 
de  la  mort  et  du  châtiment,  Milinda.  i46. 
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l'au-delà ^  ;  sa  loi,  à  la  fois  sociale  et  individuelle,  ne 
réclame  d'autre  sanction  que  la  sanction  présente , 
qu  elle  soit  d'ordre  moral  ou  matériel.  Les  quatre  vé- 
rités se  ramènent  à  cette  conception ,  à  coup  sûr  sim- 
pliste —  dans  l'Jnde  surtout  —  de  la  vie;  et  le 
Suttanipâta^  nous  a  conservé  le  canevas  d'une 
sorte  de  pratïtyasamutpâda  rudimentaire,  d*où  sont 
absents  les  termes  bhava  et  jâti,  et  qui  n'est  autre 
chose  qu'une  variation  sur  la  thèse  du  dulikhasa- 
miulaya.  La  douleur  est  inséparable  de  la  fragilité  de 
toutes  choses;  le  désir  et  la  jouissance  l'aggravent. 
Etre  toujours  conscient  de  soi,  éviter  toute  méprise, 
supprimer  le  désir  pour  supprimer  la  douleur,  se 
consoler  de  la  mort  des  siens  puisqu'on  n'y  peut  rien  '. 
De  nombreuses  observations  justifient  et  précisent 
l'hypothèse  qui  fait  du  Bouddha  le  prédicateur  posi- 
tiviste d'une  Upanisad  nouvelle,  le  consolateur  des 
moines  et  des  princes  déçus  par  les  philosophies 
ambitieuses  :  cette  hypothèse  est  notamment  con- 
firmée par  la  définition  que  M.  Rhys  Davids  a  donnée 
de  la  sambodhi  et  du  nirvana. 

'  Voir  notamment  Majjli,  1,8,  qui  doit  être  comparé  au  Viçud- 
dhiniagga,  xix  (trad.  par  Warren,  Buddhisrn,  p.  2  43)  el  à  la  Madli. 
vrtti,  chap.  xxyii,  drstiparîksà.  —  Tendance  nettement  opposée, 
Ancj.  N.  IV,  p.  82. 

^  m,  1 2 ,  Dvayatànupassanâsutta  (Fausbôll,  Traduction^, ^.  129), 
Les  quatre  vérités  sont  ramenées  à  deux.  Les  causes  de  la  douleur 
sont  avijjâ ,  samkhâras ,  vinnâiia ,  phassa ,  vedanà ,  tanhâ ,  upâdâna , 
ârambhas,  àhâras,  injitas. 

^  Suttanipdta,  ni,  8  (Sallasutta ).  — Sur  l'utilité  des  dons  faits 
pour  le  bénéfice  des  morts ,  Minayeff^  Recherches,  p.  171  ;  Kathâv., 
vn.  6;  Milinda,  294. 


24'i  SEPTEMBRE-OCTOBRE    1902. 

S  2.  Le  saint,  en  effet,  meurl  tout  entier  d'après 
les  Pitakas  :  ce  dogme  ne  rencontre  pas  de  contradic- 
tion. On  peut,  sans  effort  violent,  comprendre  dans 
le  sens  dune  négation  cat<^gorique ,  en  même  temps 
que  voilée ,  la  célèbre  question  réservée  :  le  Tathâ- 
gata  existe-t-il  après  la  mort?  Sanjaya,  hérétique  ri- 
val du  Maître,  déclare  qu'il  n'en  sait  rien  '  ;  le  Boud- 
dha ,  qui  sait  toute  chose ,  répond  comme  il  sied  :  «  Le 
Tathâgata  existe  après  la  mort,  le  Tathâgala  n'existe 
pas  après  la  mort ,  le  Tathâgata  oxiste  et  n'existe  pas 
après  la  mort ,  il  est  faux  que  le  Tathâgata  existe  et 
n'existe  pas  après  la  mort  :  ces  cjuatre  vues  sont  er- 
ronées,  » 

Cette  forme  compliquée  de  négation  —  quelle  que 
soit  d'ailleurs  sa  signification  première  —  a  fait  for- 
tune dans  l'école  Mâdhyamika  :  elle  constitue  l'essen- 
tiel du  raisonnement  dit  prasanga.  On  ne  peut ,  de 
la  fille  d'une  femme  stérile ,  affirmer  ou  nier  quoi 
que  ce  soit;  de  même  pour  la  fleur  du  ciel  (kha- 
puspa);  de  même  pour  tout  ce  qui  n'existe  pas.  Or 
il  est  entendu,  dans  l'école  dont  nous  parlons,  que 
le  Tathâgata  n'a  jamais  existé ,  pas  plus  que  Nâgasena 
ou  le  chariot  du  roi  Milinda. 

Je  ne  sais  s'il  faut  interpréter  de  la  sorte  tous  les 
sûtras  relatifs  aux  sthâpanlyas  vastus;  d'autres  solu- 
tions ont  été  proposées ,  très  judicieuses  et  vraies  du 
moins  partiellement  :  le  silence  de  Bhagavat  procède 
de  motifs  divers  et  doit  être  à  l'occasion  diversement 

•  Dîifhn,  II,  3i;  I,  27. 
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expliqué.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  encore  quon  ne 
puisse  en  définir  la  genèse,  ce  célèbre  et  mystérieux 
«  dharmaparyâya  »  laisse  intact  le  dogme  officiel  de 
lanéantissement  de  Tarhat^ 

'  Je  ne  puis  me  rallier  à  l'opinion  de  M.  iJ.  Oidenberg  —  mal- 
gré les  suffrages  précieux  qu'elle  a  recueillis  :  «  Le  résultat  de  ces  re- 
cherches [sur  le  nirvana]  est  d'ailleurs  assez  singulier  :  des  deux 
alternatives  qui  formaient ,  semble*t-il ,  un  véritable  dilemme ,  à  savoir 
que  dans  l'ancienne  Communauté  le  Mirvâna  devait  être  conçu  soit 
comme  le  néant,  soit  comme  la  béatitude  suprême,  il  s'est  trouvé 
que  ni  l'une  ni  l'autre  n*avait  tout  à  fait  raison  (trad.  Foucher, 
p.  274,  3  )  ». . .  «Ainsi  se  fixa  sur  ce  point  la  doctrine  oflîcielle  de 
l'Eglise;  à  la  question  de  savoir  si  le  Moi  existe,  si  le  Parfait  \it  ou 
ne  vit  pas  après  la  mort,  elle  avait  celte  réponse  prête  :  le  sublime 
Hr)uddha  n*a  rien  enseigné  à  ce  sujet»  (p.  278,  in  fine). 

Le  problème  ne  me  parait  pas  bien  posé  :  si  par  ancienne  com- 
munauté il  faut  entendre  la  communauté  primitive,  nous  sommes 
bien  mal  renseignés  sur  sa  doctrine;  —  et  l'examen  des  Pitakas 
nous  fait  connaître  plusieurs  systèmes  dont  un  seul  peut  prétendre 
à  être  ofEcie! ,  le  système  de  l'anéantissement. 

A.  —  M.  Oidenberg  a  trop  bien  établi  les  fondements  logiques  et 
scripturaux  de  la  thèse  du  néant  pour  qu'il  soit  utile  d'insister. 

B.  —  Le  dialogue  du  Bouddha  avec  Mâlunkyâputta  [Majjh.,  1, 
/i  2  6 ,  Oidenberg ,  p.  2  7 9  —  Milinda ,  1  /i  4  )  illustre  l'opinion  des  esprits 
prudents  :  1  Pour  quelle  raison  Bouddha  n'a-t-il  pas  enseigné  si  le 
suint  continue  ou  non  à  vivre  au  delà  de  la  mort  ?  parce  que  cela 
ne  sert  pas  à  la  paix  et  à  l'illumination.  »  N'examinons  pas  si  ce  point 
de  vue  fut  celui  du  Bouddha  —  la  chose  est  très  possible  —  mais 
à  considérer  qu'il  contredit  le  système  philosophique  de  l'agrégation 
des  skandhas  et  du  vijnânanirodha, peut-on  le  regarder  comme  1  of- 
ficiel » ,  et  comme  le  fond  de  «  la  doctrine  prescrite  par  l'Église  et 
docilement  acceptée  par  le  fidèle  »  ? 

«  Cette  solution ...  n'a  pas  besoin  d'interprétation  et  ne  supporte 
pas  de  travestissement.  »  Sans  doute ,  mais  eu  l'acceptant  telle  qu'elle 
se  présente,  ne  peut-on  pas  supposer  que  le  Bouddha  fait  preuve  ici 
de  son  «  habileté  dans  les  moyens  » ,  et  qu'il  se  refuse  à  décourager 
les  uns  et  à  scandaliser  les  autres.^  Cest  l'enseignement  approprié  aux 
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S  3.  Mais  H  est  un  problème  plus  inquiétant  :  les 
moines  et  les  hommes  ordinaires  meurent-ils  tout 
entiers?  la  doctrine  des  Pitakas  est  formelle  :  on  ne 
se  trompera  pas  en  affirmant,  sinon  la  transmigra- 
besoins  des  créatures  «  deçanâ . . .  sattvâçayavaçânugâ  »  :  ce  n*est  pas 
le  paramârtha ,  la  vérité  vraie.  (Voir  ci-dessous,  p.  25 a.) 

C.  —  L'entretien  de  Khemâ  et  de  Pasenadi  [Sam,  N.,  IV,  874  =  01- 
denherg,  281  )  forme  le  premier  paragraphe  de  TAvyâkata.  Mon  im- 
pression est  très  différente  de  celle  de  M.  Oldenberg.  Ce  savant  his- 
torien conclut  :  «Nous  ne  pouvons  guère  nous  tromper  en  croyant 
remarquer  que  dans  ce  dialogue  la  pensée  dévie  de  la  ligne  rigou- 
reuse dont  ne  s'écarte  pas  l'entretien . . .  entre  le  Bouddha  et  Mâlun- 
kyâputta.  A  la  vérité ...  la  question  de  l'étemelle  subsistance  du 
Parfait  ne  reçoit  pas  de  réponse  :  mais  pourquoi  ?  C'est  que  l'exis- 
tence du  Parfait  est,  comme  la  mer,  insondable  à  force  d'être  pro- 
fonde :  la  pensée  des  terrestres  humains  n'a  pas  à  sa  disposition  de 

définitions  capables  d'épuiser  une  telle  profondeur Td  est  le 

motif  qu'on  allègue  pour  récuser  la  question  de  l'immortalité  du 
Parfait  :  mais  donner  un  pareil  motif,  n'est-ce  pas  par  cela  même 
répondre  et  répondre  par  un  oui  ? ...  » 

Pour  moi,  comme  pour  M.  Oldenberg,  ce  dialogue  s'écarte  en 
ellet  de  la  doctrine  agnostique  du  Mâluiikya;  mais  c'est  pour  ré- 
pon<lre  négativement  à  la  question  de  la  survivance.  —  Nous  con- 
naissons, bêlas!  ce  qu'il  faut  entendre  par  la  profondeur  inson- 
dable de  l'existence  de  ce  qui  n'existe  pas.  Si  je  ne  me  trompe,  c'est 
la  profondeur  de  la  Prajnâpâramitâ,  paramagambhîrâ ,  qui  est,  je 
le  veux  bien ,  la  suprême  réalité  :  çûnyam  =  tattvam ,  rûpam  =  arû- 
pam ....  Qu'on  puisse  identifier  au  Brahman  innommé  le  Tathâ- 
gata  dépouillé  de  la  forme ,  de  la  sensation ,  etc. ,  soit  ;  —  mais  nous 
sommes  ici  sur  le  terrain  de  la  vérité  relative  :  seuls  les  skandbas 
existent ,  ne  l'oublions  pas. 

Or  tous  les  skandbas  sont,  dit  notre  texte,  « pahîni  ucchinnamûii. 
tâlâvatthukatà.  .  . .  âyatim  anuppâdadhammâ.  •  Aussi  bien  est-il  à 
peine  exact  de  dire  que  le  Bouddha  réserve  la  question;  il  dit  très 
daii-ement  :  hoti  tathâgato  parammaranà  ti  pi  na  upeti;  na  hoti..., 
na  upeti;  lioli  ra  na  hoti.  . .;  ncva  hoti  na  na  hoti.  .  .,  na  upeti» 
c'est-à-dire  :  il  n'y  a  aucun  rapport  possible   entre  l'existence   et 
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lion ,  —  nous  verrons  tout  à  Theure  que  ce  terme 
est  peut-être  inexact,  —  du  moins  la  survie  de 
quelque  chose. 

Lorsque  la  question  se  pose  des  destinées  de 
rhomme  après  la  mort,  la  docirine  condamnée  n  est 

le  Tathâgata.  —  On  ne  peut  parler  de  Texislence,  de  la  non-exis- 
tence, de  l'existence  et  de  la  non-existence  combinées  que  s'il  y  a 
rûpa,  vedanâ,  saîïnâ.  . .  quelque  chose  en  un  mot  :  or  le  Tathâgata 
n'est  ni  rûpa,  ni  vedanâ. . .  {Sam,  iV.,IV,  385. 18).  —  Je  crois  l'in- 
terprétalion  des  Mâdhyamikas  conforme  à  l'esprit  des  textes  pâlis. 
Ecoutons  Nâgâijuna  et  Candrakïrti  (Madh.  vrtti,x\y,  21)  : 

yadi  kasya  cil  padârthasya  kaç  cil  svabhâvo  bhavet,  tasya  bhâvâ- 
hhàvakalpanâl  syur  etâ  <'rstayah.  yadâ  tu  samsâranirvânayor  avice- 
sah  pratipâditah,  tadâ 

rûnyesu  sarvadharmesu  kim  anantaih?  kini  anlavat  ? 

kim  anantam  anlavac  ca  ?  nânantam  nâulavac  ca  kim  ? 

kim  lad  eva?  kim  anvat  ?  kim  câcvatam  ?  kim  acâcvatam  > 

acâcvatam  câcvataiii  ca  ?  kim  va  nobhavam  apy  atah  ? 

D.  —  Abordons  enfin  le  texte  le  plus  gênant  pour  notre  thèse  : 
c'est  la  discussion  de  Sàriputta  et  de  Yamaka  [Sain,  N.,  III,  109  = 
Œdenberg,  28/1)  :  «Un  moine  nommé  Yamaka  avait  embrassé  l'o- 
pinion hérétùiue  :  j'entends  la  docirine  préchéc  par  le  Sublime  en 
ce  sens  qu'un  moine,  qui  est  libre  de  péchés,  quand  son  corps  se 
brise,  est  anéanti,  disparaît,  n'existe  pas  au  delà  de  la  mort».  Çà- 
riputra  discute  cette  opinion  à  la  manière  des  Mâdhyamikas  :  le 
Tathâgata,  l'actuel  Tathâgata ,  est-il  la  forme  ?  est-il  dans  la  forme , 
est-il  indépendant  de  la  forme  ?  —  Nâgâijuna  se  demandera  :  âtmâ 
rûpam  ?  âtmâ  rupâd  anyah  ?  âtmâ  rûpe?  âtmani  rûpam  ?  rûpa- 
\m\  âtmâ  "^  ?  —  La  conclusion  çst  la  même  dans  le  Sutta  psdi  et 

"'  Comparer  iSaiîi.  N.,  111,  4.17,  ^2.  19,  i64.  29;  Majjh.  iV.  1, 
^00.  7,  etc.  —  Mahâvyalpaiii,  S  rîo8.  —  Màdhjramikasûtrcu ,  xxu,  i  : 
«skandhâ  na,  nânyah  skandhebhyo,  nâsmin  skandhâ,  na  teçu  sah, 
latbâ<;atah  skandha\ân  na  :  katamo'ti*a  tatbâ^atah?»  C'est  h>  pan- 
radhâ  virâra  (  wiir,  5).  —  Conip.  x,  i4  (p.  72.  i4  ,  édit.  Calcutta, 
et  ibid.  p.  126.  28.) 
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|)îis  celle  de  la  survie,  mais  celle  de  la  bi-ialili cation, 
de  rentrée  dans  le  inonde  de  I  absolu  :  «  Après  la 
mort  j'existprîii  sans  défaillance,  ferme,  pour  tou- 
jours, immuable.  .  .  '  »,  et  ailleurs  :  «  Après  la  mort 
lame  est  exempte  de  souffrance  et  absolument  heu- 
reuse^». Le  Bouddha  condamne  cette  opinion  en 
vertu  de  Tuniverselle  douleur  :  «  Vous  éles-vous 
jamais  trouvés  soit  un  jour,  soit  une  nuit,  soit  un 
demi-jour,  soit  une  demi-nuit,  entièrement  heu- 
reux?» Ainsi  interrogés,  ils  répondirent  :  «Non»^. 
Le  bonheur  nesl  d'aucun  monde,  car  toute  exis- 
tence est  transitoire  :  «  yad  anityaiii  tad  duhkham.  » 

dans  le  çûstra  scplentrional  :  eltlia  ca  te  âvuso  Yamaka  dittbeva 
(ILamme  saccato  tlietuto  Tatliâgato  anupalabbhiyaiDâno. . .  =  «Ainsi 
donc,  ami  Yamaka,  même  ici-bas  lu  ne  constates  pas  ie  Tatbâgata 
comme  réel^"^. .  ,  »  —  Comment  peux-tu  soutenir  qu'il  périt  puis- 
qu'il n'a  jamais  existé  ? 

Mais  à  n'envisager  que  la  première  j)brase  du  Sûlra.  nous  avons 
ici  un  précieux  vcslige  de  l'ancienne  foi  :  «  il  est  faux  que  le  Talbâ- 
gala  périsse»;  le  compilateur  du  Samjutta  a  interprété  cette  an- 
cienne proposition  à  sa  guise,  conformément  à  l'esprit  qui  ivgnc 
dans  les  Pitakas  :  i  Anatbème  celui  qui  affirme  la  destruction  du 
Tathâgata;  ix)ur  périr  il  faut  avoir  existé  !  » 

Voir  ci-dessous  p.  2  56,  n.  5  et  3o3,  1.  i5. 

*  Majjhima,  1 ,  1 38.  7  (cité  par  Oldenberg,  278. 1)  ;  cp.  ibiJ.,  J,  2  5. 

*  Dîgha,  IX,  34.  Comparer  Samyntta ,  111,  219,  dont  la  portée 
est  différente. 

^  Négation  intéressante  du  «sukbani  asvapsam». 

("^  Fouclier  ■  285.  8  )  :  «Ainsi  donc,  ami  Yamaka,  des  ce  monde 
même ,  le  Parfait  ne  |)eut  cire  compris  en  vérité  par  toi.  »  —  Le 
doute  porte  sur  le  mot  «comprendre».  —  Cp.  Milinda,  aS  :  na 
puggalo  upalabbbati  =  for  ibere  is  no  j)ermanent  individuality.  -- 
knlhûr,  j),  «,8.  3  :  upulabbbutïli  pannâ^a  upagantvâ  labbbati.  — 
dp.  ci-d(»ssous  p.  2  51,  n.  1. 
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La  doctrine  officielle  admet  le  «  pâratrika  k ,  lau- 
delà. 

Par  le  fait  même  elle  abandonne  la  forte  posi- 
tion où  le  Maître  —  s'il  faut  en  croire  quelques- 
unes  de  nos  sources  —  s'était  placé  en  confinant  ses 
observations  au  domaine  du  visible.  Le  docteur  po- 
sitiviste, dont  la  religion  est  indépendante  de  Tidée 
dame,  de  l'espoir  ou  de  la  crainte  d'une  vie  future, 
a  le  droit  de  railler  les  visionnaires  amoureux  de  la 
femme  anonyme  :  mais  pour  aller  jusqu'au  bout  de 
son  système  il  devait  à  tout  le  moins  réserver  le 
problème  de  la  renaissance  et  du  karman ,  et  c'est 
ce  qu'il  n'a  pas  fait. 

S  [\,  Ici  se  présente  une  objection. 

Nous  constatons  l'existence  d'un  bouddhisme 
agnostique  ;  et  comme  il  est  très  possible  que  le  Tathâ- 
gata  lui-même  ait  prêché  le  sûtra  sur  les  fruits  ac- 
tuels de  la  vie  religieuse  et  de  la  sorte,  ainsi  que  le 
dit  M.  Rhys  Davids,  «justifié  la  fondation  de 
l'ordre  »,  ne  convient-il  pas  d'expliquer  tous  les  textes 
incompatibles  avec  la  pensée  essentielle  de  ce  sûtra 
par  le  «  socratîsme  »  du  Maître,  par  son  «habileté 
dans  les  moyens  »  ^  comme  diront  les  Mahàyânistes , 
par  l'ingénieux  et  innocent  artifice  qui  permet  aux 
directeurs  spirituels  de  se  placer  au  point  de  vue  de 
la  créature  destinée  à  être,  sinon  radicalement  con- 
vertie, du  moins  améliorée? 

'  upâyakaurala. 
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Ne  faul-il  pas  faire  une  pari  très  large  «  à  cet  es- 
prit d'ironie  subtile  qui  ne  joue  pas  un  rôle  moins 
important  dans  les  sutlas  que  dans  les  jâtakas»P 
«  J  ai  déjà  fait  remarquer,  dit  M.  Rhys  Davids,  com- 
bien il  était  capital  pour  finlelligence  de  renseigne- 
ment bouddhiste  primitif  d'avoir  le  sentiment  per- 
manent de  cette  subtile  sorte  d'humour^  ». 

I  inobservation  s'applique  à  de  nombreux  passages 
et  nous  en  élargirons  la  portée  en  rappelant  la  place 
qu'occupe  dans  la  scolastique,  tant  choz  Buddhaghosa 
que  chez  les  maîtres  du  Grand  Véhicule ,  la  doctrine 
des  deux  vérités  :  la  vérité  d'habitude ,  ou  vérité  in- 
tentionnelle, provisoire,  illusoire,  et  la  vérité  vraie ''^. 

'  Dialogues,  p.  iGo.  M.  Oldenberg  a  été,  je  crois,  un  des  prc- 
inicrs  à  signaler  le  «  socratisoie »  du  Bouddha,  voir  Foucher,  p.  279. 

-  Voir  notamment  pour  les  sources  sanscrites  les  mots  paramâr- 
tlia  et  samvrti  dans  Tindex  de  la  Bodhicaiyâvatârat.  [dans  nos 
Etudes  et  matériaux)-,  les  notes  63,  64,  69,  iSy  de  la  trad.  du 
Swnularçauas,  dans  Muséon,  1901-1902  ,  et  les  références  Madhjra- 
uMkavvtti  (Bibl.  Buddh. ),  p.  lu,  n.  6.  —  Takakusu  (I-tsing)^ 
p.  168.  —  Cp.  Aymonier,  Le  Cambodge,  II,  3 10. 

Pour  les  sources  pâlies  signalons  Childers,  s.  vor.  sammuti;  Mi' 
linda,  38.  4-8  {Sam,  iV.  V,  10.  6],  Kathâvatthup,  a.,  p.  33et8uiv., 
notamment  34.  4  :  buddhânaiii  pana  dve  kathâ,  sammutikathâ  ca 
paramatthakathâ  câti.  tattha  satto  puggalo  devahrahmâti  âdikâ 
sammutikathâ  nâma 

Il  n*est,  pour  chaque  école,  qu'un  paramârthasatya ;  mais  on 
distingue  le  loka"  et  le  yogisamvrtisatya.  Pour  le  Mâdhyamika ,  par 
exemple,  la  non-existence  de  tous  les  dharmas  est  la  vérité  vraie; 
les  dogmes  bouddhiques  comme  la  transmigration  du  karman, 
Timpureté  du  corps,  l'obligation  de  la  piété,  etc.  sont  du  domaine 
do  la  vérité  des  yogins;  Texistence  d*un  dieu  personnel  ou  de  Tât- 
mau-pudgala  appartient  à  la  seconde  catégorie  de  la  vérité  infé- 
rieuiv. 

Les  termes,  sans  grand  inconvénient,  seront  renversés,  «il  n'existe 
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Quaiid  deux  sûtras  se  contredisent,  il  est  un  double 
procédé  pour  résoudre  la  difliculté  :  ou  bien  nier 
1  authenticité  du  texte  gênant^  —  les  bouddhistes 
sont  trop  honnêtes  et  trop  ingénieux  pour  abuser 
de  cette  ressource  —  ou  plutôt  démontrer  que  le 
Bouddha  s'est  placé  en  le  promulguant  au  point 
de  vue  de  la  vérité  relative.  Certaines  écoles  vont 
jusqu'à  séparer  avec  précision  les  diverses  périodes 
de  renseignement^. 

La  distinction  des  deux  vérités  est-^Ue  autre  chose 
qu\m  expédient  propre  à  satisfaire  la  piété  des  doc- 
teurs ?  devons-nous  croire,  avec  les  bouddhistes,  que 

que  la  pensétî ,  le  inonde  extérieur  n'est  que  pensée  »  :  vérité  vraie 
pour  les  Vijnânamàtravâdins;  paiir  les 'Sarvâstivâdins,  vérité  utile 
on  tant  qii*elle  détache  des  objets  sensibles.  —  Gomp.  Wassilieff, 

La  délinition  du  paramârthasatya  est  très  nette  chez  les  Mâdhya- 
mikas  :  buddher  agocaras  tattvaih  buddhih  samvrtir  ucyate  [Bo- 
dhicaryàv,  i\.  2  ].  Tout  ce  qui  appartient  au  domaine  de  la  buddhi 
est  sâiiivrta.  Aucune  de  nos  conceptions  en  effet,  si  on  la  dissèque 
avec  le  scalpel  de  la  science  (prajnâçastra,  ibid,,  v,  62;  cp.  Kathâv, 
cité  p.  9.fkS,  n.  '"  ),  ne  supporte  Texamen  (vicàra-asahatva). 

'  MinayclF,  iiecherches ,  p.  221-222.  —  Sur  les  divergences 
entre  les  sectes  quant  à  rauthenlicité  des  Sûtras,  voir,  outre  les 
fragments  de  l' ibhidk,  k.  v.  cités  par  Minayeff,  les  passages  suivants 
du  même  livre  :  alha  kataniasmin  sûtre  sad  hctava  uktâh?  sarvo 

•        •  • 

hy  abhidharmah  sûtrârthali,  .  . .  sûtravyâkhyânam  ;  antarhitam  tat 
sûtram  iti  Vaibhâsikâh.  tatbà  hv  Ekottarikâ":ama  âcatâd  dharma- 
nirdeça  âsïd ,  idânïm  tv  âdacakà  drçyanta  iti  (Burn.  i34*i).  -— 
na  tarhi  tesâm  buddhnh  câsteti  buddliavacanam  esâm  na  pramânam 
ity  abbiprâyân  na  kilaitad  buddha\aranani  iti  kenâpy  adhyâropi- 
tany  etâni  sûtrâiiîty  abhiprâyah  (Burn.,  /|73**5). 

^  Les  Vogâcâras  d'après  Wassilieff,  •?87  (3i5);  les  Mâdhyamikas 
s'en  tiennent  à  la  distinction  des  Vébicuh's.  —  Sur  la  classification 
des  Sûtras,  VVassilietf,  ^27  et  suiv. 

17- 
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rt  1  enseignement  du  protecteur  du  monde  s'est  propor- 
tionné aux  besoins  et  aux  capacités  des  créatui'es^  », 
que  «  renseignement  bouddhique  repose  tantôt  sur 
la  vérité  vraie,  tantôt  sur  la  vérité  relative  ^  »  ?  —  et, 
plus  conséquents  que  les  représentants  contempo- 
rains de  Ja  tradition  pâlie,  écarterons-nous  comme 
«  socratique  »  tout  ce  qui  dans  renseignement  du 
Maître  dépasse  le  domaine  du  visible  ? 

Si  on  se  refuse  à  critiquer  nos  sources  pâlies  et 
sanscrites  ainsi  quon  doit,  de  lavis  commun,  criti- 
quer la  littérature  des  anciens  Aupanisadas,  c  est-à- 
dire  en  les  acceptant  comme  diverses  d'origine  et  de 
tendance  ;  si  on  adopte  vis-à-vis  de  nos  sources  l'at- 
titude d'un  Çarrikara  à  l'égard  du  Vedânla,  force 
est  d'appliquer  son  principe  d'exégèse  :  pdramârtha- 
satya,  vyavahàrasatya.  —  D'ailleurs,  nous  l'admet- 
tons volontiers,  ce  principe  est  dans  le  bouddhisme 

^  deçanâ  lokaiiâthânâiii  sattvâçayavaçâuugâli  (Nâgârjuna  dans 
Bodhicittavivarana .  Tandjour,  Rgyud  x&xiii,  fol.  43**)  —  identifié 
par  M.  F.  W.  Thomas,  cité  San'adarçanas,  23.  7;  voir  la  remarque 
de  M.  Kern  (Hiiet),  I.  -îSj). 

C'est  un  précepte  du  Grand  Véhicule  que  les  guides  spirituels 
doivent  tenir  compte  des  dispositions  du  fidèle,  Bodkic.  p.  (Bibl. 
Ind.),  161.  8. 

^  Mûdhyamiliasûii'as ,  wiv.  8  :  dve  satye  samupûoritya  buddhâ* 
nâm  dbarmadeçanâ .  .  .;  cité  Bodhiccuyâv.  t,  2  43.  37,  Nâmasaik' 
gîtiL,  -Viinayeff^  p.  222;  discuté  3/miâffMâç/oA*at)ârtiA'a  (Chowk.  S. 
S.),  p.  218.  — •  Comparer  les  deux  olokas  Kaihâvatthup.  a,,  p.  34 « 
in  fine  : 

dave  saccàni  akkhâsi  sambuddho  vadataiii  varo 
sanimutiiii  paramattlian  ca,  tatiyaiii  nupalabbbati. 
saiiikelavacanaiii  succaiii  lokasanimutikâraiiarii, 
paranialthavacanaiii  saccaiii  dbainmânaiii  tatha  lakkhaiiam. 
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non  seulement  ancien,  mais  primitif  :  il  est  suivant 
toute  vraisemblance  antérieur  au  bouddhisme.  Les 
poètes  védiques  savent  que  les  dieux  ne  sont  que  des 
noms  :  le  véritable  dieu  est  celui  qui  est  innom- 
mable; les  upanisads  cherchent  à  exprimer  une 
pensée  transcendante  par  des  mots  illusoires,  et  leurs 
contradictions  apparaissent,  sinon  voulues,  du  moins 
conscientes.  La  distinction ,  la  superposition  des  deux 
vérités  —  nous  n*examinerons  pas  avec  Kumârila 
dans  quelle  mesure  elle  résout  le  problème  méta- 
physique^—  s'impose  à  quiconque  étudie  les  docu- 
ments bouddhiques  :  nous  n'en  disconviendrons  pas. 
Certes  il  ne  faut  pas  exiger  des  textes  du  Tipi- 
taka  la  clarté  et  cette  systématisation  achevée  qu  on 
admire  dans  les  écoles  sanscrites,  chez  les  Vaibhâ- 
sikas  ou  les  Mâdhyamikas  ;  mais  que  sur  ce  point 
toute  la  théorie  de  la  dogmatique  savante  y  soit  con- 
tenue en  germe,  il  n  est  pas  difficile  de  l'établir^;  et 
dès  lors  rorthodoxi(*  aura  pour  norme  la  règle  que 
Çânlideva  formule  a  propos  de  la  continuité  d*un 
principe  conscient  :  «  Son  existence  [quon  prétend 
établir]  par  lagama  est  démentie  par  le  raisonne- 
ment et  par  Tâgama  ^  ».  L'infériorité ,  la  valeur  inten- 

'  Mîmânisaçlokavârl. ,  voir  p.  aSr?,  n.  !«. 

-  Voir  Sam.  N.  1,  p.  i35;  Digha  ix,  33. 

-^  Çiksâsamnccaya  359*  i  :  âgamâc  ca  taclastitvam  yuktyâgama- 
nivâritam.  —  Voir  noire  article  :  The  authority  of  the  Bnddhisi 
Agamas,  J.  R,  A.  S» .  1902,  p.  376,  n.  i, 

Madh,  vrtti  (1 1'  —  Cale.  i4.  3o)  :  yuktir  upavarnitâ.  .  .  âgamo 
varnitah  —  Bodliic.  1. 1\ ,  3  (247.  i3)  :  yukter  âgamâc  ca. —  Abhidh, 
k.   r.   (Soc.   Ah.)    r:ti3"  11:   âgamonântarâbhavâstitvam    sâdhayann 
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tionnelie  [âbhiprdyiki  de^anâ)  dun  texte,  résulte  de 
ce  fait  qu'il  est  contredit  par  un  autre  texte  et  par  la 
discussion  logique  :  à  la  rigueur  le  raisonnement 
seul  suffît. 

Ceci  acquis,  ne  nous  arrêtons  pas  aux  données 
cosmologiques  ou  théologiques  dont  s'encombrent  les 
jâtakas  et  les  suttas  :  nous  avons  entendu  le  Boud- 
dha repousser  avec  dédain  toutes  les  spéculations 
oiseuses;  il  nie  l'existence  de  Brahmâ  par  raison  de 
non-aperception  :  c'est  le  syllogisme  par  anapalabdhi 
appelé  à  une  haute  fortune  dans  la  logique  du 
Grand  Véhicule  ^ .  Sacrifions ,  si  on  le  veut ,  toute  la 
mythologie,  et  qu'elle  soit  reléguée  dans  le  domaine 
de  la  vérité  relative  :  qui  pourrait  nier  en  eflFet 
qu'une  fraction  de  la  communauté  des  Sthaviras 
croyait  peu  à  tout  le  surnaturel  qui  se  glisse  dans  les 

âha.  .  .  218*  8  :  tasmâd  â^amaio  'pi  siddho  'ntariibbavo  na  keva- 
lam  yuktita  ity  api  çabdah. 

Par  yukti  il  faut  eiilondrc  pratyaksa  et  anumâna.  Le  raisonne- 
ment s'applique  aux  diverses  données  de  Tàgama  ;  il  est  d'ailleurs 
dominé  par  la  conception  philosophique  qui  se  dégage  de  Tàgama 
en  général  :  tel  sûtra  peut  faire  défaut  dans  le  canon  d'une  secte  : 
dharmatàyâ  avirodhân  na  dosah.  —  Et  par  dharmatâ  il  faut  en- 
tendre la  pratityasamutpâdadharmatâ ,  la  loi  de  causalité  [Abhidh, 
k,  V.,  cité  p.  279,  n.  2). 

Sur  les  moyens  de  fixer  le  sens  d'un  texte ,  Milinda .  Rhys  Davids , 
I,  209. 

*  Les  règles  formulées  par  Dignâga  et  Dliarmakîrti  (voir  Nyiiya- 
bindu  104.  10)  reposent ,  s'il  faut  en  croire  le  Nyàyabindapûrvapa- 
ksasamhe.pa  (Tandjour,  Mdo,  cxi,  m**),  sur  des  textes  de  rKcri- 
ture  :  «  ce  qui  étant  par  définition  perceptible  n'est  pas  perçu , 
cela  n'existe  pas».  (Cp.  ci-dessus  p.  2^8,  n.  (°^.) 

L*.emploi  de  ce  raisonnement  est  fréquent  dans  nos  textes  :  • .  .yan 
na  labhyate  tan   nopalabhyate  ;  yan  nopalabhyate  tan  naiviâtam 
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Pitakas  et  triomphe  dans  le  Lalita?  —  Sacrifierons- 
nous  aussi  la  doctrine  de  Tacte  et  du  fruit? 

l^a  loi  du  karmaphala  est  essentielle  au  boud- 
dhisme ;  le  Maître  dit  quelquefois  :  «  Je  n  enseigne 
qu'ime  chose ,  bhiksus ,  à  savoir  le  karman  ^  »  ;  c  est 
là  le  cœur  de  la  Bonne  Loi. 

Mais  non  moins  formelle  la  négation  du  moi  ;  et 
quelle  idée  nous  ferons-nous  de  la  transmigration  si 
le  concept  dame  est  noté  d'hérésie?  or  nos  textes 
dun  commun  accord  le  proclament:»  Lacté  existe, 
le  fniit  existe;  mais  Tagent  n  existe  pas  cpii  passe  dune 
existence  dans  une  autre  pour  recueillir  le  fruit»; 
«  Il  y  a  transmigration ,  mais  il  n  est  pas  d'être  qui 
transmigre  2.  » 

Eh  quoi  !  diront  les  hérétiques ,  le  Bouddha  n'a-t-il 
pas  enseigné  :  «  A  cette  époque  j'étais  le  roi  cakra- 
vartin  Mândhàtar.  .  .^  »?  na-t-il  pas  dit  :  «  Les  actes 

nânâgataiii  na  pratyutpannath;  \an  naivâtîiaiii. . .  tasya  nâsti  sva- 
hliâvali ....   (Aijdidtnahûtn,  cité  Madh.  vrlti »  éd.  Calcutta,  11.17). 

'  Mahâvastu  I,  2^6.  2  :  yathoktarii  bhagavalâ  nâhaiii  bhiksavo 
karmato  nyad  vademi  iti  —  Milinda,  p.  65. 

^  Jiodkic,  t.  307.  7  :  uktam  caitad  bhagavatâ  :. . .  asti  karma, 
asti  phalaiii,  kârakas  tu  nopalabhyate .  . .  anyatra  dhannasamketât. 

Abliidh.  k,  v,  (Ms.  Burn.)  476"  10  :  kârakas  tu  nopalabhyata 
iti  vistarab.  karmanab  kârako  nopalabhyate.  kîdrco'  sâv  itv  âlia. 
va  iniâiiiç  caibikân  skandbân  niksîpali  tyajati,  anyâmr  ca  pâratri- 
kân  skandbân  pratisanidaliaty  upagrbiiâti. 

^  Modh.vriti,  182''  (=p.  2i4.  16»  éd.  de  Cale.)  :  yat  tarhï- 
dani  sûtre  :  aham  ova  sa  tena  kâleaa  tena  samayena  Mândbâtâ 
nàma  râjâ  cakravartî  ai)bri\amiti  tat  kathaiii  veditavyam  iti?  anya- 
tvapratisedhaparaiii  tad  vacanam ,  -naikatvapratipâdakam  iti  vijne- 
yam.  .  .  yadi  punah  sa  evâyam  iti  pûrvakasya  câdhunâtanasya  cai- 
katvani  syât,  ko  dosab  syàt?  uktas  iâvad  atra  dose,  nityatvam  syât. 

Comp.  Àbhidh.  k,  v.,  niée  p.  980,  n.  1,  in  fine. 
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ont  été  accomplis  par  Pùrna  ;  quel  autre  que  Pùrna 
en  éprouvera  les  fruits  ?  ^  » .  .  La  réponse  est  four- 
nie, péremptoire,  par  le  Bouddha  lui-même;  non 
seulement  il  détruit  la  notion  de  permanence  par 
la  loi  de  fragilité  et  découvre  l'absurdité  de  tous  les 
rapports  imaginables  entre  lame,  être  de  raison, 
et  les  skandhas  seuls  réels  ^;  non  seulement  il  re- 
pousse, comme  deux  thèses  extrêmes  entre  lesquelles 
doit  être  ouvert  le  chemin  moyen ,  ces  deux  affirma- 
tions erronées,  sa  karoti  sa  bhankte;  anyah  kamti, 
anyo  bhankte  =  «  fauteur  de  l'acte  est  le  dégus- 
tateur du  fruit;  autre  fauteur  de  facte,  autre  le 
dégustateur  du  fruit ^m  —  le  Bouddha  fait  mieux, 
car  il  éclaire  les  fidèles  sur  la  valeur  des  sùtras  et 
justifie  sa  méthode  de  salut  :  «  Tous  ces  modes  de 
personnalité,  ô  Citta,  ne  sont  que  des  noms,  des 
expressions,  des  façons  de  parler,  des  désignations 
en  usage  dans  le  monde  ^  »  ;  mais  je  me  sers  à  propos 
de  ces  expressions  inexactes  pour  éviter  que  les 
hommes  tombent  dans  l'erreur  du  nâstikyaf  de  la 
négation  du  fruit;  aussi  puis-je  diie  :  «le  monde 
est  en  contradiction  avec  moi;  mais  je  ne  suis  pas  en 
contradiction  avec  le  monde  ^  ». 

*  Sources  (notamment  Divyâv,,  54.  3;  Feer,  Avtid,  çat.,\\e\k\ 
communs,  S  12)  dans  la  trad.  du  Sarvadnrc,  [Muséon)^  n.  175. 

*  Voir  p.  246,  note  sous  C  —  C'est  le  problème  des  rapports 
de  Tavayavin  et  des  avayavas,  du  tout  et  des  parties,  problème 
discuté  dans  les  écoles  brahmaniques. 

^  Sources  dans  la  trad.  du  Sarvadarç.,  n.  17.')  (notamment iS/iw. 
N,,  II,  p.  20,  76).  —  Kathâvatthup.  a,  22  ,  ."io. 
^  Dîgha,  ix,  33;  Milinda  24.  11. 
^  Sam.  N.  III,  p.  i38  :  nâham  bhikkhave  lokena  vivadâmi,  ioko 
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\je  bouddhisme  est  assez  souple,  en  effet,  pour  se 
plier  à  toutes  les  spéculations  :  les  tântrikas  hindous 
s! en  sont  fort  bien  accommodés  et  le  Kathâvatthu 
—  que  le  pieux  Açoka  fit  promulguer  au  troisième 
Concile,  s'il  faut  en  croire  les  chroniqueurs  pâlis  — 
condamne  déjà  la  doctrine  abominable  du  maithana 
pieux  ^  Par  une  interprétation  qui  nest  pas  plus  ar- 

ra  mavâ  vivadati.  na  bhikkhave  dhammavâdî  kenaci  lok.a8mirii  viva- 
dati.  yam  bhikkhave  natthi  sammataih  loke  paiiditânam ,  aham  pi 
lam  natthïti  vadâmi...  Comparer  l'âgama  cité  Madh,  vriii^ 
fol.  m"  (=  i32.  11,  éd.  de  Giic.)  :  loko  maya  sârdham  vivadati 
nâhaiii  loki^na  sârdliarh  vivadâmi;  val  loke  'sti  sammatam  tan  ma- 
mâpy  asti  sariimatam ,  val  loke  nâsti  sammataih  mamâpi  tan  nâsti 
sammatam  iti. 

L'auteur  du  Saihyutta  et  Candrakïrti  tirent  du  texte  des  conclu- 
sions différentes;  il  semble  que  les  docteurs  pâlis  aient  ajouté  le 
mot  pantlitânâm.  —  Candrakïrti  explique  :  «  Quand  on  veut  conver- 
tir quelqu'un ,  il  ne  faut  pas  le  brusquer,  il  faut  aux  Miecclias 
parier  la  langue  des  Mlocchas  »...  na  bi  pratiliatali  pâtraiîi  sad- 
dbarmasya  kadà  cana.  .  .  nânyayâ  bbâsayâ  mlecchah  (;ak\o  grâha- 
yitum  iti.  —  Pour  ceux  qui  croient  au  pudgala  le  pudgala  existe, 
taddarçanâpeksayâ. 

Bumouf( /^Tïtr.  .457)  et  Kern  (Huet  288)  nous  ont  appris  les  pw*- 
cautions  que  prit  le  Bouddha  contre  le  vivâda  ( désaccord ,  discorde)  : 
van  na  vivadati  tac  chramanadharmam  anusarati  [Çihâs,  263.  18, 
q.  V.).  Cette  question  nous  ramène  à  celle  des  avyàkatas  et  \ea  textes 
cités  tant  par  Bumoufquepar  Çântideva  confirment  les  vues,  dis- 
cutées plus  haut,  de  M.  Oldenberg. 

il  arriva  qu  un  Nirgranthaorâvaka ,  tenant  un  moineau  (calaka) 
en  main,  demanda  au  Bouddha  si  le  moineau  était  mort  ou  vivant. 
Le  Bouddlia  ne  répondit  rien  (.  .  .na  vyâkrtam]  car  il  connut  Tinten- 
tion  de  Thérétique  :  yadi  çramano  gautama  âdirej  :  jîvatïti ,  sa  taiîi 
nipïdanena  mârayitvâ  darçayet;  yadi  punar  bhagavân  ovam  âdiren  : 
nirta  iti,    sa   taiii  jïvantam    eva    darcavet.    (Abhidh.  k.   v.,   Bnm. 

'  wiiT.  1,  ekâdhippâyo  methuno  dhammo  patisevitabbo  ti?  — 
Commentaire  :  tattha  kârunilena  va  ekena  adbippâyena  ekâdhippâyo, 
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bitraire  on  peut  établir  Téquivalence  pratîtyasamuf- 
pâda  =  évolution,  et  extraire  de  nos  textes,  sans  les 
torturer,  une  philosophie  d'aspect  très  contemporain. 
Mais  si  le  Bouddha  n'est  pas  en  contradiction  avec 
le  monde  s  ensuit -il  qu'il  soit  en  contradiction  avec 
lui-même?  La  tigresse  est  habile  à  emporter  ses 
petits  dans  la  gueule;  elle  rapproche  ses  dents 
aiguisées  juste  assez  pour  qu'ils  ne  tombent  pas  '  : 
la  double  rangée  des  dents  figure  l'erreur  de  la 
permanence,  de  ïdimàn-pudgala;  il  faut  sy  laisser 
prendre  un  peu ,  pas  trop ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
l'erreur  plus  grave  de  la  négation  du  fruit  de  l'acte*^. 
Menacées  par  les  dents  de  l'hérésie  (drstidariistra), 
les  créatures  ne  seront  sauvées  qu'en  éA^tant  une 
chute  iiTéparable  :  elles  sont  en  vérité  bien  difficiles 
à  sauver  et  le  Maître  a  assumé  une  tâche  périlleuse! 

S  5.  il  semble,  —  nous  verrons  tout  à  l'heure 
jus(|u'à  quel  point  cette  impression  est  fondée,  — 
qu(*  la  doctrine  du  karman  et  celle  du  nairâtmya 
soient  contradictoires.  D'ailleurs,  et  ce  point  est  ac- 
quis, nous  ne  pouvons  concilier  ces  deux  doctrines 

saihsâro  va  ekato  bhavissàmâ  'li  iitliiyâ  saddhim  buddhapûjâdîni 
katvâ  panidhivasena  eko  adhippàyo  assâ  'ti  ekâdhippâyo.  Ëvarûpo 
dvinnarii  janànaiii  ekâdhippâyo  methuno  dhamrao  patisevitalibo  *ti 
Andhakânan  ceva  Vetulvânan  ra. .  . 

'  Ahhidh.  k,  v.  (Burn.)  /176*  3  :  buddhà  bhagavanio. . .  krta- 
vipraiiâram  apeksya  pudgalàstitvam  iva  darçayanto  'nyathâ  dera- 
yanti  vyâghrïpotâpahàravat. . . 

-  L'hérésie  de  Makkhaii,  voir  Ang.  N.,  1 ,  p.  33,  286  (et  les  livres 
jainas).  —  J'emprunte  cette  référence  à  un  intéressant  article  de 
M""'  Bhys  Davids  sur  le  Majjhinia  (J.  H,  A.  S,,  1902  ,  p.  48i). 
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par  un  emploi  hardi  de  la  distinction  des  vérités  en 
subordonnant  la  première  à  la  seconde  et  vice  versa  : 
l'une  et  Tautre  sont  fondamentales;  on  ne  sait  à 
laquelle  le  Bouddha  tient  davantage.  Pas  de  déli- 
vrance pour  celui  qui  croit  à  Tâtman;  pas  de  déli- 
vrance pour  celui  qui  nie  lacté  et  son  finit. 

«Plus  nous  essayons  d'écarter  les  difficultés,  dit 
M.  kern,  plus  devient  urgent  le  soupçon  que  io 
bouddhisme  primitif  n'était  pas  exactement  le  boud- 
dhisme des  livres  canoniques.  A  supposer  rensei- 
gnement du  fondateur  de  Tordre  dégagé  des  don- 
nées mythologiques  et  de  la  théorie  du  karman ,  on 
obtient  un  système  intelligible,  cohérent,  parfaite- 
ment apte  à  conduire  les  hommes  dun  tour  d'esprit 
contemplatif.  .  .  à  cet  heureux  état  de  calme  béati- 
tude appelé  nirvana  «^  M.  Kern  toutefois  ne  doute 
pas  que  le  dogme  du  karman  fiit  partie  intégrante 
du  dharma ,  antérieurement  à  la  compilation  de  la 
série  des  livres  canoniques  :  «  A  notre  avis  le  boud- 
dhisme était ,  dès  ses  origines  et  pour  l'essentiel ,  1<» 
bouddhisme  que  nous  connaissons  dans  le  Tripi- 
taka  ». 

• 

«  Les  bouddhistes  [négateurs  de  l'âtman]  ne  pou- 
vaient adopter  la  théorie  [du  karman]  sans  la  mo- 
difier. La  forme  qu'ils  lui  ont  donnée  a  été  admira- 
blement décrite  par  Childers  :  «  Quand  un  homme 
meurt,  les  khandhas  dont  il  a  été  constitué  périssent , 
mais  par  la  force  de  son  kamma  un  nouveau  groupe 

'   ]\1(tnual ,  p.  5(>. 
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de  khandhas  prend  instantanément  naissance.  .  .  »^ 
Semblable  théorie,  on  l'admettra,  dépasse  le  do- 
maine de  la  raison  ;  mais  ce  n'est  pas  un  motif  pour 
nier  qu'elle  fit  partie  du  système  primitif  de  la  foi  : 
car  le  bouddhisme,  loin  de  prétendre  à  être  un 
système  rationnel ,  se  réclame  des  décrets  d'un  maître 
infaillible  et  omniscient  :  «  c'est  une  loi  surnaturelle 
et  les  mystères  n'y  sont  pas  inadmissibles.  » 

M.  Rhys  Davids,  avec  la  grande  autorité  qui  lui 
appartient,  insiste  sur  la  négation  de  l'âtman.  Il  s'ex- 
prime dans  un  style  aimablement  agressif  et  savou- 
reux ^  :  «  Ceci  rendra  plus  claire  encore  l'attitude  de 
Gotama,  attitude  qui  est  vraiment  simple  :  il  rejette 
d'une  manière  absolue  l'emploi  du  mot  âme  dans 
son  vieux  sens  animistique.  .  .;  et  bien  qu'il  recon- 
naisse, comme  il  est  juste,  la  réalité  des  dispositions 
émotives  ou  intellectuelles,  il  se  refuse  à  admettre 
qu'elles  puissent  constituer  une  unité.  Cette  attitude 
est  si  absolue,  si  fréquemment  affirmée,  si  fonda- 
mentale pour  la  compréhension  du  bouddhisme 
primitif,  qu'il  importe  d'éviter  toute  méprise.  Mais 
elle  est  en  même  temps  si  originale ,  si  radicalement 
opposée  à  ce  qu'on  entend  d'ordinaire  par  croyance 
religieuse,  dans  l'Inde  et  ailleurs,  —  que  c'est  une 
grande  tentation  de  chercher  quelque  subterfuge, 
quelque  fente,  de  découvrir  au  moins  et  de  quelque 
manière,  dans  un  système  religieux  aussi  répandu, 

'  M.    Bartli ,  dans  les  Reliffions ,  siprnale  aussi  ceiie.  romnrqiiaMt^ 
esquisse  de  Cliilders. 
'  Dialocfues ,  p.  189. 
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la  trace  d'une  croyance  ésotérique^  dans  lame  et 
dans  la  vie  future,  dans  la  viefature  de  Vâme,  il  s'en- 
tend-^. Mais  il  n'est  point  de  fente,  et  tous  les  eCTorts 
pour  en  trouver  une,  soit  dans  les  Pitakas,  soit  dans 
les  œuvres  non  canoniques,  se  heurtent  à  une  cons- 
tante opposition  ». 

M.  Rhys  Davids  signale  un  texte  du  Majjhima, 
très  formel  assurément,  par  lequel  le  Bouddha  ré- 
pond à  une  objection  inévitable,  celle-là  même  que 
nous  formulons  après  M.  kern  :  s'il  y  a  transmi- 
gration ,  ne  faul-il  pas  que  quelque  chose  transmigre? 

«  Même  un  admirateur  du  Bouddha ,  ie  nommé 
Sâti,  membre  de  l'ordre,  s'aventure  à  dire  à  son 
maître  qu'il  doit,  admettant  la  transmigration ,  recon- 
naître le  chaînon  de  la  transmigration  dans  le  vijfiâ- 
na ,  réellement  indépendant  du  corps.  Le  Bouddha 
condamne  cette  appréciation  inexacte  de  sa  doctrine 
dans  un  dialogue  qui  est  peut-être  le  plus  sérieux 
et  le  plus  solennel  de  tous;  mais  elle  survit  encore 
aujourd'hui  :  je  connais  deux  auteurs  contemporains 
qui  dans  une  bienheureuse  ignorance  du  dialogue  en 
question,  attribuent  au  Bouddha  une  opinion  qu'il 
s'est  refusé  si  expressément  à  approuver  »^.  Et  le 
sùtra  dit  nettement  en  effet  tout  ce  que  M.  Rhys 
Davids   lui  fait   dire.  Quand   Sâti   aflirme   :   idarii 

^  Il  semble  que  la  croyance  à  Tâme  soit  e&otérique,  la  négation 
de  l'âme  ésotériquc. 

*  C'est  sur  CCS  mots  que  porte  le  malentendu  entre  tous  les 
«  scholars  »  qui  ont  discuté  la  question. 

'  Dialogues,  p.  87,  nol(^  —  ^^{jjf*'  '»  ^i>^  —  Comp.  Oldenberj; 
Foiicher),  p.  a  58. 
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vinfiânani  sandhâvati  samsarati  anannam  »,  le  Maître 
réplique  en  exposant  Torigine  du  vijnâna  :  «  La 
connaissance  visuelle  procède  de  1  œil  et  des  cou- 
leurs. . .  »^  Malheureusement  cette  réponse  du  Boud- 
dha dépasse  le  but  ^  :  elle  entraîne ,  inévitable  corol- 
laire, rhérésie  dite  de  la  destruction,  ucchedavâda, 
sous  la  forme  que  lui  donne  Ajita  aux  vêtements  de 
cheveux  :  «  Ce  qui  dans  le  corps  est  terre  retourne, 
quand  Thomme  meurt,  à  la  terre,.  .  .  les  organes 
des  sens  vont  dans  Féther  ; .  .  .  fous  et  sages ,  quand 
le  corps  est  dissous,  sont  anéantis  et  détruits;  ils 
n'existent  pas  au  delà  de  la  mort  ^.  » 

Or  ce  n  est  point  là  ce  que  dit  le  Bouddha  :  «  Ce 
nVst  pas  dans  les  éléments  extérieurs ,  dans  f  eau ,  dans 
la  teiTc.  .  .  que  mûrissent  les  actions  »^.  Le  Maître 
nie  seulement,  d'après  les  textes  que  nous  avons 
en  vue,  «  la  vie  future,  la  vie  future  de  l'àme,  ii  s'en- 
tend» (.  .  .future  life,  that  is  of  course  of  a  soui). 
N'y  a-t-il  pas  là  une  énigme  et  ne  faut-il  pas  excu- 
ser les  hérétiques,  bhiksus  des  premiers  jours,  hina- 
yânistes  ou  contemporains,  de  trancher  le  nœud  à 
leur  manière? 

Concluons  avec  M.  Kern  :  la  position  du  Boud- 

'  La  Vyâlihyû  fait  appel  au  même  âgama  :  Si  le  Bouddha  enseigne: 
«c'est  on  raison  de  deux  causes  (Tœii  et  la  forme)  que  natt  la  con- 
naissance», ce  n'est  pas  en  raison  de  trois  causes  (Burn.,  AyS*  4). 

*  Voir  ci-dessoas,  p.  281,  n.  2. 

-^  nigha,  n,  23;  voir  l'admirable  traduction  de  Bumouf,  Lotuf» 
p.  456. 

'   Divyàvadâna,  r>i.  'i,clc. 
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dlia ,  par  le  fait  même  qu'il  dépasse  le  domaine  du 
visible  en  distinguant  parmi  les  mourants  ceux  qui 
ont  fait  ce  qu  ils  avaient  à  faire  et  vécu  leur  der- 
nière existence,  —  la  position  du  Bouddha  n'est  pas 
simple.  Qu'il  nie  latman  et  tout  être  survivant, 
soit  ;  mais  il  admet  la  survivance  de  l'acte  et  la  nais- 
sance d'une  personnalité  conditionnée  par  la  person- 
nalité disparue.  Et  c'est  moins  simple  à  la  fois  et 
moins  clair. 

ri 

Nous  ne  transformerons  pas  le  Bouddha  en  une 
sorte  de  primitif  «  mécréant  »  (nàstika)  ;  nous  ne  croi- 
rons pas  qu'il  enseigne  de  mauvaise  foi  l'indestruc- 
tibilité  de  l'acte  et  la  nécessité  du  finit  :  l'hypolhèse 
rsl  invraisemblable;  il  nous  coûterait  trop  cher  de 
construire  à  ce  prix,  avec  des  lambeaux  de  boud- 
dliisme,  un  système  intelligible  et  cohérent.  Accep- 
Lerons-nous  l'explication  de  M.  Kern ,  très  séduisante 
en  xéritc  :  la  loi  de  l'acte  et  la  négation  de  Vàme  se 
concilient  dans  un  credo  révélé  et  qui  s'impose  à  la 
foi  '  ?  Mais  si  la  tradition  bouddhique  est  toute  pleine 
de  surnaturel  mythologique,  les  religions  du  Petit  et 
du  Grand  Véhicule  sont  également  complaisantes  à 
la  dogmatique  raisonneuse^.  La  scolastique  se  ré- 
clame aussi  fréquemment  de  la  démonstration  syllo- 
gistique  (yukti)  que  de  Tâgama;  —  le  Bouddha  lui- 

'   l^e  Bouddha  a  prcclic  Taudllaka  et  le  Lamina,  sans  plus  :  cest 
très  M'aisenibiahto. 

^  Voir  ci-dessus  p.  25 1,  n.  i;  253,  ii.  3. 
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même,  à  en  juger  d'après  les  sûtras,  fut  un  sopiiiste  : 
il  n'a  laissé  à  ses  disciples  qu'une  seule  thèse  à  dé- 
montrer, à  savoir  l'impermanence  (anityatva)  ^.  Parmi 
les  pramânas  ou  moyens  de  connaissance,  le  çabda 
ou  verbe  révélé  ne  trouve  qu'une  place  en  quelque 
sorte  secondaire 2;  bien  souvent,  on  ne  peut  en  dou- 
ter, les  âgamas  ne  font  que  traduire  les  spéculations 
<les  docteurs;  d'ailleurs,  et  ceci  est  capital ,  l'Ecole 
défend  avec  le  même  zèle  et  le  nairâtmya  et  le 
harmaphalasambandha  dont  la  transmigration  est  le 
corollaire. 

La  contradiction  qui  nous  inquiète  n'a  pas  trou- 
blé les  bouddhistes  orthodoxes  :  ce  n'est  pas  que 
les  brahmanes,  les  jainas  et  sans  doute  aussi  les 
sectes  dissidentes  aient  manqué  à  la  signaler.  A  des 
objections  précises,  et  ce  semble  irréfutables^,  ils  ré- 
pondent avec  leur  Maître  :  «  Celui  qui  jouit  du  fruit 
n'est  pas  celui  qui  accomplit  l'acte,  mais  n'est  pas 

'  J)énionstratioii  fournie  par  l'école  de  Dignâga  (Voir  Sarvadarç,  s.) . 

-  [.e  çabda  fait  partie  de  Tanumâna;  âgamasyânumânântar- 
bliâvâd  aprthagvacanam  [Àbhidli.  k,  v,,  Bum.,  /170*  i).  —  Voir 
./.  H.  A,  S.,  1902  »  p.  3*)9.  —  Sur  le  principe  d'autorité ,  la  formule: 
Bliagavaiiimidakâ  no  i))ianle  dhammâ,  ci  Abhidli,  A.  v.,  Bum., 469* 8: 
saddharmanltau  munayali  pramâiiam  iti  saddharmasyâgamâdbiga- 
maiaksaiiasya  nïtau  varnane  munayo  buddbâ  bhagavanto  buddba- 
putrâç  câryaçâradvatîputrâdayah  pramânam  sarvâkârasarvadbarmâ- 
vabodbà  âptâ  ity  artliab. 

^  Voir  par  exemple  Boilhicaryâv.  ix,  71;  Madh,  vr(ti^  cbap.  xvil, 
Kamiaphalaparîksâ  et  Sarvadarç.  s.  26.  i3  (trad.  notes  187,  188); 
Jlopkins,  Grcat  Epie.  1^8.  —  L'objection  capitale  se  résume  en  ces 
mots  :  krtavipraiiâça ,  akrlàbliyâgama.  Comparer  Majjh,  111,  19 
(  Sath,  .V.  III,  io3)  :  analtakatâni  kamniâni  kam  attânam  phusis- 
sonlili  (irad.  par  Oldenlx^Tg,  -îOS,  note),  cl  la  réponse  de  Bhagavat. 
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cependant  un  autre»;  ils  croient  à  Ja  renaissance,  et 
on  peut  soutenir  qu  ils  nient  la  transmigration. — En- 
lin  y  ce  qui  est  chose  grave ,  les  meilleurs  esprits  parmi 
les  intei-prètes  contemporains  du  Tipitaka  admirent 
la  simplicité  et  la  force  de  lattitude  de  Gautama. 

Ce  conflit  doit  nous  rendre  prudents  et  puisque 
tout  nous  défend  de  toucher  au  dogme  du  karman 
impérissable,  nous  nous  demanderons  quelle  e^t 
lans  la  philosophie  bouddhique  lexacle  portée  de  la 


négation  de  lYitman. 


S  I.  Keinarquons-le  tout  d'abord  —  cr  point  est 
(lifj^nr  de  lixer  notre  attention  —  il  se  trouva ,  et  dans 
la  plus  ancienne  connnunauté ,  des  docteurs  partisans 
(lu  pad(falavd(laK  Aussi  peut-on  révoquer  en  doute 
l'allirmation  de  M.  Rhys  Davids  :  «  qu'aucun  texte 
canonique  ou  extra-canonique  ne  vient  encourager 
les  défenseurs  delà  théorie»  de  lame-  ». 

Notre  tâche,  s'il  nous  est  permis  de  le  contredire, 
est  assez  simple.  Les  hérétiques  ont  découvert  et 
utilisé  des  textes  dangereux  :  nous  en  connaissons 
(juelques-uns.  —  D'ailleurs,  rien  de  plus  aisé  que 
de  réfuter  l'argument  qu'ils  fournissent:  les  docteurs 
de  l'église  pâlie,  ou  si  l'on  préfère  les  Sthaviras  du 
troisième  Concile,  ont  appliqué  à  ces  textes  les  prin- 
cipes d'une  saine  exégèse  ;  de  même  les  écoles  ortho- 
doxes du  Nord. 

'   Kathâvatthup,    «.  8.    i.  —  l.e  texte  cité  8.  17  :  atthi   puggalo 
attahitâya  palipanno  =  Ang.  N.  H,  97  =  Pngfjalapannntti ,  ]>.  5^. 
-  Dialogues,  p.  189.  Voir  ci-dessus  p.  260. 

x\.  iS 
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H  est  donc  superflu  de  renouveler  une  querelle 
que  rinde  n  a  pu  vider,  et  quelques  mots  suffiront  à 
en  déterminer  le  caractère. 

A.  Le  plus  intéressant  des  «  dharmaparyàyas  » 
dont  nous  parlons  est  le  sùtra  du  bhàrahâra  ou  du 
porteur  du  fardeau.  Ce  sûtra  a  chez  nous  comme 
dans  rinde  une  histoire.  Burnouf,  dont  on  peut 
dire  qu'il  a  tout  découvert ,  l'a  traduit  d'après  une 
citation  de  l'Abhidhannakoçavyâkhyâ.  M.  Barthdans 
ses  Religions  a  signalé  cette  importante  remarque ^ 
MinayelF,  sans  avoir,  je  crois,  connaissance  de  ce 
passage  de  l'Introduction ,  a  publié  le  texte  du  bhà- 
rahâra d'après  la  même  Vyâkhyâ  qui  le  cite  en  effet 
à  deux  reprises'^.  Le  commentateur  de  Çântideva  dé- 
signe par  les  mots  «  bhârahârâdisûtra  »  l'ensemble 
des  textes  canoniques  invoqués  par  les  défenseurs  du 
pudgala^.  Le  philosophe  naiyâyika  Uddyotakara  men- 
tionne notre  sùtra  et  accuse  les  bouddhistes,  néga- 
teurs de  l'âtman ,  de  contredire  leur  maître*. 

Les  compilateurs  du  Saiiiyuttanikâya  ont  appelé 
un  de  leurs  vaggas  Bhàravagga ,  et  confirment  l'au- 
thenticité du  document^. 

*  Burnouf,  Intr.,  p.  607,  d'après  Abhidh,  k,  v,  (Ms.  Burii.) 
loi.  !i'j\^  5.  —  Barlh  (J.  Wood),  p.  112.  —  Voir  une  noUi,  J.  IL 
A.  S,,  1901 ,  p.  I5o8. 

-  Minayeff,  Bcchcrches,  p.  2  25,  note.  (fol.  33*'de8on  Ms.). 

^   Bodkicarydv,  I.  iX,  78,  p.  307.  3. 

'  Nyàyavârtika  (Bibl.  Jnd.)  p.  342.  2. 

'-'  Sam.  N.  m,  p.  25  (xxii,  22).  —  Voir  la  note  de  M.  E.  Hardy  : 
The  sûtra  of  tlw  Burden-hearer ,  J,  h,  A  i^\,  1901,  p.  573.  —  Le 
UwW  pâli  a  rtc  Iradiiil  par  Warren,  Bnddhism ,  p.  159. 
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Le  sûtra  du  porteur  du  fardeau  est ,  à  première 
vue,  décisif  en  faveur  du  pudyala  :  m  ie  vous  ensei- 
gnerai le  fardeau,  le  porteur  du  fardeau,  la  prise  du 
fardeau ,  le  dépôt  du  fardeau  :  le  fardeau,  ce  sont  les 
cinq  skandhas;  la  prise  du  fardeau,  c'est  la  trsnâ.  .  .  ; 
le  dépôt  du  fardeau,  c  est  f extinction  de  la  trsnà.  .  ; 
le  porteur  du  fardeîiu,  cest  le  pudgala,  cest  ce 
personnage  respectable  que  vous  voyez,  qui  a  un 
tel  nom,  qui  est  de  telle  famille  et  de  tel  lignage, 
qui  prend  tels  aliments,  qui  éprouve  tel  plaisir  et 
telle  peine,  qui  a  un  si  grand  âge,  qui  vit  depuis  si 
longtemps^  (?)  ». 

On  conclura  avec  Thérétique  que  cite  la  Vyâkhyâ 
et  que  traduit  Burnouf  :  f  Or  par  ces  mots  qui  revêt 
le  fardeau,  Çâkya  entend  déterminer  la  personne,  le 
padgala.  Le  fardeau  n'est  pas  celui  qui  revêt  le  far- 
deau ». 

M.  Edmund  Hardy  ne  partage  pas  cette  manière 
de  voir  et  il  est  assez  piquant  de  noter  la  contradic- 
tion :  «  Nous  avons  (dans  le  sutta  même)  la  preuve 
([ue  pucjgala  dans  le  sens  dame  [attâ)  était  inconnu 
il  fauteur  du  texte.  Il  emploie  le  mot puggala  simple- 
ment pour  désigner  les  cinq  skandhas,  et  delà  ma- 
nière la  plus  expresse.  Pour  lui  bhâra  et  /lâra,  fardeau 

'  Libi'eineiit  traduit  d'après  Burnout",  /oc.  cit.  —  Sou  Ms.  lit  deux 
t'ois  bhâva  au  lieu  de  bhâra  d'où  la  version  :  «  qui  revêt  l'existence.  » 
—  bljâraliàrah  katamah?  pudgala  ili  syâd  vacanïyam.  yo  'sâv  âyus- 
luân  cvariuiâmà  evamjâtïyah  evaiiigotrah  evamàhârah  evamsukha- 
duhkhapratisamvedî  evam  dïrghàyuh  evam  cirasthitikah  evam  àyus- 
inanta  iti.  hhârafii  haratïti  hhârabârah  pudgala  ity  abhiprâyafa. 
k[\]edani  udàharauum  atrâta  àlia  :  iia  Iii  bhâra  eva  bhârahâra  iti. 

i8. 
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et  porteur ,  forment  une  unité  inséparable  et  le  dépôt 
du  fardeau,  c est-à-dire  des  skandhas,  est  synonynnc 
et  simultané  au  dépôt  du  porteur  (bhâranikkhepana 
hâranikkhepana)^  ». 

Cette  éqiii> alence ,  sans  nui  doute  orthodoxe,  pa- 
raît formellement  contredite  par  la  stance  qui  ter- 
mine le  paragraphe  dans  le  texte  pâli  :  «  Ayant  dé- 
posé le  lourd  fardeau,  n  ayant  pas  pris  un  nouveau 

fardeau-^ ».  Le  pudgala  n'abandonne  le  fardeau 

(juf»  pour  en  prendre  un  nouveau,  à  moins  que  le 
désir  soit  éteint  et  que  le  karman  ait  mûri. 

Je  me  garderai  cependant  de  donner  tort  à  M.  E. 
Hardy;  il  est  possible,  possible  mais  non  pas  évi- 
dent, que  l'auteur  du  sûtra  ait  sciemment  employé 
une  expression  inexacte  ;  il  est  certain  que  pour  Bud- 
dhaghosa,  pour  Vasubandhu,  pour  Candrakïrli,  le 
pudgala  n'existe  pas  en  soi  et  n'est  qu'un  agrégat  et 
une  succession  de  skandhas.  Les  leçons  de  la  Vyâkhyâ 
confirment  cette  manière  de  voir.  —  D'ailleurs,  re- 
marque Yaçomitra ,  si  vous  admettez  que  le  pudgala 
est  distinct  des  skandhas ,  ne  devez-vous  pas  admettre 
que  le  désir  (=  bliârâdàna)  en  est  également  indé- 
pendant'^!^ —    l'out  se  passe    comme   s'il   y  avait 

'  Note  (lu  J.  R,  A.  S.,  citée  plus  haut  p.  !«66,  n.  5.  —  Cp. 

p.  ïtS.S,  11.  3. 

^  Sam.  N,  III,  26  :  nikkliipitvâ  garuih  bhâram  annaib  bhârani 
anâdiya. 

^  bhârâdânasyâpi  yathoktalaksaiiasya  skandbâHamgrabaprasaii- 
gâc  ca.  .  .;  na  caivam  isyate  :  tasmâd  bbàrâdânavan  na  skandbebhyo 
*rthântai*abbûtah  pudgalab.  —  Si  le  pudgala  est  cbose  en  soi ,  indé- 
|)endantde.s  skandhas,  asaiîiskrta,  il  est  condamné  à  Tinactivité. 
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un  pudgala,  mais  il  n*y  a  pas  de  pudgala.  Distin- 
guons soigneusement  les  deux  vérités  ! 

«Il  y  a  quatre  refuges,  dit  le  Bouddha;  quels 
sont-ils  ?  le  dharma  est  le  refuge ,  non  pas  le  pudgala  ; 
l'esprit  est  le  refuge,  non  pas  la  lettre;  le  sûlra  de 
sens  achevé  est  le  refuge,  non  pas  le  sùtra  de  sens 
provisoire;  le  jnâna  est  le  refuge,  non  pas  le 
vij flâna  ^  ». 

B.  La  même  explication  vaut  pour  tous  les  textes 
où  il  est  question  de  pudgala  ou  datman. 

M.  Rhys  Dayids  observe  que  le  Bouddha  emploie 
le  mot  âtman  aux  cas  obliques  :  attanâ ,  attano ,  etc.  ; 
«mais  quant  au  nominatif  a<fâ ,  dont  l'usage  aurait 
pu  donner  lieu  à  malentendu,  sayam  [h=  svayam) 
lui  est  presque  toujours,  sinon  toujours,  substitué'-^  ». 

Par  le  fait,  les  auteurs  des  âgamas  emploient  le 
nominatii  attâ,  sans  mauvaise  pensée  d*ailleurs ,  j'en 
suis  convaincu^.  Et  les  hérétiques ,  comme  le  redoutait 
(lOtama,  s'abusent  sur  la  portée  de  cette  expression. 

'  Abhidh.  k.  v,  (Ms.  Burn.)  ^73''  ii  :  catvârïmâiii  bhiksavah 
pralisaraiiâni.  katamâni  calvâri?  dharmah  pratisaraiiaih  na  pud^a- 
lali,  arthali  prafisaraiiaiii  na  vyafijanam,  nïtârtharii  sfitraih  prati- 
saraiiaih  na  neyârtham,  jnânaih  pratisaraiiam  na  vijnànam.  —  Com- 
])arei'  M,  Vjut.  S  74  et  Dh.  s.  liu. 

Dialo(/ues,  p.  189,  n.  3. 

Les  expressions  attapatilâbha ,  attabbâva ,  sunl  aussi  connues  que 
leurs  correspondants  sanscrits  (Dîgha  IX,  89,  Satk.  N,  III,  i44,  et 
ailleurs).  La  formule  attasanniyyâtana ,  attan i yy âtana  (Àumo/t^a/a  Vil. 
232.  3,  234.  18,  omise  clans  l'Index)  mérittî  une  mention  spéciale 
en  raison  de  son  importance  dans  Thistoire  du  bouddhisme  reli- 
gieux (Voir  nos  Ktndes  et  Matérinu-r,  p.  21  \  et  suiv.). 
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La  stance  1 60  du  Dhammapada  :  attâ  hi  attano  nâ- 
tho ..."  est  citée  par  rAbhidharmakoçavyâkhyâ,  par 
Candrakîrti,  par  le  commentateur  de  Çântideva, 
comme  un  des  arguments  notables  des  pudgala"  ou 
âtmavàdins  '^. 

L'argument  est  sans  valeur  :  dans  cette  stance, 
attâ  ==  citta.  «  Le  citta  étant  le  point  d'appui  de  J'idée 
de  moi,  étant  ce  qu'on  désigne  par  aharriy  est  im- 
proprement appelé  (dans  le  vers  Dhp.  1 60  )  âtman  ^. 
Comme  il  résulte  de  la  comparaison  du  troisième 
pâda  :  âtmanâ  hi  sudântena ,  avec  ce  passage  d'un 
sûtra  :  cittasya  damanarii  sâdbu,  cittarh  dântam  su- 
khâvaham  (==  Dbp.  35).  » 

S  Q .  Nous  sommes  amenés  par  cette  glose  même  à 
examiner  le  rôle  du  citta  ou  vijnàna*  dans  la  dogma- 
tique dubouddhisme.  H  est  prédominant.  L'hérétique 
Makkhali soutient  que  l'acte  dépensée  (manas)  n'est 

'  La  même  pensée  sous  une  forme  orthodoxe,  Milinda»  65.  a6  : 
kammassakâ  mânava  saltâ.  .  .  .=  Majjh,  N.  n"  i35.  (Rhys  Davids, 
p.    lO-  ). 

^  Dhp.  :  attâ  hi  attano  nâtho  ko  hi  nâtho  paro  siyâ,  attanâ  hi 
sudântena  nâtham  labhati  dullabham.  —  Abhidk.  k,  v.  (MioayeiF, 
Recherches,  p.  226,  n.  2]  :  .  .  .sudântena  svargaih  prâpnoti  pandita 
ity  uktari)  gâthâyâm.  —  Même  lecture  Madhyamakavrtti ,  ad  xviii, 
5  (fol.  io5'  =p.  126.  21,  édit.  Calcutta)  :  .  .  .  ko  nu  nâthah  paro 
hhavet;  et  une  deuxième  stanco  :  .  .  .  âtmâ  hi  âtmanah  sàksî  krta- 
syâpakrtasya  ca.  —  Dodhicaryâc  t  ix,  73  (3i2.  3)  :  . .  .svargaiii 
yâti  supanditah.  —  Comparer  le  vers  Dhp,  379. 

'  Bodhir.  t  :  cittara  evâhaihkâraniçrayatayâ  asyâih  [gâtbâyâni  ] 
âtmaçabdenoktam .  .  .  Abhidh.  k.  v.  :  rittam  câbarhkârasamnicrava 
ity  âtmaçabdenopacaryate. 

*  Synonymie  imparfaite. 
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quun  demi- acte  :  iacte  de  corps  et  l'acte  de  voix 
sont  actes  complets^.  Nos  sources  unanimes  établis- 
sent au  contraire  que  tous  les  dharmas  reposent  [\,i- 
thapita)  sur  la  pensée  :  la  pensée  est  le  point  d  appui 
de  ridée  de  moi;  ello  est  mobile  et  sans  cesse  repro- 
duite (pratyayaja);  mais,  telle  quelle,  elle  constitue 
le  centre  et  la  raison  d'être  de  lagrégation  des  skan- 
dhas. 

[/histoire  de  Godhika^  nous  apprend  que  Tarhat 
i\  vécu  sa  dernière  existence  quand  il  se  suicide  pieu- 
sement dans  la  pensée  du  Bouddha,  quand  le  vijnâna 
s'est  éteint.  Cette  histoire  illustre  une  autre  thèse 
essentielle. 

A  peine  le  saint  s'est-il  tranché  la  gorge  que  Mâra 
cherche  à  saisir  ce  qui  peut  rester  de  lui,  c'est-à-dire 
le  vijnâna,  le  pratisamdhivijnàna,  la  pensée  renais- 
sante. Et  le  Bouddha  montre  aux  disciples  un  nuage 
sinistre  errant  vers  les  points  cardinaux  :  c'est  le  dieu 
de  l'amour,  de  la  renaissance,  de  l'existence  auquel 
sa  proie  a  définitivement  échappé.  Childers,  qui  re- 
marque ailleurs  (272*'  1)  avec  d'Alwis  :  h  Le  vinnâ- 
na  constitue  l'individualité ,  et  l'annihilation  de  l'es- 
prit est  l'annihilation  de  l'individu  »,  a  signalé  (5 78**) 
la  gravité  de  ce  passage  qu'il  est  inutile  do  confir- 

'  Dlgha  ii ,  22.  (54.)  —  La  formule  :  cittavithapitatvât  sarvadliar- 
mâiiâm ,  notamment  dans  Pancakramai,  ad  iv,  18,  est  illustrée  Bodhi- 
caryàvatâra ,\.  —  Bôhtlingk  s.  voc.  vi-sthâ  (causal  =  « ausbFeiten » ). 

*  SurGodhika  voir  Oldenberg  (Foucher),  p.  271-2  et  les  sources 
citées  Sam,  iV.  I,  120,  Comm.  du  Dhp.  p.  205,  Ang.  N,  III,  89  2, 
Suttanipâta  v.  iiii.  —  MinayefT,  p.  2  23  et  les  citations  du  Knthâ- 
ralthu  ri  de  VAhhulh.  h.  v. 
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mer  tant  les  textes  sont  nombreux  et  catégoriques. 
Il  ajoute  :  «  ie  patisandhiviûilâna ,  c  est  le  vinnâna 
qui  passe  dans  une  nouvelle  existence  au  moment  où 
l'homme  meurt  ;  c'est  la  «  rebirth-consciousness  » ,  le 
«  rebirlh-mind  ».  J'ai  dit  :  «  (|ui  passe  dans  une  nou- 
velle existence  »,  mais  il  faut  se  le  rappeler  :  en  réa- 
lité ,  ce  n'est  pas  le  même  vinnâna  qui  survit  ;  un  nou- 
veau vinnâna,  qui  correspond  au  premier  et  pour 
ainsi  dire  le  continue,  prend  naissance  en  même 
temps  qu'est  détruit  l'ancien  vinnâna  ^  » 

«  En  même  temps  »  :  l'expression  est  exacte  ;  de 
même  qu'un  des  plateaux  de  la  balance  remonte  quand 
l'autre  descend,  de  même  l'apparition  du  nouveau 
vijnâna  est  simultanée  à  la  destruction  de  l'ancien  ^. 

S  3.  Certes,  le  procès  est  entendu,  tout  est  sous 
la  loi  du  Bouddha  douloureux  et  momentané  :  «  Le 


^  Sur  le  pralisaiiidhivijûâiiu,  voir  nol.  MtJiâvdsiu,  s.  voc.  pratisaih- 
dhi ,  samdhi.  —  VVarren  illustre  admirablement  par  des  citations 
du  Milinda  et  du  Visuddhimagga  la  thèse  qu*il  définit  :  «  Rel)irtli  is 
not  transmigration  »  ( Buddhism ,  2 3 4-a 4 1  ) • 

-  Voir  dans  Çâlistainbasûtra  (d'après  Çihâs,  et  Bodhic,  t)  Jes  lois 
(âkâras]  du  pratîtyasamutpâda. 

katham  na  çâçvatatah  ?  yasmâd  auye  mâraiiântikâh  skandhâ 
anya  aupapattyamçikâh  skandhâh;  na  tu  ya  eva  mâraiiântikâh 
skandhàs ,  ta  evaupapattyaihçikâh  skandhâh.  api  tu  maraiiântikâh 
skandhâ  nirudhyante,  aupapattyariirikâc  ca  prâdurbhavanti.  ato  na 
câcvatatah. 

kathaih  nocchoxlatah  P  na  ca  pûrvaniruddhesu  mâranântikesu 
skandhesv  aupapattyamçikâh  skandhâh  prâdnrhhavanti ,  nâpy  ani- 
ruddhesu.  api  tu  niâranântikâh  skandhâ  nirudhyante,  tasminu  eva 
ca  samaya  aupapattyaiiirikâh  skandhâh  prâ(hirhhavanti ,  tiilâdaii- 
donnâmâvanâmavat.  ato  nocchi^datah. 
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Maître  se  refuse,  dit  M.  Rhys  Davids,  à  reconnaître 
aux  phénomènes  inteliecluels  ou  émotifs  les  carac- 
tères de  lunité^'i»;  et  les  brahmanes  en  efifet  ont 
violemment  reproché  aux  bouddhistes  la  négation 
du  principe  un  et  permanent  à  leur  avis  nécessaire. 
Mais  il  faut  éviter  ici  toute  méprise  :  si  les  boud- 
dhistes se  sont  payés  de  mots  —  ce  dont  je  ne  suis 
pas  convaincu  —  tâchons  de  découvrir  mieux  qu'ils 
ne  Tout  fait  le  ressort  secret  de  leur  doctrine;  s*ils 
ont  expliqué  ce  qu'ils  entendent  par  naiVâ^mya,  ne 
répétons  pas  sans  profit  notable  les  objections  des 
brahmanes-. 

A.  Les  commentateurs  Sâmkhyas  font  une  ob- 
servation très  utile  :  il  n'y  a  personne  qui  nie  l'exis- 
tence de  ïahamkàra,  l'existence  de  ce  quelque  chose 
qui  s'appelle  «  moi  » ,  ahampadârtha ,  «  das  Ich-ding  >». 
Tout  le  monde  admet  la  notion  :  aucune  preuve 
n'est  nécessaire  pour  l'existence  du  parasa  comme 
tel  (svarQpatah)^.  Quelle  est  la  nature  de  ce  moi? 

^  Dialogues,  p.  189.  (Comparer  les  textes  traduits  par  Oldenberg , 
p.  2  58. 

-  \oir  Mîliuda ,  p.  26  :  sace  pug^alo  nûpalabbhati  ko  deti,  ko  si- 
larii  rakkhati.  .;  tasmâ  natthi.  .  .  kammânaih  phalam.  .  . 

'•''  SâmIihyasvLtra,  1,  1 38  :  sàmànyena  vivàdâbhâvâd  dharmavan  na 
sâdhanam  =  [Pas  plus  sur  le  moi]  que  sur  le  Dharma,  iln\  a  dis- 
cussion en  ce  qui  regarde  la  notion  comme  telle;  la  preuve  n*est 
donc  pas  nécessaire.  —  Vijnânabhiksu  :  yathâ  prakrteh  sâmânyenâpi 
sâdhanam  apeksitam,  dharmiiiy  api  vivàdât,  naivam  .purusasya 
sâdhanam  apcksitam  :  cetanâpalàpe  jagadândhyaprasaiigato  bho- 
ktary  aliathpadûrthe  sâmânyato  bauddhânâm  ap\  avivâdât.  dhar- 
ma    iva    :    dharmo  hi  sâmAnyato  bauddhair  api  s>ïkriyate.  . .  atali 
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c'est  uiie  autre  affaire;  et  la  discussion  des  boud- 
dhistes et  des  partisans  de  i  atman-purusa ,  qui  sont 
d  accord  pour  l'essentiel ,  nous  entraîne  dans  le  do- 
maine réservé  [sthàpaniya) ,  en  Europe  comme  dans 
l'Inde,  non  pas  de  la  métaphysique  vulgaire  —  à 
laquelle  croient  de  très  bons  esprits  —  mais  de  la 
métaphysique  transcendante  et  téméraire. 

Les  CâiTâkas  et  les  mécréants  identifient  le  moi 
et  le  corps  :  la  pensée  est  produite  par  les  éléments 
matériels,  de  même  que  la  fermentation  développe 
dans  l'eau  de  riz  une  vertu  enivrante.  Les  boud- 
dhistes condamnent  sans  réserve  cette  hypothèse. 

Les  «  spiritualistes  »  ont  le  choix  entre  deux  sys- 
tèmes. On  peut  tenir  le  moi  pour  une  chose  en  soi  : 
c'est  la  doctrine  des  Aupanisadas  et  des  Sâriikhyas. 
Les  disciples  de  la  Bonne  Loi  —  nous  le  savons  par 
les  textes  pâlis  et  sanscrits  —  écartent  le  dogme  de 
l'àtman  pour  de  multiples  raisons  de  théorie  et  de 
pratique.  En  premier  lieu  parce  qu'un  être  en  soi , 
âtman,  purusa  ou  pudgaia,  est  immodifiable  :  l'es- 
prit se  refuse  à  comprendre  la  transmigration,  la 
souillure  (saihkleça) ,  la  purification  (vyavadâna)  d'un 
être  permanent  (avasthita,  kùtastha,  parinispanna , 
asamskrta,  etc.).  Gomment  parler  de  sa  délivrance? 
s'il  est  lié,  il  restera  lié.  A  (|uoi  bon  le  chemin  à  huit 
membres  et  la  pratique  du  brahmacarya  ?  ' 

piinise  vivekanityaivâdisâdhanamàtram  anumâDam  kâryam.  —  Ani- 
riiddha  :  sâmànvena  tâvad  àtmani  vivâdo  nàsti,  vicese  hi  vivâdo, 
'neka  eko ,  vyàpako  Vyâpaka  ityâdih. 

'  La   d(*mon$tration  syltogistique   de  l'incapacité  d'ua  être  per- 
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On  peut ,  et  les  bouddhistes  sont  arrivés  à  expri- 
mer très  nettement  cette  opinion,  concevoir  le  fon- 
dement objectif  de  l'idée  de  moi,  le  je  ne  sais  quoi 
qui  appartient  à  tel  lignage,  qui  a  tel  âge,  qui  trans- 
migre, mérite  et  souffre',  comme  constitué  par  1(^ 
flux  [tarangUy  srotas)  ininterrompu  des  phénomènes 
intellectuels;  —  et  que  cette  métaphore  ne  nous  in- 
duise pas  en  erreur  :  elle  rappelle  le  'osdvta  pet  de  Hera- 
clite ;  mais  la  comprendre  dans  ce  sens  c  est  ne  la  com- 
prendre quà  moitié-.  Le  flux  des  vijnânas,  ou  plus 
exactement  des  pravrtti-vijnànas  ^  ce  n*est  pas  la  suc- 
cession des  états  d'esprit  causés  par  la  rencontre  acci- 
dentelle de  Tœil  et  de  la  forme ,  des  sens  et  des  objets  : 
c'est  leur  série  [samtâna,  samtati)  essentielle,  leur 
procession  [pravcîha)  vivace  et  autonome.  Auto- 
nome :  bien  que  l'ancien  bouddhisme  n'ait  pas  for- 
mulé aussi  nettement  que  les  Vijriâna[màtra]vâdins 
l'existence  de  la  seule  pensée ,  bien  que  les  Saùtrân- 
tikas  et  les  Vaibhâsikas  aient  admis,  dans  de  cer- 
taines  limites ,  l'existence  du  monde  extérieur,  tous 
les  bouddhistes  néanmoins  affirment  que  la  pensée 
est   la    directrice,    la   maîtresse,    la    substance   des 


manent  est  exposée  dsins  le  Sarvadarçana.  Voir  notre  traduction  dans 
Miiséon.  —  La  stance  lo.  i5  (note  26  de  la  trad.)  est  citée 
Abhidli.  h.  V.  (Ms.  Bum.),  471'.  —  Raisons  d'ordre  ascétique 
contre  l'âtmavâda,  voir  infra,  j).  290,  n.  1. 

'  Burnouf,  cité  p.  267. 

-  C/est  ce  qu'a  bien  vu  M.  Oldenberg  (p.  464-465),  bien  qu'il 
insiste,  comme  il  en  a  le  droit  d'ailleurs,  sur  le  coté  négatif  de  la 
doctrine,  cp.  ci-dessous,  p.  280,  n.  1,  —  Sur  pravrttivijnâna ,  ci- 
dessous,  p.  286,  n.  1. 
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choses^  :  Torgane  de  la  perception  et  Tobjet  sont 
déterminés  par  la  loi  souveraine  de  la  rétribution  de 
la  pensée.  Le  péché  fourbit  les  instruments  de  tor- 
ture dans  les  enfers  et  nous  revêt  ici-bas  d  un  corps 
aussi  sensible  quune  plaie  ^;  c'est  pour  punir  ou  ré- 
compenser Tacte  d'esprit  que  le  prochain  nous  blâme 
et  nous  vante;  le  monde  en  un  mot  est  créé  exprès 
pour  la  pensée.  La  série  des  vijnànas  est  à  la  fois  le 
moi  et  le  monde  ^. 

Il  va  de  soi  que  la  mort  n'interrompt  pas  cette 
série  :  les  événements  qui  accompagnent  la  mort 
permettent  au  contraire  d'en  apprécier  le  vrai  carac- 
tère et  l'unité. 

Le  vijiiâna  à  l'état  naissant  [aapapattyamçika)  se 
trouve  avec  le  vijnâna  qui  vient  de  périr  à  la  mort 
[mdrandntika)  dans  des  rapports  aussi  étroits  que  le 
vijnâna  actuel  de  tout  être  vivant  avec  le  vijnâna 
immédiatement  antérieur  :  il  en  procède  directe- 
nienl  comme  l'eflfet  de  la  cause,  —  et  le  boud- 
dhisme,   ainsi    que    d'autres    religions    indiennes, 

'  Dhp.,  première  stance  :  manopubbamgamâ  dhammâ. .  .  —  Cp. 
Ilopkins,  Great  Epie,  ^2.  —  Sur  les  écoles  réalistes,  Vaibhâsikas  et 
Sautrântikas,  voir  Bkâmatî  (1891)  370.  20,  citée  Sarvadarç.  s.  n.  (jS. 

-  Bodhicaiyâv.  vi,  43  :  tacchastrani  marna  kâyaç  ca  dvayarii 
(luhkhas\a  kàraiiam,  tena  çastrarii  maya  kâyo  grhïtali. .;  gando 
'yarii  pratimâkâro  grhîto  gliattanàsahah  (praiimû  =  rarîra).  — 
Comp.   Ang,  N.  IV,  p.  386. 

^  M.  kern  {Manual,  p.  5o)  ioue  M.  Waddell  d'avoir  insisté  sur 
la  tendance  idéaliste  du  Bouddhisme  (Lamaism,  38/|)  :  AU  knowii 
or  knowahle  objects  are  relative  to  a  conscious  subject,  and  mere- 
ly  a  produrt  of  the  eyo,  existing  througli  tho  eifo ,  for  tbe  njo  and 
in  ibe  ego»,  --  dp.  WassiliefT,  p.  i33. 
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accorde  en  eflFet  une  grande  importance  à  la  der- 
nière pensée^;  mais  les  rapports  du  pratisaihdhi- 
vijnàna  sont  non  moins  intimes  avec  les  états  de 
conscience  qui  ont  précédé  :  par  une  loi  d'hérédité 
mystérieuse,  il  réalise,  il  totalise  toutes  leurs  virtua- 
lités '^.  Cette  même  loi  rend  compte  du  phénomène 
de  la  mémoire  :  tout  vijnâna  impressionne,  par- 
fume (vâsayati)  les  vijnànas  subséquents;  l'impres- 
sion, la  vâsand,  ne  peut  pas  ne  pas  être  quelcpie  jour 
portée  a  maturité-*.  Encore  quelles  soient  momen- 
tanées, les  pensées  se  reproduisent  suivant  une  ligne 
constante  (pratïtyasamutpàda)';  elles  constituent 
la  série  liée,  merveilleusement  complexe,  que  la 
mort  place  périodiquement,  et  au  moment  voulu , 
dans  le  milieu  qui  lui  convient.  La  mort  fait  émigrer 

'  Voir  par  exemple  Vajianumdadhâranî  (cité  dans  Madli,  vrtii  :  : 
ta  âkârasthitena  cetasâ  kâlam  kurvanti,  te  kâlagatâli  sainânâh  uiru- 
padhiçese  nirvâiiadliâtaii  parinirvânti.  —  Kalhàsaritsâgcu^a ,  Tawm^>, 
1,  2^2  et  passim. 

-  Miliuda,  k'].  28,  et  les  Commentaires  sanscrits. 

''  Sur  la  mémoire  d'après  les  Mâdhyamikas,  voir  Bodkicaryâv,  I, 
i\,  vtfi,  101,  et  p.  307.  16  :  kâryakâraiiabhâvapratiniyamâd  eva 
smrtyabhâvo  'pi  nirastah.  ekasyâniigamâtmano  'bhâvàn  na  smartâ 
kaç  cid  iha  vidyate,  kiiii  tarhi  smaraiiam  eva  kevalam  âropavacât 
smarYamànavastuvisavam.  na  càtra  smartur  abhâve  'pi  kac  cid  vvâ- 
ghâtah  :  anubhûte  hi  vastuni  vijnâaasaibtâne  smrtibïjâdhânât  kâ- 
lântareiia  samtatiparipâkahetoh  smaranam  nâma  kâryam  utpadyate. 
evaiii  pratyabhijnânâdayo  'pi  drastavyâh.  —  \'oir  Abliidk.  k,  r. 
Ms.  Burn.,  /i77*.  —  Sur  la  vâsanâ,  Sarvadarç.  s.,  traduction 
n.  118,  177,  178.  —  L'exemple  de  la  graine  du  coton  et  de  la 
Heur  du  citronnier  imprégnées  de  laque  (Bodiiic.  {.,  3o6.  12  etc.), 
est  cité  Ahhidh,  k,  v,  Ms.  Burn.,  fol.  482**  9. 

^  Production  successive  des  nidânas,  praiîtyasamutpâdânulo- 
inatâ  ;  leur  destruction ,  "vilomatâ. 
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la  série  du  vijnâna  dans  une  destinée  (gati)  diffé- 
rente de  la  destinée  antérieure;  quelquefois,  miracle 
plus  grand,  elle  la  transporte  du  monde  de  la  foitne 
dans  le  monde  de  la  non-formel  Loin  delà  rompre, 
elle  accuse  sa  pérennité  plus  clairement  encore  que 
la  vie,  car  elle  révèle  les  actes  les  plus  anciens;  elle 
béatifie  soudain  dans  le  ciel  des  Tusitas  parle  béné- 
fice d'un  bienfait  ancien,  la  créature  que  ses  mé- 
faits ont  préalablement  brûlée  et  glacée  dans  le 
précipice  des  enfers.  —  Il  arrive  que  la  mort  natu- 
relle soit  trop  lente  et  que  le  gouffre  s  entrouvre 
sous  les  pas  du  coupable^. 

B.  La  spéculation  bouddhique  réussit  de  la  sorte  à 
concilier  les  deux  données  contradictoires  du  karman 
impérissable  et  de  luniverselle  fragilité.  L'hypothèse 
de  la  série  fournît  la  solution  logique,  et  par  consé- 

'  On  conçoit  sans  peine  la  pravrtti,  rexistence,  ia  marche  de  la 
série  du  vijnâna  dans  le  monde  de  la  forme  ou  du  désir  :  iha  nai- 
rfilniNe  sali  cittacaittânâm  kâmarûpadhatvo  rûpaniçrayâ  pravrttib 
knlpyeta.  Srûpyesu  tu  rûpaih  nâsti,  taira  cittacaittapravrttyânabha- 
\itavyam  ity  âçaiikânivrttyartham  ucyate.  . .  Le  mystère  ne  se  peut 
('\pliquer  brièvoment:  riîpiiiâm  satlvânâm  durbalâ  cittasamtatih. . . 
vinâ  rnpeiia  na  vartate,  tato  rfipam  niçritya  vartate.  tasyâh  kena 
lialavatlvam  iti  tasyâ  ârûpyàvacar)  âh  kena  kâraneua  baiavattvam? 
ala  âlia  :  samâpattiviçesajnatvât .  .  .  [Ahhidh.  k,  v,,  Bum. 
loi.  i85'). 

^  Les  actes  ne  portent  pas  de  fruit  durant  la  vie  présente.  Voir 
Milinda,  p.  72,  in  fine ,  très  net  sur  ce  point  (rexpression  abboc- 
chinnâ  santati,  1.  3o,  est  inexacte),  et  p.  11 5.  7.  —  Les  punitions 
immédiates  sont  exceptionnelles  ;  voir  Kern ,  Mnnual .  p.  5o  (Histoire 
(le  Cincâ,  la  calomniatrice  du  Bouddha),  et  les  exemples  Milinda, 
101.  'i  y  ,  11.").   12,  Hiouen-thsantf .  Vie .  p.  12.'). 
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([uent  orthodoxe,  de  ce  difficile  problème  :  elle  évite 
les  deux  «extrêmes»  (anta)  hérétiques,  la  perma- 
nence (çàçvata)  et  la  destruction  (uccheda);  si 
elle  rend  compte  de  la  renaissance  et  du  sainsâra, 
elle  est  non  moins  heureuse  en  ce  qui  regarde  la 
([uestion ,  à  proprement  parler  théologique ,  de  la 
destinée  des  arhats  et  des  bouddhas.  Qui  niera  que 
les  saints  soient  capables  de  mettre  un  terme  à  la 
génération  de  leurs  pensées  (pratïtyasamutpâdavilo- 
matâ).^  qui  contestera  aux  très  miséricordieux  Jinas 
et  à  leurs  fils  spirituels  la  faculté  et  le  droit  de  par- 
fumer leur  intelligence  épurée,  pendant  des  siècles 
innombrables,  avec  le  désir  de  sauver  toutes  les 
créatures?  Les  deux  Véhicules  voient  leurs  aspira- 
tions satisfaites  :  Amitâbha,  le  dieu  miséricordieux ,  et 
Godhika  le  suicidé  choisissent  l'un  et  Tautre  la  part 
qui  leur  plaît. 

Très  supérieure  du  point  de  vue  philosophique 
à  la  thèse  imprécise  et  toute  surnaturelle  de  la 
transmigration  du  karman ,  la  théorie  de  la  «  série 
continue  des  états  intellectuels  »  n  est  qu'un  des  as- 
pects, mais  le  plus  important,  du  grand  principe  : 
«  production  en  raison  d'une  cause  k,  pratityasamutpd' 
(la,  idampratyayatâK  La  cosmologie  et  la  psycholo- 
içie  se  réclament  du  même  axiome,  du  fécond  prin- 
cipe de  causalité  ;  et  ceci  nous  permet  de  déclarer  cette 
théorie  orthodoxe^. 

^   Sur  celte   expression,  Savvadarç.  s.,  Irad,  n.  i38;  Madh,  vrtti 
(RiW.  Buddh.)  p.  9,  11.  8. 

*  Conformément    au    principe   de  Vasuhandhii    [AblûdJi.   h.    »'., 
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Mais  ce  n'est  pas  une  raison  suffisante  de  \'d  tenir 
pour  très  ancienne  ou  primitive,  du  moins  sous  ia 
forme  parfaite  que  l'Ecole  élabora.  Les  auteurs  des 
sùtras  nen  ont  pas,  ce  semble,  une  conscience 
entière;  ils  sont  surtout  préoccupés  de  la  négation 
essentielle  à  la  doctrine  bouddhique,  négation  qui 
Tétreint  durant  toute  son  histoire  et  peut-être  dès  le 
début  :  sarvam  anityamy  anâtmakam.  Agrégation  des 
skandhas  facteurs  d'une  individualité  qui  n'existe 
piis  en  soi,  qui  n'existe  ni  dans  les  skandhas  isolés 
ni  dans  les  skandhas  réunis  :  nos  auteurs  pâlis  ne 
veulent  pas,  très  souvent,  en  savoir  davantage.  J^e 
côté  affirma tif  du  système,  c'est-à-dire  la  succession 
normale,  la  contiguïté  et  ia  continuité  de  c^s  skan- 
dhas ^ ,  n'a  peut-être  été  envisagé  que  plus  tard  ou  l'a 

Buni.,  ^']'^^)  •  •  •  •  nu  ca  sûtram  bâdliate.  na  ca  sfilrântarani  ba- 
rlhate,  virodliayati.  na  ca  dliarmatâiii  bîîdbata  iti  pratîtyasaniutpâ- 
(ladbaruiatâm.  —  On  connaît  la  formule  :  «qui  voit  le  pratîtva- 
samutpâda  voit  le  dbarnia.  »  Madh.  vrtti  (Bibl.  Buddb.),  p.  6,  n.  2. 
—  Sarvadarç.  s.,  loc,  cit. 

'  Les  skandhas  constituent  un  tas  (une  collection,  comme  dit 
\f.  Oldenberg)  et  une  série  (un  processus,  comme  dit  le  même  au- 
teur] :  râcidbârâdivad  iti  râcivad  dhârâvac  ca.  âdicabdena  vânakâ- 
disrahanam.  ekasmin  ksane  samavahitânâm  babûnâiii  râcir,  bahusu 
Lsauesv  asamavabitânâm  dbârâ.  râcidrstântena  bahusu  dbarmesu 
pudgalaprajnaptim  darçayati  ;  dhârâdrstàntena  bahutve  sati  rûpavc- 
danâdînâiii  skandhânâm  pravâlie  pudgalaprajnaptim  darçayati.  ka- 
thani  idaii)  gamyata  iti.  buddhâkbyâyah  samtater  idam  sâmarthyarii 

yad  âhhogamâtrenâviparîtam  jnânam  utpadyate tasmât  skan- 

dhasamtâna  eva  buddhâkhyâ  na  pudgala  iti.  (Abidk,  k,  v,,  Bum. 
'174^  1). 

La  série  constitue  Tindividu  :  Sunetro  nâma  câsteti  Saptasûryo- 
dayasfitre  ')am  eva  bhagavân  rsih  Sunetro  nâma  babhûva  iti.  anya- 
Ivjt  skandbân<~im  iti  :  ksaiiikatve  saty  anyatviidity  abhiprâyali.  eka- 
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été  dans  d'autres  écoles.  Toutefois,  ne  l'oublions 
pas,  les  bouddhistes,  s'ils  nont  pas  toujours  et  dès 
le  début  défini  et  expliqué  leur  foi ,  paraissent  avoû* 
eu  la  sagesse  de  «tenir  toujours  fortement  comme 
les  deux  bouts  de  la  chaîne^  »,  le  nairâtmya,  dogme 
traditionnel,  philosophique,  ascétique,  et  le  karma- 
phala,  vérité  morale  nécessaire  :  comprendre  cette 
disposition  d'esprit,  c'est  découvrir  la  madhyamà  pra- 
tipad.  Aussi  bien  les  suttas  ne  sont  pas  rares  où 
s  aperçoivent  les  premiers  linéaments  de  la  doctrine 
du  saiktâna. 

En  un  mot,  la  thèse  du  vijnânasaihtâna  est  con- 
forme à  l'esprit  bouddhique,  satisfaisante  et  ortho- 
doxe. Nous  ne  soutiendrons  pas  qu'elle  fut  familière 
aux  rédacteurs  des  sùtras^  :  mais  ils  y  croyaient  puis- 

saiiitânatârii  dar.jayaiïii  yasmfit  Sunetro  buHdhasaihtâna  evâsîd  atah 
sa  evâham  ity  abhedopacârali.  [Ibid.,  476**).  —  sa  câpi  Caitrâbhi- 
dliânah  samskàrasamâhah  samtânah. . .  (477**  11). 

L'expression  cittadhârâ  est  citée  dans  P,  W. ,  s.  voc,  samtati , 
Prab.,  5o.  1 1. 

'  Expression  de  Bossuet,  Traité  du  libre  arbitre ,  cha:p,  iv,  in  fine  : 
«C*esf.  pourquoi  la  première  règle  de  notre  logique,  c'est  qu'il  ne 
faut  jamais  abandonner  les  vérités  une  fois  connues,  quelque  diffi> 
culte  qui  sunienne  quand  on  veut  les  concilier  :  mais  qu'il  faut  au 
contraire ,  pour  ainsi  parler,  tenir  toujours  fortement  comme  les 
deux  bouts  de  la  chaîne ,  quoiqu'on  ne  voie  pas  toujours  le  milieu , 
par  où  l'enchaînement  se  continue». 

-  Nous  avons  remarqué  (p.  262  ,  n.  2.)  que  la  réponse  du  Boud- 
dha au  moine  Siiti  était ,  du  point  de  vue  bouddhique ,  peu  satisfaisante 
parce  qu'elle  est  incomplète.  La  connaissance  ne  procède  pas  seu- 
lement de  l'œil  et  de  la  forme ,  elle  a  aussi  pour  cause  déterminante 
la  connaissance  antérieure.  —  Un  autre  passage  digne  d'attention 
est  le  discours  du  Bouddha ,  Sath,  N.,  III,  p.  io3  (cp,  iWa/jA. ,  II! ,  1 , 
19.  10)  :  un  moine  se  demande  quel  «moi»  pourront  atteindre  des 

w.  19 
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qu'ils  la  chercliaient ,  puisque  leurs  successeurs  font 
formulée;  elle  n appartient  pas  aux  Pudgaiavâdins 
qui  se  résignaient  à  Thérésie;  elle  fut  sans  doute 
lentement  ébauchée ,  œuvre  de  philosophes  qui  cher- 
chèrent ,  comme  nous  le  faisons  aujom'd'huï ,  à  con- 
cilier la  négation  de  Tâtman  et  la  loi  de  Tacle. 

C.  Quelques  notes  plus  strictement  philolo- 
giques sur  le  vijnànasamtâna  et  les  désignations  du 
«  moi  ». 

Le  terme  datman  ne  peut,  sans  impropriété,  dé- 
signer cette  unité  faite  d'éléments  multiples,  cette 
série  dont  les  anneaux  sont  momentanés.  Peut-être 
fut-il  un  temps  où  les  mots  pudgala ,  posa ,  jîva ,  jantu 
et  d'autres,  aujourd'hui  suspects,  étaient  regardés 
avec  moins  de  défaveur  :  Texistence  des  pudgaiavâ- 
dins et  leur  argumentation  scripturale  semble  l'indi- 
quer. Quoi  qu'il  en  soit ,  les  sources  pâlies  poussent 
souvent  l'intransigeance  verbale  et  le  souci  d'ortho- 
doxie jusqu'à  proscrire  toutes  les  désignations  incom- 
patibles avec  l'impermanence ,  sans  les  remplacer, 
dit  M.  Rhys  Davids,  sinon  par  le  mot  karman  : 
«  Where  die  otliers  said  soûl,  Gotama  said  usually 
action ,  which  comes  lo  much  the  same  as  character  ». 
M.  H.  Oldenberg  constate  et  explique  de  la  même 


actions  où  il  n'y  a  pas  de  «moi».  Le  Bouddha  répond  dédaigneu- 
sement :  «  Pense- 1- il  dépasser  ]a  doctrine  du  Maître?»  (CHden* 
berg,  p.  3  58).  Ce  n'est  pas  Texplication  que  nous  attendions  :  elle 
précipitera  le  disciple  dans  l'hérésie  de  Makkhali:  «Il  n'y  a  pas 
d'acte. .  .  ». 


DOGMATIQUE  BOUDDHIQUE.  283 

manière  l'emploi  du  mot  sattva,  peu  compromet- 
tante Mais  les  sources  sanscrites  appellent  Tâme  par 
son  vrai  nom,  par  un  nom  qui  la  définit  :  samtânaj 
samtati. 

Le  mot  saiiitâna  n  a  pas  été  suffisamment  étudié  : 
son  importance  est  grande.  Terme  technique ,  il  est 
entré  dans  la  langue  commune  au  point  d'être  en 
composition  synonyme  d'âtmaka.  M.  E.  Senart  Ta 
rencontré  dans  cet  emploi  :  kathinasarhtâna^;  il  en 
donne  la  traduction  juste  d'après  une  référence  au 
Sarvadarçana.  M.  Senart  signale  en  outre  un  passage 
de  TAvadânaçataka  où  samtati  possède  une  valeur 
équivalente  :  caractère,  disposition^.  Mais  Burnouf 
avait  traduit  dans  le  Lotus  :  intelligence,  —  ce  qui 
est  parfait;  et  il  a  été  suivi  par  M.  Kern  :  «  Il  existe, 
ô  religieux,  dans  vos  intelligences  des  racines  de 
vertu  que  j'ai  fait  mûrir  autrefois*  ».  Alulitacitlasarh- 
tâna^  (je  crois  que  cest  la  vraie  lecture)  dans  le 
Çiksâsamuccaya,  doit  s'expliquer  de  la  même  ma- 


•  Dialofjiies ,  p.  189.  5.  —  Bouddha, sa  vie.  .  .  p.  376.  —  Sattva 
(tailleurs  est  condamné  au  même  titre  que  pudgaia,  jîva,  etc  : 
Abkidh,  k,  v,  Ms.  Bum.,  ^7^*1  3  :  nâstîha  sattva  âtniâ  cetïdam 
ihodâbarunani ;  pudgalo  nopaiabiiyata  ity  otac  ca;.  .  .  \ogy  apy  nâsti 
yah  çûnyatâm  abhyasyatïti.  —  Kathâvutthup.  a,,  8.  2  :  tuttha  }>ug- 
gaio  attâ  satto  jïvo .  • . 

^  MahâvastUt  I,  90.  \,  Voir  la  note  p.  446  et  Dict.  de  S'  Péterg- 
Iwnrg,  s.  voc.  samtâna  (7),  samtati.  —  Cp.  Bodhic.  p,  (Bibi.  Ind.) 
178.  17  :  Lâtaracittasamtatayah. 

^  Burnouf,  intr. ,  434.  6  :  dispositions;  Feer,  Av,  Ç.  (Musée 
Guimet,  xviii) ,  434.  i3  :  caractère  propre. 

*  Lotus,  129.  8.  —  Kern  (Sacred  Boohs ,  \xi),  202. 
^  Çihsâsamuccaya ,  2  3.  4* 
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nière ,  et  Texpression  «  sâiiitànika  bhaya  '  »  est  peut- 
être  synonyme  de  «  sàrhparâyika  bhaya»;  dans  le 
même  texte ,  svasanitàna  =  le  moi,  parasaiiitâna  =  le 
moi  des  autres^.  —  Nous  avons  examiné  ailleurs  les 
documents  que  fournissent  la  Madhyamakavrtti,  le 
commentaire  du  Bodhicaryâvatâra,  et  les  castras 
brahmaniques^.  —  Nous  nous  bornerons  pour  les 
sources  pâlies  à  quelques  références  ;  voyez  les  ex- 
pressions rûpasantati,  dans  la  Dhammasaiigani*, 
cittasantati,  cira",  sabhâga",  santativiccheda,  dans  le 
Kathàvatthu  et  son  commentaire^;  et  surtout,  dans 
le  M ilinda ,  la  formule  dhammasantati^,  qui  s'applique 

'  Ibid.,  296.  [\.  —  Voir  cependant  Dict.  de  S'  PHersbourg ,  s.  v. 
sam"  et  sâifitânika  —  Mbh,,  xv,  26,  2g  —  et  Haraprasâd,  Proc,  As, 
Soc.  oj  Hengal,  April  1900,  sur  la  cité  triangulaire,  Santânapura, 
décrite  dans  lo  Kulâlikâmnâja. 

^  Ibid,,  126.  9.  —  Sur  la  distinction  du  sva"  et  du  parasaihtâna, 
et  le  yogijîïâna,  voir  Njâjabindu ,  i3.  10,  i4.  19,  Nyâyav,  tâtp., 
p.  i45. 

Prajnâpàrcunitâ  (Bihl.  Ind.),  3o2.  18  :  sarvajnatânimnayâ. .  saih- 
tatyâ  tena  bodhisattvena. . .  prajnâpâramitâ  vyavucâritâ  bhavati. 

^  Voir  la  traduction  partielle  du  Scwvadarçana ,  dans  Mnséon 
1901-1902,  sources  citées  dans  les  notes  5o,  ni,  118,  170, 
176,  18G;  Nyiiyabhôsya  1,  1,  2  (9.  4)  :  dehendriyabuddliivedanâ- 
sanitâna.  — et  Bodhicatyâv,,  i\  (Inde\  s.  voc.)  dans  nos  Etudes  ci 
Matériaux, 

Le  Satifasiddhântusathgraha  (édité  partiellement  dans  Muséon, 
1902,  4)  fournit  (VH,  5-8)  une  intéressante  définition  des  skandlias: 
samûhah  skandhaçabdârthas  tattatsaiiitativâcakali ,  jnânasanitatir 
cvâtra  vijnânaskhandha  ucyate , . .  . 

*  N°'  643,  734  (santati  =  upacaya),  585  (Cp.  Sp.  Hardy, 
Manual  4oo.  1,  ctChilders).  —  Ajjhattam  =  attasantâne  nibbattam 
(M""  Rhys  Davids,  Psychology,  p.  /i5). 

*  X.   i\  XI,  6,  XXI,  4. 

*  M  il  indu ,  /iu.   29.      -Kliys  l)a\ids,  l,()4.    — Après  avoir  éta- 
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en  même  temps  au  processus  inteliecluel  et  à  la 
génération  des  formes  matérielles.  L'évolution  du 
pratîtyasamutpàda  interne  et  externe  constitue  une 
saihtati  ^ 

Le  vijnànasrotas,  comme  s  exprime  Tauteur  de 
rAbbidharmakoça^,  ou  vijnànapravaha,  ou  citti- 
cailtapravâha,  c'est  le  moi  dans  son  renouvellement 

bii  que  ]a  méin(^  lampe  brûle  pendant  toute  ia  nuit  mais  que  la 
flamme  est  toujours  nouvelle ,  Nâgasena  conclut  :  evam  eva  kho  ma- 
haraja diiammasautati  sandahati,  anno  uppajjati  afino  nirujjliati, 
apubbani  acarimaiii  vi\a  sandaliati,  lena  na  ca  so  na  ca  anno  pac- 
cliimavinnânasaiiigabaiii  gacchatîti  =  Just  so  is  tbe  continuity  of 
a  personor  thing  maintained.  One  cornes  into  being,  another  passes 
away  and  the  rebirth  is,  as  it  wcre,  simultaneous.  Tbus  neither  as 
the  same  nor  as  another  does  a  man  go  on  to  the  lasl  phase  of  his 
self-consciousness.  —  M.  Hhys  Davids  i^elève  les  erreurs  commises 
par  Sp.  Hardy  dans  la  traduction  de  ce  texte  [Manual,  p.  ^29; 
voir  aussi  Oldenberg,  Bouddha,  p.  266).  La  dernière  est  d'autant 
plus  extraordinaire  (juc  Sp.  Hardy  cite  la  traduction  correcte  de 
fiogerly.  —  La  note  du  Manual  est  d'ailleurs  instructive:  «Bv  one 
|)riest  whom  1  consulted  [the  last  clause]  is  said  lo  mean  :  the  last 
vitlnâna  is  the  real  being;  emphatically ,  the  man». 

Comparer  Abhidh.  h,  r.  (Ms.  Burn.),    /^76^  10  :  svamatena  yathâ' 
samsarati  talhâ  darcavann  âha  :  yathâ  tu  ksaniko  'gnir  ili  vistarah. 
ksaiiiko  'gnih  prasiddhah,  sa  ca  deçântarotpattisamtatyâ   samcara- 
tïty  ucvate.  tathâ  sattvâkhyah  skandhasamudâyah  trsnopâdânah . .  . 
ksaniko  'pi  samtatyâ  samsarati. 

*  Comp.  Milinda,  5i.  17.  —  Warren,  289  [Visuddhi ,  wii).  — 
vrîhisamtâna,  Abhidh.  k,  v,  211"  6. —  Nettipaharana ,  p.  \\\vi  eti, 
V.  i,sakaparasantân(^su,  attasantâne. 

*  Chapitre  \,  initio  (Soc.  As. ,  fol.  338^  3)  :  vijnânasroto  na- 
mayatïti;  vijnânasamlatim  âlambane  punarbliave  va  namayati.  — 
Le  punarbhava  =  originating-existence  (Warren ,  Bnddhism,  194); 
karmabhava=  karma-existence  :  karmaiva  hhavah,    karmabhavah. 

Les  Yogâcàras  définissent  le  moi  :  vijnânasamtâna  ;  les  écoles 
moins  idéalistes  insistent,  comme  nous  Tavons  vu,  sur  l'agréga- 
tion des  divers  éléments  :  skandhasamûha,  "prahandha,  etc. 
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éternel.  Autre  chose  est  le  ksanabbanga ,  la  momen- 
tanéité,  caractère  essentiel  de  l'être;  autre  chose  le 
samtati-uccheda ,  l'interruption,  l'extinction  de  la 
série  des  moments. 

D.  Nous  ne  dirons  qu'un  mot  de  l'objection 
soulevée  par  cette  doctrine  dans  les  écoles  brahma- 
niques :  Sàrhkhyas  et  Mîmâriisakas  s'informent  de  la 
relation  du  sariitânaet  des  membres  de  la  série,  sam- 
tanins.  Le  bouddhiste,  s'il  distingue  la  chaîne  des 
anneaux ,  trahit  du  même  coup  le  dogme  du  nairât- 
mya  et  de  la  momentanéité;  s'il  confond  le  sariitâna 
et  les  saiiitânins  (c'est-à-dire  les.  ksanas),  à  quoi  bon 
l'hypothèse  du  samtâna^?.  — Mais  nous  devons  si- 
gnaler les  textes  bouddhiques  qui  semblent  prévoir 
cette  objection    et   sacrifient  délibérément  le  sarii- 

^  Pour  plus  de  détails,  voir  la  trad.  du  Sarvad<irçanas, ,  indiquée 
p.  a84t  n.  3. 

Il  convient  d'esquisser  ici  la  théorie  de  ïâlayavijnâna.  Les  défi- 
nitions de  Waddell  :  «  àlaya  or  tlie  pantheistic  soul-hasis  »  et  de  Fu- 
jishima  (Bouddhisme  japonais ^  p.  ^l)  :  «la  chose  en  soi  ou  la  nature 
idéale»,  sont  sinon  incorrectes,  du  moins  trompeuses.  Le  terme 
appartient  à  l'école  des  Yogàcâras,  au  Grand  Véhicule,  mais  la 
notion  n  est  pas  hérétique  en  soi. 

L'âlayavijnâna ,  ohjet  de  Tidée  de  moi ,  ahampratyayavi^ya ,  n'est 
autre  chose  que  la  série  des  pravrttivijîîânas  ou  connaissances  indi- 
viduelles et  momentanées  :  comme  tel ,  il  n'a  aucune  réalité  véri- 
table; cest  Tamoncellement  des  pensées  (  cittakalâpa  ]  qui  se  suc- 
cèdent, s*engendrent  les  unes  les  autres  :  pravrttivijnânataranga , 
anyonyahetuka  udadhitaraiiga  iva  [Lankâv,  /|5.   4,  5o.  4,  ia6,  5). 

H  est  étemel,  comme  est  la  série  des  états  de  connaissance;  on 
dit  par  métaphore  qu'il  est  souillé  et  qu'il  se  purifie. 

Sur  cette  question,  voir  WnssilielF,  M,  Vyut,,  io5,  Sarvadarç,  s, 
19.  9,  Bhâmatî,  353.   16,  Nyàyavârt,  tâtp,,  i44,  i45. 
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tâna;  et  tout  d'abord  les  stances  cpii  terminent  ie  pa- 
ragraphe 95  de  la  XXVII*  section  du  Samyutta  :  la 
première  est  citée  par  Candrakïrti  dans  son  com 
mentaire  des  Mâdhyamikas  sûtras  :  phenapindûpa- 
mam  rûpam.  .  .  màyùpaman  ca  vinnânam.  .  .  ;  la 
cinquième  :  etâdisâyam  santâno  mâyâyam  bâlalâ- 
pinî  =  «  tel  est  ce  sarhtâna ,  illusion  et  vain  discours  », 
accuse  le  caractère  provisoire,  sâmvyavahârika ,  at- 
tribué par  quelques  orthodoxes  à  la  thèse  du  sariitâ- 
na  '.  Us  vont  ici  beaucoup  trop  loin  :  alfirmer  Ja  série 
continue,  cest  simplement  affirmer,  en  écartant 
toute  notion  d'être  substantiel  et  absolu,  le  kâryakâ- 
ranabhàva,  la  qualité  de  cause  et  d'effet  des  phéno- 
mènes successifs  et  la  niyàmatà ,  le  caractère  régulier 
de  leur  processus*^;  nier  le  saiiitâna,  c'est  ignorer  la 
dharmatâ  même  des  dharmaset  ce  grand  axiome  :  asmin 
sati,  idam  bhavati.  Mais  ne  connaissons-nous  pas  le 
vertige  auquel  se- laisse  entraîner  la  spéculation  boud- 
dhique? faut-il  renverser  les  garde-fous  qui  semblent 
la  protéger  et  traduire  les  sûtras  d'après  les  principes 
de  la  Vajracchedikâ ?  Le»  saihtâna  n'est  qu'un  mot, 
ainsi  que  le  Tathâgata;  les   dharmas,  les  ksanas, 

^  Çiskâs,,  359.  là  :  saihtânab  samudâyaç  ca  panktisenâdivan 
mrsà  (senà  vise  la  notion  définie  par  râçi,  pankti  la  notion  de 
dhârà,  voir  ci-dessus  p.  a8o ,  n.  1).  — Voir  (Çlokavârtika)  le  chapitre 
où  Kiimârila  discute  «le  problème  de  In  forêt». 

*  C'est  ce  que  dit  Prajnâkaramati  [Bodliic.  t.,  307.  12)  :  saiii- 
tânavacanena  idampratyayatâmâtrasyâhhyupagamâd ,  anyathâ  saiiitâ- 
na eva  na  syât. —  Abhiâh,  k,  v,,  Burn.  ^77''  4  :  yathaikasâriitâ- 
nikayoç  cetasoh  kâryakâraiiabhâvât  sambandho,  naivarii  Devadatta- 
Yajnadatla-cetasoh  sariihandhah.  —  SaiTadarç,  s..  9.1.  ii;  Mnjjh,, 
11,  p.  32. 
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efflorescences  passagères,  qui  seules  ont  uae  existence 
réelle,  paramârthasat ,  vastusat,  dravyasat,  ne  sont 
aussi  à  vrai  dire  que  pure  fantasmagorie. 

Ecartons  cette  exégèse  ambitieuse,  et  puisque 
nous  avons  pu  saisir  «  une  poignée  d'herbe  »  ^  qu  il 
nous  soit  permis  de  nous  y  accrocher! 

La  discussion  sur  la  nature  du  moi  est,  disions- 
nous,  une  querelle  de  mois.  Nous  savons  pourquoi 
le  bouddhiste  écarte  les  termes  âtman  ou  pudgala  qui 
comportent  à  son  avis  une  identité  constante,  — 
interprétation  conlre  laquelle  protestent  d  ailleurs  et 
le  système  védantique  desavasthâs  et  la  diversité  des 
alliances  du  purusa  avec  la  prakrti  ;  nous  avons  vu 
quelle  sorte  de  moi  biologique  admet  Técole  des 
sûtras  :  elle  pourrait  sans  hérésie  le  dénommer 
avec  lesscolastiques  «  vijiiânasamtâna  ».  N  apparaît-il 
pas  que  les  deux  concepts,  brahmanique  et  boud- 
dhique, se  prêtent  aux  mêmes  emplois;  que  le  sarii- 
lana  est  aussi  propre  à  subir  toutes  les  conditions  de 
la  vie  religieuse,  mérite,  renaissance,  souillure ,  puri- 
fication,  délivrance ,  que  le  purusa  des  Sâiiikhyas.î^Le 
point  de  départ  est  le  même ,  «  car  on  ne  coimaît  pas 
la  pointe  initiale  du  sarhsàra;  le  grain  peut  périr, 
mais  il  procède  d  un  grain  qui  procéda  d  un  autre 
grain»;  Todyssée  est  la  même  suivant  «  ce  long  che- 
min m;  seul  le  terme  final  diffère —  et  encore  quelle 
différence  ferons-nous  entre  le  vijâânasya  nirodha 
de  Tarhat  qui  réalise  le  saihtânasy a  uccheda,  etfiso- 

^  Colonel  Jacoh,  A  handful  of  popular  maxims,  p.  i3  (1900). 
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lement  définitif  du  purusa  qui  a  contemplé  ia  dan- 
seuse jusqu'au  bout^î^ 

Un  exemple  expliquera  et  justifiera  notre  pensée  : 
il  montre ,  nous  Tespérons ,  la  chétive  importance  des 
spéculations  sur  la  nature  même  des  choses,  et  com- 

^  IjCh  analogies  du  Bouddhisme  et  du  Sâiiikliya  ont  été  maintes 
fois  remarquées.  —  Le  pnrusa  est,  comme  on  sait,  inactif  (Garne, 
3o8.  i);  aussi  Barthélémy  Saint-Hilaire  écrit-il  :  «Si  c'est  la  nature 
qui  s'enchaîne  et  se  délivre,  si  ce  n'est  plus  Vâme;  si  c'est  la  nature 
qui  agit  et  si  l'âme  est  si  parfaitement  inerte,  j'avoue  que  je  ne 
comprends  plus  pourquoi  Kapila  n'a  pas  complètement  supprimé 
l'âme.»  (cité  par  Garbe,  Sog).  L'âme,  répond  M.  Garbe,  est  le 
sâksin ,  le  drastar,  le  hhoLtar.  —  De  ce  spectateur  les  Yogâcâras  n'ont 
pas  besoin ,  car  ils  admettent  le  sviuamvedana ,  la  svasatkviiti  ou 
conscience  de  soi.  Tout  pravrttivijnâna  est  conscient. 

On  ne,  peut  méconnaître  l'aspect  Imuddhique  de  la  Sârhhhyahâri- 
kâ ,  64  (citée  S.  pr,  bh.  V,  75)  : 

evaiii  tatlvâbhyâsân  nâsmi  namenâham  ity  apariçesam 
aviparyayâd    viçuddham    kevalam    utpadyate    jnânam. 

Une  des  interprétations  qut^  propose  la  Kavunudî  (nâ  asmi  =  je 
suis  l'homme,  le  purusa]  n'est  qu'une  tentative  désespérée. —  Les 
expressions  vimalajnânodaya,  mahodaya,  qui  appartiennent  semble- 
t-il  «aux  Yogîicîiras  [Sarvadarç.  s.,  note  9/1  et  p.  117.  3  [éd.  i858]), 
s'appliquent  littéralement  au  moksa  des  Sâihkhyas. 

M.  Gar])e  traduit,  avec  Vâcaspatimiçra ,  avec  Lassen  :  «So  ent- 
steht  aus  dem  Studium  der  Principien  die. . .  Erkenntniss  :  Ich  hin 
nicht. . .  ».  —  Je  préfère:  par  l'application  à  la  vérité,  c'est-A-dire : 
nïismi. . —  apariçesa  =  carama  (Comm.  dans  Ben,  S,  S,,  n*  9). 

Non  moins  instructive  pour  l'étude  des  relations  philosophiques 
entre  les  Darcanas  la  discussion  Sarvadarc,  s,,  1 16.  18,  admirable- 
ment  traduite  par  Gowell,  p.  167:  ...Les  Mâdhyamikas  sou- 
tiennent (|ue  la  délivrance,  c'est  lâtmoccheda;  il  faut  détruire  l'ât- 
mao,  parce  qu'il  est  cause  de  douleur.  Le  Naiyâyika  proteste  :  Lim 
âtm â /VîrTnasamtâno  vivaksitas  tadatirikto  va  ?  prathame  na  viprati- 
pattih . . .  For  do  you  mean  by  «  souI  »  the  continued  succession  of 
cognitions  or  something  différent  therefrom  ?  If  the  former,  we  make 
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ment  nous  devons  dans  le  bouddhisme  mettre  à 
rarrière-plan  cette  fameuse  négation  de  Tâtman  — 
remplacé  par  un  protagoniste  qui  joue  son  rôle  h 
merveille.  Mettons  en  présence  le  moi  tel  qu'Aris- 
tote  et  les  philosophes  du  moyen  âge  Font  conçu ,  et 
le  moi  des  cartésiens,  l/ame  «forme  substantielle 
du  composé  humain  »  diffère  sensiblement  de  la  pen- 
sée pure  éludiée  par  Descartes  :  omettez  dans  la  défini- 
tion scolastique  le  terme  «  substantielle  » ,  vous  abou- 
tirez à  une  conception  très  analogue  au  ndmarûpa; 
forcez  la  pensée  de  Descartes,  il  y  a  danger  que  vous 
soyez  réduit  aux  expédients  de  Malebranche  ou  au 
scepticisme  de  Kant.  De  même  le  nairâtmya  des 
sûtras  et  des  castras  et  lo  «  tat  tvam  asi  »  de  TUpani- 
sad,  encore  que  poussés  à  leurs  extrêmes  conséquences 
ils  entraînent  également  le  nihilisme  absolu,  Tindif- 
férence  et  le  tantrisme,  soumettent  leurs  hautes  am- 
bitions philosophiques  à  la  loi  du  mérite  et  du  démé- 
rite, à  la  loi  de  Tacte  et  à  la  folie  du  devoir  ^ 

no  objtMiion,  [since  we  NaiyâyiLas  ailow  that  cognition  is  evanes- 
cent  and  we  do  désire  to  abolisb  cognition  as  a  cause  of  pravrtti  or 
action  ] . . . . 

*  kâryamoha.  — Comp.  Bodhicaryàv. ,  IX,  53,  76,  77.  — Voir 
Barth,  Bulletin  1899,  II,  p.  28  :  nVâtman  a  des  devoirs  envers  lui- 
même,  et  ces  devoirs  il  lui  yaut  les  remplir  envers  des  êtres  et  des 
choses  illusoires,  à  Taide  de  pensées,  devolitions,  d'actes  illusoires, 
au  cours  d'une  existence  illusoire ,  rien  de  tout  cela  n'ayant  une 
réalitt^  réelle  (pâraniârtbika),  mais  seulement  une  réaiité  pratique 
(vyâvabàrika)». 

Observons  que  la  négation  du  moi  (âtman)  s'appuie  sur  des  spé- 
culations transcendantes  (Voir  ci-dessus,  p.  274  , 1.  19),  mais  qu'dle 
se  justifie  aussi  par  des  raisons  d'ordi*e  ascétique  :  quiconque  croit  à 
l'existence  du  moi  aime  son  moi;  quiconque  s'aime,  s'aime  mal  et 
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Il  convient,  pensons-nous,  d aborder  et  de  ré- 
soudre le  problème  dans  cet  esprit,  de  ne  pas  «  pous- 
ser les  clioses  à  l'extrémité  »  et  de  «  tenir  le  raisonne- 
ment sur  le  penchant  ^•^  Les  sùtras  contiennent  trop 
(le  scolastique,  nous  apportent  trop  souvent  Técho 
(le  la  controverse  —  et  quelle  controverse!^ — pour 
([uon  ne  préfère  pas  une  exégèse  conciliatrice  à 
celle  qui  grossit  les  contradictions;  il  ne  faut  pas 
«commettre  (ensemble»  les  dogmes  bouddhiques, 
mais  plutôt  oies   rrduire  à  leur  unité  naturelle'». 

LVcole  la  plus  ancienne  admet  la  relation  du  prati- 

hait  le  prochain.  Nos  textes  ne  se  lassent  pas  d'illustrer  cette  pen- 
sée; je  crois  qu'elle  a  exercf^  une  grande  influence. 

Sur  la  thèse  «satkâyadrsiiniûlakâhsarvakleçâh»  voir  notamment: 
Kandnlî,  p.  379  :  yathoktaii)  saugataih  :  âtmani  sati  parasamjnii 
svaparavibhâgât  parigrahadvesau.  , .  Nyàyubhàsyu ,  1 ,  1 ,  2  et  »S'fl/*- 
vaddic.  s,,  i  iT).   10. 

Aniruddha  ad  Sâthhhyas,  Y,  79  :  yady  âtmâ  svîkriyate,  tadâ  tat- 
paripanlhini  dvesah,  tadanukûle  ca  râga  iti  tayor  bandhahetutvâd 
anirmoksah  syàt.  maivam  :  na   hi  râgadvesamâtrâd  liandhah,  kiiii 
tu  tadviçesât;    yathâ    hauddhapaksa  eva  na  samvitsariitànamâtrâd 
bandhah,  svacchasanivitsamtânasya  moksângatvât .  .  . —  Abhidh,  h. 
V,  (Ms.  Burn.)  474  *,    3   :  àtraadrstir  hhavati  yâvaj  jîvadrstir   iti 
prathama  âdïnavah.  -  -  469  ^,  7  :  Stotrakâreiiâpy  eso  'rtha  uktali  : 
sâhaiiikâre  manasi  na   çamam   yàti  janmaprahandho, 
nâhamkârao  calati  lirdayâd  âtmadrstau  ca  satyriin  ; 
anyah  râstâ  jagati  ca  yato  nâsti  nairâtmyavâdî, 
nânyas  tasmâd  upaçamavidhes  tvanmatâd  asti  mârgah. 

'   Expressions  de  Bossuet,  Oraison  funèbre  de  Nicolas  Cornet. 

*  Les  négations  d'ordre  métaphysique  se  complètent  et  s'illustrent 
les  unes  les  autres  :  il  n'y  a  pas  d'être  qui  transmigre,  soit;  il  n'y 
n  [)as  d'agent,  il  n'y  a  pas  de  «vedayitar»  :  la  doctrine  de  la  dou- 
leur aboutit  à  nier,  sinon  la  douleur,  du  moins  la  réalité  de  l'être 
qui  souffre.  —  Conip.  Madh,  vrtti ,  cbap.  xxiv  (analysé  dans  Me- 
lances  Je  II  (triez). 
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sariidhivijnàna  avec  le  vijnâna  mâranântika;  ce  point 
seul  retiendra  notre  attention  et  c'est  en  tenant 
compte  de  cette  concession  capitale  que  nous  appré- 
cierons la  négation  de  Tâtman  ou  du  pudgala,  néga- 
tion qui  emprunte  toute  sa  valeur  à  la  dispute  et 
porte  sur  la  nature  transcendante  du  «  noumène  »,  du 
moi,  non  pas  sur  son  existence  ou  sur  ses  qualités 
fondamentales:  survivance,  responsabilité. 

S  4.  Si  nous  avons  pu,  d accord  avec  les  plus 
illustres  représentants  de  la  dogmatique  tant  mo- 
dernes qu'anciens,  considérer  les  termes  pudgala, 
âtman,  etc.,  comme  des  expressions  commodes  mais 
sans  valeur  théorique,  nous  avons  reconnu  à  la 
trame  ininterrompue  de  la  pensée  une  réalité  véri- 
table. La  conception  imprécise  et  quelque  peu  am- 
biguë de  la  transmigration  du  karman  fait  place 
dès  lors  à  une  idée  plus  vulgaire,  sinon  plus 
simple;  nous  sommes  ramenés  à  la  vieille  théorie 
du  principe  spirituel.  Quel  est  ce  principe ,  et  dans 
quel  état,  sous  quelle  forme  passe-t-il  d'une  existence 
dans  une  autre?  les  bouddhistes  s'en  sont  préoc- 
cupés. 

«C'est,  dit  M.  Rhys  Davids,  le  refus  d'accorder 
une  place  quelconque  dans  son  système  à  In  croyance 
[alors]  générale  dans  une  âme  seuii-matérieUe  qui 
constitue  le  trait  le  plus  frappant  et  peut-être  le 
plus  original  de  l'enseignement  de  Gotama  »  ^ 

^  Dialoffues ,  p.  i88,  in  fine. 
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Oii  doit  à  M.  Rhys  Davids  de  belles  et  fortes 
études  sur  Tidée  d'âme  dans  Tancienne  littérature*  : 
par  âme  semi-matérielle,  il  faut  entendre  «  ce  double 
du  coi'ps,  assurément  subtil  et  très  impalpable, 
mais  encore  matériel  »,  qui  constitue  Tanneau  dans  la 
transmigration.  Ce  corps  subtil ,  c'est  à  peu  près  le 
sûksma"  ou  lineacarira  des  darcanas  :  la  notion  en 
est  radicalement  étrangère  au  bouddliisme  ancien. 

Ce  «  statement  of  facts  »  appelle-t-il  à  notre  avis  des 
réserves?  des  réserves  non  pas,  mais  un  complément. 

Gotama  (pour  parler  comme  notre  auteur;  mais 
pouvons-nous  sans  quelque  impression  de  malaise 
désigner  si  familièrement  le  ïathàgata,  ce  grand  In- 
connu?) Gotama  ne  s'est  pas  toujours  exprimé  avec  une 
parfaite  précision  sur  «  le  je  ne  sais  quoi  qui  trans- 
migre». Non  seulement,  comme  nous  avons  vu,  un 
siitra  admis  ce  semble  par  toutes  les  sectes  (ni- 
kayàs-,  au  sens  que  donnent  à  ce  mot  les  commen- 
tateurs septentrionaux)  parle  du  padgala,  du  far- 
deau déposé  et  repris;  mais  il  en  est  un  autre, 
((  peut-être  le  plus  sérieux  et  le  plus  solennel  de  tous  », 
où  le  Bouddba  ne  nie  la  transmigration  du  vîjnâna 


'  The  ikeoij  ofsoid  in  the  (jpanishails,  J.  H.  A.  S.,  1899,  |>.  71- 
87;  article  vivement  lou<^  par  A.  Barth,  BnUetin,  1899,  -^*  P*  ^^* 

^  Voir  l'expression  nikâyântarïya,  «  qui  appartient  a  une  autre 
secte»,  dans  les  fragments  de  VAbhidh,  k,  v,  cités  par  MinayefF« 
p.  222,  n.  1,  226,  n.  2  (kjiçyapîyâh);  — Soc.  As.,  fol.  264**  5 
(mahâsâmghikaprabhrtayah),  —  Ms.  Bum.,  .473*'  :  sarvanikâyân- 
taresv  iti  tâmraparniyanikâyâdisu  (relevé  par  Bumouf,  Intr,, 
p.  5()9.),  195**  2  :  nikâyântarâgamaprasiddhaih  kim  iti  na  pra- 
mâiiam  kriyate?  — •  M,  Vjui.,  223.  76. 
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(|ue  pour  exposfT  prf'sque  aussitôt  une  théorie  paria i- 
temeiil  aniiiiistique  —  du  moins  dans  la  fonre —  de 
la  fécondation  et  de  la  renaissance  '  :  pour  que  Fem- 
bryon  prenne  naissance  il  faut  la  rencontre  du  père 
et  de  la'  mère,  certaine  condition  physiologique,  et  la 
présence-  d'un  gandharva  ^gandhano  paccupattfaito\ 
La  formule  est  classique,  stéréotypée;  citons  no- 
tamment TAssalâyanasutta  (Majjh.,  II,  i5y.  i  i.  Mi- 
linda,  i  a 3,  Jâtaka.  \  ,  33o.  3,.  Diwâvadâna.  i .  i  5. 
iio.  i3^;  elle  est  clairement  visée  par  rAbhidhar- 
makoca  '. 


'   MafaâUj'ihâsaiilJja\ii>utU,  Mujjk.,  1,  965  imjsme. 

-  •  Das  BereiUtelien  •  traduit  très  bieD  M.  H.  OldeniMa^.  —  a>«- 
Lrânti  =  Zuslande-koiumen  'T, 

•■  Je  dois  plusieurs  de  ces  réf*^rences  —  comme  de  celles  qui 
suiveot  p.  390,  11.  1.  —  à  MM.  Bartii  et  E.  Ilardj.  —  Voir  Etmd/rv 
et  MattriauT.  p.  5u.  u.  i,  et  /.  R,    1.  .S..   1897,  P-  i^^»  "•   *•   — 

(Viwt'Il  et  Nei{  lisent  à  tort  :  niâtâ g[aiidliar\aprat\upa>lliiUi 

Miavati:  IN  >i^i«l<'nt  Çat.  Bi-ak. .  3.  3,  i.  3.  —  Pour  VAmdâmA- 
''Htnko ,  voir  J.  S.  Speyt-r,  Ernigr  huitdeU  tam  Armdàmmt. .  •  (  Irr»/. 
tu  M*d.  df  l'acadt'mie  d*Auist4^rdani ,  Lettres  i* série,  111,  p.  079. 
1  ><99  )  p.  1  •)  du  tiré  à  part  :  ■ . . .  een  j^andhana  msel  gereed 
Maan.  ^.  l/impression  de  M.  Speyer,  excellent  jnge,  mérite  d^étre 
reiiiarquH'  :  «  Dez*^  Linderiijke  o|dossiiig  van  bei  mjslerie  bœ  bel 
i>mbr\o  eeitt'  rid  krij::!  i^  \njwel  on\ erpenigbaar  met  eene  dergroiid- 
o-U'llin^'en  van  de  Buddliislisclie  leer.  dater na  den  dood,  dL  L  nade 
«Milbînding  der  \ijf  sLaodbas.  niels  overUijft  dan  bcA  kanM,dftti3cfa 
noodzakeiijkerwijs  aanstonds  met  een  nieuw  stel  sfcamlhaa  verbiwlt». 

Le  MUiuda,  après  avoir  rappelé  la  formule,  s*éteod  loBgaemcBt 

^iir  les  modes  extraordinaires  de  fécondation.  M.  Rbys  DavidsiaH 

voie   le  lect*'ur   au  texte  pâli  :  il  aurait  pu  ajouter  que  Spu  Hardy, 

Mauwd,  p.  443,  donne  a  ce  sujet  des  explications  aaKs  pvécnea. 

Coinp.  les  lé::endt's  de  Nalinî.  etc.  dans  MaJtàrastu,  III,  147.  ft.) 

'  \i<.  Soc.  A>. .  fol.  '3  1 3''  a  :  trayâiiâm  slbânânâm  iti.  tr^iaim 
Itetûnâin.   mâtâ  kahâ   mâtâ  nîro!;â   rtamatï  rajasvali   :  lad  étâd 
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tence  et  attend  pour  devenir  un  nouvel  eiiibr%'on 
gaii)ha)  quun  acte  de  génération  soit  accompli. 

Contre  cette  doctrine,  défendue  notamment  par 
les  Pubbaselivas  et  les  Saniniitivas,  —  plus  tard  par 


neie.  xi%.  t  :  \a?s  PublM<«-li\a>  et  ItfS  Aparaseli^as  mutimnenl  qur 
r^re  nouveau  po»»ède  imméflialement  les  sii  iyaUoas  dans  k*  »ein 
de  la  mère. 

II.  Watsiiieff  d'après  le  SamÊmYaftke^paracaMantkra ,  p.  lîv.     i 
tra'l.   ail.    r>66.    n.    i'   :   le^   Mahisâibg:biLas .   EkavvaTaliâriLai^ . 

IxiLotUravâdins  et  Kukktitikas  nient  l'antanbLa^a;  p.  « ig.  7  :  1*-^ 
Sanâslivâdins  admettent  que  l'être  destiné  à  renaître  dans  le  nsoud*- 
du  Lama  Empfinduug  et  du  nipa  passe  par  l'état  iulemiédiaire  : 
p.  355.  k  :  les  Mahicâsakas  nient  cet  état,  mais  ils  l'adMettciit. 
p.  r>56.  1 1. 

lieinarquoui^  que  Minayeff.  Ueckrrckrs,  p.  131,  attribue  — 
d'après  W  assilieff*  —  au  in^oupe  de*  MaliâsimiHiikas  la  croyaBoe  à 
l'antarâbliava.  Il  ne  mentionne  pas  le  conflit  entre  955.  k  et  356.  1 1 . 

III.  La  source  la  plus  importante  parmi  celles  que  nous  poavons 
aborder  est  le  koçn  et  son  commentaire  .rjittri).  MînayeireB  a 
donné  un  eitrait  ;p.  333  —  Le  fol.  137  desonMs.=  318*  da 
Ms.  de  la  Soc.  .Vs.  .  Le  problème  est  minulieasement  disoilê  tant 
au   poiut   de  \ue  de    TÉcriture     âi^ama)  qu'à  oeliiî  de  la  raîscm 

yukti  ^.  —  Deux  points  sont  diinies  de  remarque  :  1*  Les  telles  re- 
latifs à  rant3râ|iarinil>hâ\î  «ont  in%oqués  par  Yaçomitra  :  le  para- 
vraplie  LU  du  Satlakanipâta  ^  Àng.  IV,  p.  70-7^)  est  testneUement 
reproduit,  fol.  '»i3^-r>i^^  (sûtrarii  câtra  pathyate.  C!niastYiib  ni- 
dinam.  tatra  Blia^Tân  bliiksûn  âmantrayale  sma  :  aapla  va  liani 
Miiksaiali  satpnrusa*:alîn  dera«isyâmi,  anupâdiya  ca  y  iaiinâ- 
naiii . . . .,  ce  qui  établit  un  li«^  étroit  entre  VasubandlHKYaçoaaîIra 
ft  le  kathâtattku  'Buddbaglto^..  —  Voir  aussi  les  p«Mi|^Riati& 
aux  sattvâxâsas,  au\  \ijriinaslliitis,  à  l'antarâbbavcpaga  Lanaan 
' Ktitfiâr,  %iii,  3.  i  e'  sui«.;  i(»kidk.  k.  r.,  discosâon  deTanta- 
râbhava  1.  3"  Plusieurs  traits  sout  communs  à  la  VjtUdym  et  an 
Candamaitûi'o.KHnatanira,  \  oir  le  chap.  \TI  de  ce  tantra  (/.  À.  jL  ^. . 
1897,  p.  (69.  7  ,  Inr  piatiqae  drs  Tantras  diaprés  le  riia|lL  XTII , 
(!oti4nts  tit  l*wîs  et  la  \'Yâkk%'â  Soc.  As.;,  ftd.  111^ 
tnt«'.  .  .    pratipattirii    dnndriya«aniâpattilak>aiiâm. 
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les  Vaibhâsikas(?)  ^  —  s'élèvent  les  docteurs  du  Ka- 
thâvatthu. 

Aussi  bien  ne  soutiendrai -je  pas  que  la  formule 
classique  de  la  génération  comporte  nécessairement 
pour  le  terme  (jandharva  le  sens  d'être  à  l'état  inter- 
médiaire :  il  demeure  que  nos  vieux  textes  emploient 
cette  archaïque  expression  pour  désigner  un  élément 

purusas\ântai'âbhavasya.  pumso  'yarii,  paumsno  râga  ut|)adyate  mâ- 
lari  bbàryâyâni  iva.  .  .  pitari  pratigliah. 

IV.  Nous  ne  connaissons  que  par  Nanjio  VAntarâbhavasâtra, 
n"  /|63. —  Traduit  par  Fo-nien,  dynastie  Ts'in  de  384-4i7.  Deux 
fascicules;  douze  chapitres.  « It  agrées  wilh  Tibetan  »  ? 

V.  Citons  encore  la  stance  reproduite  dans  le  commentaire  du 
Bodhicaiyàv. ,  ix,  3o6.  vtw  nâtmâsti  skandbamâtram  tu  kleçakar- 
mâbbisamskrtam  antarâbbavasamlatyà  kuksim  eti  pradïpavat. 

Voir  Çlokavârt..  ciié  p.  299,  n.  2. 

^  Voir  Abhidharmakoça ,  cbap.  iii.  —  L'école  à  laquelle  appar- 
tient le  Koça  est  délerniinée,  Ms.  Burnouf,  fol.  A 69*  5  :  yo  yam 
iti  vistarab.  vo  'vam  ibâbliidbarmakocalaksaiio  'bbidliarma    uktah. 

»  J  J  AI.  • 

kim  esa  eva  çâstrâbhidbarmo  Jûânapraslbânâdilaksaiio  decito  *ta 
idam  ucyate  :  kâcmïravaibbâsikanïtisiddba  iti  vistarab.  Kacmîrc 
bbavâb  kâçmïrâh:  vibbâsayâ  dlvyanti  vaibbâsikâ  iti  vyâkbyâtam 
état  :  santi  kâçniïrâ  na  vaibbûsikâh.  .  .  ;  santi  vaibbâsikâ  na  kâçmï- 
râh ...  ;  tesârii  nîtyâ  yah  siddho  'bbidbarmah  sa  prâyeneba  maya 
deçitah.  arthâd  uktaiii  bhavati  :  anyanîtisiddho  'pi  deçiia  iti.  yad 
durgrhîtaiii  kâçmïravaibbâsikanayena  anyanayena  va . .  . 

D'après  Takakusu  [Ltsiny.  p.  xxi)  :  «  Vasubandhu  wrote  the 
AbbiJbarma°,  in  which  he,  as  an  adhèrent  of  the  Mahâyâna,  refu- 
ted  the  views  of  the  Vaibhâsbikas». 

D'après  Burnouf  [Intr,,  p.  447  î  ...  mais  ce  n'est  pas  le  senti- 
ment de  nous  autres  Sautrântikas .  .  .;  p.  563  .  .  De  là  vient  la 
qualité  de  Sautrântika  ou  philosophe  de  l'école  des  Sûtras  qu'il 
[Yaçomitra]  prend  dans  un  grand  nombre  de  passages)  et  Wassi- 
lieff  (p.  108) ,  le  Koça  est  un  livre  sautrântika.  —  Il  semble  que  Vasu- 
handbu  ait  puisé  à  toutes  les  sources  et  je  ne  saurais  dire  à  laquelle 
appartient  l'antarâbhavavâda.  —  Sur  le  Jnânaprasthâna  de  Kâtyâ- 
yana,  Wass.  107,  Burnouf,  447. 

x\.  20 
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indispensable  à  la  formation  dune  personnalité 
nouvelle.  Cet  élément  n'est  pas  simplement  le  kar- 
man de  la  personnalité  dissoute  :  dire  gandharva 
c  est,  nous  le  voulons  bien ,  employer  une  manière  de 
parler  reçue  dans  le  monde  sans  y  attacher  par  le 
fait  toute  la  valeur  que  le  monde  lui  attribue;  de 
même ,  dire  que  «  par  la  vertu  de  lacté  ancien  un 
nouveau  nàniarCipa  prend  naissance*  »,  c'est  affirmer 
et  la  différence  des  deux  nâmarùpas  et  leur  con- 
nexion, sans  s'expliquer  davantage  sm'  le  mode  de 
connexion. 

Pour  y  voir  un  peu  plus  clair  il  nous  faut  des  textes 
évidemment  techniques  et  qui  disent  en  même  temps 
quelque  chose.  Or  quand  le  Bouddha  explique  à  son 
(idèle  Ananda  :  «  Si  le  vijnâna  ne  descendait  pas  dans 
le  sein  de  la  mère,  l'embryon  ne  deviendrait  pas 
l'embryon  ^  » ,  il  exprime  la  pensée  qu'il  déguisait 
en  parlant  de  gandharva  :  «  Si  un  gandhai'va  n'est 
pas  prêt ...  il  n'y  a  pas  génération  »  ;  il  exprime  la 


^  Milinda,  46.  lo  :  tena  kammena  annaih  nâmarûpam  patisan- 
dahati. 

^  sa  ced  Ânanda  vijnânam  mâtuh  kuksim  nâvakramet,  na  tat 
kalalaih  kalalatvâya  saihvartela  iti  vacanât.  —  Je  ne  rencontre  pas 
dans  les  Pitakas  ce  texte  cité  Madhyamakavrtti  ad  xvi,  2«  in  fine 
(fol.  l'y/l'*  =  p.  207,  1  de  rédition  de  Calcutta)  e,i  Abhidh.  k,  v,, 
(Soc.  As.)  2  23*  4;  mais  la  même  doctrine  est  exprimée  dans  des 
termes  parallèles,  Mahânidânasutta  (Dîgha,  xv,  21,  vol.  II ,  p.  63. 
2 ,  d'après  les  bonnes  feuilles  obligeamment  communiquées  par 
M.  Rliys  Davids)  :  Tifinânam  va  hi  Ânanda  mâtu  kucchini  na 
okkamissatha ,  api  nu  kho  nâmarûpam  mâtu  kucchismim  samuc- 
chissatliâti  ?  (traduit  par  Warren,  p.  207,  d'après  Grimhloi,  Sept 
Snttns  Pâlis,  p.  2  53  et  suiv.) 
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pensée  qu'il  voilait  sous  Taffirmation  du  karman  im- 
périssable, mais  avec  des  mots  qui  écartent  l'équi- 
voque. 

La  chose  toutefois  se  peut-elle  concevoir  que  la 
série  du  vijnàna  passe  sans  soutien,  avec  le  der- 
nier soupir  du  mourant,  dans  le  sein  de  la  mère? 
nous  avons  vu  que  les  Vaibhâsikas(?)  \  les  Sammi- 
tïyas  et  d'autres  sectes  anciennes  imaginaient, 
comme  le  dit  Pârthasârathimiçra ,  «  intermédiaire 
entre  le  corps  antérieur  et  le  corps  nouveau,  un  corps 
âtivdhika  ou  véhiculaire,  en  vue  de  soutenir  la  série 
intellectuelle^.  » — La  croyance  à  l'antarâbhava ,  qui 

*  L*argumentalion  —  yuktitah  —  de  la  Vyàkhyà  est  intéressante 
(fol.  211  ",  3)  :  .  .  . vrïhisamtânasâdbarmyàcl  iti  vistarah.  saihban- 
dhas,  tânali,  saihtânah;  ...tena  sâdharmyàd  avicchinnasya  bha- 
vasyodbhavo  bbavati.  yato'paili ,  yatra  cotpadyate ,  tadantaràle  sam- 
tânavartirûpjpûrvakam  upapatlibha\arûpam ,  svopàdânarûpasamtâ- 
narûpasvabbàvatvâd,  vrïhisamlànapaçcâttanarûpavat.  saiiitânavarti- 
nâih  hi  dbarniâiiàm  aviccbedena  deçântarotpattyâ  deçântaresu  prâ- 
durbliâvo  drstas,  tadyathâ  \  rlliisaiiitânasya.  • —  Ce  passage  surtout 
est  démonsiratif  :  ksanikavâdinâih  liy  ayam  asmâkam  siddbànto  yad 
âgramàd  grâmàntaram  nîyate  \rïliih  :  na  sa  \rïbib  pûrvatra  gràme 
nirudbya,  tadgràmântarâle  'nutpadyamâno ,  'nekayojanàntarite  pi 
grâinântara  utpadyate.  —  Guiiamati  et  Vasumitra  protestent  contre 
ces  explications. 

^  ji)/îmâm.m^/oA-avâr<.  (Chowkbambâ  S.  S.)  p.  704*  3  :  antarâbha- 
\adebas  tu  nisiddho  Vindbyavâsinâ,  tadastitve  pramâuam  hi  na 
kim  cid  avagamyate.  .  . .  Commentaire  :  yad  apy  ûtivûhikam  nâma 
çarîram  pùrvottaradebayor  antaràle  jàâuasamtânasamdhâraiiâr- 
tbam  kalpyate,  tadapi  Vindbya\âsinâ  uirâkrtam  ity  âba  :  antareti. 
tad  eva  nirâkaraiiam  darçayati ...  ;  tadutpattivinàçayor  anupaiab- 
dbeç  ca  na  kim  cit  kâraiiam  asti. . .;  saty  api  tasmiu  [çarïre]  jiïâ- 
nasyâmûrtasya  tatra  samcâras,  tena  ca  debântare  niksepo  nispra- 
mâiiaka  e\a.  .  . .;  jûânasariicâre  ca  kalalumâmsâdya\astbâyâm  api 
jîîânam  astïty  anglkartavyani ,  tac  ca  sâbasam.  katliam  sâliasam  ity 

20. 
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fait  partie  du  système  des  darçanas  orthodoxes,  a  été 
sans  doute  aucun  très  répandue  dans  le  monde  boud- 
dhique. Mais  pour  ceux  qui  veulent-  être  très  ortho- 
doxes, cet  artifice  qui  flatte  les  vieilles  conceptions 
animistiques  saccrédite  en  vain  du  poids  de  mul- 
tiples considérations  scripturales  et  rationnelles  :  cet 
artifice  est  inutile.  L'oiseau  est  prompt  à  déserter 
lancienne  cage  pour  prendre  possession  de  la  nou- 
velle, en  quelque  lieu  quelle  soit,  dans  le  Jambu- 
dvïpa  ou  dans  le  monde  de  Brahmâ^  De  même  le  roi 
Milinda  pense  à  la  ville  de  Kalasi  qui  est  à  deux 
cents  lieues,  à  la  ville  de  Kasmîr  qui  est  à  douze,  et 
la  pensée  est  aussi  rapide  dans  le  premier  cas  que 
dans  le  second^. 

Le  vijnâna  transmigre  sans  avoir  besoin  d  un  corps 
véhiculaire,  sans  emporter  avec  lui  le  nâmarupa, 

âlia  :  asariijâtendriyatvâd  dhi  na  tatrârtho  'vagamyate,  na  cârtliâ- 
vagater  anyad  rûparii  jnanasya  yujyate . .  . 

Voir  Goldstûcker,  Dict.  sub.  voc.  antarâbhavadeha  :  «A  body 
(i.  e.  the  soûl)  after  deaib. . ,,  corresponding ,  in  some  respect,  to 
the  western  notion  of  îjrbosts.  »  Goldslûcker^ite  le  cloka  de  Kumâ- 
rila  avec  la  variante  :  antarâbbavadebo  lii  nesyate ....  ;  il  compare 
le  terme  yâtanâçarîra. 

Voir  ibid.  larticle  ativâbika  :  An  infernal  spirit,  an  inbabitant 
of  thehcll  (bavingto  toilvery  bard).  —  ativàbana  :  Excessive  car- 
rying  or  toiling. 

Bôhtlingk,  s.  voc.  ativâbika,  signale  Brakmasûtras ,  iv,  3,  4« 
(où  il  est  parlé  de  la  Inmièrc,  de  Varuna  ,  etc.,  conducteurs  des 
âmes,  —  les  voyageurs  étant  inconscients)  et  Sàmkhyas,,  V.  io3 
(sur  le  sûksmacarîra,  voir  m,  lo  et  les  commentateurs  :  ativâbika 
=  binûberfûbrend). 

^  Je  transpose  ici,  pour  la  facilite  du  discours,  une  métaphore 
jaina  :  cuka  iva  >rks<ïd  vrlvsântaram. 

*  Milinda ,  p.  83. 


DOGMATIQUE  BOUDDHIQUE.  301 

seul,  kevala,  comme  le  dit  Çaiiikara  dans  un  exposé 
sommaire,  mais  digne  de  remarque,  de  la  transmi- 
gration bouddhique  :  «  Kâtman  (c  est- à-dire  la  série 
duvijnâna)  passe  seul  dans  un  corps  nouveau;  c'est 
là  qu  il  entre  en  fonction  ;  de  même  que  le  corps  est 
nouveau,  de  même  sont  nouveaux  les  organes  des 
sens  ».  Il  ne  serait  pas  difficile  —  et  les  commenta- 
teurs nous  y  invitent  *  —  do  donner  à  ce  texte  une 
allure  plus  conforme  à  la  théorie  bouddhique;  tel 
quel,  il  rend  sans  inexactitude  essentielle  la  pensée 
des  docteurs  qui  nient  Tantarâbbava  mais  admettent 
le  vijnâna  «  à  Tétat  naissant  ». 

Il  est  bien  entendu  que  le  pratisariidhi vijnâna  n'est 
ni  identique  au  vijnâna  défunt,  ni  différent  de  lui  : 
(le  même  la  mère  au  premier  jour  de  la  conception , 
quand  Tembryon  a  un  mois,  quand  il  en  a  deux, 
n'est  ni  la  même  ni  différente^. 

Le  vijnâna  est  le  germe  de  l'être  nouveau,  tant 

'  Çaiiikara,  ad  iir,  i,  i  (p.  718,  Anand.  S.  S.)  :  kcva!asyai\a  câ- 
Imano  vrtliliihhas  tatra  bhavati,  indriyâiii  tu  dehavad  abhinavâny  eva 
(atra  tatra  bhogasthâna  utpadyante,  —  Anandagiri  :  Saugatànâiii 
kalpaiiâni  âlia:  kevalasyeti;  âtmâ  khalv  âlayavijîiànasaiiitânas,  tasya 
\rttayah  çabdâdijnânâni,  tallâbbali  çarîrântare  bbavati:  kevalarabdas 
tu  karaiiasàhityam  âtmano  vârayati.  katbam  tarbi  dehâutare  kara- 
iiànîty  âçankya  paûcendriyâiii  caksurâdîni  goiakamàtratvân  mana- 
sac  ca  samanantarapratyayamâtratvâd  abhinavànâm  tesàm  çarîrân- 
tare janmety  âha  :  indriyâiiïti.  —  Bhâniatî  :  â'ayavijnânasamtâna 
âtmâ;  tasya  vrttih  sat  pravrltivijfiânâni;  pancendriyâni  tu  caksurà- 
dïny  abhinavâni  jâyante.  —  Kalpataru  :  çabdâdijnânàni  sukhâdi- 
jnânâni  ca  sat  pravrttivijnânâni  ;  aham  ity  âlayavijnânasaihtânasya 
vrttih  kâryam  (p.  344.  1). 

^   MiJinda ,  p.  \o. 
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intellectuel  que  physique  :  vijnânabîjam .  .  .  nàma- 
rùpânkuram  abhinirvartayati^ 

Quel  est  le  processus  de  cette  génération?  quel  est 
le  rapport  du  vijnâna  avec  le  nâmarûpa  et  le  sadâya- 
tana?  pour  déterminer  ce  rapport,  il  faudra  d'abord 
établir  ce  que  rAbhidharmakoça ,  «  cette  inépuisable 
mine  de  renseignements  précieux  »  ^,  enseigne  à  ce 
sujet. 

CONCLUSION. 

Le  problème  que  nous  avons  étudié  intéresse 
rhistoire  et  la  philosophie  du  bouddhisme.  Au  point 
de  vue  philosophique  la  conclusion  qui  se  dégage  de 
nos  recherches  est  assez  nette;  nous  lexposerons 
brièvement. 

La  notion  de  la  série  intellectuelle  fournit  à  la 
dogmatique  un  moi  continu,  responsable,  mais 
susceptible  d'être  interrompu;  quand  cette  notion 
est  comprise  et  exprimée,  le  bouddhisme  apparaît 
comme  un  système  cohérent  :  lesprit  est  satisfait; 

^  D*après  le  Çâlistambasûira  :  . .  vijnânabîjaih  karmaksetraprati- 
sthitam  trsnàsnehàbhisyanditam  avidyàvakïrnam  virohati . .  •  mâtâ- 
pitrsamyogâd  rtusarnavàyâd  âsvâdànuprabaddhaih  vijnânabîjaih  ta- 
tra  talropapattyâ  mâtuh  kuksau  nâmarûpânkuram  abhinirvartayati 
[Bodhicav.t,  3io,  in  fine,)  —  Bumouf  traduit  [Intr,  496)  un  pat- 
sage  intéressant  du  Garbhâvahrântisûtra  :  «  .  .la  réunion  des  six  élé- 
ments est  br  cause  de  la  descente  du  germe  dans  le  sein  de  la  mère; 
ces  éléments  sont  les  contenants  [dbâ-tu  1  de  la  naissance ,  parce  qu  ils 
l'engendn'nt ,  la  nourrissent  et  la  font  croître.  Or  ici  Tâément  qui 
engendre,  cVst  celui  de  la  connaissance  (ou  de  la  conscience ,  vijnâ- 
na) parce  qu'il  est  l'origine  do  la  prise  d'un  nouveau  corps. . .  » 

*  Introduction,  p.  hh'j. 
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il  ne  saurait  Têtre  par  lafBrmation  opiniâtre  mais 
énigmatiqne  du  nairâtmya  et  du  karman. 

Au  point  de  vue  historique  nous  avons  été  beau- 
coup moins  afErmatif.  Tout  fait  supposer  que  le 
conflit  du  nairâtmya  et  du  karmaphala  n  a  pas  été  ré- 
solu en  même  temps  qu'il  a  été  constaté.  Le  Bouddha 
sans  doute  a  combattu  en  même  temps  et  les  brah- 
manes et  Maskarin;  il  a  prêché  des  dharmaparyâyas 
contradictoires  mais  bienfaisants  :  M.  Kern  n  a  pas 
pu  se  tromper  en  observant  que  le  dharma  est  une 
loi  surnaturelle,  promulguée  par  un  maître  omnis- 
cient et  dans  laquelle  les  mystères  ne  sont  pas  in- 
admissibles. Je  n'oserais  douter  que  Topinion  de 
M.  Rhys  Davids  sur  le  positivisme  du  Sâmannaphala 
et  celle  de  M.  Oldenberg  sur  les  questions  réservées, 
soient  le  reflet  d'idées  très  anciennes  ou,  pour  dire 
un  mot  qu'il  resterait  à  définir,  primitives.  Il  de- 
meure historiquement  que  la  seule  doctrine  officielle 
du  bouddhisme  sur  le  point  qui  nous  occupe  est  la 
doctrine  du  sarhtâna,  car  cette  doctrine  aCFermit  le 
chemin  milieu  que  Gotama  prétendit  ouvrir  entre 
l'affirmation  de  l'âme  et  la  négation  du  fruit  de  l'acte. 

D'ailleurs,  disons-le  sans  réticence,  ce  n'est  pas 
par  l'examen  philosophique  et  pour  ainsi  dire  exté- 
rieur de  textes  isolés  —  et  choisis  —  qu'on  arrivera 
à  une  intelligence  moins  rudimentaire  de  la  dogma- 
tique bouddhique  et  de  son  développement.  Il  faut 
pénétrer  à  fond  dans  la  scolastique;  poursuivre,  en 
tenant  compte  de  l'histoire  des  darçanas  orthodoxes, 
le  dépouillement  si  heureusement  commencé  de  la 
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littérature  du  Nord.  Le  Koça  y  occupe  lui  rang  spé- 
cial; son  autorité  n'est  pas  moins  grande  que  celle 
du  Visuddhimagga;  il  est  aussi  riche;  —  et  c'est 
chose  curieuse  que  ces  deux  textes,  jumeaux  on  peut 
dire,  soient  à  Theurc  quil  est  parmi  les  plus  dî£Q- 
cilement  abordables.  Peut-être  est-il  opportun  de 
rappeler  les  remarques  de  M.  S.  Lévi^  :  la  dogma- 
tique des  anciens  sûtras  ne  peut  guère  être  aperçue 
quà  travers  les  commentaires  des  scolastiques;  les 
sûtras  sont  à  ce  quil  semble  beaucoup  moins  éloi- 
gnés de  la  littérature  savante  que  les  upanisads  le 
sont  de  Çariikara. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  pour  prévenir 
un  malentendu. 

Résolus  à  négliger  autant  qu'il  étîiit  possible 
toutes  les  sources  d'information  qui  ne  portent  point 
l'estampille  du  troisième  Concile  ou  du  Petit  Véhi- 
cule, force  nous  était  d'admettre  le  caractère  ratio- 
naliste et  anti-mythologique  de  la  plus  vieille  tradi- 
tion; nous  sommes  restés  dans  le  domaine  de  la 
vérité  absolue  (paramârthasatya)  ou  dans  la  zone 
avoisinante  (yogi-saiiivrtisatya)'-^  :  aussi  craignons- 
nous  que  le  lecteur  se  méprenne  sur  quelques  idées 
qtû  nous  sont  chères.  —  Il  s'agit  du  nirvana  et  du 
dogme  du  Tathâgata. 

La  doctrine  de  l'annihilation  de  l'arhat  est,  avons- 

'   Tm  science  des  religions  et  les  relicfions  de  l'Inde ,  p.  8  (  Ecolo 
des  Hautes  Etudes,  Sciences  religieuses,  1892]. 
*  Voir  ci-dessus,  p.  a5o«  n.  2. 
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nous  dit,  très  généralement  affirmée  dans  le  Tipitaka: 
c'est,  à  l'estime  d'un  grand  nombre  de  savants,  la 
doctrine  officielle.  Mais  que  Gotama  lui-même  ait 
solennellement  réservé  la  question,  —  comme  le 
croit  M.  Oldenberg,  —  c'est  très  possible;  que  plu- 
sieurs de  ses  disciples,  proches  ou  lointains,  aient 
vu  dans  cette  réserve  l'attitude  la  plus  sage,  nous  le 
croirons.  Il  paraît  encore  plus  certain  que  le  Boud- 
dha, dès  les  premiers  jours  du  nirvana,  fut  adoré 
Comme  un  dieu  vivant  :  le  Bouddha  est  l'éternel 
Soleil,  MM.  Kern  et  Senart  l'ont  démontré.  Que 
l'énigmatique  Gotama  ail  vécu  sa  noble  vie  d'ascète 
et  de  prédicateur,  la  chose  d'ailleurs  n'est  pas  dou- 
teuse; qu'il  ait  promulgué  bon  nombre  de  nos  sut- 
tas,  c'est  bien  que  vraisemblable  beaucoup  moins 
facile  à  établir. 

M.  Kern  a  dit  excellemment  que  le  Bouddha, 
d'après  les  sources  anciennes  et  orthodoxes,  est  un 
dieu  mort.  —  Il  faut  distinguer  les  diverses  strati- 
fications du  dogme  qui  concordent  avec  les  multiples 
étages  delà  \érité.  Bouddha,  dieu  vivant  et  secou- 
rable,  c'est  le  Bouddha  des  dévots  de  Bharhut  et  des 
fidèles  de  la  Terre  Pure  :  vérité  reçue  dans  le  monde, 
vérité  inférieure;  le  dieu  mort,  héritier  des  anciens 
prophètes ,  merveilleux  bodhisattva  disparu ,  c'est  le 
Bouddha  de  ceux  qui  croient  aux  marques  du  grand 
homme  (laksanas),  aux  miracles,  mais  admettent 
la  croyance  officielle  du  nirvana  :  vérité  plus  esti- 
mable, mais  entachée  d'erreur;  Gotama,  fondateur 
de  l'ordre,  sagace  prédicateur  des  suttas,  c'est  du 
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Bouddha  une  idée  moins  imparfaite  :  qui  voit  le 
dharma  voit  le  Bouddha;  —  enfin,  pour  les  méta- 
physiciens revêtus  de  la  grande  cuirasse,  la  vérité 
vraie  c est  labsoiue  vacuité. 

Classer  chronologiquement  ces  diverses  concep- 
tions, déterminer  leur  origine,  mesurer  leur  popu- 
larité, dire  la  part  quelles  occupent  dans  l'esprit  du 
fidèle  et  du  moine ,  c  est  la  tâche  de  ceux  qui  étudient 
les  origines  du  bouddhisme.  Interroger  les  seuls  do- 
cuments de  la  vérité  vraie ,  ignorer  les  expressions  de 
la  vérité  relative  qui  fiit  la  vérité  vi'aie  pour  beau- 
coup d'imaginations  et  d'intelligences,  c'est  une  eiTeur 
au  point  de  vue  de  la  méthode. 

Mais  ces  réflexions  nous  entraînent  beaucoup  trop 
loin  sans  visible  utilité. 
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$      1. 

Avant  de  passer  en  revue  pour  la  troisième  fois 
les  travaux  dont  la  langue  berbère  a  été  l'objet,  je 
suis  heureux  de  constater  de  nouveau  que  pendant 
les  cinq  dernières  années  qui  se  sont  écoulées  depuis 
mon  dernier  rapport,  de  nouveaux  progrès  ont  été 
faits  sur  ce  domaine  encore  presque  en  friche  il  y  a 
un  demi-siècle.  Successivement  de  nouveaux  dia- 
lectes sont  signalés;  d'autres,  qui  Tétaient  à  peine, 
sont  étudiés;  enfin  la  connaissance  déjà  suffisante 
que  Ton  avait  des  autres  se  complète  par  des  publi- 
cations nouvelles. 

CVst  d'un  bon  augure  pour  la  solution  du  pro- 
blème de  la  langue  et  des  inscriptions  libyques ,  dont 
le  déchiffrement  sera  d'une  grande  importance  pour 
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la  grammaire  comparée  des  langues  hamitiqnes  ol 
sémitiques.  Ces  inscriptions  n'ont  pas  donné  lieu  à 
des  publications  considérables  pendant  cette  période 
de  cinq  ans  :  peut-être  vaut-il  mieux  qu'il  en  soit 
ainsi  et  qu  on  se  borne  à  les  recueillir  et  à  les  publier 
en  attendant  que  notre  connaissance  des  dialectes 
berbères  soit  plus  complète.  Quelques  inscriptions 
ont  été  découvertes  dans  le  voisinage  de  Ksour,  en 
Tunisie  ^  ainsi  que  dans  la  région  au  sud  de  la 
Galle  2,  et  à  El  ^Anasser  et  à  Aourîr  Djissa^. 

M.  Gustave  Mercier  a  essayé  d'interpréter,  en  s'ap- 
puyant  sur  la  linguistique,  les  noms  de  quelques  di- 
vinités du  maigre  panthéon  libyque  ;  les  arguments 
qu'il  donne  ne  sont  pas  assez  convaincants,  à  mon 
avis,  pour  qu'on  puisse  considérer  la  question 
comme  résolue  et  l'interprétation  comme  définitive*. 
11  faut  mentionner  ici  les  observations  de  M.Skutsch^ 
à  propos  d'un  mémoire  de  M.  Partsch,  dont  j'ai 
parié  dans  un  précédent  rapport,  et  l'article  de 
M.  Jean  Gapart,  On  the  Lihyan  notes  ^, 

Les  inscriptions  libyques  touchent  de  trop  près  à 
ce  qu'on  appelle  Ifadjâr  Mektoabât  (pierres  écrites) 

'  Bulletin  arc'.('olo(juiuc  du  Comité  des  travaiLr  historit/ues ,  1898, 
p.  cxxiv,  327,  363. 

*  Bulletin  de  l' Académie  d^Hippone,   1898,  p.  v,  vi,  xviu,  XXI v. 
^  Inscriptions  découvertes  dans  la  province  de  Constantine  au  cours 

de  l'année  1900 ,  Recueil  de  notices  et  mémx)ires  de  la  Société  archéo- 
lo(jique  de  Constantine .  Constanline,  1901,  p.  281. 

*  Les  divinités  libyques,  CiOnstantine ,  1901,  in-8". 

*  Berbernnamrn    bei   Corippus ,    Byzantinische   Zeitschrift .  t.  IX, 
p.  162. 

*  The  Mon ,  juin  1901. 
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OU  dessins  rupestres,  pour  ne  pas  faire  mention  du 
remarquable  mémoire  où  M.  Flamand,  avec  sa 
double  compétence  d'archéologue  et  de  naturaliste, 
a  classé  les  premières  manifestations  artistiques  dans 
le  nord  de  l'Afrique ,  et  dont  il  donne  des  spécimens 
accompagnés  d  une  bibliographie  complète  du  sujet  ^. 
Ces  recherches  ont  pour  objet  des  poinis  de  l'histoire 
de  la  civilisation  ;  je  me  bornerai  à  rappeler  en 
passant,  me  réservant  d'y  revenir  plus  tard,  que  sur 
la  question  de  rem[)loi  très  restreint  et  très  tardif 
du  chameau  dans  l'Afrique  septentrionale,  la  lin- 
guistique, de  même  que  l'histoire,  donne  raison 
à  la  théorie  de  M.  Flamand,  appuyée  sur  l'au- 
torité de  M.  Salomon  Reinach.  La  collection  d'es- 
tampages des  pierres  écrites,  rapportée  par  le  même 
savant  de  ses  missions  du  Sud  oranais,  a  été  déposée 
au  Musée  national  des  antiquités  algériennes,  à 
Mustapha 2,  où  se  trouvent  aus^i  diverses  stèles  et 
inscriptions  libyques.  M.  Gustave  Mercier  a  parlé, 
d'après  une  communication  de  M,  Leroy,  de  dessins 
de  ce  genre  rencontrés  par  la  mission  Foureau- 
Lamy,  lors  de  son   magnifique  voyage^.   M.   Blan- 

'  G.-B.  Flamand,  Hadjcw  mektoabat  ou  les  pierres  écrites,  Lyon, 
1902 ,  in-8°. 

*  Catalogue  illustré  du  Musée  national  des  antiquités  algériennes  ^ 
Alger,  1899,  in-8°;  compte  rendu  par  R.  Cagxat,  Revue  critique, 
1900,  n°  23,  p.  260. 

'  Les  Mégalithes  du  Sahara,  Recueil  de  notices  et  mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  Constantine,  1901,  p.  247.  Cf.  aussi  sur  les 
dessins  du  Tidek,  Foureai,  D'Alger  au  Congo  par  le  Tchad,  Paris, 
1902  ,  in-8°,  p.  i55. 
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chet,  mort  depuis  si  malheureusement,  au  retoui* 
de  sa  mission  dans  TAdrar,  avait  relevé  ceux  qui 
sont  dans  la  grotte  de  Cha^bah  Na^imah,  dans 
la  région  de  TOued  Itel^  Je  signalerai  encore, 
comme  se  rattachant  au  même  ordre  d'idées,  l'in- 
téressant mémoire  de  M.  le  docteur  Hamy,  membre 
de  rinstitut  :  Laboureurs  et  pasteurs  berbères;  tradi- 
tions et  survivances  ^.  En  ce  qui  concerne  les  recherches 
de  ce  genre,  je  ne  puis  que  renvoyer  aux  savantes 
revues  publiées  chaque  année  par  M.  Gsell^. 


$  2. 


En  fait  d'études  générales  sur  le  berbère  et  parti- 
culièrement les  dialectes  modernes,  je  mentionnerai 
le  rapport  adressé  au  Congrès  des  orientalistes  de 
Paris,  en  1897*,  où  je  "^^  ^^^*  efforcé  d'énumérer, 
aussi  complètement  qu*il  m'était  possible ,  les  travaux 
dont  le  berbère  a  été  l'objet /le  1891  à  1897.  ^'^^^ 
encore  dans  cette  catégorie  que  je  classerai  mon  se^- 


'  liecufil  de  notices  et  mémoires  de  la  Société  cuchéoloyitfue  de 
Coustantine,  t.  XXXIII,  1899,  p.  294. 

^  Paris,  1900,  in-8°. 

^  Cluoniffue  archéologique  africaine»  Rome,  1898,  in-8*,  p.  69- 
76;  Id,,  Rome,  1899,  "^'8°»  p»  35-37;  Id.»  Rome,  1900,  iii-8*, 
p.  79-85.  Cf.  aussi  GsELL,  L'Algérie  dans  rantiquité,  Alger-Mustapha, 
1900,  in-8**,  p.  5-1 3;  Notes  d'archéologie  algérienne ^  Paris,  1900, 
in-8'',  p.  5-11. 

^  R.  Basset,  Rapport  sur  les  études  berbères  et  haousscu,  Paris, 
1899,  in^";  C.  R.  par  Babbiëh  de  Meynahd,  Comptes  rendus  de 
C Académie  des  Inscriptions,  nov.-cléc.  1899,  p.  786. 
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cond  volume  de  contes  berbères  ^  paru  dix  ans  après 
le  premier,  et  où  j'ai  rassemblé  la  traduction  de 
soixante-dix  contes  et  chansons  appartenant  à  divers 
dialectes  :  Ouargla,  Béni  Menacer,  Zenaga,  Oued 
Rir,  Bougie,  Mzab,  Harakta,  Oulad  Bel  H'alima , 
AVhacha,  Chelh'a,  Ghaouia,  Taroudant,  Ait  Ferah\ 
Aux  noies  consacrées  aux  rapprochements  des  contes 
et  des  épisodes  avec  leurs  similaires  dans  les  princi- 
pales littératures  orientales  et  occidentales ,  j'ai  ajouté 
un  supplément  concernant  le  premier  volume.  La 
matière  rst  loin  d'être  épuisée,  et  lorsque  je  donnerai 
la  troisième  partie,  j'aurai  encore  de  nombreuses 
additions  à  faire. 

La  langue  berbère  au  moyen  âge  nous  est  presque 
inconnue  :  les  auteurs  arabes  nous  ont  conservé 
des  mots  et  quelques  débris  utiles  à  recueillir  en 
attendant  la  découverte  de  documents  plus  considé- 
rables. Parmi  ces  auteurs  arabes,  il  faut  citer  le  cé- 
lèbre botaniste  espagnol  Ibn  el-Beitâr,  qui,  en  Tan 
1  2  1 9  de  notre  ère,  quitta  l'Espagne  et,  de Geuta,  se 
rendit  par  terre  en  Egypte,  en  herborisant  sur  sa 
route  et  en  recueillant  les  matériaux  de  son  Traité 
des  simples.  Il  a  donné  la  synonymie  indigène  des 
plantes  qu'il  ramassait  et  il  nous  a  ainsi  conservé  des 

*  R.  Basset,  Nouveaujc  contes  berbères,  Paris,  1897,  in-iS";  C. R. 
[)ar  O.  IIouDAS,  lievue  crititfue^  1^97»  *••  1^»  P»  36i;  P.  Sébillot, 
lievuc  (les  traditions  populaires,  t.  XIII,  p.  3^7  «  L.  Marillibr, 
Revue  de  l'histoire  des  reliyions,  t.  XXXVII,  p.  272-275*,  Gaudkfroy- 
Demombynes,  Bulletin  de  la  Socivté  de  géographie  dOran,  t.  XVll, 
p.  452  ;  Stumme,  Zvitschrijt  fur  ajrikanische  und  oceanisclie  Spraclien, 
t.  m,  p.  286. 
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spécimens  des  divers  dialectes  parlés  au  xin'  siècle  de 
notre  ère.  Ce  sont  ces  spécimens  que  j'ai  recueillis  ^ 
et  comparés  avec  les  racines  berbères  que  nous  con- 
naissons. 

A  ce  sujet,  la  publication  d'un  manuscrit  berbère 
de  la  Modawanah  dlbn  Ghânem ,  écrivain  abâdhite 
(lu  moyen  âge,  serait  de  la  première  importance. 
Nous  ne  le  connaissons  que  par  une  note  de  M.  de 
Motylinski^,  mieux  qualifié  ([ue  personne  pour  en 
donner  une  édition.  Malheureusement,  les  détenteurs 
actuels  de  ce  texte  et  de  sa  copie  ne  paraisssent  pas 
disposés  à  s'en  occuper. 

8  :i. 

Si  nous  passons  aux  dialecles  berbères  parlés  de 
nos  jours,  en  l'absence  de  publications  sur  le  zénaga, 
nous  commencerons  par  le  Maroc,  f  jC  manuel  chelh'a 
de  M.  Stumme^  restera  comme  un  des  plus  impor- 
tants travaux  qui  aient  paru  sur  les  dialectes  berbères 
du  Maroc.  Nous  retrouvons  dans  ce  livre  les  qualités 

'  R.  Basset,  fjcs  noms  berbères  des  piaules  dans  le  Traité  des  simples 
d' Ibn  el-Beitài',  Viorvnve ,  1899,  in-S". 

*  \ote  sur  un  manuscrit  arabo-berbère  découvert  à  Djerba,  Bulletin 
archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  1897, 
p.  2  46. 

^  Uandbuch  des  schilhiscken  von  Tazenvalt,  Leipzig,  1899,  "^'8*; 
(i.  R.  par  Clermont-Ganxeai  ,  Jievue  critique,  1899,  t.  Il,  p.  354; 
Athenœuni,  août  1900,  p.  i83;  H.  Scuuciiardt,  Literarisches  Ccn- 
tralblatt,  1900,  p.  45 1;  W.  Max  Mûller,  Orientalistische  Utera" 
lurzeitung ,  1.  111,  p.  263;  Zeitschrijt  fur  afrikanische  und  oceaniscke 
Sprachen ,  l.  V,  p.  191. 
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de  philologue  et  le  scrupule,  poussé  quelquefois  à 
rextréme,  ([ui  caractérisent  les  publications  de  ce  sa- 
vant. La  valeur  pratique  de' ce  livre  et  l'exactitude  de 
ses  données  ont  été  démontrées  par  une  expérience 
faite  dans  le  pays  même ,  et  un  voyageur,  M.  Doutté , 
a  pu,  avec  quelques  notions  sommaires  de  berbère, 
utiliser  les  dialogues  que  M.  Stumme  a  joints  à  sa 
i^raniiiiaini.  Ce  manuel  est  compl(»t  :  grammaire, 
choix  dr  textes,  dialogues  et  glossaires.  Quand  tous 
1rs  dialectes  berbères  auront  été  étudiés  scientiilque- 
uient  comme  l'est  celui  du  ïazeroualt,  la  question 
de  leur  parenté  et  de  leur  position  respective  sera 
résolue,  et  Ton  pourra,  en  dégageant  les  caractères 
communs,  aborder  sûrement  le  déchiffrement  et  la 
traduction  d(*s  inscriptions  libyques. 

C4'esl  simplement  pour  mémoire  que  je  mentionne 
ici  Tappendice  consacré  au  dialecte  chelha  par 
M.  Cunningham  Graham,  à  la  suite  de  la  relation 
de  son  voyage*.  Après  tout  ce  qui  a  été  publié  sur 
ce  sujet,  il  était  inutile  de  donner  une  liste  de  mots 
aussi  courte  et  aussi  mal  transcrite  que  celle  qui  se 
trouve  dans  cet  appendice  absolument  sans  valeur. 

On  sait  que  le  nord  du  Maroc  est  occupé  par  une 
population  berbère  à  peu  près  indépendante  du 
sultan  de  Fas ,  hostile  non  seulement  aux  Européens , 
mais  à  tous  les  étrangers,  même  musulmans.  Elle' 
emploie  une  langue  extrêmement  importante  au 
point  de  vue  de  la  classification  des  dialectes  ber- 

'  (iiNMNGHAM  Graham,  Mogreb  (sic)  el  Acksa,  Londres,  1898, 
in-8^ 

w.  21 
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bères,  en  raison  de  certains  phénomènes  phoné- 
tiques qu'elle  présente.  Si ,  d  un  côté ,  elle  possède 
de  même  que  le  zouaoua  ie  th  et  le  d'  qui 
manquent  aux  dialectes  du  centre  comme  le  Mza— 
bite,  le  Touareg,  le  Djebel  Nefousi;  si  elle  se  rap- 
proche du  Ghaouia,  du  dialecte  des  Béni  Me- 
nacer et  du  Maghreb  central  par  les  changements  de 
fortes  en  douces,  de  (j  en  y,  de  k  en  ch  ou  en  j^,  elle 
diffère  de  tous  par  le  changement  régulier  de  la  li- 
quide /  en  r  ou  en  rf  ;  par  là  elle  se  rapproche  du  zénaga 
du  Sénégal,  où  ce  d  devient  un  dj,  phénomène  qui 
se  rencontre  aussi  en  rifain.  En  i883,  j*ai  réussi, 
en  parcourant  la  côte  septentrionale  du  Maroc,  à 
recueillir  à  Melilla,  puis  à  Tanger  et  à  Tétouan,  des 
matériaux  complétés  par  ce  que  me  fournirent  des 
Marocains  à  Relizane,  à  Mazouna,  à  Mascara,  à  Oran 
et  à  Arzeu.  Les  dialectes  du  Rifn  avaient  jamais  été 
étudiés  dans  leur  ensemble  :  j'ai  pu  donner  des  élé- 
ments de  grammaire,  des  textes  et  un  double  voca- 
bulaire qui  devra  naturellement  être  complété  par 
des  recherches  ultérieures  ^  Les  dialectes  dont  il  y 
est  question  sont  ceux  des  GueJâ^ia,  des  Kibdana, 
des  Béni  Ouriaghel,  des  Bot'ioua,  des  Béni  Sa'id  <ît 
des  Temsaman.  En  appendice,  j  ai  ajouté  des  notes 
sur  le  dialecte  parlé  à  S.  Leii  (Vieil  Arzeu)  par  une 


^  R.  Basset,  Etudes  sur  les  dialectes  bèibhes  da  Rifmai'ocain ,  Paris , 
1899,  in-8^;  C.  R.  par  Barbier  de  Meynard,  Comptes  rendus  de 
t Académie  des  luscriptions ,  nov.-dtV.  1899,  p.  7/16;  G.  Mergikr, 
Hecaeil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéolgû/ae  de  Constan- 
Imr,  t.  XXXIII,  p.  iiH. 
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colonie  de  Rifains  qui  s  y  établit  dans  Tavant-dernier 
siècle. 

Sur  la  limite  occidentale  de  TAlgérie  existe  au 
Maroc,  le  long  de  la  rive  gauche  de  loued  Kiss, 
la  tribu  importante  des  Béni  Iznacen  dont  Tbn  Khal- 
doun  fait  des  frères  des  Bot'ioua  du  Rif.  Toutefois 
leur  dialecte  diffère  de  celui  de  ces  derniers  dont  il 
n  offre  pas  les  traits  caractéristiques  que  je  viens  de 
signaler.  Le  court  travail  que  j'ai  publié  à  Florence* 
est  destiné  à  le  faire  connaître  sommairement ,  en 
attendant  quune  enquête  plus  complète  permette  de 
le  rattacher  au  groupe  qui  anciennement  était  parlé 
dans  tout  loues t  de  TAlgérie,  où  il  na  plus  aujour- 
d'hui de  représentants  que  celui  des  Béni  Snous  et 
celui  des  Béni  bou  Sa  id. 

Ce  dernier  est  encore  en  usage  dans  une  tribu  du 
cercle  de  Lalla  Maghnia,  sur  la  frontière  marocaine, 
et  j'ai  eu  foccasion  de  Tétudier  sommairement  au 
cours  d'une  mission  que  m'avait  confiée,  en  1900, 
le  (iouverneur  général  de  l'Algérie^.  En  le  compa- 
rant auv  mots  conservés  par  la  toponymie  de  la 
région ,  on  reconnaît  aisément  la  parenté  de  œ  dia- 

'  R.  Basset,  \otice  *ur  le  dialecte  berbère  des  Béni  Iznacen.  Flo- 
i-ence,  1898  ,  in- 8". 

-  R.  Basset,  NedromaJi  et  les  Traras,  Paris,  1901,  in-8";  app. 
I,  p.  i5o-iÔ7;  C.  R.  par  Bakiuëiv  de  Meywakd,  Comptes  rendus  de 
C Académie  des  Inscriptions,  nov.-déc.  1901,  p.  85o;Dk  Goeje,  Juar- 
nal  asiatique,  9'  série,  t.  XI\,  janv.-févr.  1902,  p.  171;  Gold- 
ziHER,  Revue  de  l'histoire  des  religions,  t.  XLV,  p.  ao8;  Gaudefroy 
Demombyxes,  Revue  critique,  1902,  t.  T,  p.  a43 ;  Mesplé,  ^u//e(in 
de  La  Société  de  géographie  d^ Alger ,  G'  année,  1901,  p.  585;  Bel, 
Hnlletin  de  la  Société  de  géographie  d'Oran^  t.  Wf,  1901,  p.  o2i. 
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lecte  avec  rancien  idiome  employé  chez  les  Koumia 
qui  jouèrent  un  si  grand  rôle  dans  l'histoire  des 
41mohadps. 

Comme  d'ordinaire ,  le  xouaoua  a  été  Tobjet  d  un 
assez  grand  nombre  de  publications  de  valeur  di- 
verse. Le  petit  traité  de  grammaire  du  P.  Vidal*, 
composé  et  imprimé  par  lui,  pourrait  rendre  des 
semces  si  fauteur  avait  tenu  compte  des  différences 
entre  les  aspirées,  différences  qu'il  avait  signalées 
lui-même.  En  raison  de  Tincertitude  de  la  transcrip- 
tion, les  mots  (jucî  contiennent  les  exercices  et  les 
dialogues  devi'ont  Atre  contrôlés  avec  l'aide  d'un  in- 
digène des  Aïth  Yenni. 

Le  dictionnaire  de  Huyghe'^,  dont  j'ai  parié  pré- 
cédemment, a  eu  les  honneurs  d'une  seconde  édi- 
tion. Les  observations  que  j'ai  faites  sur  sa  rédaction 
et  son  mode  de  transcription  subsistent  toujours, 
mais  en  l'absence  d'antre  lexique»,  c«^lui-ci  peut  ren- 
dre des  services. 

Comme  texte  zouaoua ,  je  dois  signaler  la  publi- 
cation, malheureusement  inachevée,  de  Le  Blanc  de 
Prébois  *^  Les  sept  contes  qu'elle  renferme  sont  d'une 
lecture  courante,  rédigés  dans  une  langue  correcte 
et  la  traduction  qui  les  accompagne  rendra  service 
aux  folk-Joristes.  Une  autre  série  de  contes,  beau-^ 

'   Mannei  français- liahyle .  Aït-Larba   (Béni    Yenni),   imprimerie 
S,  Joseph  du  Jurjura,  in-i8. 

Dictionnaire  kabyle-français ,  Alger,  igoi,  in-H". 
Essai  de  contes  kabyles,  Batna,  1897,  3  &sc.  in-8". 
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coup  plus  importante,  mais  dun  accès  plus  difficile, 
car  le  texte  seul  a  paru ,  est  la  suite  des  Légendes  et 
contes  merveilleux  de  la  Grande  Kabylie^,  de  M.  Mou- 
liéras.  Ces  récits  sont,  pour  la  plupart,  visible- 
ment influencés  par  l'arabe;  il  nen  est  pas  moins 
vrai  que  lorsque  cette  œuvre  aura  complètement 
paru,  elle  formera  un  recueil  important  Je  textes  de 
])rovenance  sûre,  et  cette  importance  sera  encore 
accrue  si  Tauteur  ajoute  la  traduction,  les  notes  et 
le  glossaire  qu'il  annonçait  au  début;  ces  deux  fas- 
cicules contiennent  vingt-six  contes  d'inégale  lon- 
gueur. 

Les  manifestations  de  l'esprit  littéraire  en  Kabylie 
ne  sont  pas  variées  :  des  contes  et  des  chansons. 
C'est  à  cette  seconde  catégorie  qu'appartient  le  vo- 
lume publié  par  M.  Luciani  avec  sa  méthode  et  son 
soin  habituels*-^.  Les  chansons  composées  pai'  Smaïl 
Azikkiou,  de  la  tribu  des  Béni  Zikki,  dans  le  Haut 
Sebaou,  ont  surtout  un  caractère  satirique  :  dans  la 
plupart,  il  blâme  l'insurrection  de  1871^  tout  en 
regrettant  les  insurgés  qui  succombèrent;  dans 
d'autres  il  passe  en  revue,  mais  sans  bienveillance 
aucune ,  l'institution  des  d jema'a  et  des  juges  de  paix  ; 
il  termine  par  une  pétition  pour  implorer  un  adou- 
cissement des  charges. 

Deux  ouvrages  sur  le  mzabite  ont  paru  pendant 

'  Tome  II,  fasc.  i-3,  Paris,  1897-1898,  in-8". 
'^  Smaïl  Azzikiou,  Cliansons  kabyles,  Alger,  1899,  ii^'^*** 
^  Cf.  R.  Basset,  L'insurrection  algérienne  de  187 i  danx  les  chan- 
sons populaires  kabyles.  Louvain,  1892,  in-H". 
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cette  période ,  bien  inférieurs  à  ce  qui  avait  été  pu- 
blié dans  la  période  précédente.  Le  premier  est  une 
grammaire  mzabite  composée  par  un  Kabyie,  in- 
terprète judiciaire,  avec  la  collaboration  d'un  Mza- 
bite \  L'auteur  a  cru  devoir  compliquer  la  transcrip- 
tion en  employant  Ye  muet.  Le  vocabulaire  pourra 
rendre  quel({ues  services  en  tenant  compte  de  Tor- 
thographe  singulière  des  mois.  Le  second  ouvrage 
est  bien  supérieur  k  celui-ci ,  quoiqu'il  y  ait  de  nom- 
breuses critiques  à  lui  adresser^.  Ce  n'est  pas ,  quoi 
qu en  dise  lauteur,  une  grammaire  complète  de  la 
langue  mzabite  :  c'est  la  grammaire  spéciale  d*un 
dialecte,  et  non  des  plus  purs,  de  la  confédération 
du  Mzab ,  celui  de  Guerara.  En  outre ,  l'informa- 
teur de  M.  Gourliau  avait  passé  de  longues  années 
dans  le  Tell;  la  langue  employée  est  donc  moins 
pure  que  celle  qui  a  cours  dans  le  k'çar  de  Guerara 
et  beaucoup  plus  mêlée  d'arabe  :  on  le  voit  par  les 
textes  et  le  vocabulaire  qui  terminent  cet  ouvrage. 
C'est  un  essai,  fort  Jouable  sans  doute,  mais  qui 
aura  besoin  d'une  revision  attentive. 

Le  Chaouïa  de  l'Aourâs,  ce  bloc  de  montagnes 
qui  fut  si  longtemps  le  rempart  de  Tindépendance 
berbère,  a  été  de  nouveau  l'objet  des  recherches  de 
iVl.  Gustave  Mercier  qui  lui  avait  déjà  consacré  un  mé- 
moire important  dont  j'ai  parié  ailleurs.  Dansun  pre- 

^  ÂMEUR  [VouR  BEN  Si  LouNis ,  Gnuiimaire  mzabite,  Alger,  1897, 
in.8^ 

-  E.  Gourliau,  Grammaire  complète  (sic)  de  la  langue  mxabite, 
Miliana,  1898,  in-8°*,  G.  K.  par  R.  Basset,  Revue  aitiame,  189^, 
l.  Il ,  |).  207. 
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mier  travail  ' ,  il  étudie  les  traces  qu  ont  laissées  dans  la 
toponymie  delà  région  les  dialectes  berbères  qui  y  ont 
été  ou  y  sont  encore  pariés.  Après  avoir  posé  les 
bases  de  son  enquête  et  établi  les  principes  qui 
doivent  guider  les  recherches ,  il  donne  un  vocabu- 
laire des  noms  propres  qu'il  rapproche  des  mots  et 
des  racines  berbères  qu'on  connaît  aujourd'hui.  H 
(»st  bien  entendu  que  toutes  les  dénominations  ac- 
tuelles n'ont  pu  être  expliquées  :  toutes  sont-eiles 
même  berbères?  Ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'elles 
ne  sont  ni  latines,  ni  grecques,  ni  arabes,  ni  puni- 
ques ,  et  qu'il  est  plus  que  vraisemblable  que  la  plus 
grande  partie,  sinon  la  totalité,  doit  se  rattacher  au 
berbère.  Ce  sont  des  travaux  de  ce  genre,  entrepris 
sans  idées  préconçues  et  exécutés  avec  prudence  et 
méthode,  qui  aideront  à  démêler  le  difficile  pro- 
blème des  antiquités  libyques  :  il  est  à  désirer  que 
cette  enquête  s'étende  à  toute  l'Afrique  du  Nord  où 
le  berbère  a  été  parié. 

Le  second  travail  de  M.  Mercier^  est  une  conti- 
nuation de  ce  qu'il  a  donné  ii  y  a  cinq  ans  dans  le 
Bulletin  de  correspondance  africaine ,  publié  par  l'École 


^  Etude  sur  la  toponymie  berbère  de  la  région  de  l'Anrès,  Paris, 
1899,  ûi-8°;  C.  K.  par  Barbier  de  Mbynard,  Comptes  rendus  de 
l'Académie  des  inscriptions,  nov.-déc.  1899,  P*  7^7'  ^*  Motyijxski, 
Uecueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Constan- 
tine,  f.  XXXIII,  p.  455. 

'^  Cinq  textes  berbères  en  dialecte  chaouîa,  Paris,  1900,  iii-S"; 
C.  R.  par  R.  Basset,  Revue  des  traditions  populaires^  t.  XVI,  1901, 
p.  274*,  GoYT,  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et  d^ archéologie 
d'Qran  .  t.  XXT,  1901,  p.  98. 
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des  lettres  d'Alger,  (^ette  nouvelle  contribution  com- 
prend cinq  textes  recueillis  à  Tkout,  au  nord-est  de 
Biskra,  en  plein  Aourâs,  dans  le  dialecte  chaouïa 
de  TAhmar  Khaddou.  fjes  textes  sont  accompagnés 
de  notes  grammaticales  et  d'une  traduction  :  le  pre- 
mier, qui  a  trait  à  la  vénération  des  Ghaouias  pour 
le  geai ,  pourrait  présenter  des  traces  de  totémisme  ; 
les  suivants  sont  des  contes  dont  on  trouve  des  ana- 
logues soit  dans  tout  Fancien  monde  [la  Femme  du 
sultan  et  le  vizir]  soit  chez  les  Arabes,  les  Berbères 
et  les  Bicharyeh  de  TAfrique  septenti'ionale  (Histoire 
du  soufi  et  du  targui).  Enfm  le  dernier  texte  est  un 
épisode  de  la  geste  de  la  conquête  de  TAfrique  du 
Nord  par  les  Arabes  hilaliens  du  xi*  siècle.  La  pro- 
venance de  cet  épisode  est  arabe  bien  quon  ne  le 
rencontre  pas  dans  les  recensions  imprimées  jusqu*à 
ce  jour. 

JjC  dialecte  parié  à  Djerbah  par  les  descendants 
des  Abadhites  de  Tagdemt,  dépoités  par  les  Fati- 
mites,  mais  restés  fidèles  à  la  langue  et  à  la  religion 
(le  leurs  ancêtres,  mériterait  une  enquête  spéciale 
et  approfondie.  En  attendant  ce  travail,  il  faut  signa- 
ler la  récente  publication  de  M.  de  Motylinski',  si 
rx)mpétent  en  ce  qui  concerne  les  Abadhites.  Le 
dialogue  nous  initie  aux  mœurs  et  aux  industries  de 
ces  populations  :  les  deux  contes  qui  suivent  sont 
du  domaine  du  folk-lorc  universel. 

'  Dialogue  et  textes  eu  dialecte  de  Djerhah.  Paris,  189H,  iii-8**; 
(i.  R.  par  R.  Basset,  Hevne  des  traditions  populaires,  t.  XFII,  iH^H, 
p.  aS.'i. 
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Jusqu*^  présent  le  dialecte  des  K'çour  tunisiens 
n'était  connu  que  par  un  court  travail  que  j'avais 
publié  à  Woking,  en  1892.  Grâce  à  M.  Stumme, 
nous  possédons  une  collection  important*»  de  textes 
recueillis  à  Tunis  même ,  de  la  bouche  de  deux  in- 
digènes do  Tamezratt^  Les  contes  dont  elles  se  com- 
posent et  qui  sont  au  nombre  de  vingt-six,  forment 
une  utile  contribution  an  folk-lore  et  naturellement 
à  la  linguistique  berbère.  On  s'en  rendra  compte 
aisément  en  pensant  que  ce  dialecte  forme  Tanneau 
principal  de  la  chaîne  qui  relie  ceux  de  TAlgérie  du 
sud  à  ceux  de  la  Tripoiitaine.  La  valeur  de  ces  textes 
sera  encore  augmentée  par  la  publication  de  la 
grammaire  annoncée  par  M.  Stumme. 

De  même  que  celui  des  Abadhites  de  Djerbah, 
le  dialecte  des  Abadhites  du  Djebel  Nefousa  a  nne 
grande  importance ,  car  c'est  le  seul  qui  possède  avec 
le  chelh'a  du  Maroc  une  sorte  de  littérature,  et  fait 
partie  du  domaine  si  heureusement  exploité  par 
M.  de  Motylinski.  Il  y  a  dix-sept  ans,  il  avait  fait 
rédiger  par  un  homme  de  cette  région  une  descrip- 
lion  de  ce  pays  si  peu  visité  et  on  Ton  trouve  des 
ruines  romaines  chrétiennes  en  même  temps  que 
(les  souvenirs  de  la  prospérité  de  l'Etat  abadhite  au 
moyen  âge.  Mais  cette  version,  rédigée  dans  le  dia- 
lecte du  pays  et  publiée  seulement  en  transcription 
arabe,  offrait  de  grandes  difficultés  au  berbérisant, 

'  Stumme,  Màtxlœn  der  Berbern  von  Tamezratt,  Leipzig,  1900, 
in-V;  (^.  R.  par  A.  vo!?  Schulbnburg,  Literarisches  Ceniralblatt, . 
1900,  p.  1782;  R.  Basset,  Hevue  critique,  1901,1.  Il ,  p.  162. 
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aussi  bien  qu\^  l'historien  et  au  géographe.  Revenant 
sur  ce  texte ,  M.  de  Motylinski  en  a  publié  la  tran- 
scription en  caractères  latins  et  la  traduction  fran- 
çaise avec  des  notes  importantes  ^  Il  Ta  fait  précéder 
d'une  introduction  et  dune  notice  grammatic^ale 
aussi  claires  que  bien  coordonnées  et  a  complété 
son  ouvrage  par  un  lexique  français-nefousa  dune 
grande  utilité  pour  ceux  qui  voudront  comparer  ce 
dialecte  aux  autres.  Le  mérite  de  cet  ouvrage  a  été 
appi^cié  et,  en  1 899  ,  l'Institut  lui  a  décerné  une  de 
ses  plus  hautes  récompenses ,  le  prix  Volney. 

Comme  complément  à  louvrage  de  M.  de  Moty- 
linski, je  rappellerai  mon  mémoire  sur  les  sanctuaires 
de  Djebel  JSefoasa^,  où,  prenant  pour  base  un  itiné- 
raire du  \yf  siècle,  analogue  pour  la  forme  et  l'inspi- 
ration à  ceux  qu'on  dressait  au  commencement  du 
n)oyen  âge  à  l'usage  des  pèlerins  chrétiens  qui  allaient 
visiter  la  Palestine,  j'ai  eu  l'occasion  de  traiter  quel- 
ques points  de  linguistique ,  à  propos  de  noms  propres 
appartenant  au  dialecte  berbère  de  Djebel  Nefousa. 

^  De  Galassanti-Motylinski,  Le  Djebel-Nefousa,  fasc.  i-3,  Paris, 
1898-1899,  in-8",  forme  le  tome  XXII  du  Bulletin  de  correspondance 
africaine;  C.  R.  par  Barbier  de  Meynard,  Comptes  rendus  de  t Aca- 
démie des  inscriptions ,  juiliet-août  1899,  p.  45i  ;  R.  Basset,  Revue 
critique,  1899,  t.  II, p.  a 59;  G.  Mercier,  Recueil  des  notices  et  mé- 
moires de  la  Société* archéologique  de  Constantine»  i.  XXXUI,  p.  449* 

-  Paris,  1899,  in-8*';  C.  R.  par  Cagnaï,  Comptes  rendus  de  t  Aca- 
démie des  Inscriptions,  avril  1900,  p.  i48;  Goldzihbr,  Revue  de 
l'histoire  des  religions,  t.  XLI,  p.  398-401  ;  Houdas,  Revue  critique^ 
1900,  t.  II,  p.  221;  Gumi,  Giornale  délia  Società asiatica  italiana, 
t.  XIV,  1901,  p.  368;  De  Mottlinski,  Recueil  de  notices  et  mé 
moires  de  la  Société  archéologique  de  Constantine^  t.  XXXIII,  p.  354* 
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Le  touareg  a  été  peu  étudié  pendant  cette  pé- 
l'iode  :  je  trouve  à  signaler  en  première  ligne,  une 
étude  où  M.  de  Motylinski  a  interprété  avec  une 
grande  sagacité  les  légendes  gravées  sur  deux  anneaux 
de  pierre  que  les  Touaregs  portent  au  bras  droit  ^ 
une  courte  note  de  M.  A.  Bouillet^  sui'  tes  inscrip- 
tions touaregs  trouvées  au  Djenaïnet,  et  la  contre- 
partie du  dictionnaire  français-tamaheq'de  M.  Cid- 
kaoui*  que  jai  signalé  dans  le  précédent  rapport. 
Il  présente  les  mêmes  défauts ,  dont  le  plus  grave , 
c  est  que  ce  dictionnaire  —  dont  le  dialecte  n  est 
pas  précisé  —  a  été  fait,  non  pas  d  après  des  Toua- 
regs, comme  celui  de  M.  Masqucray,  mais  d  après 
des  Arabes  parlant  le  touareg.  J  ajouterai  qu'il  n  est 
nullement  rédigé  ni  classé  au  point  de  vue  scienti- 
fique; mais,  il  y  a  plus  :  lauteur  semble  supposer 
dans  sa  préface  que  ce  dictionnaire,  où  les  mots 
sont  classés  d'après  Talphabet  rudimentaire  touareg, 
pourra  être  consulté  par  des  commerçants  qui 
i<;iiorenl  ou  du  moins  ne  connaissent  qu'imparfai- 
Icment  les  règles  grammaticales. 

8  4. 

En  ce  qui  concerne  le  haoussa,  je  citerai  comme 
travail  d'ensemble  mon  rapport  sur  les  ouvrages 
parus  sur  cette  langue,  de  1891  à  1897'. 

*   Note  sur  deux  bracelets  touaregs,  Constantine,  1902,  in-8". 
-  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  i89<), 
p.  .'^55-357. 

'  Dictionnaire  pratique  tamâheq-français,  Alger,  1900,10-4". 

'   Jîapport  sur  les  études  berbères  et  haoussa.  Paris,  1899,  iii-8°. 
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La  grammaire  a  été  1  objet  de  plusieurs  publica- 
tions: la  première  du  D"  Robinson\  dont  l'intro- 
duction laisse  à  désirer  au  point  de  vue  des  infor- 
mations générales  sur  les  langues  voisines ,  mais  qui 
ne  manquera  pas  de  rendre  service  au  point  de  vue 
pratique ,  malgré  sa  concision  et  le  choix  peu  heu- 
reux de  certains  morceaux  de  la  chrestomathie.  J'en 
dirai  autant  de  1  ouvrage  de  M.  Walter  R.  Miller^ 
auquel  on  peut  reprocher  son  manque  de  méthode, 
et  de  celui  d'E.  Marré  ^  qui  est  loin  d'être  correct.  Sous 
ce  rapport ,  le  Manuel  de  la  langue  haoassa ,  de  M.  l)ela- 
fosse',  est  préférable.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  sont 
d'ailleurs  des  ouvrages  scientifiques  etnous  en  sommes 
encore  à  attendre  le  livre  de  M.  Lippert  i|ui  com- 
blera, à  ce  point  de  vue,  une  lacune  considérable. 

L'ouvrage  le  plus  important  qui,  pendant  cette 
période ,  ait  paru  sur  cette  langue  est  assurément  le 
dictionnaire  de  M.  Robinson^,  non  pas  qu'il  soit, 
comme  le  prétend  l'auteur,  plus  complet  que  celui 
de  Schœn ,  mais  il  nous  donne  la  prononciation  ac- 
tuelle, recueillie  sur  place  lors  d'un  voyage  à  Sokoto 
dont  je  parlais  dans  le  précédent  rapport.  M.  Ro- 

'  Haasa  Grammar.  Londres,  1897,  petit  in-8°*,  C.  R.  dans  le 
Boifctino  délia  Società  (^eografica  italiana.  t.  X,  1897,  P- A7i« 

*  HausaXotrs,  Londres,  1902,  in-8". 

'  Die  Sprache  der  Hausa ,  Vienne,  Pesl  et  Leipzig,  s.  d.,  in-12, 
1.  Il ,  p.  393. 

'  Paris,  1901,  in-i2.(i.  R.  par  R.  Basset,  Rwue  critùfue,  1902, 
t.  U,  p.  293. 

''  DictionnarY  of  the  hausa  lanyuaffr.  l.  I,  Hansn-english ,  Cam- 
bridge, 1899,  in-8°;  t.  Il,  Entflish  -  hausa .  (îambridge,  i9(>o, 
in-8". 
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biiison  qui ,  dans  1  appendice  de  sa  relation  de  voyage , 
s'était  montré  si  sévère  pour  ses  devanciers,  est  loin 
d'être  à  l'abri  de  tout  reprocJie  :  sa  médiocre  con- 
naissance (le  l'arabe  et  la  valeur  de  son  dictionnaire 
ont  été  disculées  de  la  façon  la  plus  sûre  par  M.  Lip- 
pert,  dans  le  compte  rendu  qu'il  en  a  donnée 

J'aurai  terminé  avec  la  grammaire  et  la  lexico- 
logie quand  j'aurai  signalé  les  ingénieuses  observa- 
lions  (le  M.  Lippert  sur  Turre-Ssangba,  les  noms 
(le  mois  en  haoussa  et  les  ^IchvinyâV^,  et  une  noie  de 
M.  Gai  lier  sur  le  pronom  affixe  de  la  première  personne 
du  singulier ''\  où  il  a  reconstitué  le  thème  prono- 
minal a  au  lieu  de  na  et  ta  adoptés  par  Scbœn. 

Les  textes ,  en  dehors  de  ceux  qui  composent  les 
chrestomalhies  des  manuels  mentionnés  plus  haut, 
et  qui  sont  empnmtés  à  des  publications  antéri(îures, 
font  défaut  pour  cette  période.  J'indiquerai,  cepen- 
dant, la  traduction  de  (juatre  contes  haoussas,  pu- 
bliée par  M.  Gottlob  Adolf  Krause,  dans  ses  Beitrœge 
zur  Mdrchenschatz  der  Afrikaner '\ 

'  Mittlieilunyen  dcr  Sesnlnars  Jur  orienialisclie  Sprachen  zu  Berlin  . 
4"  année,  1901,  fasc.  3,  p.  280-287. 

-  Lippert,  Sudanica,  Mittlieilungen  der  Seminars  fur  orienla- 
lisclie  Sprachen,  3"  année,  1900,  3°  fasc,  p.  198-207. 

'  Actes  du  xi"  Congrès  international  des  Orientalistes  (Pcwwj, 
Paris,  1899,  in-S",  section  V,  p.  209-213. 

*  Globus .  t.  LXXIT,  n"  16,  p.  354-257. 
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CnnoMQVE  DE  Michel  le  Syrien,  patriarche  jacohi te  (rAiitiorlie 
(i  166-1 199] ,  é(liU*e  pour  la  première  foi»  et  traduite  en  français 
par  J.-B.  (iUABOT.  Ouvrage  publié  avec  rencouragenient  et  son;* 
le  patronage  de  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
Paris,  Ernest  Leroux,  in-A".  Tome  I,  fascicule  i",  1899,  avant- 
propos,  p.  i-iii;  traduction,  p.  112,  texte,  p.  1-80;  fasri- 
rule  3,  1900,  traduction,  p.  ii3-335,  texte,  p.  81-160. 
Tome  II.  fascicule  l'^  1901,  traduction,  p.  1-1  Sa;  texte, 
p.  161-256. 

Les  lecteurs  de  ce  Journal  se  rappellent  combien  ia  So- 
ciété asiatique  piit  part  à  Témotion  que  souleva  chez  les 
orientalistes  la  nouvelle  de  la  découverte  de  la  Chronique 
de  Miciiel  que  l'on  croyait  perdue.  Dans  sa  séance  du 
i'«  janvier  1894,  ïe  Conseil  de  la  Société  acceptait  n  Tuna- 
niniilé  de  faire  les  frais  de  la  publication  de  cet  ouvrage 
d'après  une  copie  que  possédait  M*'  Rahmàni.  Mais  celte 
entreprise  demeura  à  l'état  de  projet,  et  M''  Rahmàni  n\ 
donna  pas  suite.  Depuis,  l'un  de  nos  savants  confrères, 
Vf.  J.-B.  Cha1)ot,  a  réussi,  au  prix  des  plus  grands  efforts  et 
de  lourds  sacrifices,  à  se  procurer  une  excellente  copie  du 
même  manuscrit  dont  M*'  Rahmàni  avait  obtenu  une  pre- 
mière copie;  voir  dans  les  Comptes  rendus  de  rAcadémie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  la  Note  sur  la  Chronique  de 
Michel  le  Syrien,  lue  par  M.  Chabot  dans  la  séance  du 
!?8  juillet  1899.  Cette  Académie  prit  sous  son  patronage  la 
publication  de  la  Chronique  dont  M.  (Chabot  se  chargeait. 

-Nous  rappelons  ces  faits  pour  montrer  (jiie  ce  n'est  pas 
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par  indifférence  que  la  Société  asiatique  a  laissé  passer  truis 
fascicules  de  Tédition  de  M.  Chabot  avant  d'en  rendre 
compte  dans  son  Journal.  Elle  désirait  que  la  partie  publiée 
formât  un  ensemble  capable  de  faire  ressortir  la  valeur  his- 
torique de  la  Chronique  de  Michef. 

Cette  Chronique  comprend  vingt  et  un  livres  divisés  en 
plusieurs  chapitres.  La  plupart  des  chapitres  sont  écrits  sur 
trois  colonnes  :  la  colonne  du  milieu  donne  l'histoire  civile  ; 
une  autre  contient  l'histoire  ecclésiastique;  et  la  troisième 
rapporte  divers  récits;  en  outre,  les  canons  chronologiques 
sont  répartis  en  plusieurs  endroits  au  bas  des  pages.  La  re- 
production par  la  typographie  d'un  texte  aussi  compliqué 
eût 'entraîné  de  grands  frais  et  demandé  beaucoup  de  temps. 
M.  Chabot  a  été  très  bien  inspiré  en  faisant  reproduire  par 
la  photohthographie  sa  belle  copie,  procédé  qui  a  l'avantage 
(Téviter  les  fautes  d'impression.  Il  n'y  a  pas  à  parler  de  va- 
riantes puisqu'il  s'agit  d'un  unicum;  les  fautes  de  copiste  ont 
été  relevées  dans  les  notes  de  ia  traduction. 

La  traduction  suit  autant  que  possible  la  disposition  du 
texte  syriaque;  la  partie  principale  est  imprimée  dans  toute 
la  largeur  de  la  page  et,  au-dessous,  figurent  les  deux  co- 
lonnes de  droite  et  de  gauche.  Quant  aux  tables  chronolo- 
gi(|ues,  M.  Chabot  les  a  réunies  ensemble  en  leur  faisant 
subir  les  corrections  nécessaires.  Les  renvois  aux  pages  du 
texte,  indiquées  par  des  chiffires  gi'as,  facihtent  d'une  ma- 
nière très  conmiode  la  comparaison  de  la  traduction  avec  le 
texte  syriaque. 

Le  lome  1  est  forme  des  sept  premiers  livres  de  cette  com- 
[lilalujn  historique,  lesquels  s'étendent  depuis  l'origine  du 
monde  jusqu'à  Arcadius  et  Honorius,  au  moment  de  la  divi- 
sion dv  l'empire  romain  en  Empire  d'Occident  et  Empire 
d'Orient.  La  principale  source  de  Michel  pour  les  six  pre- 
miers JiMes  qui  vont  jusqu'à  Constantin  est  la  Chronique 
d'Eusèhe  qui  s'arrête  à  l'an  20  du  règne  de  Qon^tantin ;  à 
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()aiiir  de  l'ère  chrt^lienne,  l'Histoire  ecclésiastique  d'Elusèbc 
a  (»té  aussi  mise  à  contnhution.  Michel  se  réfère  encore  au\ 
chroniques  grecques  de  Jules  l'Africain ,  d^Annianus  et 
d'Andronicus,  aujourd'hui  perdues.  A  partir  de  Constantin, 
Micliel  suit  la  cJironique  syriaque  de  Jacques  d'Ëdesse  que 
cet  auteur  a  composée  pour  faire  suite  à  la  Chronique  d'Eu- 
sèbe,  et  dont  il  ne  nous  reste  que  des  fragments.  Ce  court 
résumé  montre  que  cette  compilation  a  au  moins  le  mérite 
(le  doimer  de  précieuses  références  à  des  ouvrages  histo- 
rlcpies  (pil  ne  sont  pas  conservés. 

Pour  l'Histoire  ecclésiastique  d^Ëusèbe,  Michel  u  eu  cer- 
lainement  entre  les  mains  la  version  syriaque  que  nous  p>s- 
sedons  encore ,  et  il  est  vraisemblable  que  pour  la  Chronique 
du  même  auteur,  il  s'adressa  à  la  traduction  qu*en  fit  Jacques 
d'Ëdesse  qui  lui  apporta  les  modifications  que  ses  connais- 
sances historiques  lui  suggéraient.  L^existence  de  cette  tra- 
duction ,  perdue  de  nos  jours ,  nous  a  été  révélée  par  une 
note  de  Théodose  d'Ëdesse  rapportée  par  Michel  dans  son 
livre  VIII  (éd.  Chabot,  p.  138;  trad.  p.  255)  en  ces  termes  : 
«Jacques,  de  la  ville  d'Ëdesse,  qui  a  transcrit  le  livre  (la 
Chronique  d'Ëusèbe)  du  grec  en  syriaque,  a  ajouté  et  coor- 
donné les  événements  non  seulement  depuis  Adam  jusqu'à 
Abraham ,  mais  aussi  depuis  Constantin  jusqu'à  son  époque. . . 
Il  revisa  attentivement  toute  la  CJironique,  tant  à  propos  des 
empires  qu'Ëusèbe  a  passés  sous  silence ,  qu'à  cause  des  autres 
choses  dont  ce  vénérable  [Jacques]  rappelle  le  souvenir.  » 
Dans  cette  hypothèse,  les  divergences  que  présente  le  texte 
de  Michel  comparé  avec  la  Chronique  d'Ëusèbe  (dans  les 
versions  latine  et  arménienne  et  les  fragments  grecs) ,  s'ex- 
pliqueraient par  la  traduction  de  Jacques. 

Lo  compilation  de  Michel,  pour  les  temps  anciens,  ne 
manque  donc  point  d'intérêt,  mais  l'intérêt  en  est  encore 
rehaussé  par  les  exti'aits  que  l'auteur  a  tii'és  d'autres  ouvrages 
dont  quelques-uns  sont  inédits  ou  perdus.  11  est  utile  de  rap- 
peler ici  ceux  de  ces  ouvrages  qui  méritent  une  mention 
particulière  : 


NOUVELLES  ET  MÉLANGES.  52^ 

Livre  I  :  Le  livre  d'Hénoch,  —  La  Hiérarchie  céleste  de 
pseudo-Denys  rAréopagile.  M.  Chabot  a  collalionné  le  ma- 
nuscrit du  Bfitish  Muséum,  add.  I2i5i,  qui  contient  la  ver- 
sion syriacpie  de  La  Hiérarchie  céleste  faite  par  Sergius  de 
Resaina. 

Livre  II  :  Notice  sur  Job,  par  Aroud  (ou  Orod)  le  chana- 
néen  ;  comparer  Bar  Bahloul ,  116,  1 5.  —  Le  Traité  sur  le 
sacerdoce  de  Jean  de  Dara,  dont  les  passages  rapporté»  ont 
ëUî  collationnés  par  M.  Guidi,  à  la  demande  de  M.  Chaliot, 
sur  le  manuscrit  C  du  Vatican. 

Livres  Ill-V.  —  A  partii'  de  la  p.  87  (trad.  p.  63),  Midiei 
insère  Les  vies  des  Prophètes  du  peendo-Epipbane,  qu« 
M.  Cliabot  a  coUationnées  avec  les  textes  grecs  et  syriaques. 

—  P.  à2  (trad.  p.  70),  notice  de  Jacques  d'Edesse  sur  lei 
erreurs  des  dates  d*tkisèbe  pour  les  rois  de  Juda  et  d'Israël. 

—  P.  49  (trad.  p.  81  ),  «ne  description  de  Bonije  qui  est  re- 
produite presque  identiquena/ent  plus  loin ,  sous  Justinien.-«- 
P.  72  (trad.  p.  ii4),  une  description  d'Alexandrie  dont 
la  source  grecque  resle  à  retrouver.  M.  Chabot  donne,  pot?r 
les  passages  qui  pi^ésentent  des  o^curités ,  les  v«rianie!B  de 
la  version  arabe  de  Michel  qui  se  trouve  au  British  Miii&e»im« 

Le  livre  V  se  termine  par  la  correspondance  échangée 
entre  le  roi  d'Edesse  Abgar  et  ^'otre-Seigneur;  une  courte 
notice  sur  les  douze  Apôtres  complétée  par  un  extrait  de 
Bar  Çalibi;  et  une  liste  des  noms  des  Disciples,  reproduite 
d*après  une  autre  source  dans  le  premier  chapitre  du  livre 
suivant. 

Livre  VI.  P.  96  (trad.  p.  167),  récit  légendaire  de  l'Inven- 
tion de  la  Cix)ix ,  qui  est  contenu  dans  plusieurs  manuscrits 
syriaques  et  qui  a  été  inséré  dans  la  Doctrine  d'Addai.  À  par- 
tir de  l'ère  chrétienne,  Michel  donne  les  listes  des  évêques 
qu'il   trouvait  mentionnés  dans  ses  sources'.  La  liste  des 

^  Un  des  appendices  qui  suivent  dans  le  manuscrit  la  Chronique 
do    Michel    contient    une    liste   dos    patriarches  jacol)itos   depuis 

XX.  2 
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évêques  d'Edesse  commence  aussitôt  après  l'apôtre  Addai; 
elle  énumère  les  noms  suivants  :  Aggai ,  Palout,  ['Abselama] , 
Barsamia,  p.  106  (trad.  175],  qui  ont  été  fournis  k  Michel 
par  la  Doctrine  d' Addai  et  les  Actes  des  martyrs  d*Edesse, 
comme  le  remarque  M.  Chabot.  Plus  loin,  p.  110  (trad. 
p.  i84),  viennent  les  noms  de  Tiridate,  Bouzni,  àaloula, 
'Ahda',  Gouria,  'Abda  II,  Yazni,  Hystapse , 'Aqai.  Les  deux 
derniers  évêques  sont  les  contemporains  de  Bar  Daiçân 
qui  florissait  à  la  fin  du  11*  siècle  et  au  commencement  du 
m'  siècle.  Cette  liste  a  été  forgée  en  conformité  de  la  lé- 
gende qui  fait  remonter  aux  premières  années  de  l'ère  chré- 
tienne la  conversion  des  édesseniens  au  christianisme;  elle 
a  pour  but  de  fournir  une  série  ininterrompue  des  èvèqaes 
d'Edesse  pendant  les  deux  premiers  siècles  ;  comparer  Baum- 
stark  dans  la  revue  de  VOriens  christianas,  1901,  p.  190. 
Du  reste ,  la  liste  des  évêques  d'Edesse  s'arrête  là  et  ne  reprend 
plus  qu'à  Yona,  p.  120  (trad.  p.  2o3).  Yona  est  altéré  de 
Kouné,  nom  de  l'évêque  d'Edesse  qui  vivait  vers  3i3,  sui- 
vant la  Chronique  d'Edesse  (éd.  Hallier,  p.  gS,  n*  xii)  que 
Michel  suit  ici.  —  P.  1 10  (trad.  p.  i83),  intéressante  notice 
biographique  sur  Bar  Daiçân ,  laquelle  parait  être  d'origine 
grecque. 

A  la  fin  du  livre  VI,  M.  Chabot  a  réuni  tous  les  canons 
chronologiques  répartis  dans  les  six  premiers  livres  en  y  ajou- 
tant le  tableau  qui  se  trouve  au  commencement  du  livre  VII 
et  qui  complète  la  série  empruntée  à  Eusèbe.  Ces  tables 
chronologiques  ont  été  restituées  telles  que  Michel  devait  les 

Sévère  (5i  1)  jusqu'à  Michel.  Ce  qui  fait  l'importance  de  cette  liste, 
c'est  qu'elle  donne,  à  partir  de  Cyriacus  (793),  les  noms  de  plus 
de  neuf  cents  évêques  ordonnés  par  ces  patriarches.  M.  Chabot  a 
fait  connaître  cette  liste  par  une  traduction  dans  la  Revue  de 
rOrient  chrétien. 

^  Le  texte  ne  paraît  pas  ici  très  correct;  M^'  Rhamâni  a  lu  dans 
sa  copie  bw^)  ),.ak^  )Lfa^»JSdo  .J«»a^(o)  1*.;^^  boi  »J^oo,  ce  qui 
s'explique  mieux,  >oir  Rhamani,  Acta  sanctoré  confessor»  Guriat  et 
Schamonae ,  p.  xxiv. 
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avoir  sous  les  yeux ,  d'après  les  dates  données  dans  le  texte. 
Ces  restitutions  sont  le  fruit  d*un  labeur  long  et  fastidieux 
qu'on  saura  gré  au  consciencieux  éditeur  d'avoir  supporté; 

Livre  Vil.  —  Michel  remarque  que  plusieurs  chroni- 
queurs, notamment  Sorrate,  Jean  d'Asie  et  Théodoret,  font 
commencer  leur  histoire  à  Constantin,  il  se  réfère  souvent 
à  leurs  histoires  à  partir  de  son  livre  VIL  —  P.  12/1  (trad. 
[).  2^7),  liste  des  évêques  qui  assistèrent  au  concile  de  Nicée. 

—  P.  i58  (trad.  p.  3i3),  liste  des  évêques  présents  au  con- 
cile de  Constantinople. 

Le  premier  fascicule  du  tome  II  comprend  les  livres  VIII 
et  IX  de  la  Chronique,  lesquels  s'étendent  sur  le  v*  siècle, 
depuis  Arcadius  et  Honorius  jusqu'à  Zenon.  Les  principales 
sources  de  Michel  pour  cette  époque  sont  les  chroniques  de 
Socrate ,  de  Théodore! ,  de  Zacharie  le  Rhéteur  et  de  Jacques 
d'Edesse. 

Le  v'  siècle  est  l'époque  des  grandes  luttes  que  suscitèrent 
dans  le  monde  chrétien  les  questions  christologiques ,  et  l'his- 
toire ecclésiastique  occupe  la  plus  grande  partie  de  ce  fasci- 
cule. Les  deux  conciles  d'Ephèse  et  le  concile  de  Chalcédoine 
sont  exposés  par  Michel  avec  de  nombreux  détails  emprun- 
tés à  Socrate.  Dans  le  chapitre  consacré  au  premier  synode 
d'Ephèse ,  Michel  rapporte ,  d'après  Zacharie ,  la  légende  des 
Sept  dormants  d'Ephèse ,  invoquée  en  faveur  du  dogme  de  la 
résurrection  des  morts,  p.  i-yS  (trad.  p.  17).  —  ?•  197  (trad. 
p.  59) ,  liste  des  évêques  qui  se  réunirent  au  concile  de  Chal- 
rédoino.  M.  Chabot  a  collationné  cette  liste  avec  celle  que 
renferme  un  manuscrit  syriaque  du  musée  Borgia;  il  donne 
aussi  les  variantes  de  la  liste  latine  d'après  Marisi.  —  P.  3o3 
(trad.  p.  69),  un  résumé  des  Plérophories  de  Jean  de  Mayou- 
ma  conservées  en  syriaque,  que  M.  Nau  a  fait  connaître  par 
une  traduction  française  dans  la  Revue  de  l'Orient  chrétien. 

—  P.  218  (trad.  p.  92),  un  résumé  des  TfArj^xara  de  Jean 
Philiponus,  ouvrage  théologique  destiné  à  fournir  des  argu- 
ments aux  adversaires  du  concile  de  Chalcédoine  et  qui  est 
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aujourcrhui  perdu.  La  traduction  syriaque  utilisée  par  Michel 
est  littérale  et  obscure;  il  a  fallu  à  M.  Chabot  des  efforts  sou- 
tenus et  des  recherches  j)énibles  pour  en  présenter  un  sens 
intelligible. 

Le  livre  IX  est  tiré  pour  la  majeure  partie  de  la  compila- 
tion syriaque  qui  porte  le  nom  de  Zacharie  le  Rhéteur. 

M.  Chabot,  théologien  et  orientaliste  distingué,  était  des 
mieux  préparés  pour  donner  une  excellente  édition  de  la 
Chronique  de  Michel.  Sa  connaissance  de  la  littérature  sy- 
riaque et  de  la  littérature  byzantine  lui  a  permis  d'éclaircir 
les  obscurités  que  présente  i'orcément  une  compilation  for- 
mée de  morceaux  disparates.  Le  bas  des  pages  de  la  traduc- 
tion est  enrichi  de  nombreuses  notes,  qui  témoignent  de 
recherches  faites  avec  un  labeur  infatigable.  Nous  n*avons 
comparé  le  texte  et  la  traduction  que  par  endroits  et  non 
d'une  manière  suivie,  mais  suffisamment  cependant  pour 
acquérir  la  conviction  qu  »  la  traduction  est  très  fidèle  et 
mérite  toute  coniiance.  Voici  quelques  observations  qu'il 
nous  a  paru  utile  do  noter  : 

1,  22,  1/4.  D'après  Marquai*!,  Eransahr,  i48,  note  6,  il 
faut  lire  «Indus»  au  lieu  de  «Danube»,  et  corriger  le  mot 
^mof^lj]}  du  texte ,  ii ,  i (i ,  en  *a>o•A•|^ 

1,  I  i8,  1.  «  Discours»  ne  rend  pas  très  exactement  le  sens 
de  fJ^^i»»,  76,  i;  mieux  vaudrait  peut-être  traduire  «exposé». 

J,  i33,  note  5.  Le  rapprochement  du  mois  ^1*0  (donné 
comme  l'équivalent  de  juillet)  et  du  mois  palmyrénien  |>3p 
est  très  ingénieux;  il  suffit,  dit  M.  Cbabot,  de  corriger  ^m 
en  ^oA ,  et  le  passage  de  Michel  donne  la  solution  d'un  pro- 
blème <;bron(»1ogi({ue  important.  (  )n  doit  supposer  que  Michel 
a  emprunté  sa  citation  à  une  source  bien  ancienne,  car  la 
connaissance  du  nom  de  ce  mois  devait  être  perdue  depuis 
dix  siècles  au  temps  de  Michel.  11  est  possible  que  ce  mois 
ap|)artenait  à  une  ère  où  Tannée  commençait  au  printemps, 
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au  mois  d'avril;  dans  ce  cas,  ie  4*  mois  répondait  au  mois 
de  juillet,  et  la  correction  de  4*  en  7*  proposée  par  M.  Cha- 
bot dans  la  note  précédente  devient  inutile. 

1,  179,  col.  1, 1.  28.  Lire  :  «car  il  est  âgé,  et  toi  tu  es 
moins  âgé»,  au  lieu  de  :  «car  il  est  prêtre  et  il  t*ordoniiera 
prêtre  (?)». 

1,  2^5,  note  2,  M.  Chabot  remarque  que  Michel  a  rendu 
le  grec  xévrjv  par  «  nouveau  » ,  conrune  s'il  avait  lu  véav  ;  xai- 
vijv  est  évidemment  plus  proche. 

I,  263,  note  3.  Le  passage  biblique  cité  est  faux;  nous 
avons  songé  à  Joël,  11,  25,  quoique  Michel  paiie  du  Penta- 
teuque. 

I,  279,  16.  Au  lieu  de  :  «il  avait  l'assurance»,  lire  :  «il 
se  confirma,  il  devint  évident»  (HJ6^I). 

I,  286,  note  8.  Lire  ^vaiv»  et  ^,j&uo,  au  lieu  de  ^wxi 
et  ^fAj. 

I,  291,  col.  1,  antepeii.  Lire  «du  fleuve  Ëuripe»,  au  lieu 
de  «d'Ëuripus»;  comparer  Bar  Bahloul,  92,  21;  96,  au; 
3o2,  5. 

I,  297,  note  i3.  Mieux  vaut  entendi*e  «les  villages»;  dans 
le  texte ,  «a  est  une  abréviation  de  .«A«7ao. 

II,  9,  antepen.  Lire  :  «il  composa  de  nombreuses  homé- 
lies »,  au  lieu  de  «il  composa  de  nombreux  traités».  Le  mot 
|»oao  se  traduit  par  «homélies  métriques»  quand  il  s'agit  de 
poésies. 

L'édition  complète  de  la  Chronique  de  Michel  formera 
quatre  volumes  :  un  volume  de  texte  et  trois  volumes  de  tra- 
duction. Les  deux  volumes  et  demi  qu'il  reste  à  imprimer 
demanderont  encore  deux  années  d'élaboration  avant  que 
l'édition  soit  achevée.  La  dernière  partie  promet  d'être  en- 
core plus  digne  d'intérêt;  M.  Chabot  nous  en  informe  dans 
sa  Note  lue  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  : 
«Une  pai'tie,  dit-il,  parle  des  faits  contemporains  de  I'^h- 
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tenr;  elle  abonde  en  détails  sur  Tétai  politique  et  religieux 
de  la  Syrie  au  \ii*  siècle.  Elle  fournît  une  importante  con- 
tribution à  l'histoire  des  croisades ,  principalement  pour  ce 
qui  concerne  le  comté  d'Edesse.  • 

Nous  nous  ferons  un  devoir  d'annoncer  aux  lecteurs  du  Jour^ 
nal  chaque  nouveau  fascicule  au  moment  de  sa  venue  au  jour. 

RUBEKS  DUVAL. 
UNE    CHRONIQUE    ABYSSINE    DE    THEODOROS. 

M.  Enno  Littmann,  professeur  à  rUnîversité  de  Prince- 
ton, Etats-Unis,  dont  Tactivité,  qui  s'est  portée  sur  les 
langues  éthiopiennes,  ne  se  ralentit  pas,  vient  de  publier 
le  texte  amharique  d'une  chronicpie  de  Théodoros',  d'après 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Berlin. 

Cette  publication  sera  d'autant  mieux  accueillie  que  l'on 
s'intéresse  plus  vivement  aujourd'hui  aux  choses  d'Abyssinie. 
I^s  textes  originaux  abyssins  publiés  jusqu'à  ce  jour  sont 
d'ailleurs  fort  rares.  Cela  tient  sans  doute  à  ce  que  les  Abys- 
sins eux-mêmes  ont  produit  très  peu  d'ouvrages  importants 
dans  leur  langue  vulgaire,  bien  que  celle-ci  ait  seule,  de- 
puis des  siècles ,  un  caractère  officiel  et  qu'elle  soit  exclusi- 
\ement  employée  dans  la  correspondance  diplomatique, 
romme  elle  Test  dans  tous  les  actes  du  gouvernement  et  de 
ia  vie  courante ,  au  même  titre  que  le  français  chez  nous. 

La  chronique  de  Théodoros  publiée  par  M.  Enno  Litt- 
mann débute  par  un  exposé  rapide  des  principaux  faits  qui 
ont  suivi  le  règne  de  Tekla  Ghiorghis,  que  les  Abyssins  dé- 
signent sous  le  nom  de  Fatzema  Manghest,  la  •  fin  de  V^ta- 
{)ire».  Après  lui,  bien  que  des  empereurs  nominaux  conti- 
nuassent à  végéter  dans  le  rieux  palais  de  Gondar,  TAbysaînie 
liit  en  proie  à  une  longue  anarchie  féodale,  jusqu'à  ce  qu'un 
parvenu,  Kassâ,  qui  devint  roi  sous  le  nom  de  Théodoros, 
rétablit  Tunité  nationale.  Cette  partie  du  manuscrit  de  Ber- 

'  Thr  Chronirlr  nj  hinq  Théodore  of  .ihy-^sîma.  Part.  I,  Amliuir 
Te.\t.  The  Lniversity  iibrary,  Princeton,  New  Jersey. 
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lin  avait  déjà  été  publiée  par  le  savant  professeur  de  TUni- 
versité  de  Breslau,  Pradorius,  dans  son  ouvrage  Die  amlia- 
risclie  Sprache. 

\a\  chronique  raconte  ensuite  la  jeunesse  de  Kassâ,  ses 
débuts  chez  les  dedjaz  Kenfou  et  Gwachou,  son  existence  do 
rehc'lh»,  frisant  le  banditisme,  dans  les  brousses  du  Qwarrâ, 
sa  province  natale,  ses  démêlés  avec  ras  Ali  et  dedjaz 
Oii])ié,  les  deux  plus  grands  seigneurs  féodaux  de  ce  temps, 
son  mariage  avec  la  fille  de  ras  Ali,  qui  décida  de  sa  for- 
tune, la  défaite  d'Oubié  à  Bouàhit,  à  la  suite  de  laquelle 
Kassii  se  ht  sacrer  à  Darasghë  par  Taboune  Salamâ  et  prit  le 
titre  de  roi  des  rois  d'Ethiopie  et  le  nom  de  Théodoros. 

La  chronique  relate  ensuite  la  campagne  contre  le  Wallo, 
la  conquête  du  Choâ,  favorisée  par  la  mort  du  roi  Hâyla- 
Malakot,  et  se  poursuit  à  travers  le  récit  des  répressions  vio- 
lentes de  continuelles  révoltes,  —  qui  eurent  sur  le  carac- 
tère de  Théodoros  une  si  désastreuse  influence  que  d'un 
souverain  populaire  elles  en  firent  un  odieux  despote,  — 
pour  finir  à  la  rébellion  de  Negoussié  dans  le  Tigré. 

Le  style  de  la  chronique  ne  diffère  guère  de  celui  de  la 
plupart  des  chroniques  abyssines.  Sobre  jusqu'à  l'aridité ,  il 
ne  se  relève  que  pour  raconter  cpielque  anecdote  ou  quelque 
trait  d'esprit.  L'historien  de  Théodoros  rachète  la  concision 
presque  télégraphique  de  son  récit  par  une  certaine  clarté 
d'exposition.  Comme  tous  ses  compatriotes,  il  a  trop  de  ten- 
dance à  mettre  sur  le  même  plan  les  grands  événements  et 
les  menus  incidents.  Visiblement ,  il  leur  préfère  ceux-ci ,  et 
c'est  quand  il  les  raconte  que  son  récit  s'anime  quelque  peu. 

L'auteur,  debtarà  Zaneb  \  sympathise  avec  son  héros. 
Pour  lui ,  Théodoros  est  une  sorte  d'Attila ,  envoyé  par  Dieu 
pour  châtier  les  vices  des  Abyssins  en  général  et  de  leurs 
prêtres  en  particidier.  Bien  qu'il  n'ose  froisser  l'orthodoxie 
copte ,  on  sent  qu'il  a  d* autres  tendances ,  si  l'on  en  juge  par 
la  sévérité  avec  laquelle  il  apprécie  les  mœurs  des  prêtres 

^  Je  crois  que  la  véritable  orthographe  de  ce  nom  serait  Zanab 
(Um  i],  bien  que  ce  mot  ait  en  gheez  ime  signification  triviale. 
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de  son  temps.  Zaneb  avait  été  secrétaire  des  commandements 
de  Théodoros.  On  m*a  raconté  au  Choâ ,  dont  il  était  origi- 
naire ,  que  Zaneb  avait  vécu  à  Jérusalem  et  qu'il  avait  acquis 
quelques  notions  générales  au  contact  des  Européens,  pour 
lesquels  il  parait  avoir  éprouvé  de  la  sympathie.  On  lui  at- 
tribue même  un  recueil  de  maximes  humoristiques,  dont 
je  possède  un  exemplaire  manuscrit,  aussi  naïvement  que 
{>eu  modestement  intitulé  :  Le  livre  de  la  Sagesse. 

11  existe  au  moins  une  autre  chronique  de  Théodoros, 
dont  je  possède  deux  exemplaires  manuscrits  dans  ma  col- 
lection. L'un  me  fut  donné  par  Talaqâ  Ghebra  Sellassié, 
secrétaire  des  commandements  de  Temperenr  Menilek  et 
son  chroniqueur  officiel ,  qui  l'attribuait  également  au  des- 
tarâ  Zaneb.  Cette  chronique  contient  la  vie  entière  de  Théo- 
doros, depuis  sa  naissance  juscpi'à  son  suicide  à  Magdala. 
J'espère  pouvoir  la  publier  un  jour,  car  elle  est  intéressante 
par  les  anecdotes  caractéristiques  qu'elle  contient. 

M.  Enno  Littmann  a  conservé  la  ponctuation  du  manascrit 
original,  bien  que  celle-ci  soit  souvent  défectueuse.  Cette 
probité  scientifique  me  parait  exagérée  lorsqu'on  se  trouve 
en  présence  d'erreurs  évidentes.  Ix^s  copiste  éthiopiens  ne 
sont  pas  très  méticuleux  et  certains  ont  la  fâcheuse  habitude 
de  négliger  les  nasales,  écrivant  par  exemple  aUhi  au  lien 
de  antchi,  et  adâd  au  lieu  de  atidând,  ce  qui  est  une  faute, 
quoi  qu'ait  pu  dire  à  cet  égard  le  savant  protesseur  Praetorius. 

Cette  observation  n'enlève  lien  à  la  reconnaissance  que 
les  éthio{Hsants  doivent  à  M.  Littmann,  qui  a  rendn  un  réei 
service  aux  professeurs  et  aux  étudiants  plus  particulière- 
ment spécialisés  dans  la  langue  amharique ,  en  même  temps 
qu'il  a  fourni  à  l'histoire  de  l'Abyssinie  contemporaine  une 
contribution  importante  et  incontestablement  originale. 

C.  MoNDON-VlDAII^ET. 


Ls  gérant  : 
BUBENS  DCYAL. 


JOURNAL  ASIATIQUE. 

NOVEMBRE-DÉCEMBRE  1 902  ; 


NOUVELLES  ET  MÉLANGES; 


SEANCE  DU  VENDREDI  14  NOVEMBRE  1902. 

La  séance  est  ouverte  à  l\  heures  et  demie,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Barbier  de  Meynard. 

Ktaient  présents  : 

MM.  Q.  Huart,  Farjenel,  M.  Schwab,  Salmon,  Carra  de 
Vaux,  J.  Halév),  Bouvat,  Mayer  Lambert,  Foucher,  Bas- 
madjian ,  Meiliet ,  V.  Henry,  Fossey,  Tamamchef ,  Vissière , 
(]abatou,  Oppert,  AUotte  de  la  Fuye,  Gaudefroy-Demom- 
bynes,  membres;  Drouin,  secrétaire  adjoint. 

li  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  g^éné- 
rale  du  19  juin  dernier;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

Est  élu  membre  de  la  Société  : 

M.  Maigret,  gérant  du  consulat  de  France  à  Casabianca 
(Maroc),  présenté  par  MM.  Houdas  et  Barbier  de 
Meynard. 

H  est  procédé  au  renouvellement  de  la  Commission  de  ré- 
daction du  Journal  pour  l'année  1 902-1  goS.  Sont  réélus 
MM.  E.  Drouin,  R.  Duval,  Maspero,  Oppert,  E.  S^nart, 
membres  aclaels. 

l\  est  donné  lecture  : 

1"  D'une  lettre  du  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
transmettant  le  programme  du  concours  d'archéologie  espa- 

w.  2. H 


iMPuiwrKjr   sAtio^ti.r.. 


^<A(^  orgaldsë  par  la  municipalité  de  Barcelone  pour  l'an- 


née igo-y.} , 


a"*  D*une  autre  lettre  du  même  Ministre  annonçant  Tou- 
verture  à  Bordeaux,  le  i4-  avril  1903,  du  4-i*  Congrès  des 
Sociétés  savantes  ; 

3**  De  deux  ampliations  d'ordonnances  délivrées  par  le 
Ministre  â#  l'Instructioii  pu)>li(}ne  rp)ijtiv|3s  à  )a  sul|vèi|tion 
allouée  pour  les  a'  et  3*  trimestres  de  Tannée  courante. 

Sont  offerts  à  la  Société  : 

Par  M*  A.  I^APX,  ChresiomM$lii^  armhê;  in-S"",  Cofistantine , 
igoQ. 

Par  Emin  Arslan,  consul  de  Turquie,  Prii^ipês  4^  l^poU 
international  public;  texte  arabe,  i*  partie,  in-8*,  le  Caire, 
1901. 

I^ar  M/Patkanov,  Vocabulaire  da  dialeclê  ostiaque  de  la 
région  d§  Vlrtysck  (en  allemand);  in-â^  Budapest,  190a. 

Par  le  P.  M.-J.  Lagravgb,  le  Livre  des  Juges;  in -8*, Pari»» 
igoS. 

Par  la  Société  parsie  de  Bombay,  Report  of  tke  procee- 
dings,  contenant  un  résumé  des  travaux  de  cette  Société  sur 
la  religion  de  Zoroastre,  de  1890  à  1898,  en  Gousarati; 
in-8%  Bombay,  1902. 

Par  M.  UE  Président,  au  nom  de  l'Académie .  des  Inaprîp 
tions  et  Bel)es-Lettres ,  l^s  trois  premières  liyraisoif^s  du /{eper- 
loire  d*Épigrapkie  sémitique ,  Paris ,  Kiinck^eck ,  i  ûoo-  1 90 1 . 

Par  M.  Carra  de  Vaux,  Étude  sur  le  philosophe  arabe 
Gnzéti:  in-8*,  Paris,  Alcan,  190Q. 

Par  M.  VissièRE,  Recueil  ^e  Documents  diplomatiques  |{ir 
leSiam,  1893-1903;  in-folio ,  Paris ,  1902. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs. 

.    M*  H'A^ÉVY  fait  diverses  communications  à  la  Société  sur  : 
la  mot  phénicien  AMun,  *-?  l*fnlinitif  «fab^  iafU,  -ym  doux 


-^  i  oiiginA  graphique  du  B  grec 

M.  Oppert  fait  un  rapport  sommaire  sur  le  dërniar  Congrès 
international  des  Orientalistes  à  Hambourg,  auqual  il  à  assisté, 
en  qualité  de  délégué  de  notre  Société. 

La  séance  est  levée  à  6  heures. 

OUVRAGES  OFFERTS  X  LA  SOGIlliTÉ. 
(Séance  du  i4  novembre  1909.) 

Par  rindia  Office:  Bibliotheca  Indica ,  new  séries,  n"ioo5 
»  o  u ,  t;»lpw^ta ,  1 903  i  in-A"- 

—  A  Descriptive  Ciiialogiw  of  Samlp'i^  Mff'^^çriph'  in  ihv 

l^ibrury  qf'ih  Calcnttu  Suf^krii  CoflegÇf  by  H,  S^frl  ?nd  ^>. 
(]h.  (Jni.   1902  ;  in-8". 

^  Ifidiun  AtttiqHmy,  May^August,  Bgrohfty,  tyosi  in-4". 

—  Epigiaphia  Indica ,  April  1903.  Bombay}  in-4"t 

Papff  lU.  London,  1903;  in-8\ 

Madrns  Government  Muséum,  Coins,  C(i|§|p|fVf  ^  n^^yilf^- 
drai,  189A;  \\k'&\ 

—  Judicial  and  Administrative  S^f^Utiçt  qf  ^HHih  ImUft'^ 
(/Pfltf-/9(?i),  Calcutta,  1903;  ii^-ftj. 

—  Archaelogical  surwey  of  IndifL^  Mqgbpi  cpjpm*  flecop^» 

tion  of  Agra,  by  f).  W.  Smith.  P»rt.  1,  i9qî»i  if|r4% 
P^r  l^  Gquvernempiït  Qéerlan(hii#;  ï\/4»pfr^*,  D^^1X^V, 

Alf.  4.  Batavia,  1903;  in-8*. 

—  Notalen,  Ded  Hh.  Mit  h  JPal4Via,  19P»;  il)-*"- 

^  Verhan^lingen ,  DfipiUV,  \  Stuk;  I^V,  I  ^^  1903,  gâ- 
ta via;  in-4*. 

Par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  at  d^^B^fiiix- 

Art»  :  Mission  Pavip  ^^  hip^hm^  par  P»  teFKVïiE-PQNT4|.is. 

Paris,  1903;  in-4°. 

33. 


tf-' 
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Par  ie  Ministère  de  l'Iostractlon  publique  et  des  Beatn- 
Arls  ;  Mémoires  pablièt  par  tes  membres  de  Vlnititai  français 
d'archéologie  orientale  aa  Caire.  T.  I,  fasc.  i.  Vne  taiion  de 
JoaiSet  àSippar,  par  M.  V-  ScHBii..  Le  Caire,  1905;  in-4'. 

—  Mémoires  pabliéi  sous  la  direction  de  M.  J.  de  Morgan. 
TouielV,  Textes élaiiiitef-sémilitf ues ,  a*  série,  par  M.  V.  Scheil. 
Paris,  190a;  in-4°. 

—  Baîletin  de  V Ecole  française  d'Emlréme-Orient ,  avril-juin. 
Hanoi,  190a;  in-8°. 

—  Bulletin  archéologique.  Comité  dei  tra\aux  hutoriqnes 
et  scientifiques.  Année  190a,  1"  livr.  :  in-8*. 

Par  la  Société  ;  Mémoires  de  la  Société  de  lingaittitiue  de 
Parti.  Tome  XII,  4*  l'asc.  Paris,  190a. 

—  Bulletin  de  la  Sociélf  de  géographie,  juin-août  1903. 
Paris;  in-8'. 

—  Joarrud  of  tlie  Hoyal  Asiatic  Society,  July-Oct,  190a. 
London;  in-8*. 

—  Joarnal  of  Ae  Asiatic  Sociely  of  Bengal.  New  séries. 
Vol.  LXX-LXXI.  Part.  Mil,  1.  Part.  I(,  rf  j.  Crilcutt*, 
11)01-190];  in-8°. 

—  ProceedtHgs  ofthe  Asialic  Sociely  of  Beugal.  Nov.  1901- 
Apri!  190a.  Calcatla;  in-8°. 

—  Atti  dei  R.  Accademia  dei  Lincei  V.  Vol.  X ,  Parte  a', 
fasc.  7.  Borna,  190a;  in-4*. 

—  Rendicottli  V,  Vol.  XI,  l'asc.  5-K.  Iloma,  190a;   in-8° 

—  Revue  de  l'Orient  chrétien ,  190a  ,  n'  a.  Pari»;  in-8*. 

—  Analecta  BollamUaita.  Tonius  XXI,  fasc,  a.  BruxeHis. 
1 90a  ;  in-8°. 

—  Joarnaldes  savants,  mui-août  1903;  in-4°. 

—  The  Joarnal  of  the  Anlkropological  Society  of  Bombay, 
190a  ;  in-8°. 

—  The  Geographical  Joarnal,  Julj-October-Notember 
1903.  London;  in-8'. 

—  The  American  Journal  of  Philoh^.  \tA.  XXXIll  i. 
Bail i more;  in -8°, 
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Par  la  Société  :  Transactions  ofthe  Asiatic  Society  ofjapan. 
Vol.  XXIX,  Part.  II;  Vol.  XXX,  Part.  II,  Jdy-September. 
Tokyo ,  1 902  ;  in-S". 

—  Revue  critique  s  n*"  45-47.  Paris,  1902. 

—  Zeitschrifî  der  deutschen  morgenlàndischen  Gesellschaft  / 
56  Band,  III  Heft.  Leipzig,  190a;  in-S". 

—  Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschciften.  Band  IV. 
Sûdarabische  Expédition.  Die  MeJai  nndSokotri  Sprache,  von 
D.  H.  Mûller.  Wien,  1902;  in-4*. 

—  Id.  Band  II.  Die  Mehri-Sprache  in  Sàdarabien ,  von  Dr. 
AH.  Jahn.  Wien,  1902;  în-4°. 

Par  les  éditeurs  :  Revue  critique,  n"*  25-43.  Paris,  1902; 
in-8". 

—  T'oung-Pao ,  juillet-oct.  1902.  Paris;  in-8". 

—  Rfvue  archéologique ,  mai- juin  1902;  in-8". 

—  Polybiblion ,  fSiriies  technique  et  littéraire,  juin-octo- 
bre. Paris,  1902;  in-8*. 

—  Revue  orientale  pour  les  études  ouralo-altaïqaes ,  III,  2  , 
\\\.  Budapest,  1902;  in-S". 

—  The  American  Journal  ofSemitic  Languages  and  Litera- 
tares  (Hebraica).  July-October.  Chicago,  1902;  in-8°. 

—  Revue  de  l'Orient  chrétien,  1902,  n*  3.  Paris,  in-8°. 

—  The  Korea  Review,  August  1902  ;  in-8?. 

—  Annales  Médicales  et  Bulletin  de  statistique  de  Vhâpital 
des    enfants    Hamidié,    IIP   année.    Constantinople ,    1902; 

in-4".  ' 

—  Revue  de   l'histoire   des  religions,  juillet -août.   Paris, 

1902;  in-8". 

—  A  merican  Journal  ofA  rchœology,  April-September  1 902 . 
Norwood;  in-S". 

—  Bulletin  de  littérature  ecc/esia^^/^ae,  juillet-octobre.  Paris, 
1902;  in-8*. 

—  Al'Machriq ,  septembre  1902.  Beyrout;  in-8''. 

—  The  Ligth  the  Trath ,  juin  1902.  Madras,  in-4". 

—  Bolletino ,  1902,  n"  2.  Firenze;  in-S". 
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Pli-  In  édhatan  i  Rmatf  ^  fitÊln  ttUiArof>iilo§i&,  joUlet 
ijdii.  Pari»;  te^*. 

—  Rerae  ajrieaùu ,  n'  3^3,   V  triméttov  iSO'-   ^It^' 

—  Bevae  bibtiqtu,  ociobra  1901.  Paris:  iil-8'i 

Par  )w  alilMiri  1  Htnri  d'OulIiim,  L'Ame  ià  w^jmfltr. 
Parii,  190a;  iQ-8'. 

•^  S*RAt  QlAllDiu  D*3,  Joinmy  te  Ikam  ni  entnl 
Tihet.  LondoD,  19031  in-8'. 

—  A.  TcBOBANlAK,  Pointes  armrnirns  onriViu  ri  maérrnrs. 

Parti,  i9«ii  ih4*. 

—  Saubaki,  Choix  dr  tiarratioiu  tirrrs  da  Kitâb-eIrAghmù , 
a  vol.  BeyrOUt,  190a;  in-8*. 

—  BuDoh.  Ilifiooki^llu'  Dtad.i  *d.  dondcn,  i^g; 
in*-; 

—  Gênera)  I..  nE  BEVi.ié,  L'kiihiiatiom  trraaalùwi  ^^Ari-- 
(A«  IW-  rmthiUrlun  d«ilr  ito  0VM>liM  rt  mm  ù^htt  ra 
Kurt^.  Pari«.  190a;  in-V 

-^  1)1  II.  On.tT,  InAhirmHin  PhimohfY  mlM  tpMÙd  Re/i- 
rencr  ih»  mîAUr  ana  «mr  lnJn-lrmnii*  liwfmifM.  Natr-Vark, 
19O91  in-A*. 

^  Ct.KtiMn\t-GA?tNnAt  ,  Atrari'l  iTmreUahfig  orûaiialr. 
'rnntc  V,  livr.  7-i3,  inai~W)it.-<x-(.  Taru,  i^tiat  in-8*. 

^  Ham  Ht*i,  finir  Xia/ilniitf  <fr>  Clui*lrnAmm$iiiJ«pmn 
Jnrrk  Fmn:  Xavifr.'Vniio .  I90h;  ii)-^*. 

•^  H.  HiMoHFti.n,  ArH-  mMTilm  wlu  lAc fnN^Mtâion  naiJ 
Ej^nà  oflhf  kom».  Umdon.  ii^vi;  inV. 

—  MkBMLi.lit  /Mb-(^HM>,  fiHfra,  tSinM.  Paris,  190a; 
in-8*. 

'-'  J.HiliiavT,  An'M>Wfiu^Hr,nrl(>brv  i^Oi.  Ptril;  in.S'. 

—  A.  J.  BodTH,  U)iroDn-v  oad  /hr^n-mcar  n^  ikr  Ulùt- 
finalcaittlfwfmlmmfttomi  Londnn,  19011  in-8** 

—  !M.  ScRWdB.  La  lUaiwf  <fr  itrUtiikm  mimil  ^ov  Im 
pTrmUrtJhis,  3*  «ol.  Pam,  1901 1  In-i*. 


^ 
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Pai*  les  auUmri  :  Agfllès  8imth.  LeWis^  âtHiJia  dmifita, 
n"*  \i  j  Apocrypha  êyriaca*  Londcnii  19.0a)  iii^4'''  > 

-^  J.  Ft  MAAQtJBS  pERËiBAj  Tu'Mi-yan^'^kijt^  à  ft'k  et  5. 
Lisboa ,  1 902  ;  in-8". 

—  ToRBBsfl  DiAâf  Oriente  illtuimda,  Vd  l,  i^Sgg.  Bas- 
tdta;  in-8". 

—  A«  MsiLLBti  Esifmsie  d'uHt  gruttiinairê  eompAréêde  V ar- 
ménien classique ,  Vienne  y  1903$  iB'-S". 

•^  Ënho  LlTTMAïf N ,  Thë  Chronk  qf  Kih§  fkMbre  of 
Ahyssinia,  Part  I.  Amharic  Text.  Pliticêtotii  igoi}  iA-4°^ 

—  El  StEG  4  Die  SaffeHstqffe  deê  RigvedA  dHd  die .  indische 
Itihâsa  tradition.  Stuttgart,  190a;  in-8". 

^-  Davidson,  Bashgâii Langaa^e»  GaleUttAi  igoil  in-8'. 

—  J.  Wasilief,  Ubersicht  ûb^P  die  heidnischen  Qfhfàâehei 
Aberglauben  und  religion  der  Wotiaken  in  den  Governements 
Wiatka  und  Kasan.  HelsingIbfS,  1902  ;m-8**. 

—  E.  Drouin  ,  Les  monnaies  zodiacales  de  Djêhanguir  et  de 
Nour  Djékani  avec  ane  monnaie  inédite  d^Akhar  (Extrait).  Pa- 
ris, 1902;  in-8°. 

-^  V.  Gbauvik  ,  Biblio^mphië  de»  omm§eë  ambëê  9a  rela- 
tifs aux  Arabes ,  publiés  dam  VÉur&pe  êhiitiéhné'  di  iSiO  à 
1885,  VI.  Liège,  1902;  in-8^ 

—  A.  Leclëre,  Le  livre  de  Vésandar,  te  roi  chàtitàbl^, 
Paris,  1902;  ïn-A*' 

—  rï.  WiifCKLER,  J)ie  babyionische  kuttar  in  ihfffi  B^zie- 
hfUngen  zu  dèr  unsrigen.  Ëin  Vottrag,  1  goii  ;  in-o". 

—  M.  Jàstrô^,  bie  Religion  Babyloniens  und  Asyriens. 
Giesseh,  1902;  in-8*. 

—  DussAUD,  Rapport  sur  une  mission  dans  le  aesert  de  iS^- 
rie.  Paris,  l902;iIl-8^ 

—  G.  A  :  Naijlino  ,  Moderne  tétiienâe  delV  IslAmiithoi  Fîrenàe , 
i902;in-8". 

—  K.  PiEHL ,  5pAi/wt.  Vol.  VI,  Fâse.  5.  Upialà,  lt)b2; 
ln-8^ 

«-^  P.  Carvb  et  N.  Nbptbu,  Le  Dhktma,Vénêiicé  de  la  doc- 
trine bouddhique.  LSaiimur,  19OB;  in-8". 
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Par  les  anteon  :  V.  A.  Smitb,  7V  Jaùt  Simpm  a»d  alW 

Anti^aititâ'ofMiiAaru.AUahahad.   1901;  în-fi^ 

—  A.  IU(;x,  ChrMlomalAieiiraieelrâiaUavv.Constaaline, 
190a;  in-8*. 

—  L'Emir  Ehik  Abslah,  Prùuipa  da  érmt  întenuitÙHtal. 
V  partie,  La  gatrre.  E)dition  arabe.   Bm^es,  1901;  ia-S*. 

—  E.  Dblohhb  ,  Nota  tar  bh  moalt  arabe  iàeornneri  en  Es- 
pagne, Toulouse,  1903;  10-8*. 

—  D.  Karl  BuDDR ,  Dos  at^  TttlainatI  mad  die  Amtgraban- 
gen.  Giettea,  igo3;  in-8*. 

—  Le  P.  M.-J.  Lacbange,  LelivmUtJmgn.Puia.igoi: 

Patkahop  SzBfUPIH,  VocabmlaÎTr  <jes  Osbah   Jr  Flr- 

lysiA.  Radape»t,  1903;  in-8*. 


SÉANCE  DU  VENDREDI  13  DÉCEMBRE  1903. 

La  séance  est  oaverte  à  4  heures  et  demie,  mhu  la  prési- 
dence de  H.  Babbibb  db  Mbikihd. 

Etaient  présenta  :  MM.  Qhavannes,  tetrrbtirt:  Cl.  Hviarl, 
Adhèmar  Leclère,  Carra  de  Vaux,  .\llotle  de  la  Fuve, 
\'.  Henr)',  Ferrand,  Uondon-Vidailhet,  Halét^-,  l'abbé  Nau. 
It.  Dnval,  Foucher,  S.  Levi.  Meillet.  Aymonier,  M.  Schwab, 
Ma^er-Lambert,Gaudefroy-Deiuombynes,  Macler,  Dussaud, 
Bouvat,  Oppert,  R.  Well,  Basmadjinn,  mtmbrts;  Droain, 
tfcrêùdn  adjoinl. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
i4  novembre  dernier;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

Sont  élus  membres  de  la  société  : 

M.  Lbclerc   (René),  professeur   d'arabe  an   collège  de 

Medéah  (Algérie],  pi^Mnté  par  IfU.-Uoadu  et 

Barbier  de  IbynkNit 


^ 
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MM.  MoRET  (Alexandre),  maître  de  conférences  à  l'Ecole 
des  Haute  s  Etudes,  demeurant  à  Paris,  avenue  de 
Wagram,  i  a4 ,  présenté  par  MM.  Barbier  de  Mey- 
nard  et  Hartwig  Derenbourg  ; 

Bapson  (E.  J.)  ,  attaché  au  British  Muséum  (Londres) , 
présenté  par  MM.  Drouin  et  V.  Henry. 

Sont  offerts  à  la  société  : 

Par  M.  Oppert,  la  traduction  du  cylindfe  babylonien  A  de 
Gudea,  dont  il  a  donné  lecture  à  l'Académie  des  inscriptions. 

Par  M.  Tabbé  Nau  ,  le  texte  grec  du  Récit  du  moine  Anits- 
tase  sur  le  Sinaï,  dont  la  traduction  française  a  déjà  été  of- 
ferte par  M.  Nau  à  la  Société. 

Par  M.  LE  Président,  au  nom  de  M.  G.  J.  Ramstedt, 
deux  ouvrages  intitulés  :  Dus  Schrifïmongolischè  and  die  Urga- 
mundart  et  Uber  die  konjagation  des  khalkha-mongolischen,  in-8", 
Helsingfors,  1902. 

Par  M.  HuART,  au  nom  de  M.  Habib  Zeyyât,  employé  à 
la  Banque  ottomane,  à  Damas,  un  ouvrage  en  arabe,  de  ce 
dernier,  intitulé  Khazâîn  el-kouioub  fî  Dimachq  wa-nawâhthâ 
«Les  bibliothèques  de  Damas  et  de  sa  banlieue  1,  in-S*",  le 
Caire,  1902. 

Par  M.  Schwab,  le  deuxième  volume  de  la  réimpression 
de  sa  traduction  du  Tahnad,  qui  manquait  à  notre  biblio- 
thèque. 

Par  M.  Hartwig  Derenbourg,  un  tirage  à  part  intitulé 
Nouveaux  textes yéménites  inédits,  publiés  et  traduits, 

M.  Ferrand  expose  les  principaux  cas  de  correspondance 
des  consonnes  radicales  dans  plusieurs  dialectes  malgaches. 
Il  signale  notamment,  diaprés  le  manuscrit  7  arabico-mal- 
gâche  de  la  Bibliothèque  nationale,  un  cas  de  permutation 
de  /  en  fr  :  i^jj  vorou-droha  (litt.  «poil  de  la  télé»),  «  cheveu» , 
qui  correspond  au  mérina  moderne  volou-dohu ,  formé  de 
volo  "h  n  (affixe  prépositif)  +  doha  =  loha. 
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Mi  Raymond  Wbill  lit  une  communiGàtion  suf  l*Itttaiou 
d'uM  écrilare  linéaire  primitive  dans  la  Médiiéframe  orientale  : 

L'explorateur  dei  tombes  royales  de  la  période  archaïque 
d^Abydos,  M.  FI.  Pétrie,  a  repris  «  réeemment,  un  système 
de  comparaisons  inaugurées  par  M.  Ëvans,  entre  certaines 
séries  de  signes  d'apparence  analogue  qu'on  trouve,  en  par- 
ticulier, en  Crète  et  sur  des  poteries  égyptiennes  de  la  plus 
ancienne  période.  M.  Pétrie  conclut  de  ces  rapprochements 
qu'un  même  système  graphique  a  été  en  usage ,.  tout  autour 
de  la  Méditerranée,  pendant  plusieurs  milliers  d années  et 
dès  l'époque  des  origines  de  la  civilisation  égyptienne.  Ce 
réfttiltat  est  éli  opposition  Avec  toutes  les  données  que  l*on 
possède,  pttr  aillëUT»,  §Ur  la  âltUatidti  chronologique  relative 
des  civilisations  égyptienne  et  crétoisé.  Lorsqdôâ  pâëse, 
d'atitfd  part,  à  réSaiuen  dêë  méthodes  de  comparaisoû  de 
Ml  Pétrie  )  oti  s^apef^t  qu'elles  tdilsistétit  à  rapprocher  Tltiie 
de  Tbutre  dm%  séries  de  signes  très  simples,  dérivées  l'ttn» 
d'un  système  hiéroglyphique  crétois  indigèhe^  l'autre  dti 
syitèitie  ordinaire  des  hiéroglyphes  égyptiens.  L'ëfrèur  de 
méthode  est  flagrante  i  et  ies  analogies  constatées  ont  d'au- 
tatit  moins  de  tignificatioô  qu'elles  sont  gTaphiquemeiit  in- 
évitables entre  deUx  systètnes  quelconques  d'écriture  très 
simplifiée.  C'est  d'ailleurs  s'exposer  aux  plus  dangereiU 
mirages  que  de  comparer  entre  elles  deux  écritures  dont 
l'une  au  moins  est  tout  à  fait  inconnue  ;  car  il  est  nécessaire , 
au  préalable,  de  savoir  lire  pour  reconnaître,  dans  deux 
écritures  diflerentes,  la  présence  d'un  même  signe  entraînant 
avec  lui  une  mértle  valeur ,  qui  est  le  seul  fait  absolument 
caractéristique  d'une  dérivation  ou  d*une  origine  commune. 

M.  GAtJbEPRoif-DEMOMBYMES  proposc  de  considérer  le  mot 
arabe  ^^  comme  un  dérivé  de  JLj,  marque  de  propriété. 

11  croit  pouvoir  admettre  qu'à  l'époque  antéislamique,  on  cé- 
lébrait en  redjeb  des  fêtes,  où  avaient  lieu  à  la  fois  le  sacrifice 
des  victimes  ÏjIiAa  et  ^^,  la  consécration  de  certains  animaux 
(s^^^,iujL«,  aJL^3,  «Uh)  aux  divinités  locales  et  leur  mâr- 
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qiiage<  e|  petft-éfre  mUà  fidbi  deé  jéltilte:  hêU»  tSMiMurties 
dans  l6»  tr^upMitt  é»  im  tMbtt.  B  ^rvpoii  fkâqiiM^  â  la  M- 
qnidd  qtii  «cc(^ifMi()liâit  cet  cérétaoUk»  U  aom  dl  ^  et 
de  considérer  le  sens  de  «  foire  »  comme  secondaire.  Il  ISVk- 

Ddiaë  en  ce  sêai  mi  (jéHdfl  fldaibH»  ûê  mtei  «tteiti  du 

iE^ito6  el  Aghani,  du  Lûaii  ei  Arabj  du  7(j^>  ife  ïVftafîi  ^*V 
et  passe  en  revue  divers  sens  postidamiques  du  mot  f^*  U 

estime  n'éire'pas  arrivé  k  des  eonclusioiis  assez  ^ei^failias 
pour  pouvoir  publier  actuellemetit  la  Hôte  ^^il  prépare  sur 
le  marqtiage  dès  béles  dans  i^Ârabie  aoiéînamiqae.     . 

La  séanoe  asi  levée  à  6  heqresi 

OtJVAAOBS  OFFBftTS  X  I»A  tOOtéTi* 

(Séance  du  13  décembre  190s.) 

Par  rindia  Office  :  Indian  AHti^umy^  sepl«-O0t.    lyosi 
Bombay)  iA-4%  -i  - 

—  Report  ofthe  Proceedings  ofth»  SoriMj  f^  frmnaiiêlk  «ff 
npseârtheê  intô  th0E9reiBÊtrian  lUUgùm,  fioodbay»  ig05l  ;  itl-8°. 

Par  le  Gouverïieiillint  néerlatidais  :  Tijiichtyfl,  déd  XLV, 
afl.  2-3.  batavia,  1901;  m-8*. 

—  Dagh  Register,  Anno  167^*  Batavia,  190a;  in-i*. 

—  Mr,  H.  /.  van  de  Graef,  i8i&-i8a6,  door  P.  H.  van 
den  Kèmp.  Batavia  «1901  ;  lil-fi^ 

Par  lé  MinlAi^  dé  I*lft»ifu6t2mi  puMlquè  \  Dbe&metiU  di- 

plômtiii^kèi,  ÀffHitéiéi  SUm*  Paris,  1009  ;  ih^folid. 

^  Bûlhiin  de  fÉcôlê  Jtiinçabê  d'È&MMO*i»M,  jiMei- 
sept.  190a.  Hanoï,  in-4°. 

Par  la  Société  :  Bulletin  de  la  Société  de  gêografllie i  octobre 
190a.  Paris  I  in>8*.  » 

—  Atti  dellm  Àccademia  dei  Lincei ,  toi.  X  4  pllft.  II ,  fasc.  8. 
Roma,  19OÎI;  in-4*. 


\  I    ' 
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Par  ]a  Société  :  Bulletin  de  1 -Académie  des  inscriptions  et 
belles  lettres.  Comptes  rendus,  juillet-août  1902;  in-8*. 

—  The  Japon  Society,  iQoa-igoS.  Bocklet,  9.  London  ; 
in.8^ 

—  Transactions  and  Proceedings,  vol.  V,  part.  IV.  London , 
1903  ;  in-8**. 

Par  les  auteurs  :  M.  J.  de  Goeje,  Sélections  ofthe  Annals  of 
Tahari.  London ,  1 90a  ;  in-8**. 

—  Le  baron  Carra  de  Vaux  ,  Les  grands  philosophes,  — 
Gazali.  Paris,  1902;  in-8**. 

—  J.  F.  Marques  Pereira,  Ta-ssi-yang-kao  n**  4,  1902. 
Lisboa  ;  in-4°. 

—  Dr.  L.  Sherman  XV,  2  Heft.  Berlin,  190a  ;  in-8**. 

—  H.  Su  TER ,  Nachtràge  and  Berichtigungen,  Zurich ,  1 902  ; 
inS". 

—  M.  Ed.  Chavannes,  Diœ  inscriptions  chinoises  de  l'Asie 
centrale,  Paris,  1902  ;  in-4°. 

—  W.  Grônbagh  ,  Forstadier  til  Tyrkisk  Lydhistorie,  Ko- 
benhaven ,  1 90a  ;  in-8**. 

—  J.  RouviBR,   Numismatique  des  villes  de  la  Phénicie. 
Sidon  I,  Athènes,  1"  et  a'  semestres  1902  ;  in-8**. 

—  Franecsco  Scerbo,  //  vecchio  Testamento  e  la  critiva 
odierna.  Firenze,  1902;  in-S**. 

Par  les  éditeurs  :  Mittheilungen  des  Seminarsjur  die  Orien- 
talischen  Sprachen,  V,  1902,  3  vol.  Beriin;  in-8*. 

—  Revue  africaine,  i"et  2*  trimestres  1902.  Alger;  in-8*. 

—  Revue  de  l'histoire  des  rcfe*^io/w,  juillet-août  190a  ;  in-8*. 

—  Répertoire  d'épigraphie  sémitique,  3"  livraison,   1901- 
1902.  Paris;  in-8**. 

—  Analecta  Bollandiana,  tomus  XXI,  fasc.  3-4.  Bruxelles, 
1 902  ;  in-8*. 

—  Revue  critique,  n***  45-48.  Paris,  1902;  in-8*. 

—  Polyhiblion,  parties  technique  el  littéraire,  novembre 
1902.  Pari<;  in-8*. 


NOUVELLES  ET  MELANGES.  549 

Par  les   éditeurs  :   Joarnal  des    savants,  sept.-oct.   1903. 
Paris;  in-4.**. 

—  Syriac  Texts,  Part.  L  E.  W.  Brooks,  Select  Litters  of 
Severus  Patriarch  ofAndocL  London ,  1 902  ;  in-8". 

—  Sphinx,  vol.  VI,  fasc.  lïL  Upsala;  in-8**. 

—  A  l-Machriq ,  octobre-novembre.  Beyrouth  ,1902;  in-8*. 

—  The  Light  oftruth,  August  1902.  Madras;  în-i". 


ANNEXE    AU    PROCES- VERBAL. 
(  Séance  du  1 4  novembre  1 903 .  ) 


LE  MOT  PHÉNICIEN  pli<. 

L'inscription  du  roi  Tabnit  de  Sidon  contient  le  passage 

suivant  :  ''X  ï)DD  p'iH  ''X  3  ]mn  hH^  "^nb^  nfiDn  b^  bn 

IW  DiD  'JDI  y  in  }'?TN.  On  y  remarque  deux  fois  le  mol 
nouveau  plH  ;  mais  que  peut-il  signifier  ?  La  circonstance 
({ue  le  passage  parallèle  d'Ësmounazar  offre  fXiD  ]ZL  Q^  ^i( 
suggère  de  prime  abord  l'idée  d'y  voir,  soit  une  préposition 
répondant  à  H  «  dans  » ,  soit  un  adverbe  de  localisation  répon- 
dant à  Q2^  «là».  L'impossibilité  d'en  trouver  une  forme 
analogue  dans  les  autres  langues  sémitiques  m'avait  donné  à 
penser  que  ce  mot  mystérieux  n'était  autre  chose  que  le  terme 
grec  ethùûXov  «image,  idole»;  le  roi  aurait  donc  voulu  dire 
qu'il  n'y  avait  dans  son  sarcophage  «  ni  idoles  d'or,  ni  idoles 
d'argent  »  qui  pourraient  tenter  les  spoliateurs.  Plus  tard  cette 
présence  d'un  mot  grec  dans  le  texte  de  Tabnit  paraissait  à 
plusieurs  et  à  moi-même  être  un  indice  pour  placer  le  règne 
de  Tabnit  à  l'époque  grecque  ou  du  moins  assez  près  de  la 
domination  hellénique  en  Phénicie.  Depuis  lors  je  me  suis 
désintéressé  de  cette  question ,  en  attendant  que  la  lumière 
nous  vînt  de  nouveaux  documents.  Mais  ma  première  convie- 


350  NOVDMBRË^DÉCBMBRE   1001 

iiQU  relative  à  la  solidité  de  mon  interprétation  du  mat  Tut 
peu  à  peu  ébranlée  dans  mon  esprit  par  suite  de  me»  étuilei 
des  te^ies  de  Maqtap  «t  des  diverses  autres  inscriptîpiis  ^é- 
iiiciennes  qui  appelaient  mon  attention  sur  une  particule 
également  mystérieuse ,  mais  qui  se  ppétait  au  moifis  à  une 
tentative  d'étymologie ,  quelque  incertain»  qu^dle  (ut.  J*ai 
suivi  cette  piste,  qui  me  parait  aboutir  à  qnajque  chose  de 
vraisemblable.  L'inscription  de  Narnaka  présente  la  préposi- 
tion ZL  pourvue  d'un  K  prosthétique  :  t^HpDHK,  '^DIIM,  en 
même  temps  que  tî^pDIl  et  "^n!!,  phénomène  qui  rappeUe 
les  formes  hétéennes  DC^M  et  S^K  pour  Bt!f  et  Dwl,  et  Thébreu 
^!1K  comparativement  à  Tarabe  JJ,  et  autorise  à  supposer 
que  le  ^IH  de  notre  texte  déguise  simplement  le  monosyl- 
labe plus  connu  *?"! .  Cette  identité  reconnue,  la  signification 
f)récise  de  cette  particule ,  savoir  «  avec  » ,  résulte  de  la  clart<* 
qu'elle  répand  aus^itpt  sur  les  pesages  qi|  sa  présence  a  éiv 
constatée  jusqu'à  présent.  Selon  moi  notre  passage  veut  dire 
Kttéraliement  :  til  n'y  a  pas  avec  moi  de  Ter,  0  n'y  a  pas 
avee  moi  de  l'argent,  ni  aucune  •  ëspèoe  de  vêtements  de 
princ«  (^S^D)  ».  Au  n*  176,  op  a  :  «  Les  décemvips  ent  refait 
1«  blec  de  Tabattoir  avec  pes  pieds  (seu^ens)».  La  ligne  1  h  de 
l'insfifipiion  de  Marseille  stipule  que  le  prêtre  pe  réclamera 
pas  d4i|de|niiité  pAeuniêre  pour  l'offirande  oui  vient  avee  un 
sacrifiée  de  bestiaux  ou  d'oiseaux  :  ^BS  71  8M  II^^C  TY .  Par- 
tout 71  a  le  sens  deThébreu  DP,  pour  lequel  on  reconnais* 
sait  pas  jusqu'iei  de  mot  correspondant  en  phénicien. 

II 

Cet  infinitif  a  toujours  dérouté  les  lingfiistes ,  car  la  seaondii 
fûriiie  verbale  n*a  pas  de  I  comme  indice.  On  ne  s*ex^ique 
pas  non  plus  la  disparition  du  re(ioub)em^nt  de  la  saiBonde 
liltre  radicale  qui  luifactérise  cette  forpoe.  La  compandsim 
avee  la  participe  passif  du  qui,  mafàl,  en  face  àafdél  hébusu 
et  sabéo-éthiopien ,  montre  qu'il  est  du  à  Tanalogie  dés  par* 
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lici^ies  de  verbes  dérivés  qui  eomaiancent  tout  par  m  :  mafàil, 
mufil,  muftail,  etc.  Tuf^il  est  ^e  mèms  une  forme  ana- 
logique entraînée  par  l'infinitif  de  la  fofmp  iaftiulu  :  iahal- 
lumu,  tasakkuru,  etc. 

m 

DEUl  BA8SA6Bft  DU  L^llfAMaïUS. 

Dans  dfsux  oçc^^iqjfis  (Ji^prent^^,  ^^  3»int-E§prit  pro^l^fpp 
ai|  sujet  de  Jésu^  :  «Ç>!5t  if\qn  f\U  pbpri  fin  qui  j'fti  mP" 

plaisir».  D'|ia()it)ide  ie^  propoj^itions  §olenne}|^s  ^t\\  ^^ée^ 
d'apcieni^es  soufcei^,  fpais  jusqu'à  pfésept  cette  spprpe  ^3t 
restée  ii^connue.  Tput  i^ussi  incopQfte  p§t  l'QngiBP  4p  ^ 
Jegende  qi|e  )e  juste  est  pq^té  ^pfé^  sa  iiiQFt  d^Qs  )^  t^ftin 
çrAbrafiaiTi  (|jUc,  xvi,  3;).  Je  yie^s  fie  çQ^i^t^t^r  Yw^  P' 
Tautf  e  de  ces  dof)i}ées  dans  le  p^s^age  si^vai^t  4u  Uvr^  4^^ 
Jubiles  (xxii ,  rîQ,  38) }  «  Abrahaw  (ftyapt  4p  ÎPoi|riir)  et  «T^ob 
couchaient  ensemble  dans  le  même  lit,  et  Jacob  couchait  4ftp8 
le  sein  de  son  grand-père  Abraham  qui  Tembrassa  sept  fois 
et  son  amour  de  cœur  se  réjouit  de  lui.  Et  il  bénit  Jacob  et 
dit  :  Mon  fils  qui  es  dans  tout  mon  ficeur  et  dans  mon  amour, 
tu  es  cfliii  pn  qui  j'ai  ma  jqie.  »  Les  fQr|Qi4es  év^|igp|i(||ies 
constituent  des  résumés  coqcis  de  pe  récit  assez  déco^§|}  4ftis 
la  version  éthiopienne.  Cette  cp^^tj^t^t^pn  prpijvp  qjje  ie  liype 
des  Jubilés  pst  antéfieur  à  Tère  cl^fél^ienne;  toutf  dj^iis^ion 
à  ce  sujet  est  désormais  oiseuse. 

IV 

LE  SACRIFICE   DjU  POBG  ^N  BABYLONIE. 

Dans  la  séance  du  lil  février  190&  de  la  Société  asiatique, 
M.  Fossey  a  émis  Topinion  que  la  formule  magique  dans  la- 
quelle M.  Tabbé  Martin  avait  trouvé  la  n^entioa  d*iin  saerifipe 
de  porc  au  soleil ,  parle  seulement  du  geste  magique  de  mettre 
les  maléhces  dans  le  corps  de  Tanlmal  égorgé  afin  d*y  attirer 
le  démon  malfaisant.  Et  à  cette  occasion ,  M.  Fossey  rappelait 
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i'imiptioQ  des  démons  dans  le  troupeau  de  porcs  après  avoir 
été  chassé  par  Jésus  du  corps  du  possédé  de  Gerasa.  Je  crois 
que  le  geste  magique  dont  il  vient  d*être  cpiestion  ne  peut 
avoir  d'efficacité  que  lorsque  l'animal  est  apporté  en  sacrifice 
à  la  divinité.  Le  contexte  l/indique  d'ailleurs  avec  une  clarté 
suffisante  :  «  La  maladie  de  ton  cœur  à  àamas  tu  la  diras  ; 
devant  oamas ,  contre  ces  charmes ,  tu  immoleras  un  cochon  ; 
ces  charmes  dans  le  corps  du  cochon  tu  les  enfermeras.  Devant 
Samas  (le  simidacre  de)  celui  qui  a  fait  les  maléfices  confor- 
mément au  rituel  tu  le  placeras.  Samas ,  que  celui  qui  a  fait 
les  medéfices  ne  voie  pas ,  et  que  moi ,  je  voie  !  Sept  fois  par 
jour  tu  lui  feras  dire  (ces  paroles)  et  le  charme  s'évanouira.  » 
11  est  clair  que  l'inunolation  formant  l'intermède  des  prières 
à  àamas  est  faite  dans  l'intention  de  ce  dieu.  Dès  lors  la  mise 
(les  charmes  dans  le  corps  du  cochon  a  pour  hut  de  détruire 
ces  derniers  et  non  pas  d'y  envoyer  le  démon  exorcisé.  Ce 
«^este  n'a  donc  rien  de  commun  avec  le  récit  évangélique  en 
cause. 


ORIGINE  DU  S  GREC. 

Cette  lettre  est  le  calcpie  exact  du  samek  phénicien  $ ,  dont 
il  occupe  la  place  dans  Talphabet,  entre  nun-vt  et  *aîn-o  (mi- 
cron). Comment  se  fait-il  donc  qu'au  lieu  de  rendre  la  sif- 
flante simple  s ,  elle  exprime  le  son  combiné  Ârs  ?  A  ma  con- 
naissance ce  phénomène  anormal  reste  encore  aujourd'hui 
même  une  des  énigmes  les  plus  obscures  de  Tépigraphie 
grecque.  Les  Grecs  eux-mêmes  ont  déjà  été  choqués  de  ce 
procédé  qui  frise  le  pur  arbitraire.  La  plupart  des  alphabets 
helléniques  représentent  le  complexe  x  soit  par  R2  (Thera, 
Melos),  soit  par  X2  (Athènes),  soit  par  H2!  (Naxos),  soit 
enfin  par  X  seul  qui  est  pris  avec  la  valeur  du  x  latin  (Elis, 
Sparte ,  Béotie ,  etc.  ).  X  tiré  de  K  est  au  fond  un  k  aspiré ,  puis 
son  association  avec  2!  dans  X2  de  l'alphabet  athénien  lui  a 
légué  la  valeur  de  la  sifflante  disparue  de  l'écriture.  Tout 
cela  se  comprend  aisément ,  mais  la  transformation  du  samek 
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phénicien  en  A:^  serait  resté  an  mystère  impénétrable,  si  les 
très  anciens  alphabets  de  Caere  (Cervetri)  et  de  Galle  ne 
nous  avaient  pas  appris  que  la  forme  archaïque  de  cette  lettre 
était  S.  La  forme  matérielle  est  trop  chargée  pour  être  d*une 
seule  pièce  ;  il  faut  nécessairement  y  chercher  une  aspirée  et 
une  sifSante.  Les  deux  côtés  parallèles  rappellent  du  premier 
coup  le  H  grec  qui,  aux  hautes  époques,  s'employait  cou- 
ramment  comme  une  gutturale;  c'est  entre  ces  deux  lignes 
qu'on  a  intercalé  le  samek  phénicien  £  dont  la  ligne  moyenne 
coïncide  avec  celle  du  H.  Il  y  avait  donc  en  réalité  H  -h  ï  == 
khs,  ks»  Plus  tard,  les  lignes  des  côtés  parallèles  du  carré  ont 
été  éliminées  par  besoin  de  simplification  ;  alors  le  £  dégagé 
a  conservé  à  lui  seul  la  valeur  de  l'ensemble. 


BIBLIOGRAPHIE. 


A.  Meillet.  Esquisse  dune  grammaire  comparée  de  l'armé- 
nien CLASSIQUE,  —  Vienne,  igoS.  Imprimerie  des  PP.  Mékhi- 
tharistes  ;  in-8",  xx- 1 1 6  pages. 

L'objet  que.  s'est  proposé  l'auteur  n'est  pas  de  faire  une 
grammaire  au  moyen  de  laquelle  on  puisse  apprendre  l'ar- 
ménien ,  mais  d'explicpier  l'arménien  à  l'aide  de  la  grammaire 
comparée  :  le  titre  l'indique  nettement  ;  il  s'agit  d'une  gram- 
maire comparée  de  l'arménien,  la  première  qu'on  ait  faite 
pour  cet  idiome. 

La  langue  étudiée  est  exclusivement  l'arménien  classique 
au  sens  le  plus  strict  du  mot ,  c'est-à-dire  la  langue  des  parties 
anciennes  de  la  traduction  des  livres  saints,  surtout  ie 
l'Evangile ,  et  de  quelques  auteurs  très  anciens  qui  la  repro- 
duisent ;  c'est  ce  que  les  Arméniens  appellent  la  langue  de^ 
traductem's.  M.  Meillet  ne  discute  jamais  les  particularités 
des  auteurs  postérieurs,  estimant  que  l'étude  de  ces  diver- 

\x.  24 
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gences  rdève  de  l'histoire  de  l'arménien  du  moyen  âge  et  de 
Tàrménien  moderne. 

Sar  le  lieu  et  le  temps  ou  cette  langue  a  été  fixée ,  il  s'ex- 
prime avec  une  extrême  réserve  ;  il  indique  simplement  que 
l'arménien  classique  doit  reposer  sur  les  parlers  de  la  région 
de  Van  plutôt  que  sur  ceux  de  l'Ararat,  et  que  la  tradition 
arménienne  en  attribue  la  fixation  au  v*  siècle  après  J.-C. 
Omission  caractéristique  :  le  nom  de  Mesrob  n*est  pas  men- 
tionné. 

Les  doctrines  exposées  par  M.  Meillet  s'accordent  exacte- 
ment avec  celles  sur  lesquelles  repose  le  dictionnaire  étymo- 
logique qui  forme  le  premier  volume  (le  seid  paru  Jusqu'ici) 
de  VArmenische  Grammatik  de  M.  Hûbschmann,  ou  du  moins 
n'en  diffèrent  que  par  des  détails.  M.  Hûbschmann  a  dé- 
montré, on  le  sait,  que  l'arménien  est  un  rameau  de  la 
famille  indo-européenne  parfaitement  indépendant  de  tous 
les  autres  et  notamment  du  rameau  iranien.  C'est  ce  qui  fait 
qu'il  est  légitime  et  nécessaire  d'écrire  pour  l'arménien  une 
grammaire  comparée  particulière. 

Des  deux  objets  que  M.  MeiUet  s'est  proposés,  éclairer  les 
arménisants  sur  le  passé  de  la  langue  arménienne  et  orienter 
les  linguistes  sur  cette  langue,  le  second  est  évidenunent 
celui  qui  a  le  plus  préoccupé  l'auteur.  Son  principal  souci 
est  de  mettre  les  comparatistes  à  même  d'utiliser  l'arménien 
et  il  néglige  volontiers  les  faits  qui  ne  lui  semblent  pas  se 
prêter  à  être  employés  par  la  grammaire  comparée  ott  qui 
n'ont  pas  d*intérêt  h  ce  point  de  vue  particidier.  H  omet,  par 
exemple ,  de  signaler  la  chute  de  p  dans  ifiÊÊimàÊi^  en  regard 
de  utJpuitpp2jf  ;  il  ne  signale  pas  l'impératif  en  -ff  de  lu  con- 
jugaison des  verbes  en  -/^-,  ainsi  up^irunjf  «sois  purifié» 
(Marc,  I,  41  )♦  ou  des  génitifs  pluriels  comme  ^/^ynt!^.  L'ou- 
vrage est  d'ailleurs  d'une  lecture  difficile  pour  les  personnes 
qui  ne  possèdent  pas  une  certaine  connaissance  de  la  gram- 
maire comparée  des  langues  indo-européennes. 

Néanmoins,  même  les  personnes  qui  voudront  se  borner 
à  étudier  l'arménien  en  lui-même  ne  pourront  ignorer  cette 
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esquisse.  Bien  qu'elle  soit  volontairement  incomplète ,  elle  est 
à  certains  égards  la  meilleure  des  grammaires  arméniennes; 
l'auteur  a,  en  efifet,  pris  le  plus  grand  soin  de  faire  appa- 
raître la  flexion,  en  pai*ticulier  la  déclinaison,  exactement 
telle  qu'elle  devait  être  conçue  par  les  sujets  pariants  eux- 
mêmes,  et  il  a  ainsi  réussi  à  en  simplifier  très  notablement 
l'exposition. 

L'impression  est  en  général  correcte  ;  voici  pouvant  quel- 
ques fautes  :  l^pkbs  ^^  lî^u  de  irplip^u^  p.  -7  3  ;  élargissements 
en  a  au  lieu  de  élargissements  en  n,  p.  67,  1.  \i  du  bas; 
islandais  au  lieu  de  iriandais,  p.  101 , 1.  5. 

F.  Maclër. 
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A  AT.  Nom  criine  maladie  iden- 
tifiée par  M.  GrofF  avec  la  mala- 
ria et  le  deber  de  la  Bible,  II, 
i4o  [rap.  an.). 

Aba  (Le  tombeau  d'),  inten- 
dant de  la  maison  de  la  reine 
sous  Psammétique  P'.  Voir  ScheiL 

Abbadie  (Antoine  d*).  Sa  mort 
rappelée  à  la  Société,  X,  6. 

Abbadik  (A.  d')  et  Pau- 
LiTSGHKE.  Donnent  une  traduc- 
tion française  de  la  Conquête  de 
rAbYssinie  de  Ghihab  ed-Din  Ah- 
mea,  XIII,  54 1. 

Abbasides  (Monnaies  des). 
Voir  Ghalib  Edhem, 

Abbeloos  (M^).  Voir  Revue 
^histoire  ecclésiastique. 

'Abd  el-Bâset.  m.  Sauvaire 
publie  dans  le  Journal  la  traduc- 
tion de  sa  Description  de  Damas , 
m,  260,  385;  IV,  242,  460; 
V,  2 69 ,  377  ;  yi ,  2  2 1 ,  409  ;  VII , 
i85,  369.  Voir  le  Rap.  an.,  VI, 

147. 

Abiiisambudduagathâs  (Les) 
dans  le  Jâtaka  pâli.  Voir  Senart. 

AbOU       [lÂTIM      AL-S1DJISTANI. 

Son   Kiiâb  al-mou 


ammarin  ou 


«  Livre  des  personnes  douées  de 
longévité  »  est  publié  par  M.  Gold- 
ziher  dans  la  2*  partie  de  ses 
Abhandlungen,  XIV,  364* 

Abou  *l-Has8AN  el-Mawerdi. 
M.  Ostrorog  donne  la  traduction 
annotée  de  son  Traité  de  droit 
public  musulman,  dont  il  offre  le 
premier  volume  à  la  Société, 
XVIII,  10,  391. 

Aboul-Wépa  (  L'Almageste  d*). 
Voir  Carra  de  Vaux. 

Abou-Sir  (Mastabas  d*).  Voir 
Morgan  [De). 

Abrégé  des  Merveilles  (L*). 
Traduit  de  Tarabe  par  M.  Carra 
de  Vaux,  XI,  177. 

AbsthI  (A1-).  Voir  Chihâb  ad- 
Din  Ahmad. 

Abtdos  (Étude  sur).  Voir  Le- 
fébure. 

Abyssin  (Emprunts  faits  par  T) 
au  sanscrit.  Voir  Hatévy, 

Abyssine  (Grammaire  de  la 
langue).  Voir  Mondon-Vidailhet, 
—  (Une  chronique)  deThéodo- 
ros.  Voir  Littmann. 

Abyssinie  (L*)  sous  le  règne 
de  Sartsa  Dengel.  Voir  Sainéano, 


Nota.  —  Les  mois  en  caractères  hébraïques  ont  Hè  plac/'s  à  la  fin. 
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—  (Histoire  de  la  conquête  de  V ) 
par  Chihab  Eddin  Ahined.  Voir 
Basset,  Abbadie  (ZX)  etPauliUchke, 

Académie  des  iNscaiPTions. 
Décide  de  décerner  le  prix  Sain* 
tour,  en  1894*  au  meiiienr  ou- 
vrage relatif  à  rOriaai  puUté 
par  un  savant  français  depuis 
1891  inclusivement.  II,  539.  — 
Accorde  une  récompense  au 
Dictionnaire  français-touareg  de 
M.  Masqueray  (rap.  an.  1,  VI, 
109.  —  M.  Clermont-Ganneau 
lui  signide  des  antiquités  de 
Pidmyre  acquises  par  le  Muiée 
du  Louvre,  is6.  —  M.  Heniey 
lui  fait  une  commonicatîoa  sur 
qudqties  cailloux  sacrés  trouvés 
sur  remplacement  de  Tello ,  160. 

—  Décide  de  publier,  dant  ses 
Notices  et  extraits,  la  traduction 
d*une  chronique  bouddhique  chi- 
noise laissée  par  Stanidas  Julien , 
i63.  —  Accorde  à  la  Société, 
sur  la  deqaaode  de  M«  Barbier 
de  Meynard,  lee  tomes  II  et  III 
des  Historiens  orientaux  des  Croi- 
sades, 557.  —  Une  copie  de  la  dé» 
libération  de  la  Société,  concer- 
nant la  création  de  chaires 
d*orientalisme,  lui  est  transmise, 
XI,  149  î  elle  décide  d*appuyer 
le  vœu  formulé  par  la  Société  à 
ce  sujet,  163.  —  Accorde  ton 
patronage  à  M.  J.-B.  Chabot  pour 
la  publication  de  la  Chronique 
dellicbd  le  Syrien,  XIII,  555. 

—  Une  notice  est  consacrée  dans 
le  Joumid  à  son  Bulletin  ctépi- 
graphie  sêmitigue,  XIV,  174.  — 
Offre  à  la  Société,  par  Tinter- 
médiaire  de  M.  Barbier  de  Mey- 
nard, les  trois  premiers  fasci- 
cules de  son  Répertoire  ttépigra- 
phie  sémitigue,  X\,  338. 


AccKifT  (De  r)  en  arabe.  Voir 
Lambert  [Mayer).  —  (L')  d'in- 
tensité en  Perse.  Voir  Meillet, 

Aço&A  (Inscription  d*).  Voir 
Riee, 

Acropole  de  Suse.  Voir  Dieu- 

Acte.  (  La  négation  de  Tâme 
et  la  doctrine  de  TJ.  Voir  Vallée^ 
Poussin   [De  la). 

Actes  (Les)  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul  dans  la  littéra- 
ture syriaque.  Voir  Baamstark, 

AoixARMAPRADipii.  Est  puUié 
par  M.  de    La  Vallée-Poussin; 

xin,  543, 

Adui  (Le  mot].  Voir  Colinet^ 

Adiarian.  Études  de  dialecto- 
logie  arménienne,  UI,  Rtamen  du 
dialecte  du  Karahagk  (compte 
rendu  par  M,  Meillet),  XiX, 
56i. 

Adlan.  Ce  mot  phénicien  étu- 
dié par  M.  Hidévy,  XX,  338, 
349. 

*ArFi!s.  Ce  nom  e&jdiqué  par 
M.  Haléiy,  XIX,  138,  364. 

'Afine  (Le  nom  ancien  de  la 
viUe  d  £1-].  Voir  HqUvj. 

Afrique  (Les  premières  inva- 
sions ambes  d«nf  1*]  du  Nord. 
Voir  Caudd,  —  (Lj  romaine, 
\oÏT  Boissier  [GX 

AGHAXiAirrz,  2Se  brochure  en 
arménien  intitulée  :  Sur  le^  forme 
du  culte  de  V Eglise  armémenne, 
est  présentée  à  la  Société  par 
M.Basmadjian,  XVII,  54s. 

Agodan  Dordji.  Célèbre  au 
Musée  Guimet  une  cérémonie 
bouddhique  à  laquelle  les  mem- 
bres de  la  Société  sont  invités, 
XII.  8. 

Agiuculturb  (L*)  de  TÉgypte 
ancienne.  Voir  Ventre-Bey. 
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AuMiiD  Djsvost*  Publie  une 
nouvelle  édition  du  Dictionnaire 
turc  de  Samy  Bey,  XIX,  i84; 
elle  présentée  à  )a  Société  par 
M.  Barbier  de  Meynard.  352. 

Aunas-bl-Meoinsh  (Fouillas 
d').  Woir  NaviUe. 

Ahrens  (K.)  et  Krdbgbr  (G.). 
Die  sogenannte  Kirchengetchwhte 
des  Zaccharias  Rhetor,  in  deut' 
scben  Uebersetzung  berausgege- 
ben  (compte  rendu  par  M.  Du- 

val),  XV,  384. 

Ahtal  (Le  P.  Salbani  publie 
dans  le  journal  une  notice  sur  le 
ms.  d'Al-),  I;  —  (le  P.  Lam^ 
mens  publie  dans  le  Journal, 
sous  le  titre  de  :  Le  chantre  des 
Oinmaiades^  une  élude  sur  Al*), 
IV,  94, 193,381  (Voir  le rap.  an. , 
VI,  i48).  —  Une  édition  de  son 
divan  est  donnée  par  le  P.  Sal- 
bani, VI,  1^9  (rap.  an. ). 

Ain-Melila.  { Notes  sur  quel- 
ques stations  préhistoriques  de 
la  commune  de).  Voir  Robert 
{A.). 

AÏNO  (Recherches  sur  la  lan- 
gue). Voir  Charencey  {De), 

AiTAREYA-uPANiSHAD.  Est  tra- 
duite en  anglais  par  M.  Bhad- 
kamkar,  XVI,  547. 

AiyâdqAr-i  ZarirAn.  Une  tra- 
duction en  gouzarati  et  en  an- 
glais de  cet  ouvrage  peblvi  est 
donnée  par  J.-J.  Modi ,  XX,  160. 

Akbar  f  Un  article  sur  une 
monnaie  a  or  unique  d'),  avec 
double  légende  en  persan  et  en 
sanscrit,  est  cité,  XX,  162. 

AkhmIm  (Les  tombeaux  d'). 
Voir  Lads. 

Akif  Pacha.  Son  Eclaircisse- 
ment est  traduit  du  turc  par 
M.  Abrie,  II,  i35  (rap.  an.). 


Albsrts  [D.].  (Une  note  de 
M.  ]  sur  un  passage  du  Kudatku 
Bitik,  Voir  Clernont^Gannâaa, 

Alghimib  (  L'  )  chez  les  Chinois 
et  l'alchimie  grecque.  Voir  Mély 
(De),  —  (L  )  au  moyen  âge. 
Voir  Bertkelot, 

Alexandre  lb  Grand  (La  vie 
et  les  exploits  d').  Voir  Budge, 

Albiundrib  (Le  martyre  de 
saint  Pierre  d*|  d'après  les  sources 
syriaques.  Voir  Nau,  —  (Héron 
a  ).  Voir  ce  nom. 

Algèbre  (Livre  de  1'),  Voir 
Motot  (Simon), 

Alobbriqub  (Notation)  chez 
les  Orientaux.  Voir  Salih  Zéky 
Efendi. 

Algbr  (Catalogue  des  ma- 
nuscrits orientaux  de  la  biblio- 
thèque d*).  Voir  Fagnan, 

Algérie  (Les  Cérémonies  du 
mariage  chez  les  Indigènes  de  1'). 
Voir  Gaudefroj'Demombjnes» 

Algérien  (L'Islam)  en  1900, 
Voir  Doutté, 

Algériennb  (Insurrection)  de 
1871.  Voir  Basset. 

Algériennes  (Études)  et  tu- 
nisiennes. Voir  Robert* 

Algériens  (Métiers  et  types). 
Voir  Robert. 

'Ali  (  Légendes  populaires 
arabes  sur).  Voir  Basset,  —  (Un 
mot  grec  dans  la  bouche  de). 
Voir  Hondas. 

Ali  Kémal.  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (10  mars  1899), 

xm,  347. 

Allotte  DR  LA  FuYR.  Propose 
une  nouvelle  lecture  pour  une 
légende  en  caractères  araméens 
ui  se  trouve  sur  des  monnaies 
e  Tépoque  arsacide ,  XVIII , 
5o2.   —    Explique   la   légende 
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d*une  jionnaie  de  bronze  de  Té- 
pixpie  arsacide,  XIX,  554. 

Allô.  Ce  mot  assyrien  expliqué 
par  M.  Halévy,  IV,  54 1. 

Almagests.  Voir  Carra  deVanx, 

ALMdGATARES  (Expéditions  des) 
ou  routiers  catalans  en  Orient. 
Voir  Schlumberger, 

Alphabet  (Origine  de  1')  turc 
du  nord  de  TAsie.  Voir  Donner, 
—  des  inscriptions  du  sud  de  la 
Sibérie.  Voir  Halévy^  —  ru- 
nique.  Voir  Drouin,  —  ouîgour. 
Voir  Drouin. 

Alrig.  Traduit  du  turc  VÉcîair- 
cissement  d'Akif  Pacha,  II,  i35 
(rap.  an.). 

Altaïques  (Sur  quelques  dia- 
lectes est).  Voir  Chxwencey  [De], 

Alun  (Le  nom  égyptien  de 
V),  Voir  Loret, 

Amasia  (Monuments  du  moyen 
âge  d').  Voir  Grenard. 

Abiatas  (Notice  sur) ,  disciple 
d* Antoine.  Voir  Nau, 

Ambrosibnne  (Bibliothèque) 
de  Milan.  Voir  le  mot  Biblio- 
thèque, 

'Amda-Seyqn  il  (Histoire  d'). 
Voir  Perruchon, 

Ame  (La  kacîdah  d*Avicenne 
sur  V),  Voir  Carra  de  Vaux,  — 
(La  négation  de  V)  et  la  doctrine 
de  lacté.  Voir  Vallée- Poussin 
(De  la). 

Amblinbau.  Montre  les  erreurs 
d*Hérodote  dans  le  classement 
des  bouches  du  Nil ,  II ,  1 4  o  (  rap. 
an.);  son  ouvrage  :  La  géogra- 
phie de  r Egypte  à  tépoque  copte , 
mentionné  dans  le  rap.  an. ,  VI , 
1 88  (Voir  Daressy  et  De  Rougé)  ; 
montre  les  influences  des  idées 
de  rÉgypte  ancienne  sur  le  chris- 
tianisme égyptien  et  de  celui-ci 


sur  le  christianisme  européen 
dans  son  Histoire  des  montutères 
de  la  Basse-hgypte ,  ibid,;  donne 
un  complément  k  cet  ouvrage 
en  traduisant  un  grand  nombre 
de  textes  coptes  concernant  la 
vie  des  moines  égyptiens  du  lY* 
an  yu*  siècle,  189;  trace  la  bio- 
graphie de  Samuel  de  Qala- 
moun,  ibid.;  traduit  le  traité 
gnostique  Pistis  Sopkia  et  établit 
que  cet  ouvrage,  d'abord  com- 
posé en  grec  par  le  célèbre  Va- 
lentin,  trahit  en  même  temps 
des  influences  égyptiennes,^  190; 
son  Résumé  de  V  histoire  de  t  Egypte 
et  son  Essai  sur  révolution  his- 
torique des  idées  morales  dans 
VEgypte  ancienne  cités,  ibid, 

Amènophis  [111  et  IV]  (La 
correspondance  d').  Voir  Halévy, 

Américaine  (Civilisation).  Voir 
Charencey  [De), 

Américains  (Les  noms  des 
points  de  Tespace  dans  divers 
dialectes).  Voir  Charencey  [De). 

American  Journal  of  Sebutic 

LANGUAGES       and       LITTERATURES 

(The).  L'échange  de  ce  recueil, 
publié  par  Tuniversité  Harper, 
à  Chicago ,  avec  le  Journal  asia- 
tique, esl  autorisé,  X,  5o8;  la 
collection  de  ce  recueil  est  re- 
mise à  la  bibliothèque,  XI,  i^Q* 

Amérique  (Le  FoUdore  nègre 
de  r).  Voir  Charencey  [De), 

Amharique  (Verbe).  Voir  Gui- 
di.  —  (Comparaison  de  Y)  et  de 
réihiopien.  Voir  Perruchon, 

'Amminadab  (Le  nom  d*)  re- 
connu par  M.  Clermont-Ganneau 
sur  une  in  taille  en  caractères 
phéniciens,  VI,  98  (rap.  an.). 

Ammonife  (Monument).  Voir 
Clermont-Ganneau .  Jastrow, 
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'AmrAn  (Inscriptions  de).  Voir 
Derenbourg  (H.), 

Amroumi  (El-)  [Mausolée  d*]. 
Voir  Berger. 

Amulettes  (Deux)  de  l'an- 
cienne Perse.  Voir  Jivanjee  Jams- 
heedji  Modi, 

Analegta  Bollandiana.  L'é- 
change du  Journal  avec  ce  recueil 
est  autorisé,  X ,  495  ;  ses  articles 
cités,  XVI,  7. 

Anandarangapoull^.  Son  Jour- 
nal inédit  étudié  par  M.  Vinson , 
qui  en  signale  l'importance ,  VI , 
85  (rap.  an.). 

Anastase  (Le  moine).  M,  Nau 
offre  à  la  Société  le  texte  et  la 
traduction  de  ses  Récits  inédits, 
XIX,  535,  XX,  345. 

Andaman  (La  langue  du  Sud 
de  l'archipel  d').  Voir  Portman, 

Andersen  (Dines).  Index  to 
the  Jataka,  etc.  (Compte  rendu 
par  M.  Feer),  XII,  191. 

Angkor  Vat.  Voir  Aymonier, 
Les  inscriptions  de  Preah  Peân , 
XIV,  493.  —  (Les  inscriptions 
du  Bakan  et  la  grande  inscrip- 
tion d')  par  M.  Aymonier,  XV, 
i43. 

Anglais  (Dictionnaire  arabe-). 
Voir  Hava. 

Angora  (Trois  ouvrages  en 
turc  d')  imprimés  en  caractères 
grecs.  Voir  Huart, 

Annales  impériales  de  TAn- 
nam.  \oir  Michels  [Des). 

Annam  (Annales  impériales 
de  1').  Voir  MickeU  [Des).  — 
(Le  culte  des  morts  dans  1*). 
Voir  Panlus,  —  (Mémoires  sur 
r).  Voir  Sainson,  —  Inventaire 
sommaire  des  monuments  de 
l'Annam.  Voir  Finot  et  Tjunet  de 
Lajonquière, 


Annamite  (Le  Laos).  Voir 
Lemîre.  —  (La  commune)  au 
Tonkin.  Voir  Ory,  —  (Diction- 
naire) français.  Voir  Bonet, 
—  (Numismatique).  Voir  La- 
croix, 

Anthologie  bouddhique.  Voir 
Neumann, 

Anthropologie  (Iconographie 
et)  irano-indiennes.  Voir  Vjfalvy 
(De). 

Antiâ  (E.-K.).  Donne  une  édi- 
tion du  Kârnâmak'i  Antakhshir-i 
Pâpahân ,  texte  pehlvi  avec  tra- 
duction en  anglais  et  en  gouza- 
rati,  XX,  159. 

Anti démoniaque  (La  loi)  en 
pehlvi.  Voir  Darab  Dastar  San- 
jana. 

Antinoé  (Catalogue  des  objets 
provenant  des  fouilles  d').  Voir 
Gayet.  —  (Costumes  égyptiens 
provenant  des  fouilles  d').  Voir 
Guimet. 

Antioche  (  Sévère  d').  Voir  ce 
nom. 

Antiquités  égyptiennes.  Voir 
Price^  Meux  [Lady),  —  assy- 
riennes. Voir  Clercq  [De),  — 
(Études  sur  les)  et  la  littérature 
arménienne.  Voir  Murad. 

Anzan  (La  langue  d').  Voir 
Halévy, 

Anzanite  (Textes  cunéiformes 
en).  Voir  ScheiL 

AoutouabrA  (Le  roi).  Voir 
McLspero, 

Apet  (Tomple  d*).  Voir  JRo- 
chemonteix  [De), 

Apocalypse  de  saint  Pierre. 
Voir  Lods,  —  d'Hénoch.  Voir 
Réville  (Jean).  —  ou  Vision 
d^Esdras^  Voir  Chabot  (J,-B.). 

Apocrtpha  Sinaitica.  Voir 
Dunlop  Gibson, 
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Apocryphes  (Acteg)  de  saint 
Thomas,  Voir  Lévi  {Sylvain), 

Apocryphes  ktoiopieivs.  Sont 
publiés  et  traduits  par  M.  Basset, 
II.  53o.  5/i9.  IV,  534,  V, 
544,  VI,  122,  5ii,  538,  IX, 

364. 

Apollonius  de  Tyane  (M.  Got- 
tlioil  publie  une  étude  sur  ),  1, 1 5  4 . 

AfOTHiosB  (Le  nimbe  et  les 
signes  de  Y).  Voir  Drouin, 

Arabe  (L']  moderne  étudié 
dans  les  journaux  et  les  pièces 
officidles.  Voir  5«rru/«.  —  (Tra- 
duction des  morceaux  choisis  du 
programme  des  examens  pouria 
langue).  VoirUaiu?.  —  (Le  plu- 
riel brisé  en  ).  Voir  Lanwrt 
[Mayer]  Mohammed  ben  Braham, 

—  (Grammaire).  Voir  Vernier. 

—  (Lexicographie),  Voir  Duval, 
-^  (Chrestomathie).  Voir  Brun- 
now,  Raux,  —  (Astrolabe.  Voir 
Sauvaire.  —  (Astronomie).  Voir 
Carra  de  VauM,  —  (  Domination  ). 
Voir  Vloten  [Van),  —  (Inscrip- 
tion )  du  xiY*  siècle  provenant  de 
Fei.  Voir  Hélouit.  —  (Version) 
du  Livre  des  Proverbes,  Voir 
Saadia  ben  Jotejph  al-  FayyoûmU 

—  (L'ode)  d'Ochkonwftn.  Voir 
Huart.  —  (Exceptions  de  la 
langue).  Voir  Derenbourg  (  H,  ). — 
(Épigraphie)  d'Asie  mineure. 
Voir  Huart,  —  (Un  gfossaire 
turc-).  Voir  Houtsma,  —  (Mots 
usuels  de  la  langue  ).  Voir  Eiden- 
schek  et  Cohen  Solal,  •*•  (  Version  ) 
des  Épitres  de  saint  Paul.  Voir 
Dunlop  Gibson,  —  (L'auteur  de 
la  version)  du  Diatessaron.  Voir 
Cheikho,  —  (Manuel  français). 
Voir  Laune,  —  (  Traduction  )  de 
Chateaubriand,  Voir  Chékib  Ars- 
lân  —  (  L'accent  en  ).  Voir  [jim-  \ 


bert  (Mayer),  —  (L'écriture) 
appliquée  aux  langues  dravi- 
diennet.  Voir  Vinton,  —  (Dic- 
tionnaire )  anglais.  Voir  Havcu  •— 
(  Un  poète)  du  ii*  siècle  de  Thé- 
gire.  Voir  Barbier  de  Meynard, 

—  (Note  sur  le  mot  «poète» 
en),  par  M,  Halévy,  XIV,  535. 

—  (  L'  )  tel  qu'a  est.  Voir  Robert 
(4.).  -~  (Un  ms.)  d'Oxford 
traitant  de  la  mécanique  grecque. 
Voir  Carra  de  Vaux,  —  (Ver- 
sion )  du  livre  de  Job.  Voir 
Saadia,  —  (La  répartition  des 
voyelles  en)  vulgaire.  Voir  Mo- 
hanuned  ben  Braham,  —  (Un 
texte)  des  Pnemnatiquet  de  Phi' 
Ion  de  Byzance,  Voir  Carra  de 
Vaux.  —  (Un  mot)  dans  la 
bouche  de  *Ali.  Voir  Houdae,  — 
(Inscription)  de  la  mosquée  de 
Divrigui,  Voir  Huart,  —  (Philo- 
logie). Voir  Brônnle,  Goldziher, 

—  (Le  philosophe]  Gaxali,  Voir 
Carra  de  Vaux,  —  (Nouvdle 
grammaire).  Yoir  Périer  (/,-B.), 

—  (La  Djàzya,  chanson).  Voir 
Bel,  —  (Histoire  de  la  philo- 
sophie). Voir  Arnold, 

Arabes.  (Les  poétesses).  Voir 
Cheikho,  —  (  Catdogue  des  mts.  ) 
du  mont  Sinaï.  Voir  Dunlop 
Gibson,  —  (  Les  alchimistes  ). 
Voir  Berthelot.  —  (Inscriptions). 
Voir  Berchem  (  Van  ).  —  (  Lettres  ) 
manuscrites.  Voir  Belkàisem  ben 
Sedira,  —  (  Poids  ).  Voir  Cof  onora, 

—  (Les  poètes)  chrétiens.  Voir 
Cheikho.  —  (Mss)  et  syriaques 
du  musée  Borgia.  Voir  Cersoy, 

—  (  Sceaux  )  en  plomb.  Voir 
Casanova.  —  (Chansons  popu- 
laires) en  dialecte  du  Caire.  Voir 
Bouriant ,  Grébaut,  —  (  Monnaies) 
de  la  Bibliothèque  khédiviale  du 
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Caire.  Voir  Stanley  Lanê  Poole, 

—  (Les  premières  invasious) 
dans  l'Afrique  du  Nord.  Voir 
CaudeL  —  (Six  chansons)  en 
dialecte  maghrébin.  Voir  iSon- 
neck,  —  (  Les  ]  et  les  inscriptions 
sabéennes.  Voir  HaUvy,  —  (Les 
28  mansions  lunaires  des).  Voir 
Motylinski  (De).  —  (Les  mathé- 
maticiens et  les  astronomes). 
Voir  iSat^r.  —  (Renseignements 
fournis  par  les  auteurs)  sur  l'Ar* 
ménie  et  les  Arméniens.  Voir 
Institut  Lazare ff,  —  (Les  poids) 
methqâl  et  dirhem.  Voir  Decow- 
démanche,  —  (Bibliographie  des 
ouvrages).  Voir  Chauvin,  — 
Observations  sur  quelques  lé- 
gendes. Yoir  Bel,  —  (Catalogue 
des  monnaies  )  d'Espagne  du 
Musée  de  Beriin.  Voir  au  mot 
Musée, 

Arabie  (Royaume  minéen  d*). 
Voir  Sayce,  —  (Dialectes  de  T), 
méridionale.  Voir  Landberg  (  De  ]. 

—  (  Divan  de  1'  )  centrale.  Voir 
Socin,  Slumnie, 

Arabison  (  L*inscription  ara- 
méenne  d'  ).  Voir  HaUvy, 

Arad-Haba,  gouverneur  de 
Jérusalem  pour  Aménophis.Voir 
Halévy. 

Aragâwi  (La  vie  d').  Voir 
Guidi, 

Araméennb  (Une  inscription) 
inédite  de  Mésopotamie.  Voir 
Halévy,  —  (La  seconde  inscrip- 
tion )  de  Nérab.  Voir  Kohowzojf 
(/)<?).  —  (L'inscription  d'Arabi- 
son.  Voir  Halévy, 

Arambennes  (  Inscriptions  ) . 
Voir  Diival,  Vogué ^  C^^)»  Cler- 
mont-Ganneau,  —  (  Etymologies  ). 
Voir  Duval, 

Araméens   (Uno    légende    en 


caractères)  sur  des  monnaies  de 
l'époque  arsacide.  Voir  AUotte 
de  La  Fufe, 

ÂRi^TAKÀ  (  Upanishad  du 
grand).  Voir  Hérold, 

AaARAT(L')etleMassis.  Voir 
Murad. 

ARBoiiBSGEifTK  (  Identité  de 
formation  de  l'écriture)  en  turc 
et  en  runique.  Voir  Deconrde» 
manche, 

ARCHSOI.OGIB  de  rindo-Chine. 
Voir  Jaaunes,  Le/hrê-Pontalii» 
Massie,  Pavie,  Schmiti, —  (Notes 
d'épigrapbie  d'  et)  orientale. 
Voir  Chabot  {J.-B,} égyp- 
tienne. Voir  M<upero,  Morgan 
(De),  —  tunisienne.  Voir  Ba- 
belon,  Cagnat,  Reinach,  —  al- 
gérienne. Voir  Basset,  —  sémi* 
Uque.  Voir  Halévy.  —  hindoue. 
Voir  Le  Bon,  -—  phénicienne. 
Voir  Clermont'Ganneau ,  Hamdy- 
Bey,  — -  lybique  et  punique. 
Voir  Carton,  —  (Fragments  d') 
musulmane.  Voir  Carra  de  Vaux, 
—  (Recherches  d*)  musulmane 
et  portugaise.  Voir  Doutté,  — 
(  Concours  d'  )  espagnole.  Voir  le 
mot  Concours, 

Architbcture  hindoue,  Voir 
Minayeff»  Le  Bon, 

Abdechir  (  Vie  d'  ) .  Voir 
Kâmàmah-i  Artakhshir'i  Pàpa^ 
kân.  —  (Histoire  d*).  Voir  Des' 
tour  Peshotan  Sanjana,  Millier 
(  Friedrich  ). 

Argoun  (  Lettre  d'  )  à  Philippe 
le  Bel.  Voir  Bonaparte, 

'Arîb.  Son  Taoari  continuatus 
est  publié  par  M,  de  Goeje^  X, 

194. 

Ariel.  m.  Vinson  fait  une 
lecture  sur  la  philosophie  vé- 
danta,  d'après  une  étude  laissée 
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inachevée  par  M.  Âriel ,  et  donne 
quelques  détails  sur  la  biblio- 
thèque et  les  manuscrits  légués 
par  ce  savant  à  la  Société  asia- 
tique, XVn,  ibà;  cette  com- 
mimication  est  insérée  dans  le 
journal,  327. 

Aristotb  { Traité  sur  les  Pre- 
miers Analytiques  et  ).  Voir 
Probns, 

Arménien  (Droit).  Voir  Bas- 
madjian,  —  (  Un  passage  de 
rhistorien  )  Elysée.  Voir  MeiUet, 

—  (Grammaire  comparée  de  Y) 
classique.  Voir  Meillet, 

ÀRMÉiinENNE  (Études  de  dia- 
lectologie). Voir  Adjoj'ian,  — 
(L'élément  iranien  dons  la  lan- 
<»ue).  Voir  Meillet.  —  (Chrono- 
logie). Voir  Carrière,  Khalateantz, 
Marr,  —  (Phonétique).  Voir 
Meillet  —  (  Sur  la  forme  du  culte 
de  Tég^ise).  Voir  Aghaniantz, 

Arméniennes  (Fragments  d'an- 
ciennes versions)  de  la  Bible. 
Voir  Livre  des  Fragments  [Le). 

—  (Etudes  sur  les  antiquités  et 
la  littérature).  Voir  Murad, 

Arméniens  (La  situation  des) 
dans  le  royaume  de  Géorgie. 
Voir  Khakhanof.  —  (  Renseigne- 
ments fournis  par  les  auteurs 
arabes  sur  TArménie  et  les).  Voir 
Institut  Lazareff.  —  (Diction- 
naire dialectique  des  mots)  qui 
ne  figurent  pas  dans  le  vieil 
arménien  littéraire.  Voir  Institut 
Lazareff'. 

Arnold  (  T.-W.  ).  Publie  sous 
le  titre  AUMu^tazilah ,  le  texte 
arabe  et  la  traduction  anglaise 
d'un  fragment  du  Kitah  al-Milal 
de  Ai-  Murladza ,  important  pour 
Thistoire  de  la  philosophie  arabe, 
XX  ,  161. 


Arsacide.  (Une  légende  en 
caractères  araméens  sur  des 
monnaies  de  l'époque).  Voir  Ai- 
lotte  de  la  Fuye.  —  (Légende 
d'une  monnaie  de  bronze  de 
Tépoque  ).  Voir  Allotte  de  la 
Fuye, 

Arsaphis  [Osiris].  (Le  temple 
de).  Voir  Naville, 

Art  indo-chinois.  Voir  Pou- 
vouTville  (De).  —  (Influences 
étrangères  sur  V)  chinois.  Voir 
Hirth.  —  (Miroir  de  1')  musul- 
man. Voir  ce  mot.  —  égyptien , 
Voir  Amélineau^  Bénédite,  CoUi- 
gnon,  Groff,  Maspero,  Naville, 
—  chaldeen.  Voir  ScheiL  — 
persan.  Voir  Gayet»  —  boud- 
dhique. Voir  Foucher,  —  byzan- 
tin. Voir  Naville.  —  mycénien. 
Voir  Bérard,  Helbig,  Perrot.  — 
(De  l'expression  des  vœux  dans 
i'  )  populaire  chinois.  Voir  Cka- 
vannes. 

Art.  Voir  aussi  :  Architecture, 
Peinture,  Sculpture,  Musi(pie, 
Glyptique,  Iconographie,  Musée, 
Monuments,  Statue,  Stèle,  Bustes , 
Bas-Ueliefs. 

Aryad  (Baal-Arvad  d'après  la 
numismatique  des  rois  phéni- 
ciens d*).  Voir  Houvier, 

Aryas.  (Les)  de  Galilée  et  les 
origines  aryennes  du  christia- 
nisme. Voir  Lafont  (De), 

Aryen  (Le  génie)  dans  lls- 
lam.  Voir  Carra  de  Vaux. 

Aryennes  (Les  origines]  du 
christianisme.  Voir  Lafont  (De), 

Asadî.  Son  dictionnaire  persan 
intitulé  Lughat'i  Fars  est  publié 
par  M.  Horn,  XI,  55 1. 

AscHA  (Henry  et  Godefiroy  àe). 
Voir  Nau, 

AscHER.  Ce  pronom  relatif  de 
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l'hébreu  rattaché  au  mot  ara- 
mcen  signifiant  lieu,  endroit,  par 
M.  Gunzbourg,  VI,  1 15  (rap.an.). 
Asie  (  Introduction  à  l'histoire 
de  r  ),  Voir  Cahun,  —  (  L'alpha- 
bet turc  du  nord  de  1').  Voir 
Donner.  —  (  Les  noms  du  chien 
et  du  loup  chez  les  peuples  du 
nord  de  1' ).  Voir  Ckarencey  [De), 

—  (Zoroastriens  de  T)  centrale. 
Voir  Jivanji  Jamshedji  Modi,  — 
(L'irrigation  en)  centrale.  Voir 
Moser,  —  (Les  migrations  eth- 
niques en)  centrale.  Voir  Capus, 

—  (Épigraphie  arabe  d')  Mi- 
neure. Voir  Huart,  —  (  Le  cœur 
de  1').  Voir  Skrine  et  Denison 
Ross»  —  (Les  religions  et  les 
philosophies  dans  T)  centrale. 
Voir  Gobineau  (De)*  —  (Les 
anciennes  chrétientés  nesto  - 
Tiennes  de  i')  centrale.  Voir 
Bonin,  —  (Les  mss  de  V)  cen- 
trale. Voir  Drouin, 

AsPELiN  (D'  J.-R.).  Voir  //i- 
sciiptions  de  Vlénissei, 

Assassins  (Monnaie  des)^  de 
Perse.  Voir  Casanova.  —  (Epi- 
graphie  des  )  de  Syrie.  Voir 
Berchein  [Van),  —  (Un  manu- 
scrit de  la  secte  des  ).  Voir  Casa- 
nova, 

AssiER  DE  PoMPiGNAN.  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  9  mars 
1894),  III,  367;  traduit  du 
russe  les  Reckerckes  sur  le  boud- 
dhisme et  la  Communauté  des 
moines  bouddhistes  de  Minayeff, 
VI,  73  (rap.  an.). 

Association  internationale 
POUR  l'exploitation  archéolo- 
gique DE  l'Inde.  M.  Sénart  an- 
nonce à  la  Société  la  fondation 
de  cette  association ,  sous  la  pré- 
sidence de  lord  Reay,  XV,  178; 


le  premier  fascicule  du  Bulletin 
publié  par  cette  association  est 
présenté  à  la  Société  par  M.  Sé- 
nart, 188. 

Association  internationale 
pour  l'exploration  archéologique 
et  linguistique  de  l'Asie  centrale 
et  de  l'Extrême-Orient.  M.  Cor- 
dier  donne  à  la  Société  quelques 
détails  sur  la  fondation,  le  but 
et  la  composition  de  cette  asso- 
ciation, fondée  sur  l'initiative 
du  Congrès  de  Rome,  XV,  177. 

AssuRBANiPAL  (Un  texte  inéidit 
d').  Voir  Strong.  —  (Invocation 
d'j  à  Nebo,  Voir  Strong, 

Assyrien  (Dictionnaire).  Voir 
Delitzch.  —  (La  profession  de 
médecin).  Voir  Dumon. 

Assyrienne  (  Métrologie  ) .  Voir 
Oppert,  —  (Mythologie).  Voir 
Halévy,  —  (Grammaire).  Voir 
Rosenberg. 

Assyriennes  (Catalogue  de  la 
collection  d'antiquités)  de  M.  de 
Clercq.  Voir  ce  nom. 

AssYRiOLOGiE  (Progrès  de  1') 
depuis  dix  ans,  1888-1898. 
Voir  Delattre, 

AssYRiOLOGiQUEs  (Mélanges) 
et  bibliques.  Voir  Karppe.  — 
(Les  données)  et  les  fables 
d'Ésope  et  de  Babrius.  Voir 
Karppe, 

Astarté-Pygmalion  (Une  in- 
vocation à).  Voir  Berger, 

Astrolabe  (Une  mère  d') 
arabe  du  xni*  siècle.  Voir  Sau- 
vaire  et  Rey-Pailhade  [De).  — 
(L'j  linéaire  ou  ie  bâton  d'Et- 
Tousi.  Voir  Carra  de  Vaux,  — 
(Traité  de  ï)  plan  de  Sévère 
Sabokt.  Voir  Nau, 

Astrologie  taimudique.  Voir 
Karppe, 


306 


NOVEMBRE-DÉCEMBRE   1902. 


AsTHOLOGUB  (Bardesaoe  i'). 
Voir  Nau, 

Astrologues  (Prédictions  des 
magiciens  et  des]  de  Ninive  et 
de  Babylone.  Voir  Campbell 
Thompton, 

ASTRONOMES  (Les  mathéma- 
ticiens et  les)  arabes.  Voir  Snter, 

AsTRONOiUB  (L*)  et  les  mathé- 
matiques chez  les  Hindous.  Voir 
Thibaut  (G.).  —  Voir  Bar  He- 
hrem.  Le  Livre  de  rAscensicm 
deTesprit,  XV,  3 96. 

ATHAHTA-V]h>A  (Tradnctiott  de 
1').  Voir  Henry»  Bloomfiild,  — 
(Une  survivance  partieMe  de  T). 
Voir  Henry. 

Atlas  archéologique  de  la 
Tunisie,  publié  par  MM.  Babe- 
Ion,  Gagnât  et  Reinach ,  II ,  126 
( rap.  an. ).  —  (Cartes  extraites  de 
Y)  de  l'Empire  chinois.  Voir  Ma- 
droite. 

Atocr  (La  valeur  exacte  de  V) 
dans  les  textes  hiéro^yphiques. 
Voir  Lévy  (/.). 

AoPRBCHT  (Theodorj,  Ka- 
talofi  der  Handschriften  der  Uni- 
versiiûts-Bibliothek  tu  Leipzig, 
I,  Die  Sanskrit  Handschriften 
(compte rendu  par  M.  Svlvain 
Lévi),  XVIII,  56a. 

Aurahoseb  (Llnde  d*).  Voir 
Sarkar, 

Auiiis  (Le  dialecte  chaouïa 
de  i').  Voir  Mercier  {Gustave), 
—  (  La  toponymie  berbère  de  la 
région  de  V),  Voir  Mercier  (Gas- 
ton). -—  (Mœnrs  et  traditions 
de  r).   Voir  Mercier  [Gustave), 

AmOBioOiuPHiB  d'Onsâma  ibn 
MoonLidh.  ymrDerenbourg(H,), 

Atbsta.  Voir  Zend-Avesta, 

Atigeknb.  Sa  kaetdah  sur 
l'âme    est   publiée    et    traduite 


dans  le  Journal  par  M.  Carra  de 
Vaux,  XIV,  167.  —  (Un  livre 
sor)  eat  publié,  dans  lâ  cts^ec- 
tion  des  Grands  Philonmkes, 
par  M.  Carra  de  Vaux,  A VI, 
55o.  (  M.  Mehren  puUie  le  texte 
arabe  de  plusieurs  traités  mys- 
tiques d*),  dont  cdoi  sur  le 
Destin ,  i^ici. 

Ationoh  (Une  inscription 
phénicienne  à).  Voir  Lambert 
[Mayer). 

Ayihash  Chandra  Katiratka. 
Traduit  en  an^îs  le  Charaka 
Samkità,  m,  383. 

Aymonier.  Rédige  un  rapport 
snr  les  études  indo-chinoises  de 
1886  à  1891,  et  une  rdatkm 
de  la  mission  d*Indo- Chine 
(1880-1884),  II,  i5i,  (rap. 
an.).  —  Est  nommé  membre  an 
Conseil,  V,  163.  —  Donne  lec- 
ture de  son  Rapport  sommaire  sur 
les  inscriptions  du  Tchampa,  dé- 
couvertes et  estampées  par  les 
soins  de  M.  CamUle  Paris,  VU, 
i4S;  ce  rapport  puMié  dans  le 
Journal,  ibia,  —  Les  estam- 
pages des  stèles  de  Dong-Duons, 
transmis  au  nom  de  M.  Gamine 
Paris  par  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique,  lui  sont 
remis,  545* —  Donne  qudqoes 
renseignements  sur  les  estam- 
pages pris  à  My-son  par  M«  Pft* 
ris,  VIII,  531.  —  Le  Cambodge 
et  ses  monuments,  IX,  i85.  — 
Offre  à  la  Société  deux  lm>chnres 
intitulées  La  province  de  Ba 
Phnom  et  Le  Cambodge  et  ses 
monuments,  XI,  3id-  —  Note 
snr  un  noovd  envoi  d*e8tam* 
pages  de  M.  Camille  FIris,  XII, 
559.  —  Les  hucrintimi  du 
Preah  Peén  (Angkor  Yat),  XIV, 
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4g3.  Voir  le*  Errata,  XV»  200. 

—  Fait  une  commnnication  snr 
une  inscription  en  langue  tcham 
découverte  et  estampée  par  le 
P.  Durand,  544.  —  Les  inscrip- 
dons  du  Bakan  et  la  gi*ande  in- 
scription (TÀngkor  Vat,  XV,  i43. 

—  Offre  à  la  Société  le  tirage  à 


part  de  son  article  sur  le»  Inscrip- 
tions modernes d' Angkor  Vat,  etc., 
XVI,  7.  —  La  StèU  deSdok  kâk 
thom,  XVII.  5.  —  M.  Barlb 
offre  à  la  Société  le  compte 
rendu  de  son  ouvrage  intitulé  : 
Le  Cambodge»  L  Le  R(^aume  ac- 
tuel, 1900,  WUÎ,  5oi. 


B 


Baal-Artad  d'après  la  nu- 
mismatique des  rois  phéniciens 
d*Arvad.  Voir  Bouvier. 

Ba'al-Marcod.    Voir  Halévy. 

Babklon.  Publie  le  second  vo- 
lume du  Catalogue  des  monnaies 
grecques  de  la  Bibliothèque  nO' 
tionale,  II,  ii3  (rap«  an.)*  — 
Publie  avec  MM.  Gagnât  et  Rei- 
nacb  r  Atlas  archéologique  de  la 
Tunisie,  ibid,,  ia6« 

Babidj  (Note  sur  le  nom  de 
lieu).  Voir  Sabnon, 

Babisme  (Études  sur  le).  Voir 
Browne, 

Babrius  (Les  fables  d*Ësope 
et  de)  et  les  données  assyriolo- 
giques.  Voir  Karppe, 

BABYLons  (Prédictions  des 
magiciens  et  des  astrologues  de 
Ninive  et  de).  Voir  Campbell 
Thompson, 

Babylonie  (  La  complainte  des 
villes  de  la).  Voir  Oppert.  —  (Le 
sacrifice  du  porc  en).  Voir //o^Àj^. 

Babylorie?!  (  Les  plus  anciens 
caractères  du  syllabaire).  Voir 
Halévj,  —  (Un  nouveau  docu- 
ment) se  rapportant  à  Vextispi- 
cium.  Voir  Boissier  [A»), 

Babylonietines  (Les  tablettes 
gréco-)  du  Britisb  Muséum.  Voir 
Haléiy, 


Ba*bda-Màryâm  (Chronique 
de).  Voir  Perruchon» 

Bagdad  (Description  de). 
Voir  Lestrange.  —  (  Le  janissaire 
Békir  agha,  maître  de).  Voir 
Huart. 

Bahmau  Yasht.  Une  photo- 
graphie du  teite  pehlvi  de  cet 
ouvrage  est  donnée,  avec  tran- 
scription latine  et  traduction  en 
gouxarati,  par  Dastour  Nosher* 
vân,  XX,  160.  —  La  traduc- 
tion de  M.  West  citée,  iHd^ 

BabraH  (  L'empire  des  Car* 
mattes  du).  Voir  Goeje  (De)» 

Bahya  bbm   Joseph  ibn  Pu 
ROUDA.  Ses  Béjleanons  sur  Vàme, 
publiées    et    traduites    par  M. 
Broydé ,  sont  présentées  a  la  So- 
ciété par  M.  Scbwi^  ;  VIII  ,519. 

Bakar  (Les  inscriptions  do). 
Voir  Ajmonier, 

Bakha*a  (Le  dialecte  néo-sy- 
riaque de).  Voir  Parisot. 

Balance  (La)  de  la  loi  mu- 
sulmane. Voir  CAoram  [Bl]» 

BaXdptov.  Ce  mot  grec  étudié 
par  M.  Dnssaud,  XIX,  353, 
372. 

Balinais  (Dictionnaire)  vieujt 
javanais.  Voir  Timk  (Van  derj» 

Ballet  (Ias)  en  Corée.  Voir 
Courant, 
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Ballin  (D'L.).  Le  g*  volume 
de  sa  traduction  du  Mahâbhârata 
est  offert  à  la  Société  par  M. 
Leroux,  XIV,  543. 

Banc  (W.).  Zu  den  Kôk  Turk- 
Inschriften  der  Mongolci'^  Ueber 
die  Kôktûrkische  Inschrift  aufder 
Sûdseite  des  Kûl  Tàgin  Denk- 
mds,  VIII,  538  (note  de  M. 
Drouin). 

Ba  Phnom  (La  province  de). 
Voir  Ajmonier, 

Bar  Bahloul.  M.  Duval  pu- 
blie dans  le  Journal  des  Re- 
marques sur  Tédition  de  son 
Lexique,  III,  i42.  —  Cette  pu- 
blication mentionnée  dans  le 
rap.  an.,  VI,  127, 

Barbier  de  Mbynard.  Comptes 
rendus  d*  Il  valore  metrico  del 
(jrado  di  meridiano  secondo  i  geo- 
grafi  arahiy  par  C.  A.  Nallino, 
I,  179.  —  Du  Cour5  gradué  de 
lettres  arabes  manuscrites  j  par 
Bel-Kassem  Ben  Sedira ,  181.  — 
De  la  Bibliotheca  Catanense  di 
Roma  et  d*  //  libro  dello  Schermi- 
dore,  par  le  D'  Luigi  Bonelli, 
182.  —  Entretienne  Conseil  du 
projet  de  la  publication  d'un 
Corpus  inscriptionum  arabicarum, 
338. —  Fait  quelques  réserves  sur 
l'explication  du  mot  Yarghoudi 
donnée  par  M.  Halévy,  339.  — 
Notice  nécrologique  sur  Habib 
Efendi,  3o9*  —  Introduction  à 
la  Notice  sur  le  manuscrit  d'Al- 
Ahtal  du  P.  Salhani,  527.  — 
Entretient  la  Société  du  prix 
fondé  par  M.  Saintour,  II,  529. 
—  Donne  lecture  d*une  lettre 
de  M.  Naville,  priant  la  Société 
de  se  faire  représenter  au  Con- 
grès de  Genève,  et  rappelle  que 
la  Société  a  cru  devoir  s*abste- 


nir  de  nommer  des  délégués 
aux  deux  derniers  Congrès ,  III , 
i38.  —  Entretient  la  Société 
de  la  publication  de  la  Chronique 
de  Michel  le  Syrien,  et  propose 
d'affecter  une  partie  des  fonds 
disponibles  de  la  Société  à  la 
publication  du  Kitab  al-HuJkema 
d'Al-Kifti,  si  la  Société  germa- 
nique orientale  consent  à  com- 
muniquer les  matériaux  rassem- 
blés par  Auguste  MûUer  en  vue 
de  la  publication  de  ce  texte, 
dont  M.  Carra  de  Vaux  se  char- 
gerait ,  139.  —  (Ce  projet  aban- 
donné à  la  suite  de  la  réponse 
faite  par  M.  Pischel.au  nom  de 
la  Société  germanique  orientale, 
370).  —  Entretient  la  Société 
de  la  publication  de  Sse-nia* 
tsien,  par  M.  Chavannes,  pour 
laquelle  les  encouragements  de 
la  Société  seraient  nécessaires, 
ihid,  —  Note  sur  le  Catalogue 
des  monnaies  turcomanes  de  Gha- 
lib  Edhem,  i84*  —  Écrit  à 
M.  Pischel,  bibliothécaire  de  la 
Société  germanique  orientide ,  * 
pour  savoir  si  les  matériaux  ré- 
unis par  M.  A.  Mûller  pour  l'édi- 
tion du  Kitab  al-Hukema  pour- 
ront   être    communiqués,   367. 

—  Présente  à  la  Société,  de  la 
part  de  Ghalib  Bey,  le  Catalogue 
des  monnaies    turcomanes,    369. 

—  Fait  part  à  la  Société  de  la 
réponse  de  M.  Pischel  relative  à 
la  publication  du  Kitab  al- 
Hukema,  370.  —  Lui  présente, 
de  la  part  de  M.  de  Goeje ,  l'édi- 
tion du  Kitab  al-tanh(h  de  Ma- 
çoudi ,  37 1.  —  Annonce  la  mise 
en  train  du  3*  volume  du  Makâ- 
vastu  y  ibid, .  -^  Entretient  la 
Société   de  la   traduction  Iran- 
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caise  du  Kitàb  el-tanbih  de  Ma- 
çoudi,  556.  —  Lui  fait  part 
d'une  demande  de  subvention 
de  M.  Chavannes  pour  la  tra- 
duction   de   Sse-ma-tsien ,    ihid, 

—  Compte  rendu  des  Recherches 
sur  la  domination  arabe,  le  chii- 
tisme  et  les  croyances  messia- 
niques  sous  le  hhalifat  des  Oma- 
yades ,  de  M.  Van  Vloten,  582. 

—  Du  Praktisches  Ûbungsbuch 
zur  grOndlichen  Erlernung  des 
osnianisch-turkischen  Sprache  de 
iM.  Pekotsch  (i"  partie),  584. 

—  Rappelle  à  la  Société  les 
morts  de  MM.  Foucaux  et  Le- 
clerc ,  IV,  5  et  7.  —  Sa  réponse 
à  M.  Textor  de  Ravisi  au  sujet 
du  Congrès  de  Genève,  9.  — 
Compte  rendu  de  la  publication 
de  M.  Houtsma,  Ein  tûrkisch- 
arabisches  Glossar,  i83.  —  De 
l'édition  du  traité  de  Soyoutî 
Die  Dattclrispen  iiber  die  îVis- 
senchaft  dcr  Chronologie ,  donnée 
par  M.  Seybold ,  378.  —  De  la 
Chrestomathie  aus  arabischen  Pro- 
saschriftstellern  de  M.  Brùnnow, 
38o.  —  Notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  M.  J.  Darmesteter, 
519.  —  Présente  à  la  Société  le 
Traité  de  numismatiques  des 
Omeïades  et  des  Abbasides  de 
Ghâlib  Edhem,  54 1.  —  Fait 
quelques  remarques  sur  une 
communcation  de  M.  Duval  au 
sujet  du  mot  TDDD,  5i3.  — 
Rappelle  à  la  Société  les  morts 
de  MM  Darmesteter,  Foucaux  et 
Leclerc,  V,  162.  —  Annonce 
que  la  traduction  laissée  par 
Stanislas  Julien  d'une  Chronique 
boudhique  chinoise  sera  publiée, 
sous  les  auspices  de  l'Académie, 
dans  les  Notices  et  extraits  J  i63. 


XX. 


—  Félicite,  au  nom  de  la  So- 
ciété ,  M.  Graffin  pour  la  publi- 
cation de  sa  Patrologie  syriaque , 
164.  —  Présente  à  la  Société  la 
Notice  sommaire  de  deux  biblio- 
thèques  de  Lisbonne  de  M.  Bas- 
set, 170.  —  Lui  annonce  la 
mort  de  M,  Rawlinson,  34o.  — 
Lui  communique  un  prospectus 
relatif  à  la  publication  du  pre- 
mier volume  de  l'index  du  Kitab 
al-Aghâny,  ibid.  —  Entretient  la 
Société  de  l'impression  du  Ma- 
havastu ,  34 1 .  —  Lui  présente  le 
Rapport  de  la  Commission  de 
transcription  du  1  o'  congrès  des 
orientalistes  et  en  loue  les  con- 
clusions, 345.  —  Compte  rendu 
du  TÂber  Mafâtih  Al-Ulûm  d'Al- 
Katib  Al-Khovarezmi  publié  par 
M.  Van  Vloten,  365,  VI,  i53 
(rap.  an.).  —  Remercie,  au 
nom  de  la  Société ,  M.  Feer  pour 
le  don  de  papiers  de  M.  Fou- 
cault, 517.  —  Présente  à  la 
Société  le  premier  volume  de  la 
traduction  du  Sse-ma-tsien,  VI, 
5.  —  Compte  rendu  iVAl-Fa- 
khri,  histoire  du  khalifat  et  du 
vizirat,  etc.,  par  Ibn  ai-Tiktakâ, 
nouv.  édit.  par  M.  H.  Deren- 
boiirg,  3o6.  Voir  le \Rap.  an,, 
p.  i4o.  —  Notes  sur  les  Pro- 
verbes  de  Maîdani  mis  en  vers 
et  commentés  par  le  Sheikh 
Ibrahim  Ël-Ahdab  et  publiés 
par  l'Imprimerie  catholique  de 
Beyrouth ,  4  08.  —  Donne  lecture 
d'une  lettre  de  M.  Rat,  deman- 
dant à  la  Société  de  publier  sa 
traduction  du  Mostatref,  et. fait 
observer  que  cette  demande  ne 
pourrait  être  accueillie  en  '  ce 
mement,  la  Société  ayant  en- 
gagé ses    ressources  dans    plu- 
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sieurs- pubiiMtions,  VI «  549*  ' 
présente  à  la  Société  U  notice 
sur  Silvestre  de  Sacy  publiée  par 
M.  H.  Derenbourg  à  l'occasion  du 
centenaire  de  TÉcole  des  langues 
(Mrientfldes,  5So.  —  Annonce  à 
la  Société  que,  sur  sa  proposi- 
tion, r Académie  des  inscrip- 
tions vient  d'accorder  à  la  biblio- 
thèque les  tomes  II  et  III  des 
Historiens  orientaux  des  Croi- 
sades, 557.  —  Lui  présente  le 
Recueil  de  documents  de  tépoque 
mongole  offert  par  le  prince  Ro- 
lana  Bonaparte  et  la  Description 
of  Mesopotarnia  and  Baghdâd  de 
M.  Lestrange ,  ibid,  —  Rappelle , 
à  propos  d'une  lecture  de  M. 
Carra  de  Vaux ,  les  nombreuses 
supercheries  auxqudles  le  nom  de 
Maçoudi  a  donné  lieu  de  la  part 
des  copistes  arabes,  YII,  i54*  — 
Donne,  à  cette  occasion ,  lecture 
d'une  .lettre  de  M.  Haart  signa- 
lant deux  vers  persans  attribués 
à  Maçoudi,  et  se  propose  d'en 
démontrer  le  caractère  apo- 
cryphe, ibid.  —  Compte  rendu 
du  Supplément  to  the  Catalogues 
çfthe  persian  manuscripts  in  the 
Britith  Musçum,  de  M.  Rieu, 
16a.  — .  Charge  M.  Sénart  de 
transmettre  à  M.  Foucher  les  re- 
merciements de  la  Société  pour 
une  de  ses  communications  ,333. 
—  Présente  le  premier  volume 
du  Mèvzon*at  aUouloum  et  un 
petit  poème  sur  les  miracles  du 
Prophète  offerts  par  la  rédaction 
4e  Vliiidam»  333.  — '  Annonce  à 
ia  Çooiété  que  le  rapport  du  se- 
erétaire  sera  désormais  biennal , 
334f  <r-^  Annonce  la  mort  de  M. 
Qurgès  etse  fait  Tinterprèle  des 
regrets  âê.  la  Société,  335.  -— 


Présente,  au  nom  de  la  rédaction 
de  Vlqdam,  le  tex^e  du  Mirât  cd- 
mémalik,  ibid,  —  Souhaite  la 
bienvenue  à  lord  Reay,  prési- 
dent de  la  Royal  Asiatic  Society, 
qui  assiste  à  la  séance,  336.  — 
Compte  rendu  de  la  publication 
de  M.  de  Castries ,  Les  Gnomes  de 
Sidi  Abd  El-Rahman  El-Med- 
jedonb»  365.  —  Du  Mirât  al- 
Mémalih,  c  Le  miroir  des  pays  » , 
déjà  mentionné,  367.  —  Lit 
une  lettre  de  M.  le  Ministre  de 
Tinstruction  publioue  qui  trans- 
met à  la  Société,  ae  la  part  de 
M.  Camille  Paris,  des  estam- 
pages des  stèles  de  Dong-Duong; 
ces  documents  seront  remis  à 
M.  Aymonier,  545.  —  Propose 
la  nomination  de  M.  Chabot 
comme  membre  du  Conseil ,  en 
remplacement  de  M.  Barges; 
cette  proposition  adoptée,  ibid, 
—  Rappelle  à  la  Société  la  mort 
de  M.  Sauvaire,  VIII,  5.  —  Lui 
annonce  la  prochaine  ouverture 
du  Congrès  de  Paris,  7,  — 
Donne  dans  le  Journal  une  note 
sur  des  Néologismes  ottomans , 
178.  —  Présente  à  la  Société  le 
volume  de  M.  OUiver-Beauregard 
Chez  les  Pharaons,  Le  dimecte 
chaouïa  de  tAurès  de  M.  Mercier 
et  les  Métiers  et  types  algériens 
de  tAurès  de  M.  Robert,  Sic.  — 
Lui  remet,  de  la  part  de  M. 
Sioufli ,  un  firman  revêtu  du  ca- 
chet d'Oldjaitou  Khodabendèh 
qui  a  été  l'objet  d'une  notice 
dans  le'  Journal ,  5 1 1 .  —  An- 
nonce la  prochaine  apparition 
de  la  traduction,  par  M,  Carra 
de  Vaux,  du  Livro  de  tastertis' 
sèment  de  Maçoudi,  5i3.  — 
Compte  rendu    de  £c  Critique 
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du  langage  d'Ibn  Sikkit,  publiée 
par  le  P.  Cheikho,  et  des  Poé- 
tesses arabes  publiées  par  le 
même,  SSg.  —  Remercie  M. 
Feer  de  sa  notice  sur  les  papiers 
d'Eug.  Burnouf,  IX,  1^7.  — 
Entretient  la  Société  du  Congrès 
de  Paris ,  donne  connaissance  de 
sa  nouvelle  circulaire  et  fait  ap- 
pel au  concours  des  membres 
de  la  Société,  i52.  —  présente 
Touvrage  de  M,  Huart  :  Konia, 
333.  —  Présente  également 
avec  éloge  le  Kitah  et-tanbih  wa'l- 
Ischrâf  de  Maçoudi ,  traduit  par 
M.  Carra  de  Vaux,  334.  —  Re- 
commande de  nouveau  aux 
membres  de  la  Société  de  se 
faire  inscrire  au  prochain  Con- 
grès des  Orientalistes,  ibid,  — 
Compte  rendu  de  L'épopée  byzan- 
tine à  la  fin  du  x*  siècle  (  1  "  partie  ) , 
de  M.  Scblumberger,  367.  Voir 
XVI,  373,  le  compte  rendu  de 
la  a*  partie.  —  Propose  de  nom- 
mer délégués  au  Congrès  de 
Paris  MM.  Duval  et  Drouin; 
cette  proposition   ratifiée,  5o2. 

—  Présente,  au  nom  de  MM. 
Eidenschenk  et  Cohen-Solal,  un 
ouvrage  intitulé  :  Mots  utuHs  de 
la  langue  arabe,  ibid, —  Au  nom 
de  rÉcole  des  langues  orientales, 
le  premier  volume  du  catalogue 
de  la  bibliothèque  de  cet  établis- 
sement ,  5o3.—^ Remercie  M.Sé- 
nart  pour  sa  communication 
sur  le  ms.  Dutreuil  de  Rbias, 
5od.  —  Demande  à  la  Société  de 
faire  don  de  plusieurs  de  ses 
publications ,  ainsi  que  d'ui|  cer- 
tain nombre  de  volumes  du 
Journal,  à  la  Fondation  Thiers; 
cette  proposition   ratifiée,   ibid. 

—  Compte   rendu    du    Tabari 


eontinuatut  de  'Arîb  publié  par 
M.  de  Goeje,  X,  19^.  —  Nou^ 
vêlles  publictuions  de  rimprimtrie 
catholique  de  Beyrouth,  X,  373. 
—  Charge  M.  Feer  de  prendre 
connaissance  des  notes  en  langue 
lepcha  communiquées  par  M. 
KÂli  ILumér  Dés,  496.  —  Pré- 
sente au  nom  de  M.  Hirth ,  une 
brochure  sur  la  peinture  chi- 
noise, ibid.  —  Donne  lecture 
d*une  lettre  du  Ministère  de 
rinstruction  publique  annon- 
çant la  prochaine  ouverture  du 
Congrès  des  Sociétés  savantes  et 
invitant  la  Société  à  prendre 
part  à  ses  travaux ,  Sog.  —  Fait 
observer,  à  propos  de  la  thèse  de 
M.  Nau ,  qu  il  serait  intéressant 
d'étudier  les  noms  que  Ton 
donne  dans  les  langues  anciennes 
au  mouvements  et  aux  différents 
états  de  la  mer,  Sic.  —  Appuie , 
avec  M.  Sénart ,  le  vœu  de  M.  Jul- 
lian  tendant  à  la  création  d'une 
chaire  de  langues  et  d'archéo- 
logie orientales  à  Bordeaux, 
5 10.  —  Annonce  la  mort  de 
MM.  Legge  et  Imbault-Huart, 
5i  1.  —  Une  lettre,  par  laquolle 
il  s'associe  persomidlement  au 
vœu  exprimé  par  la  Société  et 
l'Académie  des  inscriptions  tou- 
chant la  création  de  chaires 
d'orientalisme  dans  les  univer- 
sités de  province,  est  lue  à  la 
Société  par  M.  Sénart,  XI,  163  ; 
le  texte  de  cette  lettre  est  pu* 
blié  dans  le  Joumd,  166.  — 
Compte  rendu  de  Y  Abrégé  des 
Merveilles»  traduit  de  l'arabe 
par  M.  Carra  de  Vaux,  177,  •— 
Remercie  MM.  Maspero  et  Se* 
nart  qui  ont  dirigé  en  son  ali^ 
sence  les  travaux  de  la  Société , 
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334.  —  Rend  hommage  à  la  mé- 
moire de  M.  Schefer,  ibid.  — 
Annonce  Tapparition  de  la  revue 
arabe  L'Orient,  345.  —  Appuie 
la  proposition  de  M.  Maspero  re- 
lative à  la  participation  de  la 
Société  au  Congrès  de  Rome, 
52  1.  —  Invite  les  membres  de 
la  Société  à  souscrire  au  monu- 
ment d'Abel  Bergaigne,  ibid.  — 
Prie  M.  Foucher  de  transmettre 
au  major  Deane  les  remercie- 
ments de  ?a  Société,  52  3.  — 
Annonce  que  M.  le  Ministre  de 
Tinstruction  publique  vient  d'ac- 
corder à  la  bibliothèque  de  la 
Société  une  série  d'ouvrages 
ayant  trait  aux  études  orientales  ; 
des  remerciements  lui  seront 
adressés,  ibid,  —  Expose  la  si- 
tuation de  le  Société ,  XII  ,5.  — 
Appuie  le  désir  exprimé  par  plu- 
sieurs membres  qu'une  partie 
des  ressources  disponibles  soit 
chaque  année  affectée  à  l'acquisi- 
tion de  livres  et  à  l'abonnement 
de  revues  périodiques,  7.  — 
Est  nommé  délégué  de  la  So- 
ciété pour  l'Exposition  de  1900, 
532.  —  Donne  quelques  détails 
sur  la  réimpression  du  Traité 
de  Jurisprudence  musulmane  de 
Sidi  Khalil;  cette  réimpression 
à  2,000 exemplaires  est  décidée, 
XIII,  i56.  —  Annonce  à  la  So- 
ciété qu'il  vient  de  recevoir  de 
M.  Delphin  la  revision  de  ce 
texte ,  dont  la  réimpression  com- 
mencera prochainement  ,522.  — 
Compte  rendu  de  la  Grammaire 
élémentaire  de  la  langue  persane 
de  M.  Huart,  XIV,  36 1.  —  An- 
nonce à  la  Société  les  morts  de 
MM.  Devéria,  De  Harlez,  Quen- 
tin et  Menant ,  53o.  —  Obtient 


pour  M.  Rat,  traducteur  d'Aï- 
MostatraJ,  une  subvention  de 
5oo  francs,  53 1.  —  Entretient 
la  Société  de  la  mission  archéo- 
logique d'Indo-Chine,  ibid.  — r 
Lui  offre  sa  notice  intitulée  :  l]n 
poète  arabe  du  11'  siècle  de  t hé- 
gire, 532.  —  Lui  offre,  au  nom 
de  M.  G.  Mercier,  une  Etude 
sur  la  toponymie  berbère  de  la  ré- 
gion de  VAurès  ,5-44.  —  Présente , 
au  nom  deM^aston  Mercier,  une 
Etude  sur  la  toponymie  berbère  de 
la  région  de  l'Aurès ,  XIV,  544 .  — 
Compte  rendu  de  la  3*  édit.  du 
livre  de  M.  de  Gobineau,  Les 
religions  et  les  philosophies  dans 
tAsie  centrale,  568.  —  Présente 
à  la  Société  Le  Code  du  Hobous 
ou  Ouaqf  de  M.  E.  Mercier  et 
le  tirage  à  part  des  Chansons 
arabes  en  dialecte  maghrébin  de 
M.  Sonneck,  XV,  188.  —  Lui 
présente  L'Arabe  tel  qu'il  est,  de 
M.  Robert,  363.  —  Annonce  la 
prochaine  publication  du  Traité 
de  Sidi  Khalil,  ibid.  —  Rap- 
pelle à  la  Société  les  morts  de 
MM.  Devéria ,  De  Harlez ,  Quen- 
tin et  Cahun,  VI,  5.  —  Compte 
rendu  de  la  publication  de  M. 
Becker  :  Ibn  Gauzis  Manaqib 
'Omar  ibn  Abd  el-Aziz,  369.  — 
Du  1"^  volume  de  VHistory  of 
Ottoman  Poetry  de  M.  Gibb, 
379.  —  Annonce  la  mort  de  M. 
Max  Mùller  et  exprime  les  re- 
grets que  cause  à  la  Société  la 
mort  de  ce  savant  éminent, 
532.  —  Présente  à  la  Société 
un  exemplaire  du  Précis  de  juris- 
prudence de  Sidi  Khalil  et  si- 
gnale l'importance  de  cette  pu- 
blication, ibid.\  sur  sa  proposi- 
tion,   des    remerciements    soot 


ài.L 


uk."..^J- 
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votés  à  M.  Delphin,  533.  — 
Informe  la  Société  qu'il  a  reçu 
de  M.  le  Gouverneur  générai  de 
l'Algérie  une  lettre  de  remer- 
ciements pour  renvoi  de  cet  ou- 
vrage, 54 1.  —  Annonce  le  pro- 
chain départ  de  M.  Foucher 
pour  Saigon,  où  il  doit  rem- 
placer M.  Finot  pendant  son 
congé,  543.  —  Compte  rendu 
de  six  Tables  alphahétiijues  du 
Kitâb  al-Agâni.  552.  —  Pré- 
sente à  la  Société  le  mémoire 
de  Mohammed  hen  Braham  sur 
la  Répartition  des  voyelles  en 
arabe  vulgaire,  XVII,  i5o.  — 
Prononce  quelques  paroles  de 
regret  à  l'occasion  de  ia  mort  de 
M.  Olivier  Beauregard,  i54.  — 
Annonce  à  la  Société  la  mort 
de  M.  Siouffi,  3 19.  —  Pré- 
sente à  la  Société  les  deux  der- 
niers volumes  des  Annales  de 
Tabari ,  et  rappelle  la  part  prise 
par  M.  de  Goeje  à  cette  publi- 
cation, i/i2.  —  Prononce  à  la 
séance  générale  du  1 3  juin  1901 
un  discours  qui  est  publié  dans 
le  Journal,  XVIll,  5.  — Compte 
rendu  du  Traité  de  droit  public, 
musulman  d'Al-Mawerdi ,  traduit 
par  M.  Ostrorog  (tome  I"), 
391.  —  Offre  à  la  Société,  au 
nom  de  M.  H.  Derenbourg,  une 
Etude  sur  les  m.anuscrits  arabes 
de  la  collection  Schefer  à  la  Bi- 
bliothh(jue  nationale,  5oo.  —  Au 
nom  de  M.  A.  Robert,  des  Notes 
sur  (juelques  stations  préhisto- 
riques de  la  commune  de  Aïn- 
Melila.  5oi.  —  Au  nom  de 
M.  J.-B.  Périer,  une  Nouvelle 
grammaire  arabe,  ibid.  —  An- 
nonce à  la  Société  la  mort  de 
M.  Textor  de  Ravisi ,  XIX,  127. 


—  Note  sur  une  nouvelle  édition 
du  Dictionnaire  turc  de  Samy  Bey, 
184.  — Annonce  à  la  Société  la  . 
mort  de  M.  Feer,  349.  —  donné 
communication  de  la  circulaire 
du  Comité  d'organisation  du 
Congrès  de  Hambourg,  et  invite 
les  membres  de  la  Société  à  y 
prendre  part,  35 1.  —  Présente, 
au  nom  de  Téditcur  Ahmed 
Djevdet,  le  Qâmous-i-tarki  de 
Sami-Bey,  352.  —  Donne  lec- 
ture, au  nom  de  M.  Basset,  d'un 
rapport  sur  sa  Mission  dans  la 
région  de  Tiharet  et  le  Sersou, 
533  (ce  rapport  est  inséré  dans 
le  Journal,  p.  545).  —  Propose 
à  la  Société  de  nommer  MM.  Ma- 
drolle  et  Oppert  délégués  aux 
Congrès  de  Hanoï  et  de  Ham- 
bourg; cette  proposition  est 
adoptée,  XX,  5  et 6. —  Compte 
rendu  des  Expéditions  des  Almû- 
gavarcs  ou  routiers  catalans  en 
Orient  de  M.  Schlumberger, 
167.  —  Offre,  au  nom  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  les  trois 
premiers  fascicules  du  Répertoire 
d^épigraphie  sémitique ,  338.  — 
Au 'nom  de  M.  Ramstedt,  deux 
ouvrages  sur  la  langue  mongole, 
345. 

Barcelone.  (  Concours  d'ar- 
chéologie espagnole  de).  Voir 
le  mot  Concours, 

Bardesane.  Son  Livre  des  lois 
et  des  pays  est  publié  et  traduit 
par  M.  Nau,  XIV,  6.  —  M.Nau 
lit  un  mémoire  sur  Bardesane 
l'astrologue,  7;  ce  mémoire  est 
publié  dans  le  Journal,  13. 

Barges  (  L'abbé).  Sa  mort  an- 
noncée à  ia  Société  par  M.  Bar- 
bier de  Meynard ,  VII ,  335.  — 
Est  remplacé,  comme  membre 
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àa  Cooaea,  pv  M.  Tabbé  Cha- 
bol.  S4S. 

Bab  HnaciFS.  Set  Réeiu 
jtjt'ÊM  publiés  el  tradoilt  par 
IL  Wafl»  Badge.  IX,  180.  — 
(One  lettre  de)  «a  catbolicot 
Denba  I".  publiée  et  treduiteper 
M.  J.-B.  Cbabol,  XI,  7S.  — 
SoQ  Lan  de  tAicennom.  d§  Ces- 
pitpQUié  et  traduit  per  M  Nao, 
XV.  596. 

RâBLâiM  (Le   martyr).  Voir 


I^AMA^M  ei  JoASAPB.  Voir 
Kmkm,  Paris. 

BâaiiABB  (La  lettre  grecque 
dite  de).  Voir  Ladrmre. 

Babsaiiti  (▲.)•  GoAabore  au 
cadastre  archéologique  de  1  b* 
gypU.  VI,  i8«  (riq>.  an.). 

BâsraLA  (Jacques  de) ,  évéque 
de  Tagrit.  Voir  ce  nom. 

BâinrH  (  A.  ).  Tableau  du  progrès 
des  études  Tediquet,  II,  99(rap. 
an.).  —  Compte  rendu  defétude 
de  M.  Jacobi  Oeher  dos  AlUt  dn 
Ri^Veda,  m,  i56  (VI.  69, 
rap.  an.).  —  Sotice  sw  fV. 
fVkitney,  l\\  177.  — Comptes 
rendus  de  plusieurs  ouvrages  de 
}L  A.  Ledère  rdatifs  à  la  législa- 
tioa  et  aux  traditions  populaires 
du  Cambodge,  V,  536.  —  Ana- 
lyse la  publication  de  Tlnstitut 
royal  néerlandais  relatire  aux 
temples  de  Parambanan .  VI .  77 
'rap.  an.).  —  Publie,  aiec  M>L 
Sylvain  Lé\i  et  Sénart.  les  In- 
scriptions sanscrites  du  Camfta  et 
da  Cambodge  de  M.  Bergaisrne. 
M.  79.  —  Offre  à  la  Société, 
ao  nom  de  M.  Townev  de  Vin- 
dian  Office  et  par  rintermédiaire 
(le  M.  Drouin .  la  série  complète 
des  Morth  Indian  \otes  and  One- 


ries,  Vn,  545.  —  Lui  office  le 
Baiîtda  àtt  rdkfmms  ie  ftmdt, 
tmtb  de  ses  études  sur  la  matière, 
et  trois  articles  parus  dans  le 
Jamnud  dn  SatûtUs,  contenant 
un  compte  rendu  critique  du 
3*  volume  du  JfoAdMfta ,  XIV. 
343.  —  Lui  offre  les  S*  et  9* 
findcnles  de  son  Bmltetiu ,  XVI, 
54a«  —  Loi  offine  le  coipte 
rendu  de  l'ouvrage  de  IL  At- 
mooier  intitidé:  Lt  Ceamhoàae, 
et  un  extrait  des  comptes  rendus 
de  TAcadémie  des  inscriptions 
sur  la  cbroo(d<^ie  indienne. 
XVin,  5oi. 

BAmiLnfT  -  Saut- Hnjkns. 


lona 

et  sociales  sor  flnde  cooteB^M>> 
raine  mentionnées  dans  le  hm^ 
atL,,  VI,  8i. 

BàiTBOiJ).  Publie  un  mémoire 
sur  les  anciennes  inscriptîcns 
turques  de  la   Mongolie.  XV, 

^99- 

BâKTHOLOMAS    (Cbr.).     \  oir 

Bamix»  (Livre  de).  Voir  Bns- 
set. 

%kssuL  n.  cle  tnenr  de  Biil> 
gares».  Voir  5cUaift wyr . 

Basmadjiah  (J.  Kanqwt).  Est 
reçu  membre  de  la  Sodéié 
:'i3  avril  1901),  XVII,  319.  — 
Lui  présente  une  brodinre  ea 
arménien  :  Smr  la  Jrnmê  dm  €mbt 
de  C  Eglise  oMwétàemm,  yÊBt  Agha- 
nianti.  54  s.  —  Loi  oSne  sa 
Stèle  de  ZomarUuuU,  XVIOs  10. 
—  Lit  une  notice  sor  I^  non- 
celle  inscription  vammifÊt 

itant  an  i 


à  Qixil'Qalé  et  datant 
av.  J.-C..  Sic;  cette  notice  est 
publiée  clans  le  Journal,  XIX, 
137.  —  Sa  commnnirati— 
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Une  nowellê  iiiêcrinthn  Miiftiane 
trouvée  à  QitU-Qtié  'M  pâmiée 
dans  le  Joumid,  XDL,  i3^.  — 
Offre  à  la  Société  la  3*  anliée  d« 
la  revue  arménienne  intitulée  : 
Banasér  fie  Philologue»,  dont 
il  est  le  directeur,  i3i.  —  Lui 
offre  une  brochure  tur  le  Droit 
arménien  depuis  l'origine  Jusqu'à 
nos  jours,  35s. 

Basqus  (Recherdies  leiieo- 
graphîques  sur  It  toçue).  Voir 
Ckarenet^  [De),  -—  (Les  nom« 
des  mois  en).  Voir  Ckareneey 
[De). 

Babquis  (Mots)  d*orinne 
orientée.  Voir  Charenûey  (De). 

Basset  (René).£a#îiucrtptibfii 
de  l'Ile  de  Dahlak,  I,  77)  cette 
étude  citée  dans  le  Rap,  iiii.>n, 
i35. —  Uinturrection  algérienne 
de  i87i  dans  les  ekanstme  popn- 
laires  kabylêi  (compte  rendu  par 
M.  Delphin),  344;  cet  ouvrage 
cité  dans  le  Rap*an»,11t  isB. 

—  Publie  les  Fastes  ehrûnolo- 
(jiques d^Oran  pendant lapériode 
arabe  (go3-i5o9).  II,  197 
(rap.  an.).  —  Donne  plusieurs 
études  sur  les  diidectes  berbères 
des  Harakta',  du  Djerid  tuni- 
sien, des  Beni-Benaeer,  ainsi 
que  sur  le  Zenatia  du  Bliab ,  de 
Ouargla  et  de  l*Oued-Rir^,  îM. 

—  Introduction  aux  Fourberies 
de  Si  Djoha  puUiées  per  M. 
Mouliéras,  II,  i35  (rap.  an.). 

—  Ses  Apocryphes  éthiopiens 
présentés  à  la  Société  et  appré- 
ciés par  M.  Duval,  53o.  — 
Compte  rendu  des  deux  pre- 
mier fascicules  de  cet  ouvrage 
(  I.  Le  Livre  de  Baraeh  et  la  lé- 
gende de  Jérémie»  II.  Mas*h*ctfa 
t'omar  [le  livre  de  Tépttre])  par 


M.  Ptormehoii,  5494  le  4*  ftad- 
cote  de  cet  ovwiffe  {UffBaiàméB 
saint  Tertag  et  de  'saint  Sons- 
nros)  présenté  à  la  Société  per 
M.  Diival,  IV,  534i  eompte 
rendu  par  M.  Penraehon  des 
tomes  m  et  IV,  V,  544*  -^ 
Étude  twr  la  ZeMtki  dm  Iftoèj 
de  Ouargla  et  d$  tOmtd^Rù^ 
(compte  fendu  par  M.  Ferra- 
chon] ,  m,  181.  Voir,  ftnr  eelie 
puMieation,  le  Rap.  «n..  VI, 
119.  —  Sa  JVdtÎM  «ommoirs 
de  dêtus  httUothèmiêê  de  Us» 
bonne  présentée  à  la  Sodélé  per 
M.  Bariiier  de  Meynard,  V,  1701 
—  Doux  révisions  du  texte  d» 
la  Chronime  éthiopienne  éditée 

{adis  pur  M,  Basset,  sont  plh 
iliées  j[»ar  MIC.  Onidi  el  Gonti 
Rosdm,  549.  — *  Obtient  en 
1893  le  prix  Bordin  pour  ses 
Éttides  sur  les  dialeetos  berèèree\ 
VI,  108  (rap.  an.).  •*-  Snrveffle 
l'impression  du  dernier  fiiseicide 
du  btefioAiunre  frtmfak^umÊrog 
de  M.  Masqnerayt  109,  —  Pn* 
Uie  et  treouit  nne  légende  pe* 
pulabre  arabe  ayant  pour  héfet 
^Âli,  dont  4kl  neonte  la  Inltê 
contre  un  dngon  on,  seton 
d'antres,  contre  un  roi  P^tai, 
149.  —  Donne  lA  tradaettbn  dn' 
po&ne  de  la  Bordàk,  du  cheikh 
Gheref  ed-Dtn  Mohammed  el- 
Bousiri,  i5o.  —  tin  maanierlt 
'des  Mille  et  une  nuits,  407.  — 
Son  travail  de  philologie  ber- 
bère, Étude  sur  la  Zenatia  de 
rOuarsenis  et  duMa^reb  ûèntrul» 

Srésenté  à  la  Société  par  M.  Hou- 
as,    55^.    — -   Notes    sur    le 
Chaonia  is  la  provinee  de  Con» 
stantine,  VHI,  36i.  —  Les  fas-  . 
dcules  VU  et  VIII  des  sea  dpd*. 
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cryphes  éthiopiens  présentés  à  la 
Société  par  M.  Duval ,  5 1 1  ;  les 
fascicules  VI  (Les  prises  de 
saint  Cyprien  et  de  Théophile) , 
VII  (  Enseignement  de  Jésus-Christ 
à  ses  disciples  et  Prières  ma- 
gi(jues  ) ,  VIII  { Les  règles  attribuées 
o  saint  Pakhome)  annoncés  dans 
)e  Journal  par  M.  Drouin,  538; 
M.  Perruchon  en  donne  le 
compte  rendu,  IX,  364.  —  tlis- 
toire  de  la  conquête  de  VAbyssinie 
( XVI* .siècle),  par  Chihab  Ëddin 
Ahmed  ben  'Âbd  d  Qâder,  sur- 
nommé Arab  Faqih,  publiée 
et  traduite  (compte  rendu  par 
M.  Duval),  XI,  353  (Voir  aussi 
Xm,54i  etXVI,  45i).  —  Les 
sanctuaires  du  Djebel  Nefousa, 
Xm,  423,  XIV,  88.  —  Mission 
à  Nedromah  et  chez  les  Traras, 
XVI,  177.  —  Notice  sur  un 
manuscrit  des  Fables  de  Kaliîah 
et  Dimnah,  36o.  —  Nedromah 
et  les  Traras  (compte  rendu 
par  M.  de  Goeje  ) ,  XIX  ,171.  — 
M.  Barbier  de  Meynard  donne  lec- 
ture k  la  Société  de  son  rapport 
sur  une  Mission  dans  la  région  de 
Tiharetet  le  Sersou»  533  ;  ce  rap- 
port est  publié  dans  le  Journd , 
545.  —  Publie  dans  le  Journal 
son  Rapport  sur  les  études  ber- 
bères et  haoussa  [1897-1902) 
présenté  au  Congrès  de  Ham- 
bourg, XX,  307. 

Batiffol  (Mgr).  Voir  Institut 
catholique  de  Toulouse, 

BÂTON  (Le)  d'Et-Tousi.  Voir 
Carra  de  Vaux, 

Baumstark  (D'  Anton).  Die 
Petrus-und  Paulusacten  in  der 
litterrarischen  Ueberlieferang  der 
syrischen  Kirche  (compte  rendu 
par  M.  Duval),  XIX,  38 1. 


Bbauregard  (OUivier).  Pré- 
sente à  la  Société  son  livre  La 
caricature  égyptienne,  historique, 
politique  et  morale j  IV,  535. 
Voir  le  Rap,  ann,,  VI,  178.  — 
Son  livre  Chez  les  Pharaons  pré- 
senté à  la  Société  par  M.  Barbier 
de  Meynard,  VIII,  5 10.  —  Pré- 
sente une  pièce  de  vers  composée 
par  lui  à  l'occasion  du  Congrès 
des  orientalistes,  X,  496.  —  Sa 
mort  est  annoncée  à  la  Société 
par    M.   Barbier  de    Meynard, 

XVII,  i54.  —  Elle  est  rappelée, 

XVIII,  6. 

Beadyais.  L'envoi  de  sa  tra- 
duction d'une  partie  du  Kouang- 
Si  -  Tong  -  Tcheu ,  livre  chinois 
contenant  des  renseignements 
officiels  sur  la  province  du  Kou- 
ang-Si,  est  annoncé  à  la  Société, 
XIV,  53 1;  M.  Chavannes  fait 
à  la  Société  un  rapport  oral  sur 
ce  travail,  dont  il  signale  l'im- 
portance, 544. 

Begker  (C-H.).  Ibn  Gauzis 
Manaqib  *Omar  ibn  *Abd  el-Aziz , 
besprochen  und  im  Auszuge  mit- 
getheilt  (compte  rendu  par 
M.  Barbier  de  Meynard),  XVI, 
569. 

BÉDiER.  Son  travail  sur  les 
Fabliaux,  mentionné  dans  le 
Rap,  an.,  VI,  82. 

Bedjan  (Paul).  Liber  Superio- 
rum  seu  Historia  monastica  au- 
ctore  Thoma ,  episcopo  Margensi. 
—  Liber  Fundatorum  monaste- 
riorum  in  regno  Persarwn  et 
Arabum,  —  Homiliae  Mar  Nar- 
setis  in  Joseph.  —  Documenta 
Patrum  de  quibasdam  verse  Fi- 
daei  dogmatibns  (compte  rendu 
par  M.  Duval),  XVm,  566. 

BÉDOUINS  (Chant  des)  de  Tri- 
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poli  et  de  la  Tunisie.  Voir 
Stamme,  TVagnon, 

BÉKiR  ÂGHA  (Le  janissaire), 
maître  de  Baghdàd.  Voir  Hnart, 

Bel  (Alfred).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société  (  1 1  mai  1900), 
XV,  58o.  —  La  Djâzya,  chanson 
arabe  précédée  d'observations  sur 
(quelques  légendes  arabes  et  sur  la 
Geste  des  BenUHilâl,  XIX,  289, 
XX,  169. 

Belin  (A.).  Histoire  de  la  lati- 
nité de  Constantinople ,  2*  édition 
continuée  jusqu'à  notre  temps 
par  le  R.  P.  Arsène  du  Chatel 
(compte  rendu   par  M.  Huart), 

IV,  373. 

Bel  Kassem  ben  Sedira. 
Cours  gradué  de  lettres  arabes 
manuscrites  (compte  rendu  par 
M.  Barbier  de  Meynard),  I, 
181. 

Beltis  (La  déesse).  Voir  Ni- 
colshy. 

Bénédite.  Publie  et  décrit  le 
tombeau  de  la  reine  Thiti ,  de  la 
XX'  dynastie ,  et  de  Neferhotpou , 
II,  137  (rap.  an.).  —  Étudie 
une  mosaïque  de  style  égyptien 
où  il  croit  reconnaître  une  scène 
des  mystères  isiaques,  ibid., 
1 4o.  —  Publie  dans  la  Grande 
Encyclopédie  une  notice  sur 
l'Egypte,  ibid,.  i4i.  —  Décrit 
le  temple  de  Pbilae  et  montre 
que  c'est  un  temple  d*Isis,  VI, 
170  (rap.  an.).  —  Sa  mono- 
graphie ,  La  statuette  de  la  dame 
Toui,  citée,  177. 

Beni-Benacer  (Le  dialecte 
des).  Voir  Basset, 

Benî-Hilâl  (La  Geste  des). 
Voir  Bel. 

Beni-Jennad  (Dialecte  des). 
Voir  Mouliéras. 


Bbni-Sgbn  (Langue  et  contes 
des).  Voir  Mouliéras. 

Benou'l-Ahmar  (Histoire  des), 
rois  de  Grenade,  par  Ibn  Khal- 
doun.  Voir  Gaudefroy-Demom- 
bynei. 

Ben  Sira  (Nativité  de).  Voir 
Lévy  (Israël). 

BsRARD  (Victor).  Étudie  les 
cultes  arcadiens,  et  donne  une 
origne  sémitique  à  la  plupart 
des  cultes  grecs,  VI,  99  (rap. 
an.) 

Berbère  (Dictionnaire).  Voir 
Guiraudon  (De),  —  ( Philologie ). 
Voir  Basset,  —  (Dialogues  et 
textes  en  )  de  Djerba.  Voir  Moiy- 
linshy,  —  (Toponymie)  de  la 
région  de  TÀurès.  Voir  Mercier 
(  Gaston  ), 

Berbères  (Dialectes).  Voir 
Basset,  Luciani,  Mouliéras. 
Stumme,  —  (Cinq  textes)  en 
dialecte  chaouia.  Voir  Mercier 
(Gustave).  — (Civilisation  des) 
du  Maroc.  Voir  Meakin.  — 
(Études).  Voir  Permchon,  — 
(Rapport  sur  les  études)  et 
haoussa  (  1897-1902).  Voir  Bas- 
set, 

Berchbm  (Max  van).  Entre- 
prend la  publication  d'un  Cor- 
pus inscriptionum  arabicarum 
pour  lequel  il  a  rassemblé  de 
nombreux  matériaux,  I,  338. 
—  Sa  lettre  k  M.  Barbier  de 
Meynard  sur  cette  publication 
citée  dans  le  Rap.  an.,  II,  122 
et  VI,  i35.  —  Étudie  les  mo- 
numents des  Toulounides  et  des 
Fatimites,  ibid.  —  Donne  à  la 
Société  des  détails  sur  sa  cam- 
pagne épi  graphique,  au  cours 
de  laquelle  il  a  recueilli  5oo  in- 
scriptions en  Egypte,  et  3oo  en 
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Palestine,  535.  —  Publie  le 
premier  fascicule  du  Corpus  et 
achève  de  rédiger  le  second, 
contenant  les  inscriptions  du 
Caire,  VI,  i35  (rap.  an.).  — 
Recherches  archéologiques  en  Sy" 
rie  ;  Lettre  à  M,  Barbier  de  Mey- 
nard,  VI,  485.  —  Epigraphie  des 
Assassins  de  Syrie,  IX,  453.  — 
Notes  sur  les  Croisades,  XIX. 
385. 

Bbr6Aignb(à.].  Sa  traduction 
de  quarante  hymnes  du  Rig-Veda 
présentée  à  la  iSociété,  au  nom 
de  M.  Henry,  par  M.  Chavannes , 
V,  517.  —  Ses  Inscriptions  sans- 
crites du  Campa  et  du  Cambodge 
publiées  par  MM.  Barth ,  S^vam 
Lévi  et  Sénart,  VI,  79  (rap. 
an.  ).  —  M.  Barbier  de  Meynard 
invite  les  membres  de  la  Société 
à  souscrire  au  monument  âevé 
à  sa  mémoire,  XI,  53 1.  —  Un 
exemplaire  des  discours  pronon- 
cés par  MM.  Michd  Bréal,  Sé- 
nart et  Barbier  de  Meynard  à 
l'inauguration  de  ce  monument 
est  offert  à  la  Société,  XII,  353. 
—  M.  Aymonier  exprima  le  dé- 
sir que  les  discours  prononcés  à 
cette  occasion  soient  réunis  en 
une  brochure  ornée  du  portrait 
de  ce  savant;  le  secrétaire  est 
invité  à  s'entendre  k  ce  sujet 
avec  la  commission  d'organisa- 
tion de  Vimy,  54o.  —  L* œuvre 
d'Abel  Bergaigne  et  ï Indo-Chine 
française,  par  M.  A.  Lemire, 
Xin,i77. 

Bergass.  Sa  collaboration  aux 
Tables  alphabétiques  du  Kitâb-al- 
Agànt  rappelée,  XVI,  555. 

3bR6br  (Ph.).  Publie  et  ex- 
plique la  grande  inscription  phé- 
nicienne de  Nornaka ,  qui  jette  un 


jour  nouveau  sur  une  partie  md 
connue  de  Chypre,  ou  elles  at> 
testent  l'existence  d'un  royaume 
phénicien,  VI,  98  (rap.  an.).  — 
Déchiffre  une  invocation  à  As- 
tarté-Pygmalion  gravée  en  carac- 
tères puniques  sur  un  disque  d*or 
découvert  par  le  P.  Ddattre, 
ibid,,  io3.  —  Étudie  le  mauso- 
lée d'ElrAmroumi,  106.  —  Par- 
tage l'opinion  de  M.  Vercoutre 
sur  la  représentation  de  Tanit 
dans  les  tatouages  tunisiens, 
107.  —  Publie  trois  inscriptions 
néo-puniques  communiquées  par 
MM.  Denis  et  Boutroue,  ibid, — 
Fait  quelques  réserves  au  sujet 
de  l'explication  du  sacrifice  de 
la  fille  de  jephté  donnée  par 
M.  Halévy.  VH,  333.  —  Fait 
une  communication  sur  le  Tsoar 
Israël,  et  montre  que  le  mot 
Tsour  semble  avoir  été  un  des 
noms  de  la  divinité  chez  les  Hé- 
breux et  leurs  voisins  ;  remarques 
de  MM.  Bourdois  et  Haiévy,  546. 
—  Note  sur  l'inscription  phéni- 
cienne d'Avignon  expliquée  par 
M.  Mayer-Lambert ,  X,  48g. 

Berlin  (Bibliothèque  royale 
de).  Voir  \%  moi  Bibliothèque.  — 
(Musée  de).  Voir  le  mot  Musée* 

Berthelot.  Histoire  de  talchi- 
mie  au  moyen  âge,  présentation 
et  appréciation  de  cet  ouvrage 
par  M.  Duval  ,1,533.  —  Compte 
rendu,  II,  93  (rap.  an.).  Voir 
aussi  Dnvalet  Boudas,  —  Iden-- 
tif  16  quelques-unes  des  substances 
mentionnées  dans  le  papyrus 
Ebers  et,  tout  en  ne  partageant 
pas  l'opinion  de  M.  Ebers  iden- 
tifiant ce  manuscrit  avec  le  V9pi 
^apfidxoùv  cité  par  Clément  d'A- 
lexandrie, reconnaît  la  haute  va- 
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leur  de  ce  texte,  VI,  176  (rap. 
an.).  —  Publie  une  Etude  sur  tes 
métaux  qui  composent  les  objets  de 
cuivre,  de  bronze,  d'étain^  d'or  et 
d'argent  découverts  par  M.  de 
Morgan  dans  les  fouilles  de  Dak- 
chour,  ou  provenant  du  musée  de 
Gizèh,  182. 

Berthelot  (D'].  Signale,  dans 
les  tatouages  tunisiens,  Timage 
d'une  divinité  dans  la({ueUe 
MM.  Vercoutre  et  Berger  recon- 
naissent Tanit,  VI,  106  (rap. 
an.). 

Bbrthbt  (M"* Marie). Est  reçue 
membre  de  la  Société  (i4  avril 

i893),I,34i. 

Bertone  [L.]  (Copie  de  quel- 
ques inscriptions  palmyrénien- 
nes,  par  M.).  Voir  Chabot  (  J.-J5.). 

Bessârione.  Cette  revue  citée , 
XV,  396. 

Bétel  (Textes  chinois  traitant 
de  la  préparation  et  de  Tusage 
du).  Voir  Imhanlt-Hnart, 

Beyrouth  (Université  catho- 
lique de  Saint-Joseph,  à).  Voir 
Université.  —  (Imprimerie  ca- 
tholique de).  Voir  Imprimerie, 

Bhadkamrar.  Donne  une  tra- 
duction anglaise  de  VAitareya- 
npanishad,  ainsi  que  du  com- 
mentaire sanscrit  de  Sankarâ- 
chârya,  XVI,  547» 

Bhâgavata  Pdrana  (Traduc- 
tion du  ).  Voir  Roussel. 

Bhàratiya  -  NAtya  -  Castram. 
Un  exemplaire  du  texte  sanscrit 
de  ce  traité,  publié  pai' M.  Gros- 
set  avec  une  préface  de  M.  Re- 
<^naud ,  est  présenté  à  la  Société , 
XV,  177. 

BiiAVNAGAR  (  S.  A.  le  mahârajah 
de).  Ses  Prnkrit  and  sanskrit  in- 
scriptions of  Kattyivar  présentées 


à  la  Société,  au  nom  de  M.  Max 
Mûiler,  par  M.  Drouin,  VI,  55o. 
Bible  (Histoire  critique  du 
texte  et  des  versions  de  la).  Voir 
Loisy,  —  (La).  Pages  choisies. 
Voir  Karppe,    —    (La   Sainte) 

fiolyglotte.  Voir  Vigouroux  — 
Fragments  d'anciennes  versions 
arméniennes  de  la).  Voir  Livre 
des  fragments  [Le], 

Bibliographie  éthiopienne. 
Voir  Perruchon ,  Famagalli, 
Drouin.  —  arabe.  Voir  Chauvin, 

—  coréenne.  Voir  Courant»  — 
des  travaux  relatifs  k  l'Iran ,  voir 
mihelm  (E.). 

Bibliogrâphiqub  (Répertoire) 
des  principales  revues  françaises. 
Voir  ce  mot; 

B1BL10THEGA  Boddhica.  Est 
citée,  XVm,5oi. 

Bibliothbga  gâtanbnsb.  Voir 
Bonelli, 

Bibliothbga  mathematiga. 
Cette  revue  allemande  citée ,  XV, 
58i. 

Bibltothek  dbr  Spragheunds 
publiée  par  la  librairie  Hartle- 
ben,  de  Vienne,  est  mentionnée 
avec  éloge,  XVI,  55a.  —  Donne 
de.  nouvelles  éditions  de  ses 
grammaires  hongroise,  sanscrite 
et  japonaise,  XIX,  378. 

Bibliothèque  (  Les  manuscrits 
syriaques  de  la)  du  patriarcat 
orthodoxe  de  Jérusalem.  Voir 
Chabot  [J.'B,].  —  égyptologique. 
MoirMaspero,  Bochemontex  [De). 

—  (Catalogue  de  la)  d'Etchmiad- 
zin.  Voir  Daican,  —  (Catalogue 
des  manuscrits  orientaux  de  la) 
d'Alger.  Voir  Fagnan,  —  (La) 
du  séminaire  de  Charfo.  Voir 
Pnrisot. 

Bibliothèque  Ambrosienne  de 
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Milan  (Un  manuscrit  polyglotte 
de  la).  Voir  Chabot  {J.-B.). 

Bibliothèque  de  l'Université 
DE  Paris.  La  Société  lui  fait  don 
du  MaJiavastu  de  M.  Sénart,  du 
Livre  de  l'avertissement  de  Ma- 
çoudi,  traduit  par  M.  Carra  de 
Vaux,  et  des  Chants  afghans  de 
M.  Darmesteter,  XIII»  348. 

Bibliothèque  khédiviale  du 
Caire.  M.  Stanley  Lane  Poole 
publie  le  catalogue  de  ses  mon- 
naies arabes,  XII,  345. 

Bibliothèque  nationale. 
M"*  Calmann-Lévy  lui  fait  don 
de  la  bibliothèque  de  M.  Renan , 
qui  sera  placée  dans  une  salle 
spéciale ,  VII ,  i83.  —  (Mss  sy- 
riaques de  la).  Voir  Chabot 
(  J.-B.).  —  (  Notice  sur  les  papiers 
d*£ug.  Burnouf  déposés  à  la). 
Voir  Feer.  —  (Catalogue  des 
monnaies  musulmanes  de  la). 
Voir  Lavoix,  —  (Catalogue  des 
monnaies  grecques  de  la).  Voir 
Babelon,  —  (Dossier  concernant 
Sucet  Singh,  prince  de  Cambâ, 
conservé  à  la).  Voir  Feer,  —  (Le^ 
mss  arabes  de  la  collection  Sche- 
fer  à  la).  Voir  Derenbourg  (H,). 
—  (La  légende  de  Raminia, 
d*après  un  ms.  arabico-malgache 
de  la).  Voir  Ferrand.  —  (  Un  ar- 
ticle sur  les  monnaies  zodiacales 
frappées  par  Djehân^  apparte- 
nant à  la)  est  cité,  XX,  162. 

Bibliothèque  royale  de  Ber- 
lin (Catalogue  des  mss  syriaques 
de  la).  Voir  Sachau.  —  (Cata- 
logue des  mss  sanscrits  et  prâ- 
krits  de  la).  Voir  Weber. 

Bibliothèques  (Deux)  de  Lis- 
bonne. Voir  Basset.  (Les)  de 
Damas  et  de  sa  banlieue.  Voir 
Habib  Zeyyàt. 


Biblique  (Géographie).  Voir 
Marmier,  —  (Histoire)  de  la 
création.  Voir  Loisy.  —  (Revue). 
Voir  ce  mot. 

Bibliques  (Recherches).  Voir 
Halévy.  —  (Mélanges  assyriolo- 
giques  et).  Voir  Karppe.  — 
(Études).  Voir  Sack,  Oppert. 
BrvLston ,  Pipenbring ,  Marmier 
Derenbourg  (J.),  Lambert  (Mayer)^ 
Réville  [Jean), 

Bicher  le  platonicien  (Tansar). 
Voir  J.  Darmesteter,  Lettre  'de 
Tansar. 

BiGANDET  (M^').  Sa  mort 
annoncée,  VI,  68  (rap.  an.). 

BiLLEQUiN.  Sa  mort  annoncée , 
VI,  68  (rap.  an.). 

Biographie  de  Padma  Samb- 
hava.  Voir  Schlagintweit. 

Blanc  (Edouard).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (22  juin 
1898),  XU,  8. 

Blanchère  (R.  de  la).  Dirige 
la  description  des  musées  d*ÂJ- 
gérie  et  de  Tunisie,  VI,  io4 
(rap.  an.).  — Déblaye  le  temple 
de  Tanit  à  Dougga,  io5.  , 

Bloch  (Isaac)  et  Lbvy  (  Emile). 
M.  Leroux  offre  à  la  Société  deux 
exemplaires  de  leur  Histoire  de 
la  littérature  juive  d'après  G.  Kar- 
peles ,  XVIII ,  5o  i .  —  M.  Schwab 
en  donne  le  compte  rendu ,  XIX , 

179- 
Bloch  (Moïse).  Sa  traduction 

de  la  Gallia  Judaîca  de  M.  Gross 

présentée     à     la     Société     par 

M.  Schwab,  VIII,   5 12.  —  La 

Société  des  études  juives  offre  à 

la  Société  le  5*"  et  dernier  volume 

de  sa  traduction  de  VHistoire  des 

Juifs  de  Graetz ,  XI ,  621. 

Blochet  (  E.).  Est  reçu  membre 

de  la  Société  (  9  novembre  1 894  )  * 
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IV,  534.  —  Fait  une  communi- 
cation sur  quelques  noms  sy- 
riaques d'origine  iranienne,  V, 
346;  elle  est  publiée  dans  ie 
Journal,  ihid.  —  Lit  une  étude 
sur  l'âge  du  Bundehesh,  où  il 
tente  de  montrer  que  la  dernière 
addition  au  texte  que  nous  pos- 
sédons a  été  faite  entre  1099  et 
11 58  de  notre  ère,  VII,   i54. 

—  Publie  dans  le  Journal  une 
Note  sur  les  pronoms  personnels 
de  la  V  et  de  la  3'  personnes,  en 
pehlvi,  343.  —  Etudes  sur  ïéso- 
térisme  musulman.  XIX,  489; 
XX,  49.  —  Sa  traduction  du 
Shatrôiliâ-i  Iran  citée ,  XX  ,160. 

Blonay  (Godefroy  de).  ISote 
sur  un  manuscrit  sanscrit  appar- 
tenant à  la  Société  asiatique,  II, 
369.  —  Appuie,  au  nom  de 
M.  Boissier,  la  demande  faite 
par  M.  Naville  à  la  Société  de  se 
taire  représenter  au  Congrès  de 
Genève,  III,  139.  —  Note  sur 
un  ms.  sanscrit  du  Sragdharâ 
stolra  de  la  collection  Hodgson, 
i83.  —  Entreprend,  avec  M.  de 
Lavallée-Poussin ,  la  traduction 
d'une  série  de  contes  bouddhi- 
ques empruntés  au  commentaire 
du  Dhammapada,  VI,  76  (rap. 
an.).  —  Traduit  un  conte  jaïna, 
en  prâkrit  mahârâstri ,  l'histoire 
de  Sanamkumâra,  ibid. 

Bloomfield  (Maurice).  Con- 
tribution to  tlie  interprétation  of 
the  Veda  (ô***  séries),  compte 
rendu  par  M.  Finot,   III,   178. 

—  Traduit  Y Atharva-Veda  y  VI, 
7  i  (rap.  an.). 

BoD.  Nom  du  Tibet,  expliqué 
par  M.  Feer,  I,  i6i. 

BodhicaryavatAratika.  (Un 
commentaire  partiel  de  la).  Est 


publié  par  M.  de  Lavallée-Pons- 
sin,  XIII,  543. 

BoDHiSATVA  (Le).  Voir  Feer. 

BoELL  (Paul).  OflFre  à  la  So- 
ciété sa  brochure  intitulée  :  Con- 
tribution à  l'étude  de  la  langue 
Lolo,  XIII,  167  (voir  aussi 
p.  543). 

BoER  (T.-J.  de).  Geschichte 
der  Philosophie  in  Islam  (compte 
rendu   par   M.  Léon    Gautier), 

XVIII,  393. 

BoGHAZKEUi  (Monuments  de). 
Voir  Chantre. 

BohtAn  (Etude  topographique 
et  historique  sur  le).  Voir  Hart- 
mann. 

Boissier  (A.).  Publie  et  traduit 
des  textes  relatifs  aux  présages, 
II,  i32  (rap.  an.).  —  Prie  la 
Société,  par  l'intermédiaire  de 
M.  de  Blonay,  de  se  faire  repré- 
senter au  Congrès  de  Genève, 
III  139.  —  Publie  des  docu- 
ments assyriens  relatifs  aux  pré- 
sages et  une  liste  de  plantes 
médicinales,  VI,  i65  (rap.  an.). 
—  Transcrit  un  texte  inédit  sur 
Nebukadnezar  P',  ibid.  —  Sca- 
rabée portant  un  signe  hittite, 
570.  —  Offre  à  la  Société  sa 
Note  sur  un  nouveau  document 
babylonien  se  rapportant  à  Veûs- 
tispicium  ou  examen  du  foie  dans 
les  présages,  XVIII,  10. 

Boissier  (G.).  Son  Afrique 
romaine  mentionnée  dans  lé  rap. 
an.,  VI,  102. 

BoissoNADE  (Gustave).  Présente 
à  la  Société,  par  l'intermédiaire 
de  M.  Drouin,  les  années  1892 
à  1896  de  la  Revue  française  du 
Japon,  X,  496. 

B0LLI6  (Le  P.  J.).  La  pre- 
mière partie  de  sa  publication. 
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Sancti  Gregorii  Theologi  Liber 
carminum  iambicorwn,  versio  sy- 
riaca  antiquissima .  * .  annoncée 
dans  le  Journal  par  M.  J.-B. 
Chabot ,  VI ,  4o6.  Voir  XI ,  54  2 , 
ie  compte  rendu  par  M.  Chabot 
de  la  2*  partie  de  cet  ouvrage, 
publiée  par  le  P.  H.  Gismondi. 

Bombay  (Société  parsie  de). 
Voir  le  mot  Société. 

Bonaparte  (  Le  prince  Roland). 
Publie,  sous  le  titre  de  Docu- 
ments de  l'époque  mongole ,  une 
importante  collection  de  textes 
contenant  les  inscriptions  de 
Kin-yong-Koan,  plusieurs  in- 
scriptions bilingues  communi- 
quées par  M.  Devéria,  les  lettres 
d'OEldjaltou  et  d'Argoun  à  Phi- 
lippe le  Bel,  et  une  planche  de 
[nonnaies  appartenant  à  MM.  De- 
véria  et  Drouin  et  au  Cabinet  des 
médailles,  VI,  196  (rap.  an.). 
Voir,  suri  les  monnaies  de  ce 
recueil,  la  notice  donnée  par 
M.  Drouin  dans  le  Journal ,  VII , 
hSi}.  —  Cet  ouvrage  est  présenté 
à  la  Société  par  M..  Barbier  de 
Meyoard,  557.  —  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  1  o  janvier 

1896).  VII,  145. 

BoNBLLT  (D'  Luigi).  Biblio- 
theca  catanense  di  Roma  et  //  libre 
dello  Schermidore  (comptes  ren- 
dus par  M.  Barbier  de  Meynard). 
I,  18a.  —  Ses  Elementi  di  gram- 
matica  turca'osmanli  annoncés 
dans  le  Journal,  XV,  397. 

BoifET  (Jean).  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (22  juin  1898), 
XII,  7.  —  Lui  offre  le  second  et 
dernier  volume  de  son  Diction- 
naire annamite 'français ,  XVI, 
543.  Voir  XVII ,  872 ,  le  compte 
rendu    de     œt     ouvrage     par 


M.  Drouin.  —  Fait  qiMlques 
observations  sur  une  commiiBi- 
cation  de  M.  Vissières ,  ibid» 

BoNiN  (Charles-Eude).  Note 
sur  les  anciennes  chrétientés  nesto- 
riennes  de  l*Asie   centrale»   XV, 

584. 

BoN-PO  ou  religion  populaire 
du  Tibet.  Voir  Lanfer, 

BoRAii-DoKHT  (Le  règne  de). 
Voir  Drouin, 

BoRDAH  (Le  poème  de  la). 
Voir  Ckeref  ed-Din  Mohammed 
El'Boasiri» 

Bordeaux  (L'orientalisme  à). 
Voir  Jullian,  —  (Université  de). 
Voir  ce  mot.  —  (Congrès  des 
Sociétés  savantes  à).  Voir  le  mot 
Congrès, 

BoROiA  (Musée)  à  Rome.  Voir 
le  mot  Mutée, 

BoRNAND  (Roger).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (i4  avril 
1893),  I,  34i. 

BoTTU.  Sa  Grammaire  frànçaiMe 
à  Vusage  des  élèves  chinois  men- 
tionnée avec  éloge  dans  le  rap. 
an.,  VI,  301. 

Bouddha  (Le).  Sa  vie,  sa  doc- 
trine, sa  communauté.  Voir  01- 
denberg,  —  (  Les  paroles  de  Gau- 
tama)  traduites  du  Majjhima 
Nikayo,  Voir  Neumann,  —  (Les 
cure-dents  du).  Voir  Feer,  — 
(Les  chants  des  moines  et  des 
religieuses  deGautama)  traduits 
du  Theragâthâ  et  du  ThertgâthA. 
Voir  Neumann, 

BouDDuiQUR  (Anthologie 
Voir  Neumann,  —  (Chronique 
Voir  Julien  ( Stanislas ).  —  (  Apt). 
Voir  Faucher,  —  f  Archéologie). 
Voir  Deane,  Foucher,  —  (Une 
cérémonie)  au  musée  Guimet. 
Voir  Agouan'Dordji,  —  (Icono- 
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graphie)  de  l'Inde.  Voir  Foucher. 
(  Dogmatique  ).  Voir  Vallée-Pous- 
sin [De  la), 

BoDDDHiQDES  (  Miniatures  )  du 
XI*  siècle.  Voir  Foucher,  —  (Con- 
tes ).  Voir  Lavallée-Poussin  (De)^ 
Blonay  (De).  —  (Sculptures  gré- 
C0-)  du  musée  du  Louvre.  Voir 
Foucher, 

Bouddhisme  (Le)  en  Mongo- 
lie. Voir  Hulli,  —  (Recherches 
sur  le).  Voir  Minayeff,  —  (Le) 
dans  le  monde.  Voir  Milloué 
[De),  —  (Extraits  de  textes  pâlis 
sur  le).  Voir  Clarke  fVarren,  — 
(  Un  travail  sur  le  ).  Voir  Lavallée- 
Poussin  (De).  —  et  Yoga.  Voir 
Sénart,  —  (Le)  au  Cambodge, 
voir  l^clère. 

Bouddhiste  (  Métaphysique  ). 
Voir  Hurlez  (De), 

Bouddhistes  (  La  communauté 
des  moines).  Voir  Minayeff,  — 
(  Légendes  )  et  djaïnas.  Voir  Vin- 
son. 

BoukHAUA  (Description  de). 
Voir  Nerslialihi, 

Bouudàis  (L'abbé).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (lo  mars 
1893),  I,  337.  —  Publie  dans 
le  Journal  les  Dates  sur  la  sphère 
céleste  des  C haldéo- Assyriens ,  V, 
i/i3.  Voir  le  rap,  an»,  VI,  166. 

BooniANT  (  U.  ).  Publie  le  tom- 
beau de  Harmhabi,  II,  189 
(  rap.  an.  ).  —  Publie  deux  éloges 
du  martyr  Victor  rédigés  en 
copte  thébain  et  une  série  de 
textes  relatifs  au  concile  d'Éphèse , 
ibid. ,  1 4 1 .  —  Traduit  de  1  arabe 
la  Description  de  l'Egypte  de 
Maqrîzi,  VI,  i46  (rap.  an.).  — 
Publie  un  spécimen  de  Chansons 
populaires  arabes  en  dialecte  du 
Caire  tiré  du  l'ecueil  acquis  par 


M.  Grébaat,  i5i.  —  Collaboi*e^ 
au  cadastre  archéologique  de 
l'Egypte,  i8a.  —  Publie,  avec 
MM.  de  Morgan  et  Legrain,  une 
étude  sur  les  carrières  de  Ptolé- 
maîs,  i83. 

Boutât  (Lucien).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (10  mars 
1899),  ^II1>  347*  —  Lit  une 
étude  sur  Le  •Débat  des  deux 
langues  »  Mohâhemet  ul-lougheteïn 
de  Mir  'Ali  Chir  Nevà'i,  XIX, 
35 3  ;  cette  étude  est  insérée  dans 
le  Journal,  367. 

BoYER  (Le  P.  Auguste).  Est 
reçu  membre  de  la  Société  (  2  2 
juin  1897),  X,  7.  —  Publie 
dans  le  Journal  Nahapâna  et  Vbre 
Çaka,  120,  —  Sur  (fuelques  in- 
scriptions de  l'Inde,  XII,  i63.  — 
L'époque  de  Kaniska ,  XV,  52  6. 

—  Etude  sur  l'origine  de  la  doc- 
trine du  Sajiisâra,  XVIII,  45 1. 

Boybr(  Paul  ).Traduit  du  russe 
et  publie  dans  le  Journal  les  Iti- 
néraires en  Mongolie  de  M.  Bret- 
scbneider,  I,  a  90.  —  Cette  tra- 
duction ,  ainsi  que  celle  des  Deux 
traversées  de  la  Mongolie,  i8â7- 
1859 ;  Notes  de  voyage,  de  Tar- 
çhimandritePdladius,  mention- 
née dans  le  rap.  an.,  VI,  19G. 

—  Publie  la  traduction  française 
de  Touvrage  de  M.  Smimoff  sur 
Les  populations  finnoises  des  bas- 
sins de  la  Volga  et  de  la  Kama, 
XII,  344. 

Bracgo  (Charies).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (10  jan- 
vier 1902),  XIX,  127. 

Brandbs.  Publie  le  dictionnaire 
balinais-vieux-javanais  de  M.  Van 
der  Tuuk,  VI,  672.  —  Aidé  par 
un  brahmane  de  Bali ,  dresse  un 
inventaire  sommaire  des  mss  de 
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ce  savant,  ibid.  —  Se  rend  à 
Lombok  après  la  prise  de  Tyak- 
vanegara  et  y  met  la  main  sur 
une  collection  importante  de  mss , 
parmi  lesquels  des  ouvrages  in- 
connus ou  connus  seulement  par 
des  copies  incomplètes,  ibid, 

Bréal  (Auguste).  Étudie  les 
transcriptions  hindoustanies  des 
mots  anglais ,  II ,  i  o4  (  rap.  an.  ]. 

Bréal  (Michel).  Publie  dans  le 
Journal  des  Savants  un  important 
article  sur  la  traduction  de 
YAvesta  de  M.  Darmesteter,  VI, 
86  (rap.  an). 

Breton  (  Lexique  étymologique 
du  )  moderne.  Voir  Henry, 

Bretschneider.  Itinéraires  en 
Mongolie,  traduit  du  russe  par 
M.  Paul  Boyer,  I,  290.  Voir  le 
ïiap.  an,,  VI,  196. 

BPhAN      HOUGHTON      HoDGSON. 

Notice  nécrologique  par  M.  Sé- 
nart,  III,  585.  —  Sa  mort  rap- 
pelée dans  le  rap.  an.,  VI,  67. 
—  M.  W.-W.  Hunter  donne  une 
Lij'e  of  Brian  Hougliton  Hodgson 
(compte  rendu  par  M.  Drouin), 
IX,  337.  Voir  aussi  la  notice  de 
M.  Feer,  XI,  539. 

Brill  (  Les  publications  de  la 
maison  )  mentionnées  avec  éloge , 
XVI,  555.  —  M.  Brill  offre  à 
la  Société  un  tirage  à  part  de 
Vlntroductio  aux  Annales  de  Ta- 

wi,  XVII,  542. 

British  Muséum  (  Catalogue 
des  monnaies  chinoises  du).  Voir 
Terrien  de  Lacouperie,  —  (Ta- 
blettes du).  Voir  Delattre.  — 
(Inscription  sabéenne  du).  Voir 
Derenbourg  (/:/.).  —  (Intaille 
sassanide  du).  Voir  Clermont- 
Ganneau,  —  (  Supplément  au  ca- 
talogue  des    mss    persans    du). 


Voir  Rieu.  —  (  Le  ms.  de  VHis- 
toire  de  Michel  le  Grand  du). 
Voir  Nau,  —  (Prédictions  des 
magiciens  et  des  astrologues  de 
Ninive  et  de  Babylone  conservées 
au).  Voir  Campbell  Thompson,-— 
(Les  tablettes  gréco-babylonien- 
nes du  ).  Voir  Halévy, 

Brogkelmann.  Lexicon  syria- 
cjun, , ,  praefatus  est  Th.  Nœl- 
deke ,  fasciculus  I  (  compte  rendu 
de  M.  Duval).  III,  563.  Voir  le 
compte  rendu  des  fascicules 
I-VII,  par  le  même,  VI,  567. 

Brônnlb  (D'  p.).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (i3  jan- 
vier 1900),  XV,  176.  —  Contri- 
butions towards  Arahic  philology, 
part  L  The  Kitâb  al-maksàr  %oa*l- 
mamdûd  by  Ibn  JVallâd  (  i  "  par- 
tie, texte  arabe  avec  notes  cri- 
tiques (compte  rendu  par  M.  H. 
Derenbourg),  XVII,  376. 

Brooks  (  É.  W.  ).  Voir  Hojnil- 
ton  et  Brooks, 

Browne  (Edward).  Ses  études 
sur  le  babisme;  publie  et  traduit 
une  chronique  babie  de  la  révo- 
lution et  des  massacres  de  i852  , 
II,  116  (rap.  an.). 

Broydé  (  Isaac).  Sa  traduction 
du  livre  de  Bahya  ben  Joseph 
ibn  Pekouda,  Les  réflexions  sur 
l'âme,  est  présentée  à  la  Société 
par  M.  Schwab,  VIII,  519. 

Brun  (  Le  P.  J.  ).  Dictionatiwn 
syriaco-latinum  (  compte  rendu 
par  M.  Duval),  VI,  567. 

Brûnnow  (D'  R.).  Chrestoma- 
thie  aus  arabischen  Prosaschrift- 
stellern  (compte  rendu  par  M.  Bir- 
bier  de  Meynard),  IV,  38o.  — 
Sa  collaboration  aux  Tables  al- 
phabétiques du  Kitâb  al 'Agent 
rappelée,  XVI,  555. 
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Bruston  (  E.  ).  Montre  l'impor- 
tahce  du  livre  de  Jérémie  dans 
ia  critique  del'Ancien  Testament , 
VI,  1 16  (rap.  an.). 

Bruyn-Andrews  (James).  Est 
reçu  membre  de  la  Société  (10 
mai  1901),  XVII,  54 1. 

BuBASTis  (  Les  ruines  de).  Voir 
N avilie. 

BUDDHACARITA  (NotCS  SUf  le). 

Voir  Finot. 

BuddhAvatAba  de  Kshemen- 
dra  (Etude  sur  le).  Voir  Faucher. 

BuDGE  (E.  A.  Wallis).  The 
Book  of  Governors  :  The  historia 
monastica  of  Thomas  bishop  of 
Margâ  a.  D.  8/10  (compte  rendu 
par  M.  Duval),  III,  373.  —  The 
Discourses  of  Philoxenus  bishop 
of  Mahhôcj  a.  D.  à85-5i9,  voL  I 
(compte  rendu  de  ce  volume, 
contenant  le  texte  syriaque,  par 
M.  J.-B.  Chabot),  IV,  568.  — 
Compte  rendu  du  second  volume , 
contenant  la  traduction  anglaise , 
par  le  même,  VI,  4o3.  —  The 
life  of  Rabban  Hormizd.  .  .  a  poe- 
tical  discourse  by  Wahlê  surna- 
med  Sergius  of  Adhorbaijan, 
the  syriac  text  edited  with  glos- 
ses,  etc.  (compte  rendu  par 
M.  Duval),  V,  i8'i*  —  The  lau- 
(fliable  Stories  collected  by  Mâr 
Gregory  Bar-Hebrœus,  •  .  The 
syriac  text  edited  with  au  en- 
glish  translation  (compte  rendu 
par  M.  Chabot),  IX,  180.  — 
The  life  and  exploits  of  Alexan- 
der  the  Great,  etc.,  d'après  les 
textes  éthiopiens  du  British  Mu- 
séum et  de  la  Bibliothèque 'na- 
tionale (compte  rendu  par 
M.  Perruchon),  IX,  366.  — 
Son  ouvrage  intitulé  :  Lives  of 
Mahâ  Seyôn  and  Gabra  Krestos , 

XX. 


texte  éthiopien  et  traduction  an- 
^aise ,  est  ofiPerl  à  la  Société  par 
Lady  Meux,  XIII,  348.  —  Thé 
Hisioiy  ofthe  blessed  Virgin  Majy 
and  the  history  of  the  likeness  of 
Christ  (  texte  syriaque  et  traduc- 
tion anglaise ,  compte  rendu  par 
M.  Nau),  XV,  390. 

BûHLBR  (G.).  Conteste  la  théo- 
rie de  M.  Halévy  sur  les  écritures 
indiennes,  et  donne  à  l'écriture 
kharosthi  une  origine  araméenne , 
tandis  que  le  brahma-lipi  remon- 
terait à  Talphabet  phénicien  ar- 
chaïque, VI,  70  (rap.  an.).  — 
Indische  Palaeographie  von  circa 
35o  A.  Cbr.  circa  i3oo  P.  Chr. 
(note  de  M.  Drouin),  VIll,  537. 

Bulletin  des  religions  de 
ITnde.  Voir  Barth.  —  de  ITnsli- 
tut  catholique  de  Toulouse.  Voir 
Institut,  —  de  l'Association  in- 
ternationale pour  l'exploration 
archéologique  de  Tlndé.  Voir 
Association, 

Bulletin  d'épigraphib  sémi- 
tique publié  par  TAcadémie  des 
inscriptions.  Est  annoncé  dans 
le  Journal,  XIV,  174. 

Bdndbhbsh  (L'âge  du).  Voir 
Blochet,  —  (Un  chajpitre  non 
traduit  dit)  sur  la  vie  d'outre- 
tombe.  Voir  Jivanjee  Jatnsheedji 
Modi, 

Burrit  (F.  Crawford).  4S. 
Ephraiins  Quotations  froni  the 
Gospel  collected  and  arrangcd 
f compte  rendu  par  M.  Duval), 
XVIII,  562. 

Burmàh  ( Le)  et  sa  population. 
Voir  Kâli  Kumâr  Dàs, 

Burnouf  [Eug.]  (Notice  sur 
les  papiers  d')  déposés  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  par  M.  Feer, 
IX,   5o8.   —   Un  cattdogue  dé 

q6 
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ces  papiers,  dressé  par  M.  Feer, 
avec  une  pré&ce  de  M**  Léopold 
Ddi^,  née  Bumouf.  et  un  ap< 
pendice  contenant  des  lettres 
inédites  du  célèbre  orientaliste, 
est  offert  à  la  Société,  XV,  177. 
BosHKLL  {ly  Stephen  Woot- 
ton).  Est  reçu  membre  de  la 
Société  (13  novembre  1897), 
X,  495.  —  Notice  snr  une  noU' 


veLLe  monnaie  tangontaine,  XIV, 
558. 

BuTKifSGHôif  (M"*  Andréa  de). 
Est  reçue  membre  de  la  Société 
(9  mars  1894)*  III t  367. 

BTZAirmf  (Le  plus  ancien  spé- 
cimen connu  de  Tart).  Voir  Na- 
ville, 

Byzantine  (L'épopée)  à  la  fin 
du  X*  siècle-  Voir  Seklumkerger, 


Gabaton  (Antoine).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (sa  juin 
1897),  X,  7.  —  Est  nommé 
membre  de  la  mission  arcbéo- 
logique  dlndo-Chine,  XIV,  533. 
—  M.  Finot  présente  k  la  Société 
ses  Ntmvellet  redterches  sur  les 
Chams,  XVIII,  5oi  ;  il  en  donne 
le  compte  rendu,  54o.  —  Ses 
Nourellet  reekerehes  snr  Us  Ckams 
annoncées  dans  le  Joumid,  XIX, 
167. 

Caghbt  (Notice  sur  le)  du 
sultan  mogol  Oidjaîton  Khoda> 
bcndèb.  Voir  Sionfi. 

^Cadastre  archéologique  de 
rÉgypte.  Voir  Morgan  [De), 

Gagnât  (R.).  Publie,  avec 
MM.  Babelon  et  Beinach ,  VAtloM 
archéologitiue  de  la  Tunisie,  II, 
136  (rap.  an.).  —  Publie  le  ca- 
talogue du  musée  de  Lambèse, 
VI,  io4  (rap.  an.).  —  Réfute 
la  thèse  de  M.  Gastan  identifiant 
le  Gapitole  et  le  temple  de  Jnnon 
céleste  à  Garthage,  ibid, 

Gahun  (  Léon  ).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société  (11  janvier 
1895),  V,  163. —  Son  ouvrage: 
Introdmction  à  tkistoire  de  tAsie , 
Turcs  eî  Mongols,  des  origines  à 


ià05,  est  présenté  à  la  Société 
par  M.  Drouin,  VU,  i45; 
compte  rendu  par  le  même,  IX, 
177.  —  Sa  mort  est  annoncée  à 
la  Société,  XVI,  6. 

Gaire  (Gitaddle  du).  Voir 
Casanova,  —  (Ghansons  popu- 
laires arabes  en  dialecte  du). 
Voir  Bouriant,  Gréhaut,  —  (Mis- 
sion du  ).  Voir  le  mot  Mtitîaii. 

Çaka  (L*ère).  Voir  Boyer 
(UP.). 

Galgdl  (Le)  du  mouvement 
des  ondes  liquides.  Voir  Nau, 

Galbndrier  perpétud  avec 
correspondance  musulmane  et 
chrétienne.  Voir  Sauvaire.  — 
des  Babyloniens.   Voir   MMmr, 

Galman^i-Lbvt  (M**).  Achète 
la  bibliothèque  de  M.  Reoan  et 
en  fait  don  à  la  BiUiothèque 
nationde,  VII,  i83. 

Galtaparva.  Voir  Màkahkà^ 
rata, 

Gamassi  (  H.).  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (10  novembre 
1893),  X,  639. 

Gambodge  (CHiJets  préhisto- 
riques découverts  au).  Voir 
Jammes,  —  (Le)  et  tes  monu- 
ments. Voir  Aymimitr,  —  (!■- 
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scriplions  sanscrites  du  Campa 
et  du).  Voir  Bergaigne.  —  (;Le)« 
Voir  Aynwnier,  —  (Le  Bod- 
dhisme  au).  Voir  Leclère, 

CAMBODonENNS  (  Législation  ). 
Voir  Leclère, 

Cambodgiens  (Contes).  Voir 
Lejevre-Pontalis ,  Pavie,  Leclère, 

—  (Droit  public  des).  Voir  Le- 
clère, —  (Législation  crîminelle 
et  procédure  des).  Voir  Leclère. 

—  (Codes).  Voir  Ijeclère. 
Campa  (Inscriptions  sanscrites 

du  )  et  du  Cambodge,  Voir  Ber- 
(faigne. 

Campbbll  Tuompson  (R.). 
lieports  of  the  magicians  and  at- 
trologers  of  Niniveh  and  Bahylon , 
in  the  British  Muséum  (compte 
rendu  p3rM.Drouin,XVIL  373). 

Campbiuo  (Manfredo).  Publie 
un  manuel  de  la  langue  tigré, 

V,  544. 

Canal  ly  péri  al  (Monographie 
du).  Voir  Gandar, 

Cantiqub  de  Débora.  Voir 
Ventes. 

Cantique  des  Cantiques  (Com- 
mentaire de  Rabbi  Issakhar  Baer 
sur  le).  Voir  Philippon, 

Capitolb  de  Carthage.  Voir 
Gagnât,  Castan» 

Cappeller.  Donne,  avec 
M.  Leumann ,  une  nouvdle  édi- 
tion  du  Santkrit-English  Dictio- 
nary  de  Monier-Williams ,  que 
la  Clarendon  Press  offre  à  la  So- 
ciété, XV,  343. 

Capds  (  G.  ).  Publie  une  étude 
sur  les  migrations  et  la  distri- 
bution des  peuples  en  Ane  cen- 
trale, VI,  93  (rap. ao.). 

Caracaghb  (Garabed  efendi). 
Est  reçu  membre  de  la  Société 
(8  mars  1901),  XVII,  3 16. 


Caractères  chinois  que  Von 
évite  par  respect.  Voir  Vissière, 

Caricaturb  (^La)  égyptienne. 
Voir  Beauregard. 

Carmatbbs  du  Bahra!n.  Voir 
Goeje(De), 

Carra  vm  Vaqx.  Compte  rendu 
de  louvrage  de  M.  Mahler,  Der 
Kalender  der  Bafyloner,  I,  356. 

—  Donne  datis  ie  Journal  Les 
mécaniques  ou  U Elévateur  de  Hé- 
ron d! Alexandrie ,  publiées  pour, 
la  première  fois  sur  la  version 
arabe  de  Qostâ  ibn  Lugâ,  et  tra* 
duites  en  français,  386,  II  «  iSa, 
430.  —  M.  ClermontrGanneau 
propose  une  correction  au  texte 
arabe,  535.  Voir  le  Rap,  an., 
VI,  1 53.  M.  de  Longraire  donne 
une  notice  bibliographique  aar 
cette  traduction,  VII,  i46.  — 
Fait  un  cours  d*arabe  à  llnstitui 
catholique,  II,  i34  (rap.  an.). 

—  Publie  une  étude  sur  V Aima- 
geste  d'AbuI-Wéfa ,  où  il  proufe 
que  toutes  les  Almagestes  arabes 
ne  contiennent  rien  d'oMentid 
qui  n'ait  été  emprunté  à  Ptoié- 
mée,  ibid,  —  Publie  une  étude 
sur  Nâsir-eddin  Tûsi  dana  VHis- 
toire  de  Ucutronomie  de  IL  Tan* 
nery,  ibid,,  1S7. —  Est  désigné 
pour  publier  le  Kiiah  al-Hukima 
d'Al-Kifti ,  en  cas  d'entente  avec 
la  Société  germanique  orientale, 
m,  139.  —  Note  sur  des  signes 
de  numération  inconnus,  38a.  — 
Est  chargé  de  traduire  le  KiM 
el-tanblh  de  Maçoudi,  556.  Voir 
le  Uap,  an,,  VI,  i45.  —  En- 
tretient la  Société  de  cette  tra» 
daction,  V,  34i.  —  Pobliedans 
ie  Journal  L'Astrolabe  linéaire  ou 
le  bâton  dEt-Tousi,  464.  — 
Tente  d'identifier  qudques  lettivs 

26. 
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dans  les  inscriptions  lihyanites, 
VÏ,  i35  (rap.  an.).  — ^  Donne, 
dans  ses  Fragments  (^archéologie 
mvCsidinane ,  un  certain  nombre 
de  traditions,  pour  la  plupart 
tirées  de  Soyouli,  sur  la  vie  fu- 
ture d'après  les  idées  musulma- 
nes ,  1 5 1 .  —  Est  nommé ,  à  titre 
provisoire,  membre  du  Conseil, 
557.  —  Lit  une  Note  sur  un  ou- 
vrage attribué  à  Maçoudi,  VII, 
.  1 54  ;  observations  de  M.  Barbier 
de  Meynard,  ibid.:  cette  note 
publiée  dans  le  Journal,  i33.  — 
La  prochaine  apparition  de  sa 
traduction  du  Livre  de  l'avertisse- 
ment annoncée  par  M.  Barbier 
de  Meynard,  VIII,  5i3.  Voir 
aussi  p.  543.  —  Cette  traduc- 
tion présentée  avec  éloge  à  la 
Société,  IX,  334.  —  Présente  à 
la  Société  son  livre  :  Abrégé  des 
merveilles,  traduit  de  Tarabe 
d'après  les  mss  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  XI,  i5o. 
compte  rendu  par  M.  Barbier 
de  Meynard,  177.  —  Offre  à  la 
Société  son  mémoire  :  La  légende 
de  Baidra  ou  «  Un  moine  chré- 
tien auteur  du  Coran»,  i63.  — 
Lui  offre  son  ouvrage  :  Tj;  Ma- 
hométisme,  le  génie  sémitique  et 
le  génie  aryen  dans  l'Islam ,  XII , 
54  o.  —  La  liocidaÂ  d^Avicenne 
sur  Vâmje,  XIV,  157.  —  Offre  à 
la  Société  la  conférence  qu'il  a 
faite  à  la  Société  des  études 
juives  sur  «Joseph  Salvador  et 
JFames  Darmesteter  » ,  et  la  des- 
cription d'un  ms.  arabe  d'Oxford 
traitant  de  la  mécanique  grecque 
(extrait  de  la  Bibliotneca  màtke- 
mjatica)y  XV,  58 1.  —  Son  livre 
sur  Avicenne  est  annoncé,  XVI, 
55o.  —  Fait  une  communication 


sur  un  texte  arabe  des  Pneuma- 
tiques de  Philon  de  Byzance, 
qu'il  doit  publier  prochainement, 
XVII ,  1 5 1 .  —  Compte  rendu  de 
ÏHistoire  et  religion  des  Nosaïris 
de  M.  Dussaud,  XVII,  38o.  — 
du  livre  de  M.  Pautz  :  Miiham- 
meds  Lehre  von  der  Cfffenbarung , 
563.  —  La  philosophie  iUamina- 
tive  [Hikmet  el'Ickrafj),  diaprés 
Suhrawerdi  Meqloul^  XIX ,  63. — 
Offre  à  la  Société  son  ouvrage 
sur  le  philosophe  arabe  Gazâli 
et-Tousi,  XX,  388. 

Carrière  (A.).  Publie  une  sé- 
rie de  mémoires  sur  les  sources 
de  Moïse  de  Khorène ,  et  montre 
que  l'histoire  qui  lui  est  attri- 
buée ne  saurait  remonter  au  ddà 
du  vin'  siècle,  II,  117,  et  VI, 
94  (rap.  an.).  —  Publie,  dans 
la  revue  arménienne  Hantes  Am- 
soria,  une  lettre  dans  laquelle  il 
démontre  que  le  c  Chaldéen  Ma- 
ribas»  est  en  réalité  un  auteur 
syriaque  du  vii'  siècle  dont  nous 
ne  possédons  que  des  extraits, 

IX,  339. 

Cartes  (Deux)  chinoises  sur 
pierre.  Voir  Chavannes. 

Cartiiage  (  Capitole  et  temple 
de  Junon  à).  Voir  Cagnat,  Cas- 
tan.  —  (Ancienne  nécropole 
juive  de).  Voir  Delattre.  —  (Un 
voyage  à).  Voir  Sedlatckek.  — 
(L'inscription  phénicienne  de). 
Voir  Halévy, 

Carton  (D').  Dégage  le  f^n 
du  temple  de  Satume-Baid  à 
Dougga  et  publie  les  importantes 
découvertes  épigraphiques  et  ar- 
chéologiques faites  dans  ces 
fouilles,  VI,  io4  (rap.  an.). 

Carus  (D'  Paul).  Lao-Ue's 
Tao  -  teh  -  king ,    chinese  -  english 
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with  Introduction ,  translation 
and  notes  (compte  rendu  par 
MK'^deHariez),  XIII,  377. 

Casa  sova.  Déchiffre  et  explique 
les  inscriptions  d'une  collection 
(le  poids  arabes  en  verre  appar- 
tenant à  M.  le  D"  Fouquet  ;  offre 
à  la  Société  les  moulages  de  ces 
poids,  I,  ôaS.  —  Publie  une 
étude  sur  des  pièces  appartenant 
pour  la  plupart  à  cette  collec- 
tion, II,  123  (rap.  an.).  — 
Etudie  l'histoire  des  derniers 
Fatimides,  des  tentatives  faites 
en  leur  faveur  contre  Saladin  et 
refait  l'histoire  de  Qarâqouch, 
ibid.  —  Rassemble  des  maté- 
riaux sur  la  vie  et  l'œuvre  d'Ibn 
adh-Dhâhir,  la  principale  source 
de  Makrîzi.  12.4.  —  Publie 
d'importantes  études  numisma- 
tiques  sur  les  Assassins  de  Perse, 
l'insurrection  des  Zendj  dans  le 
pays  de  Basra  en  2  55  de  Thé- 
p;ire,  sur  des  dinars  inédits  du 
Yémcn  et  des  sceaux  arabes  en 
plomb,  VI,  139  (rap.  an.).  — 
Donne  l'histoire  et  la  description 
de  la  citadelle  du  Caire,  147. — ^ 
Continue  le  Catalogue  des.  mon- 
naies musulmanes  de  la  Biblior 
llièijue  nationale  de  M.  Lavoix, 
IX,  338.  —  Publie  une  étude 
sur  les  monnaies  des  Danishmen- 
dites ,  339.  —  Lit  une  Notice 
sur  un  manuscrit  de  la  secte  des 
Assassins,  XI,  i5o;  cette  notice 
publiée  dans  le  Journal ,  1 5 1 .  — 
Publie  V Inventaire  somnmire  de  la 
Collée  lion  des  monnaies  musul- 
manes de  S.  A.  la  princesse  Ismaïl 
du  Caire ,  XII,  345. 

(iASTAN.  Son  identification  du 
Capitolo  et  du  temple  de  Junon 
céleste  à   Cartha^e  réfutée   par 


M.  Cagnat,  VI,  io4  (rap* 
an.). 

Castblli  (D.).  Publie  1  abrégé 
de  grammaire  hébraïque  de 
Moïse  Qimhi,  VI,  ii5  (rap. 
an.). 

Castes  dans  Tlnde.  Voir  .S^- 
ntu^t, 

Castries  (  Henry  de).  Les  Gno- 
mes de  Sidi  Abd  El-RaÂman  El- 
Medjedoub  (compte  rendu  par 
M.  Barbier  de  Meynard),  VII, 
365. 

Catalans  (Expéditions  des  Al- 
mûgavares  ou  routiers  )  en  Orient. 
Voir  Schlumberger. 

Catalogue  (Supplément  au) 
des  mss  persans  du  British  Mu- 
séum. Voir  Rieu,  —  des  traités 
contenus  dans  les  volumes  117- 
1 2  4  du  Tandjour.  Voir  Hutk,  — 
des  noms  propres  de  lieux  en 
Ethiopie.  Voir  Conti  Rossini.  ^- 
de  la  bibliothèque  de  l'École  des 
langues  orientales.  Voir  à  Ecole. 

—  des  mss  arabes,  du  mont  Si- 
naï.  Voir  Dunlop  Gibson,  -^  des 
mss  syriaques  du  mont  Sinti. 
Voir  Smitn  Lewis.  —  des  mss 
de  lord  Crawford.  Voir  ce  nom. 

—  d'antiquités  égyptiennes.  Voir 
Price,  Meux  [Lady].  —  àfiA 
mss  sanscrits  et  prâLrits  de  la 
Bibliothèque  de  Berlin.  Voir 
Weber,  —  des  monnaies  turco- 
manes  du  musée  de  Constanii- 
nople.  Voir  Ghalib  Edhem.  - — 
des  monnaies  grecques  de  la 
Bibliothèque  nationede.  Voir.  Ba- 
belon,  —  des  monnaies  chinoises 
du  British  Muséum.  Voir  Terrien 
de  la  Couperie.  —  de  la  biblio- 
thèque d'Etchmiadzin.  Voir 
Daàcan.. —  du  musée  de  Cher- 
chell.    Voir    Gauchler.     —    du 
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mutée  de  Lambèse.  Voir  Cagnat, 

—  des  mss  orientaux  de  la  bi- 
biîothÂqufl  d* Alger.  Voir  Fagnan, 
•—  des  monnaies  arabea  de  la 
bibliothèque  du  Caire.  Voir 
Stanley  Lane  Poole,  —  des  mon* 
naies  musulmanes  de  la  Biblio- 
thèque   nationale.  Voir  Lavoix. 

—  des  monnaies  orientales  des 
musées  de  Berlin*  Voir  Nûtxd, 

—  des  monnaies  musulmanes 
du  Cabinet  de  TËrmitage.  Voir 
Markoff  [De).  —  des  monnaies 
djelalridèt  du  musée  de  TErmi- 
tage.  Voir  MarkofflDe),  —  des 
mss  syriaques  delà  BibUothëque 
royale  de  Beriin.  Voir  Sachau. 

—  de  la  collection  d'antiquités 
assyriennes  de  M.  de  Clercq. 
Voir  ce  nom*  ~»  des  mss  sans- 
crits de  la  Bibliothèque  de  TUni- 
versité  de  Liéipsig*  Voir  Aufrecht, 
-^  des  mis  syriaopet  de  la  Bi« 
bltothèque  de  rOniversité  de 
Cambridge.  Voir  Wright  et  Cook. 

—  des  monnaies  arabes  d'Es- 
pagne du  musée  de  Berlin.  Voir 
au  mot  MuMée»  *^  des  monnaies 
romaines  du  musée  de  Madras. 
Voir  au  mot  Musée, 

Gathamm  (Empédocie,  les 
Manichéens  et  les).  Voir  Cltir- 
moni'Gûnnêau, 

Catholique  (La  Didascalie, 
ou  rehseignement).  Voir  Naii,  — 
(Imprimerie)  de  Beyrouth.  Voir 
Imprimmie,  -^  (Institut)  de  Pans, 
de  Toulouse.  Voir  Iruiitat,  — 
(Université)  Saint-Joseph  à  Bey^ 
rottth*  Voir  Université, 

Cavcamm  (Langues  du).  Voir 
Krekn't  {Von).  —  (Populations 
du).  Voir  Diagibledt,  —  (Les 
montagnes  du)*  Voir  Dingelstedt, 

Caucasibuhi  (Les  mœurs  des 


Khevsoures ,  peujdade  )•  Voir  DiV 
gilstedt. 

Caudbl  (Maurice).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (g  no- 
vembre 1894)»  IV,  534*  —  Les 
premières  invasion»  arahes  dems 
t Afrique  du  Nord  (s  1-100 H; 
631-718  J.-C),  XIII,  103,  189, 
385;  XIV.  5o.  187. 

C^MiQUichinoise«Voir  Gron* 
didier, 

CÉRSMONiAL  de  Tachèvement 
des  travaux  de  Hoa-Syeng.  Voir 
Chevalier  [Henri], 

Cbhsmonibs  (Les)  du  mariage 
cbex  les  indigènes  de  TAlgéne. 
Voir  Gaudefroy'Demombynes, 

Cbrsoy  (  iP*  ) .  Rédige  une  notice 
sur  quarante-six  manuscrits  sy- 
riaques et  arabes  du  musée  Bor- 
gia  à  Rome,  VI,  i3i  (rap.  an.). 

Cbylan  (Monnaies  de).  Voir 
Lowsley. 

Chabot  (L'abbé  Alphonse). 
Est  reçu  membre  de  la  Société 
(8  novembre  1896), VI,  549*  — 
Gramnuiire  hébraïque  élémentaire, 
4*  édition  (compte  rendu  par 
M.  Duvd),  567* 

Chabot  (J*-B.).  La  légende  de 
Mot  Bossus,  martyr  persan,  ni' 
vie  de  l'histoire  ae  la  fondation 
de  son  couvent  à  Apamée . . .  Texte 
syriaque,  traduit  et  annoté,  pu- 
blié pour  la  première  fois  (compte 
rendu  par  M.  Duval) ,  II ,  537  ; 
VI,  i3o  (rap.  an.).  —  PuUîe 
dans  le  journal  une  Notice  sur 
les  manascrits  syriaques  eonsetvéi 
dans  la  bibliothèque  du  patriarcat 
grec  orthodoxe  de  Jérusalem,  III, 
92;  VI,  i3i  (rap.  an.).  —  An- 
nonce à  la  Société  la  publication 
de  la  version  syriaque  du  Com- 
mentaire  de  Théodore  de  Moptaute 
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sur  tEvangiU  de  Saint-Jean,  III, 
369.  —  Remarques  de  M.  Du  val 
sur  le  manuscrit  employé  pour 
cette  publication,  ibid^  —  Note 
sur  la  version  sjn^icujiie  du  Com- 
mentaire de  Théodore  di  Mopsueite 
sur  l Evangile  de  saint  Jean,  lY, 
188.  —  Compte  rendu  de  la  pu*- 
blication  de  M.  Wallis  Budge, 
The  Discourses  of  Philoxenut  bis' 
hop  of  Mabbog  a.  D.  à85'5i9, 
568.  Voir  t.  VI,  p.  4o3,  le 
compte  rendu  du  tome  II ,  conte- 
nant la  traduction  anglaise.  — 
hloge  du  patriarche  nestorien  Mar 
Denha  ^^  par  le  moine  Jean,  pu- 
blié et  traduit,  V,  iio;  Vit  139 
(rap.  an.).  —  Présente  à  la  So- 
ciété son  Histoire  de  Mar  Jabor- 
laha  in,  patricurche  nestorien 
[i28i-i3i7)  et  du  moine Rabban 
Cauma,  ambassadeur  du  roi  Ar- 
goun,  en  Occident  (ii5l7),  170; 
comple  rendu  de  cet  ouvrage  par 
M.  Duval,  371.  Voir  aussi  le 
Rap,  an,,  VI,  129.  - —  Lit  une 
étude  bistorique  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Denys  de  Tell-Mahré , 
V,  346.  —  Fait  une  communi- 
cation sur  la  racine  syriaque 
^\  ^ .  qu'il  considère  comme 
un  emprunt  fait  à  l'arabe,  5 18. 
—  Publie  le  texte  syriaque ,  tra- 
duit et  annoté,  de  la  Chronique 
de  Denys  de  Tell-Mahré,  VI, 
1 3o  ( rap.  an.).  —  Publie  dans  la 
Revue  sémitique  le  texte  syriaque, 
traduit  et  commenté,  de  V Apo- 
calypse ou  Vision  d!Esdras,  con- 
cernant les  Arabes  et  démontre 
qu'il  n  a  aucune  valeur  au  point 
(le  vue  de  la  critique  biblique, 
i3i.  —  Note  sur  la  i"  partie 
de  la  publication  du  P.  Efollig, 
Sancti    Gregorii    Theoiogi    Liber 


oorminiim  ïamhieerwn,  versio  sy- 
riaca  antiquissima ,  YI ,  4  06.  Voir 
XI,  543 1  le  compte  rendu  de  la 
a'  pscrtie  de  cet  ouvrage,  publiée 
par  le  P.-H.  Gismondi.  —  Notice 
sur  les  Yézidis  publiée  d'après 
deux  manutcrits  syriaques  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  traduite, 
VII,  100.  —  Présente  à  la  So- 
ciété la  4*  partie  de  la  Chronique 
de  Tell-Maliré  et  sa  brochure  sur 
P(Vrr0  ribénien,  i53.  —  Compté 
rendu,  par  M.  Duval,  de  la 
4'  partie  de  ia  Chronique  de  De- 
nys de  Têll-Mahré,  35a,  —  Est 
nommé,  à  titre  provisoire, 
membre  du  Conseil,  545*  —  Lit 
une  étude  sur  L'école  de  Nisibe, 
son  histoire,  ses  statuts  $  VIII,  8; 
cette  étude  publiée  dans  le 
Journal,  43.  Voir  une  rectifica- 
tion de  Tauteur,  p.  5 1  a .  —  No- 
tice sur  les  manuscrits  syriaques 
de  la  Bibliothèque  nationale  ac- 
quis depuis  i87à,  a34.  —  Pré- 
sente à  ia  Société  sa  publication 
intitulée  :  Le  livré  de  la  chasteté, 
de  Jésus-Denah,  évâque  de  Ba- 
çrab ,  texte  syriaque  el  traduction 
française,  5ii*  -^  Lui  offre,  de 
la  part  de  M''  Lamy,  une  notice 
bioffraphique  de  M,  F^ix  Nève, 
1*610,  --Lit  une  note  sur  un 
manuscrit  polyglotte  de  la  bi- 
bliothèque Ambrosienae  de  Mi- 
lan, contenant  le  texte  des 
Epitres  et  des  Actes  des  Apôtres 
en  éthiopien,  syriaque,  copte 
arabe  et  arménien,  5ii.  —  Lit, 
au  nom  de  M.  Devéria  et  au 
sien,  un  trtvail  sur  ia  partie 
bilingue  de  Tinscription  de  Si- 
ngan-fou  ;  remarques  de  M.  Cha- 
vannes,  5ao.  —  Offre  à  la  So- 
ciété le  premier  volume  de  son 
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ouvriige  inlitnlé  !  Gomountarini 
Theoaori  Mopaaesteni  in  Evange- 
lium  D.  Johannii,  et  annonce  la 
prochaine  apparition  du  set^ond 
tolume,  IX,  i5i.  —  Annonce 
également  qu'il  publit:ra,  dans 
les  Noticti  et  extraili  des  ma- 
iviteriti,  li'  teite  syriaque  et  la 
Irad  notion  française  du  Syno- 
dicon  orientait,  ibid.  —  Compte 
rendu  des  Ricitt  joyeux  de  Bar 
Mebrxni,  publiés  et  traduits  par 
M.  Wallis  Audge.  180.  —  Sa 
brochure  :  Sajiplénmit  à  thii- 
toire  da  patriarche  Mar  Jabn- 
laha  m  et  du  nunae  Rabban 
Çaama,  présentée  à  la  Société 
par  M.  Duval,  ii-j.  —  Compl 


»AÇ 


niers  fasei- 
aftica.  33i. 


d  éptgrap 
lofiix  orientale,  X.  3o8;  Xli.  68; 

XVI,  a4ç(.  Voir  les  remarque) 
.le  M.  Frœnkel,  XVll, 
XVllI,  43i 
une  notice  sur  l'écrivain  syriaque 
Jean  Bar-Kaldoun  et  sa  Vie  de 
Joseph  Bousnaya,  4^7.  —  Une 
lettre  de  Bar  Hébréat  an  cntho- 
ticot  Denha  i",  publiée  et  tra- 
duite, XI,  75.  —  OfTre  à  la 
Société  Eia  Notice  lur  une  mappe- 
monde lyrienne  da  Xlll'  liècU, 
i63.  ^-  Fait  des  réserves  sur 
une  communication  de  M.  Fos- 
sfiy,  3i5.  —  Communique  une 
nnte  sur  l'étymologie  du  mut 
syriaque  I^AÔl^,^  =  xoXolot. 
3i5;  cette  note,  publiée  dans  le 
Journal,  33i,  —  Est  adjoint  à 
l'ancien  Comité  d'organisation 
du  Congrès  de  Paria,  en  rempla- 
.   (  ement  de  M.  Schefer,  pour  re- 

Srésenler  la  Société  au  Congrès 
eRome.Sii.  —  Offre  i  la  So- 


ciété le  tirage  à  part  d'un  mé- 
moire contenant  le  teite  syriaque 
et  la  traduction  latine  aea  He- 
gaUe  monaiticiB  établies  au  ti* 
siècle  dans  le  couvent  du  mont 
IiJb,  en  Mésopotamie,  ibid.  — 
Explique  quelques  inscriptions 
palmyréniennes ,  d'après  les  co- 
pies de  M.  Berlone,  qui  seront 
publiées  dans  ses  Notei  iépigla- 
phie  et  ^archéologie  arimtaU, 
531.  —  Donne  lecture  du  Mé- 
moire de  M.  Loisy  Intitulé  ;  Le 
momtre  Bahab  et  tbitloirr  bi 
bliifae  de  la  création.  XII,  8.  — 
Fait  une  communication  sur  les 
inscriptions  sinaltiques  en  géné- 
ral et  appdle  l'attention  sur  les 
inscriptions  qui  mentionnent  des 
prêtres  de  certains  dieux  incon- 
nus, en  particulier  du  dieu  TA, 
XIII,  157;  remarque*  de  M.  Ha- 
lévy,  i58.  —  Entreprend  la  pu- 
blication de  la  Chroai^ut  de  Mi- 
chel le  Syrien  avec  le  concours  et 
sous  le  patronage  de  l'Académie 
des  inscriptions,  555.  —  Théo- 
dore Bar-Kkouni  et  le  Livre  dei 
ScholUi.  XVII,  170.  ~  Présente 
quelques  observations  au  sujet 
de  la  communication  de  M.  Ha- 
lévy  sur  les  Hexofdei  d'Origène, 
3io;  dles  sont  insérées  dans  le 
Journal,  31g. Voir XVIII. Sgg, la 
lettre  de  M.  Haiévy  k  M.  Bar- 
bier de  Meynard  à  ce  sujet.  — 
Fait  quelques  remarques  5iir 
i/aelipiei  imcriptioni  paiwr^ 
nienaet  récemoient  publiéei  fpar 
M.  Gotthetlj,  3ii;  elles  sont 
insérées  dans  le  Journal,  346. 
—  Chronii/ae  de  Michel  te  Syrien, 
patriarche  jacobite  d'Antioche 
(1166-1199),  éditée  pour  la 
première  fois  et  tradaiteen  &m- 
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çais  (  compte  rendu  par  M.  Duvd 
des  fascicules  i  et  2  du  tome  I" 
et  du  fascicule  1  du  tome  II), 
XX,  326. 

Ghaddanta  Jâta&a  (Le).  Voir 
Feer, 

Chaillé-Long-bey.  Son  livre 
La  Corée  ou  Tchôsen  cité  dans  le 
Rap.  an.,  VI.,  21 3. 

Cualdéë  (Découvertes  en). 
Voir  Heuzey.  —  (Histoire  de  la). 
Voir  Maspero. 

Chaldéen  (Art).  Voir  Scheil. 

Chaldéennb  (Cosmologie). 
Voir  Kcu'ppe, 

Chaldéennes  (Armoiries)  de 
Sirpourla.  Voir  Heuzey,  —  (Deux 
armes  sacrées).  Voir  Heuzey. 

Chaldéens  (  Noms  d'anciens 
mois).  Voir  Thureau-Dangin, 

Chaldéo  -Assyriens  (  La  sphère 
céleste  des).  \ o\r  Bourdais. 

Chams  (Inventaire  sommaire 
des  monuments)  de  l'Annam. 
Voir  Finot  et  Lunet  de  Lajon- 
(fuière.  —  (Nouvelles  recherches 
sur  les).  Voir  Cabaton. 

Chanaan  (Le  pays  de),  an- 
cienne province  de  Tempire  égyp- 
tien. Voir  Delattre. 

Chanson  (La)  de  Galavdevos. 
Voir  Pereira,  —  (La  Djâzya), 
arabe.  Voir  Bel. 

Chansons  populaires  kabyles. 
Voir  Basset.  — populaires  arabes 
en  dialecte  du  Caire.  Voir  Bou- 
riani,  Grébaut,  —  (Six)  arabes 
en  dialecte  maghrébin.  Voir 
Sotineck. 

Chantre  (E.).  Explore  les 
monuments  d'Eyouk  et  de  Bogh- 
azkeui  (rap.  an.),  VI,  89. 

Chaouia  (Le)  de  la  paroisse  de 
Constantine.  Voir  Basset.  —  (  Le 
dialecte)  de  l'Aurès.  Voir  Mer- 


cier [Gustave).  —  (Cinq  textes 
berbères  en  didecte).  Voir  Mer- 
cier [Gustave). 

Charaka  (Le  médecin)  dans 
l'Inde.  Voir  Liétard. 

Charaka  Samhità,  note  de 
M.  Sénart  sur  le  8'  fascicule  de 
la  traduction  anglaise,  III,  383. 

Charani  (  El-  ).  Un  exemplaire 
de  son  ouvrage  :  Balance  de  la 
loi  musulmane,  traduit  par  le 
D"  Perron  et  revu  par  M.  Lu- 
ciani,  est  offert  à  la  Société, 
XII,  54o;  M.  Houdas  en  donne 
le  compte  rendu,  XIII,  Z']^. 

Chardon.  Publie  avec  M.  De- 
nisse  un  dictionnaire  démotique 
(  rap.  an.  ) ,  II ,  1 4 1 . 

Charemgby  (De).  Fait  une 
communication  sur  les  rapports 
de  la  légende  iranienne  de  Djem 
chid  et  de  la  légende  mexicaine 
de  Quetzalcoatl ,  y  voit  une 
preuve  que  la  civilisation  améri- 
caine est  d'origine  asiatique  et  a 
passé  dans  le  nouveau  monde  un 
peu  avant  notre  ère,  I,  iSg.  — 
Est  nommé  membre  du  Con- 
seil, V,  16a.  —  Fait  qudques 
observations  sur  des  étymologies 
sémitiques  proposées  par  M.  Ha- 
lévy,  171.  ^ — '■  Fait  une  commu- 
nication sur  les  mots  basques 
d'origine  orientale,  observations 
de  M.  Vinson,  345.  —  Annonce 
l'apparition  de  la  Zeitschrift  fur 
Afrikanische  and  Oceanische  Spra- 
chen,  376.  —  Présente  à  la  So- 
ciété ses  Mélanges  de  linguistique 
et  ses  Recherches  lexicographiques 
sur  la  langue  basque,  VII,  i45. 
~  Expose  le  résultat  de  ses  re- 
cherches concernant  les  idiomes 
malayo-polynésiens ,  i53.  —  Pré- 
sente ses  Mélanges  sur  quelques 
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dialéctei  de  la  foMille  maya-ifui- 
ehée  et  son  mémoire  sur  Lei 
noms  du  chien  et  da  loup  chez  les 
peuples  dn  nord  de  l'Asie,  5o4; 
ce  travail  publié  dans  le  Journal  « 
5o5.  —  Présente  à  la  Société 
ses  Etymologies  euskariennis,  XI, 
1 5o.  —  Donne  lecture  d'un  mé- 
moire intitulé  :  Origine  de  quelques 
noms  d!animaux  dans  les  dialectes 
sibériens,  i63.  —  OiFre  à  la  So- 
ciété ses  mémoires  intitulés  : 
L'historien  Sahagun  et  les  migra- 
tioHS  mexicaines,  et  L'origine  de 
la  légende  mexicaine  de  Huitzilo- 
poûhtU,  XIII,  167.  —  Lui  com- 
munique ses  Recherches  sur  la 
langue  Aino,  1Ô7;  elles  sont  pu- 
bliées dans  le  Journal,  168.  — 
Lui  offre  son  mémoire  sur  les 
Noms  des  points  de  t espace  dans 
divers  dialectes  eunérieains,  352. 

—  Présente  à  la  Société  les  Mé- 
moires de  symbolique  et  de  lin- 
guistique de  M.  Nommés,  XV, 
^79'  "*"  Lit  une  étude  Sur  la 
langue  Youkahire,  363;  elle  est 
publiée  dans  le  Journal ,  317.  — 
Lit  une  note  Sur  l'origine  ira- 
nienne du  mot  français  «  houblon  », 
3 16;  elle  est  publiée  dans  le 
Journal,  33 1.  —  Lit  une  Note 
sur  la  langue  Santali:  MM.  Sé- 
nart  et  Yinson  présentent  quel- 
ques observations,  3a i;  cette 
note  est  publiée  dans  le  Journal , 
35o.  —  Offre  à  la  Société  sa 
brochure  intitulée  :  Le  Folklore 
nègre  en  Amérique,  XVIIl,  5oi. 

—  Lit  une  notice  Sur  quelques 
dialectes  Est-Altaïques ,  XIX ,  1 3 1  ; 
elle  est  publiée  dans  le  Journal , 
i5o.  —  Lit  une  notice  sur  Une 
formation  numérale  en  tibétain, 
359;   elle   est    insérée    dans   le 


Journal,  375.  —  Fait  une  com- 
munication sur  Les  noms  de 
nombres  daas  les  dialectes  de 
V Himalaya,  XX,  8;  elle  est  in- 
sérée dans  le  Joiurnai,  i4* 

CuARFÉ.  (La  bibliothèque  du 
séminaire  de).  Voir  ParieoU 

Chariat  (La  déesse  naba- 
técnne  ] ,  épouse  de  Duchara,  Voir 
Halévy. 

Charlbs  (  R.-H.  ).  7^0  Book  of 
Enoch,  translated  from  profeuor 
Dillmanns  ethiopic  test»  emended 
and  revised, . .  (compte  rendu 
par  M.  Halévy),  II,  54a» 

Cha8sin\t.  Publie,  avec  M. 
Maspero,  le  grand  travail  de 
M.  de  Rochémonteix  sur  le 
temple  d'Ëdfon,  VI,  170.  (Rap. 
an.),  —  Traduit  Le  Litre  de 
protéger  la  barque  dieine,  173. 

Chatbaubriand.  Une  traduc- 
tion arabe  de  son  roman  Le  der- 
nier des  Abencérages,  par  Témir 
Chékib  Arslân,  est  offerte  à  la 
Société,  XI,  i5o« 

Chatel  (Le  R«  P.  Arsène  du). 
Donne  une  nouvdle  édition  de 
Y  Histoire  de  la  latinité  de  Con- 
stantinople ,  de  M.  Belin  1 IV,  373* 

Chauvin  (Victor).  Commence 
la  publication  d'une  bibliogra- 
phie des  ouvrages  arabes  ou  re- 
latifs aux  Arabes  publiés  en  Eu- 
rope de  1810  à  i885,  II,  i35 
(rap.  an.).  —  Publie  dani  le 
Journal  une  note  sur  Tétymoio, 
gie  du  mot  sébile,  VII,  i55.  — 
Est  reçu  membre  de  la  Société 
(  19  juin  1900),  XVI,  6*  —  Un 
manuscrit  inconnu  de  Louqméine, 
XVII,  35 1.  —  Le  5*  fascicule 
de  sa  Bibliographie  des  ouvrages 
arabes,  consacré  à  la  suite  des 
ouvrages  publiés  en  Europe  sur 
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les  contes  des  Mille  et  une  nuits , 
est  annoncé  dans  le  Journal, 
XIX,  188. 

Chayânni»  (  Edouard  ) ,  Lei 
inscriptions  des  Ts*in,  I,  473.-— 
Compte  rendu  de  son  livre  La 
sculptvwe  sur  pierre  en  Chine  an 
temps  des  deux  dynasties  Han 
II,  i45,  (rap.  an.).  —  Entre- 
prend la  traduction  de  la  grande 
histoire  de  Sse-ma-tsien ,  dont 
M.  Barbier  de  Meynard  entre- 
tient la  Société,  III,  139.  Voir 
sur  Ss^-ma-tsien  et  ses  sources 
le  Rap.  an,,  VI ,  aoa.  —  Traduit 
le  Voyage  ef /-  Tsing  ,371.  —  Ob- 
tient de  la  Société  une  subven- 
tion pour  sa  traduction  de  Sse- 
ma-tsien,  556.  —  Fait  une  com- 
munication sur  cet  historien ,  IV, 
8.  —  Publie  dans  le  Journal  la 
traduction  des  inscriptions  chi- 
noises et  mongoles  de  Kiu-Yong 
Koan  ,355.  Voir  le  Rap*  an, ,  VI , 
195.  —  Est  nommé  secrétaire 
de  la  Société  en  remplacement 
de  M.  Darmesteter,  V,  162.  — 
Entretient  la  Société  de  Timpres- 
sion  des  Mémoires  historiques  de 
Sse-ma-tsien ,  34 1.  —  Présente 
au  nom  de  M.  Henry  quarante 
hymnes  du  Rig-Vedâ,  traduits 
et  commentés  par  M.  Bergaigne, 
517.  —  Compte  rendu  du  tome  l**" 
(le  la  Bibliographie  coréenne,  de 
M.  Courant,  539.  —  Le  pre- 
mier volume  de  sa  traduction  de 
Sse-ma-tsien  présenté  à  la  Société 
par  M.  Barbier  de  Meynard ,  VI , 
5.  —  Publie  dans  le  Journal  son 
Rapport  annuel  (1893-1895), 
précédé  d'une  notice  sur  M.  Dar- 
mesteter, 4o.  —  Traduit  du 
chinois  les  biographies  do  soi- 
xante pèlerins  par  le  religieux 


I-tsing,  9o4*  — *  Publie  dans  le 
Journal,  en  collaboration  avec 
M.  Sylvain  Lévi. ,  L'itinéraire 
dOu-tCong  [751-790),  traduit 
et  annoté,  34 1-  —  Compte  rendu 
du  mémoire  de  M.  Podznéief 
Sur  un  monument  nouvellement 
découvert  de  la  littérature  mongole 
au  temps  de  la  dynastie  Ming, 
VII,  173.  —  Compte  rendu  de 
Touvrage  de  M.  Grube  t  Die 
Sprache  und  Schrift  der  Jucen, 
554.  —  Montre  à  la  Société  un 
manuscrit  lolo  découvert  par 
M.  Michoud ,  5 1 1 .  —  Fait  une 
communication  sur  sept  rela- 
tions de  voyages  écrites  par  des 
Chinois  qui ,  du  x'  au  xn*  siècle 
de  notre  ère,  se  rendirent,  les 
uns  à  la  cour  des  souverains  Khi- 
tan  de  la  dynastie  Leao,  les 
autres  chez  les  empereurs  Jont- 
chen  de  la  dynastie  Kin ,  5 1  a.  — 
Rappelle,  au  sujet  d'une  com- 
munication de  M.  Chabot,  que 
le  nom  de  King-tsing  ou  Adam , 
auteur  de  Tinscription  de  Si- 
ngan-fou,  vient  d'être  retrouvé 
dans  un  ouvrage  bouddhique 
publié  par  M.  Takakusu,  5  au. 
—  Compte  rendu  du  livre  de 
M.  Hirth  :  Ueber  fremde  fîm- 
flOsse  in  der  chinesichen  Kunst, 
5 a  9.  —  Le  Nestorianisme  et  Vin^ 
scription  de  Kara^Balgassoun, 
IX ,  4  3.  —  Publie  dans  le  Journal 
une  Note  sur  une  amulette  avec 
inscription  en  caraethes  PA-SE- 
PA,  dont  il  montre  le  moulage 
à  la  Soriété,  i48.  Voir  T^rro- 
tum,  p.  376.  —  Voyageurs  chi- 
nois chez  les  Khitan  et  les  Jont- 
chen,  377;  XI,  36 1.  —  Nouvelle 
note  sur  la  chronologie  chinoise 
de  l'an  238  à  l'an  87  avant  J.-C. , 
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X,  539.  —  Fait  une  communi- 
cation sur  la  musique  chinoise, 
XII,  532.  —  Lit  une  Notice  sur 
Gabriel  Devéria,  XIV,  533;  elle 
est  publiée  dans  le  Journal ,  375. 

—  Présente  à  la  Société  la  2' 
partie  du  tome  III  des  Mémoires 
historiques  de  Sse-ma-tsien ,  544* 

—  Fait  un  rapport  oral  sur  la 
traduction  du  Kouang-Si-Tong- 
Tchen  par  M.  Beauvais,  ibid,  — 
Offre  à  la  Société  le  tirage  à  part 
de  sa  notice  sur  M.  Devéria ,  XV, 
58 1.  —  Une  inscription  du  ro- 
yaume  de  Nan-Tchao ,  XVI,  38 1. 

—  Fait  quelques  remarques  sur 
une  communication  de  M.  Vis- 
sière,  543.  —  Fait  une  commu- 
nication sur  La  Société  des 
Boxeurs  en  Chine  au  commence- 
ment du  xix'  siècle,  ihid.;  cette 
communication  est  insérée  dans 
le  Journal,  XVII,  164.  —  Donne 
des  explications  sur  deux  cartes 
chinoises  gravées  sur  pierre,  qui 
représentent  les  montagnes  Tai- 
Hoa  et  Tai-Pé,  dans  la  province 
du  Chan-Si,  XVU,  i55.  — 
Compte  rendu  de  la  Numisma- 
tique annamite  de  M.  Lacroix, 
36 1.  —  M.  Barbier  de  Meynard 
entretient  la  Société  de  sa  publi- 
cation de  Sse-ma-tsien,  XVIII, 
8.  —  De  l* expression  des  vœux 
dans  Vart  populaire  chinois,  193. 

—  Compte  rendu  de  la  publica- 
tion de  M.  Marquardt  :  Erânsahr 
nach  der  Géographie  des  Moses 
Xorenojci,  55o.  —  Donne  à  la 
Société  un  aperçu  des  premiers 
résultats  de  ses  recherches  sur 
la  Forêt  des  stèles  à  Si-ngan-fou , 
XX  ,7,  —  Publie  dans  le  Jour- 
nal Le  Défilé  de  Long-Men  dans 
la  prorince  de  Ilo-nan,  i33. 


Cheikho  (  Le  P.  L.  ).  Publie  le 
Divan  des  poètes  arabes  chré- 
tiens ,  qui  est  offert  à  la  Société 
par  rimprimerie  catholique  de 
Beyrouth,  IV,  5/ii.  —  La  cri- 
tique du  langage  par  Ibn  Sikkit, 
publiée  pour  la  première  fois  ; 
Les  poétesses  arabes,  texte  publié 
et  auuoté,  fascicule  1"  (compte 
rendu  par  M.  Barbier  de  Mey- 
nard), VIII,  539.  —  Lettre  au 
sujet  de  l'auteur  de  la  version 
arabe  du  Diatessaron,  X,  3oi. 

Chékib  Arslân  (L'émir).  Est 
reçu  membre  de  la  Société  (i4 
janvier  1898),  XI,  149.  — Pré- 
sente à  la  Société,  par  Tinter- 
médiaire  de  M.  Halévy,  sa  tra- 
duction arabe  du  roman  de 
Chateaubriand  :  Le  dernier  des 
AbencérageSy  i5o. 

Chelbia  (Dialecte).  Voir 
Stumme^  Luciani. 

Cherghell  (  Catalogue  du 
musée  de).  Voir  Gauckher, 

Cheref  ed-Din  Mohammed  El- 
BocsiRi.  Son  poème  de  U  Bordah 
traduit  par  M.  Basset,  VI,  i5o, 
(  rap.  an.  ). 

Chevalier  (Henri).  Son  ar- 
ticle intitulé  :  CérémanitU  de 
Inachèvement  des  travaux  de  Hoa- 
Syeng  (  Corée  )  est  pi*é8enté  à  la 
Société  par  M.  Courant,  XIII, 
352. 

CuEYALiBR  (Le  p.).  Sa  b."t>- 
chure  intitulée  :  NanigaJÙmn  à 
vapeur  sur  le  fleuve  Yang-iaé  est 
offerte  à  la  Société,  au  nom  du 
collège  de  Li-ka-v<reï ,  par  M.  Cou- 
rant, XIV,  6. 

Chicago  (Université  W.  R. 
Harper  à).  Voir  Université,    • 

Chihàb-ad-dîn  Ahmad  Al- 
Absîhî.   Son   ouvrage  intitulé  ; 
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Al-Moslatraf    est    traduit     par 
M.  Rat  (voir  ce  nom),  XV,  388. 

Chihab  Eddin  Ahmed  bbn 
*Abd  EL  QÂDER ,  dit  Arab  Faqih. 
Son  Histoire  de  la  conquête  de 
iAbyssinie,  publiée  et  traduite 
par  M.  Basset,  XI,  353.  —MM. 
d'Abbadie  et  Paulitschke  en 
donnent  une  nouvelle  traduction 
française,  XIII,  54 1. 

Chiitisme.  Voir  Vloten  (  Van  ). 

Chine  (Les  examens  littéraires 
en).  Voir  Zi  {Le  P.).  —  (Le 
système  religieux  de  la).  Voir 
Groot  [De],  —  (Les  vers  à  soie 
sauvages  de  la).  Voir  FauveL  — 
(Le  code  du  Mahâyâna  en).  Voir 
Groot  [De).  —  (La  religion  et 
les  cérémonies  impériales  de  la) 
moderne.  Voir  Harlez  (De).  — 
(Publications relatives  à  la).  Voir 
Cordier.  —  (Le  culte  des  morts 
en).  Voir  Paulus.  —  (Extraits 
des  œuvres  inédites  des  quatre 
plus  anciens  pbilosopbes  de  la). 
Voir  Harlez  [De],  —  (La  mis- 
sion lyonnaise  d'exploration 
commerciale  en).  Voir  ce  mot. 
—  (Les  associations  en).  Voir 
Courant.  —  (Exposé  du  com- 
merce public  du  sel  en).  Voir 
Hoang.  —  (La  musique  et  la 
danse  en).  Voir  Courant.  —  ^ 
(Guide  pratique  du  jardinier 
amateur  en).  Voir  Halphen,  — 
(Ouvrages  divers  relatifs  à  la). 
Voir  Harlez  [De). —  (Itinéraires 
dans  l'Ouest  de  la).  Voir  Ma- 
drolle.  —  (  Les  premiers  voyages 
français  à  la  ).  Voir  Madrolle. 

Chinois.  (  Grammaire  fran- 
çaise à  l'usage  des  élèves).  Voir 
Botta.  —  (Textes)  relatifs  au 
bétel.  Voir  Imbault-Huart.  — 
(  Peuples    étrangers    mentionnés 


par  les  écrivains).  Voir  ScIdegeL 

—  (L'alcbimie  cbez  les).  Voir 
Mély  (De).  —  (Un  ministre)  au 
vn*  siècle  avant  J.-C.  Voir  Harlez 
(De).  —  (Influences  étrangères 
sur  l'art).  Voir  Hit  th.  —  (Voya- 
geurs) cbez  les  Kbitan  et  les 
Jontcben.  Voir  Chavannes,  — 
(Musulmans  et  Manichéens). 
Voir  Devéria.  —  (Le  mariage) 
au  point  de  vue  légal.  Voir 
Hoang.  —  (Littérature  moderne 
du  Turkestan  ).  Voir  Grenard.  — 
(Caractères)  que  l'on  évite  par 
respect.  Voir  Vissière.  —  (L'O- 
dyssée d'un  prince  ).  Voir  Vissière. 

—  (  Le  nom  )  des  zones  neutres. 
Voir  Vissière.  —  (La  doctrine 
des  esprits  chez  les  auteurs  clas- 
siques). Voir  Farjenel,  —  (De 
l'expression  des  vœux  dans  l'art 
populaire).  Voir  Chavannes.  • — 
(Méthode  de  transcription  fran- 
çaise des   noms).  Voir   Vissière. 

—  (Atlas  de  l'empire).  Voir  Ma- 
drolle. 

Chinoise  (Céramique).  Voir 
Grandidier.  —  (  Epigraphie  mon- 
gole). Voir  Devena.  —  (Inscrip- 
tion) de  Kara  Baigassoun.  Voir 
Schlegel.  —  (  Histoire  de  la  pein- 
ture). Voir  HirtL  —  (Stèle) 
du  royaume  de  Kou  kou  rye. 
Voir  Courant.  —  (Musique). 
Voir  Chavannes.  —  (Sculpture). 
Voir  Chavannes.  —  (Chronolo- 
gie). Voir  Chavannes.  —  (Civili- 
sation). Voir  Terrien  de  la  Cou- 
perie.  —  (Notes  sur  l'enseigne- 
ment de  la  langue  ).  Voir  Courant. 

—  (  Les  Européens  et  la  langue  ). 
Voir  Farjenel.  —  (La  métaphy- 
sique). Voir  Far/ene/. 

Chinoises.  (Pièces  officielles). 
Voir  Couvreur»  —  (Porcelaines). 
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Voir  Grandidier.  —  (Études). 
voir  Cordier,  —  (Traductions) 
du  Milindapanho,  Voir  Specht 
—  (  Les  Indo-Scythes  et  l'époque 
du  règne  de  Kieinichka  d'après 
les  sources).  Voir  Specht,  — 
(Cartes)  sur  pierre.  Voir  Cha- 
vannes, 

Chirâz  (  Le  dialecte  de  )  dans 
Sa*di.  Voir  Hnart 

Ghrestomathib  arabe.  Voir 
Raax.  —  arabe  en  prose.  Voir 
Brànnow, 

Chrétien  (  Revue  de  TOrient  ). 
Voir  le  mot  Revue. 

Chrétikntbs  (Les  anciennes) 
nestoriennes  de  TAsie  centrale 
Voir  Bonin, 

Christ)  Histoire  de  Tenfance 
du  ).  Voir  Badge, 

CHRiSTumsifE  (  Conversioii 
d'un  roi  de  Tlnde  au  ).  Voir  Pe- 
rdra. —  (Les  origines  aryennes 
du).  —  Voir  Lafont  (De). 

Chronique  de  Gdàwdéwos. 
Voir  Conzelnmn.  —  deSousenyos. 
Voir  Pereira,  —  (Une)  abyssine 
de  Tbéodoros.  Voir  LitUnann,  — 
De  Denys  de  Tell-Mahré ,  de  Mi- 
chel le  Syrien,  de  Zacharie  de 
Mytilène.  Voir  ces  noms. 

CHRONiQUBfl  de  Zara  Yaqôb  et 
de  Baéda  Mariam.  Voir  Per- 
mchon. 

Chronologie  du  Népal.  Voir 
Lévi  (Sylvain),  —  arabe.  Voir 
Soyoriti,  —  arménienne.  Voir 
Carrière,  Kkalatecuitz ,  Marr,  — 
chinoise.  Voir  Ckaxannes,  —  des 
anciennes  inscriptions  turques. 
Voir  Manfuart*  —  (Traité  de) 
indienne.  Voir  Hichmers,  —  in- 
dienne. Voir  Barth, 

Chypre  (Un  royaume  phéni- 
cien à).  Voir  Bm'ger, 


Chypriotes  (Vases).  Voir  Cfd- 
liffnon, 

CiNGA-MUNAYIRÀ  SnNDARl(Le). 

Est  étudié  par  M.  Feer«  IX ,  a  88. 

Citadelle  du  Caire.  Voir  Car 
sanova. 

Civilisation  américaine.  Voir 
Charencêj  (De).  —  chinoise. 
Voir  Terrien  de  Lacouperie*  — 
des  Berbères  du  Maroc.  Voir 
Meakin, 

Clapaakoe  (René).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (6  avril 
1898),  XI,  324. 

Clarendon  Press.  Offre  à  la 
Société  une  nouvelle  édition  du 
Sanskrit- English  Dictiomuy  de 
Monnier-Williams,  parfifILLeu- 
mann  et  Capeller,  XV,  543. 

Clarke  Warren  (  Henry  )•  Bud- 
dhism,  in  Translations,  volume  III 
(compte  rendu  par  M.  Feer), 
IX,  i65.  —  Notice  nécrologique 
parM.  Feer,  XIU,554. 

Clercq  (De).  PuUie  la  troi- 
sième livraison  du  tome  II  do 
catalogue  de  sa  collection  d'an- 
tiquità  assyriennes,  XVI,  548. 

Cleriiont-Ganneau.  Pix^se 
dans  le  traité  de  Héron  d'Alexan- 
drie publié  par  M.  Carra  de  Vrux 
une  correction  de  texte  permet- 
tant de  reconnaître  dans  une  des 
autorités  quil  cite  «Posidonins 
le  Stoïcien»  au  lieu  de  cPnuû- 
damas  le  peintre»;  observations 
de  MM.  Barbier  de  Meynani, 
Duval  et  Oppert,  II,  535.  V(nr 
le  Rap,  an,,  VI ,  1 54*  —  Fait  une 
communication  sur  le  mot  na- 
batéen  K*1D3  ktifra  ou  kapra 
t tombeau»  mal  interprété  dans 
un  passage  de  Strabon,  remar- 
ques de  MM.,  Duval  et  Hdévy  à 
ce  sujet,  m,  557.  —  Fait  me 
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observation  sur  le  mot  nefesh, 
558.  —  Découvre  à  Saîda  (l'an- 
cienne Sidon)  un  fragment  de 
couvercle  semblant  provenir  du 
sarcophage  d'Eschmounazar  I" 
ou  de  celui  de  la  reine  Amasto- 
ret  et  donne  une  origine  gréco- 
égyptienne  aux  sarcophages  dé- 
couverts dans  ces  fouilles  VI, 
95 ,  (  rap.  an.  )  —  Fixe  à  l'époque 
ptolémaîque  la  petite  dynastie 
sidonienne  fondée  par  Esdimou- 
nazar  I",  ibid.,  96.  —  Fait  une 
hypothèse  ingénieuse  pour  expli- 
quer la  présence  à  Sidon  de  sar- 
cophages de  style  grec,  97.  — 
Explique  une  intaillc  en  carac- 
tères phéniciens,  publié  par  M. 
Jastrow,  où  il  reconnaît  le  nom 
de  'Amminadab,  et  qui  serait  un 
monument  ammonite,  ibid,  — 
Reconnaît  dans  le  roi  Poumija- 
tiôn  le  Pygmalion  que  Ptolémée- 
Soler  fit  périr  en  3ia,  99.  — 
Signale  à  l'Académie  des  inscrip 
tions  six  bustes  funéraires  et 
trois  inscriptions  araméennes  de 
Palmyre  acquis  par  le  Musée  du 
Louvre  ;  il  leur  consacre  an  im- 
portant article,  126.  —  Ses  ob- 
servations sur  une  pierre  mil- 
liaire  dalantd'Abd-el-Melik  citées, 
i38.  —  Lit  une  notice  sur  une 
intaille  sassanide  du  British 
Muséum,  VII,  i54.  — Commu- 
nique une  inscription  phénicienne 
laissant  supposer  qu'il  y  a  eu  à 
Tyr,  mémo  sous  la  domination 
séleucide  et  ptolémaîque,  un 
Sénat  de  cent  membres  analogue 
au  Conseil  des  Cent,  de  Car^ 
thage,  X,  496.  —  La  statae  dn 
die  Obodas ,  roi  de  Nabatène,  5 1 8. 
—  Signale ,  à  propos  d'une  com- 
munication   de    M.    Henry,     le 


mythe  d'Hercule  et  de  son  fils 
Rhopalo»,  XI,  325.  —  Appdllc 
l'attention  de  la  Société  sur  une 
note  de  M.  D.  Alberto,  rdativc 
à  un  passage  du  Endatka-Bilik, 
ibid.;  cette  observation  est  in- 
sérée dans  le  Journal,  334.  Voir 
une  noùveUe  note  p.  538.  — 
Communique  à  la  Société  ses 
ObsematioRs  sur  les  nouvelles  in- 
scriptions nabatéennes  de  Pétra, 
522;  dles  sont  publiées  dans  le 
Journal,  523.  —  Lit  une  étude 
sur  Empédocle,  les  Manichéens  et 
les  Cathares,  XV,  179;  elle  est 
publiée  dans  le  Journal ,  ibid.  — - 
Note  sur  le  «  Livre  de  la  Création  », 
199.  —  Fait  une  seconde  com- 
munication sur  Empédocle  et 
commente  un  passage  du  Livre 
de  la  Création,  d'après  la  tra- 
duction de  M.  Huart,  343.  — 
Fait  une  communication  sur  la 
distinction  des  trois  viUes  por- 
tant le  nom  de  Karak,  363.  — 
Présente  qudques  observations 
au  sujet  des  deux  inscriptions 
palmyréniennes  publiées  dans  le 
Journal  par  M.  Littmann ,  XVIII , 
5 1  o  ;  ces  observations  sont  insé- 
rées dans  le  Journal,  Sai.  — 
Lit  une  courte  notice  sur  la 
ville  d'Havila ,  qui  serait  «  le  pays 
de  l'escarboude  >,  XIX,  534.  — 
Voir  Recueil  d^archéologie  orien- 
tale, 

CoDB  (Le)  du  Hoboas  ou 
Ouakf  selon  la  législation  mu- 
sulmane. Voir  Mercier  (Ernest), 

CoDBS  cambodgiens.  Voir  Lec- 
lère, 

CoHBif-SoLiiL.  Voir  Eidenschek 
et  Coken-SoUd, 

CoLiNBT.   Etude  sur   le   mo 
aditi  qui ,  selon  lui ,  serait  tou^ 
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jours  dans  le  Véda  le  nom  d'une 
déesse,  II,  loi  (rap.  an.]. 

Collège  dk  Franck.  —  Une 
chaire  de  langues  et  de  littéra- 
tures aram<*ennes  y  est  créée; 
M.  Du  val  en  est  le  premier  titu- 
laire, VI,  12 4  (rap.  an.). 

Collège  des  missions  fran- 
çaises DE  Zi-EA-WEÏ.  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  1 1  no- 
vembre 1898),  XII,  53 1. —  Lui 
offre  la  brochure  de  M.  Vial  in- 
titulée :  Les  Lolos,  etc.  formant 
le  fascicule  A  de  ses  Etudes  sino- 
orientales.,  5^o.  —  Lui  offre  Z^ 
mariage  chinois  au  point  de  vue 
légal  et  Exposé  du  commerce  pu- 
blic du  sel  en  Chine,  par  le  P. 
lloang;  M.  Courant  fait  le  plus 
grand  éloge  de  ces  publications, 
XIII,  167.  —  Lui  offre,  par  l'in- 
termédiaire de  M.  Courant,  la 
Navigation  à  vapeur  sur  le  fleuve 
Yang-tsé, dviP,  Chevalier,  XIV,  6. 

Collège  sacerdotal  alle- 
mand DU  Campo  Santo.  L'appa- 
rition de  5a  nouvelle  revue  se- 
mestrielle intitulée  :  Oriens  chris- 
tianus  est  annoncée  dans  le  Jour- 
nal, XIX,  170. 

CoLLiGNON.  Etudie  les  vases 
chy})riotes  portant  la  têU^  d'Hator, 
II,  i4o  (rap.  an.). 

Coloniales  (Revue  des  ques- 
tions diplomatiques  et).  Voir  le 
mot  Revue, 

Colonie  grecque  de  Naucratis. 
Voir  MaUet. 

Commémoration.  (  La  coutume 
juive  de  la)  des  âmes.  Voir  L&ii 
(Israël), 

Commentaire  de  Théodore  de 
Mopsueste  sur  l'Evangile  de  saint 
Jean.  Voir  Chabot  (J.-B.).  —  de 
Rabbi  Issakhar  Baer  sur  le  Can- 


ti(/ue  des  Cantiques,  Voir  PhUip- 
pon,  —  partiel  de  la  Bodhicar- 
yâvatâratika.  Voir  Lavallée-Pous- 
sin  (De),  —  sanscrit  de  Sanka- 
râchârya.  Voir  ce  nom. 

Commerce  (Le)  public  du  sel 
en  Chine.  Voir  Hoang. 

Commerciale  (Mission  lyon- 
naise d'exploration)  en  Chine. 
Voir  le  mot  Mission, 

Commune  (La)  annamite  au 
Tonkin.  Voir  Ory, 

Comparetti  (D.).  Publie  ie 
De  bello  Gothico  de  Procope  avec 
une  traduction  italienne  et  an 
index,  XV,  398. 

Complainte  (La)  rimée  et  le 
bdlet  en  Corée.  Voir  Courant. — 
(La)  des  villes  de  la  Babylonien 
Voir  Oppert, 

Concile  (Textes  relatifs  au) 
d'Ephèse.  Voir  Bouriant 

Concours  d'archéologie  espa- 
gnole, organisé  par  la  munici- 
palité de  Barcelone  pour  i*année 
1907.  Son  programme  transmis 
à  la  Société,  XX,  337, 

Co.>FUCÉENNE  (L'idée  de  na- 
ture dans  la  philosophie  de 
l'école).  Voir  FarjeneL 

CoNFUciANiSTE  (HistoifB  el 
philosophie)  japonaise.  Voir 
Inouyé, 

CoNFUcius  (Les  Entretiens  fa- 
miliers de)  [Kong-tze  Jfia-^], 
traduits  du  chinois  par  Mgr  de 
Hariez ,  sont  offerts  à  la  Société , 

XIII,  347. 

Congrès  des  Orientalistes. 
Voir  Genhe,  Paris,  Rome,  Ham' 
bourg,  Hanoï, 

Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes. La  Société  est  invitée  a 
prendre  part  au  Congrès  de  1 900» 
XIV,  53 1.  —  M.  le  Ministre  de 
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l'instruction  publique  lui  soumet 
le  programme  du  Sg*  congrès 
(Nancy,  avril  1901),  XVI,  534; 
—  du  fio"  congrès  (Sorbonne, 
i'"  avril  1902  ),  XVIII»  5o2  ;  — 
du  41"  congrès  (Bordeaux,  i4 
a\ril  1903),  XX,  338. 

Congrès  international  d'his- 
toire DES  RELIGIONS.  Une  note 
sur  ce  congrès  est  publiée  dans 
le  Journal,  XIV   671. 

Congrès  international  de 
NUMISMATIQUE.  La  Société  est  in- 
vitée à  prendre  part  à  ses  tra- 
vaux, XIV,  53 1. 

Congrès  international  des 
sciences  ethnographiques.  la 
Société  est  invitée  à  prendre  part 
à  ses  travaux,  XIV,  544. 

Conjugaison  (  La)  en  khalkha- 
niongol.  Voir  Ramstedt, 

Conjugaisons  amhariques.Voir 
Guidi. 

Consonnes  (Correspondance 
des  )  radicales  dans  plusieurs  dia- 
lectes malgaches.  Voir  Ferrand. 

C0NSTANTINE  (Le  chaouïa  de 
la  province  de).  Voir  Basset. 

CoNSTANTiNOPLE  (Ilistoire  de 
la  latinité  de).  Voir  Belin.  — 
(Musée  de).  Voir  le  mot  Musée. 

Contes  cambodgiens.  Voir  Le- 
fèvre-Pontalis ,  Pavie,  fjeclère.  — 
bouddhiques.  Voir  Lavallée, 
Poussin  (De),  Blonay  [J^e).  — 
populaires  malgaches.  Voir  Fer- 
rand. —  du  Perroquet.  Voir 
Schmidt.  —  (Fables  et)  popu- 
laires traduits  du  malais.  Voir 
Sheat.  —  des  Beni-Sgen,  Voir 
Mouliéras, 

CoNTi  RossiNi.  Di  un  nuovo 
codice  délia  cronica  eiiopica  pu- 
blicata  da  R.  Basset  (compte 
rendu   par  M.   Perruchon),   V, 


542.  —  Catalogo  dei  noini  propri 
di  luogo  deW  Eliopia  contenati 
nei  testi  gi  'iz  ed  amariiia  (  ibid.  ), 
544.  —  //  gadla  Taka-Haynuinoi 
secundo  la  redazione  waldebbana 
[ibid.)yl\,  36o.  —  L'inscrizione 
dell'  obelisco  pressa  Matara  (  ibid  ) , 
362. 

Conversion  d'un  roi  de  l'Inde 
au  christianisme.   Voir  Pereira. 

CoNZELMAN  (  W.-E.  ).  Chronique 
de  Galâwdéwos  (Claudius),  roi 
d'Ethiopie,  texte  éthiopien  traduit, 
annoté  et  précédé  d'une  intro- 
duction historique  (  compte  rendu 
par  M.  Drouin),  VIII,  166.  Voir 
aussi  t.  IX,  p.  362. 

CooK  (Stanley  Arthur).  Voir 
IVright  et  Cooh. 

Copte  (L'Egypte  à  l'époque). 
Voir  Amélineau,  Daressy,  Bougé 
(De).  —  (Textes  en)  thébain. 
Voir  Bouriant. 

Coran  (  Un  moine  chrétien 
auteur  du  ).  Voir  Carra  de  Vaux. 

CoRDiER.  Donne  une  biblio- 
graphie de  l'île  Formose  dans 
l'ouvrage  de  M.  Imbault-Huart , 
II,  i48  (rap.  an.).  —  Publie, 
avec  une  introduction  et  des 
notes,  la  Situation  de  Ho- Lin  en 
Tartarie,  du  P.  Gaubil,  ibid., 
149.  —  Sa  notice  en  anglais  sur 
M.  Darmesteter,  présentée  à  la 
Société  par  M.  Sénart,  V,  170. 
—  Ses  Études  chinoises,  où  il 
apprécie  toutes  les  publications 
nouvelles  relatives  à  la  Chine, 
citées  avec  éloge  dans  ie  rapport 
annuel,  VI,  206.  —  Donne  un 
supplément  en  trois  fascicules  à 
sa  Bibliotheca  sinica,  ibid.  — 
Publie  un  Historique  abrégé  de  la 
Grande-Bretagne  avec  la  Birma- 
nie,   212.    —    Donne    dans    la 

lurainraïc  iiatioiali. 
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Grande  Encyclopédie,  une  très 
érudite  Notice  sur  le  Japon,  en 
collaboration  avec  MM.  Deiiiker, 
Dubois,  de  Milloué  et  Pauîy» 
2  1 3.  —  Présente  à  la  Société» 
par  l'intermédiaire  de  M.  Drouin, 
plusieurs  numéros  du  Touag- 
Pao,  55o  et  VIII,  5ii.  —  Lui 
ofiFre  trois  tirages  à  part  de  cette 
revue,  contenant  des  notices  bi- 
bliographiques et  nécrologiques , 
IX,  i53.  —  12^  congrès  interna- 
tional des  Orientalistes,  X,  54 4 • 
-r-  Offre  à  la  Société  sa  Notice 
sur  MM.  Devéria  et  de  Hwrlez, 
XV,  177.  —  Expose  que  le  con- 
grès de  Rome,  sur  la  proposi- 
tion des  sections  de  Tlran  et  de 
TAsie  centrale,  a  nommé .  une 
commission  chargée  d'organiser 
sur  le  modèle  de  !'«  India  Explo- 
ration Fund»,  qui  prendra  pour 
titre  :  Association  internationale 
pour  ^exploration  archéologique 
et  linguistieiue  de  CAsie  -centrale 
et  de  t Extrême-Orient,  ibid.  — 
Compte  rendu  du  Dictionnaire 
tkibétain-latin-Jrançais,  par  les 
missionnaires  catholiques  du 
Thibet,  XVI,  181. 

GoRDiBR  (D'  Palmyr).  Est 
reçu  membre  de  la  Société 
(11  mai  1900),  XV,  58o.  — 
Compte  rendu  de  Touvra^e  de 
M.  Jolly  :  Znr  Quellenhunde  der 
indischen  Medizin  :  I,  Vagbhata^ 
XVII,  179.  —  Vagbkata  [Etude 
historique  et  religieuse),  XVIII, 
147. 

Corée  (La)  ou  Tchôsen.  Voir 
Chaillé-Long-bey,  —  (Monnaies 
de  la).  Voir  Courant.  —  (His- 
toire de  la).  Voir  Courant i  — 
(La  complainte  miihée  et  le 
ballet  en).  Voir  Courant.  —  (  La) 


jusqu'au  ix'  sièele.  Voii*  CêBrdtht, 
—  (Revue  de  la).  Voir  Korea 
Review,  —  (Section  de)  de  ia 
Seciété  asiatique  de  Londres. 
Voir  Royal  a^iatic  Society. 

CoRBËif  NB  (  Bibliographie  ) . 
Voir  Courant. 

r 

CoRBRifiiES  (  Etudes  )  et  japo- 
naises. Voir  Courant. 

Corpus  iNscRiPtlonvM  aba- 
B  ICA  RU  M  (M.  Barbier  de  Meynard 
entretient  le  Conseil  du  projet 
de)  qui  lui  a  été  soumis  par 
M.  van  Berchem,  espère  que  la 
Société  pourra  prendre  part  à 
cette  publication ,  pour  laquelle 
M.  van  Berchem  a  rassemblé  de 
nombreux  matériaux  que  l'Ecole 
du  Caire  est  disposée  à  publier, 
I,  338. 

Corpus  iNSCRiPtiONVàt  sm- 
MîTiCARVM.  Le  9*  fascicule  de 
la  partie  araméenne  publié  paf 
MM.  de  Vogué  cl  Duval,  II,  1 18 
(rap.  an.)  —  Remarques  de 
M.  Halévy,  53o. 

CORRBSPONDAIIGB  fLft)  d*Amé- 

nophis  IV.  Voir  Halévy.  —  des 
consonnes  radicales  datls  j^u- 
sieurs  dialectes  malgaches.  Voit* 
Ferrand. 

CosMAs,  patriarche  d'Alexan- 
drie de  953  à  934.  Voîf  Perrû* 
chon. 

Cosmologie  chddëenne.  Vuir 
Karppe. 

Costumes  (Types  et)  mord- 
vines.  Voir  Heikel.  —  égyptiens 
de  l'époque  romaine  et  de  Vé' 
poque  byzantine.  Voir  Guimeî. 

CouRAMT  (Maurice).  Notice 
historique  sut  les  diverses  etpèees 
de  monnaies  qai  ont  été  nittést 
en  Corée,  II,  970.  Vmr  le  Rap. 
an.,  VI,  9 14.  Bibliogt^i»  tê- 
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r(*enuei  TâbleaU  lillëfAirë  de  la 
(.'orée  comprenant  la  nomencla- 
ture (les  ouvrages  pabliës  dans 
ce  pays  jusqu'en  1890,  ainsi  qtie 
la  description  et  l*anaiyse  dé- 
taillée de  la  plupart  de  ces  ou- 
vrages, tome  I"  (compte  rendu 
par  M.  Chavannes) ,  V,  ôSg.  Voir 
llap.  an, ,  VI ,  2 1 4.  —  Commence 
une  série  d^articles  où  il  esquisse 
l'histoire  de  la  Corée  d'après  les 
sources  chinoises  et  coréennes, 
VI,  2i4  (rap.  an.)  —  Lit  une 
étude  De  la  lecture  japonaise  des 
textes  contenant  uniquement  ou 
principalement  des  caractères 
idéographiques,  IX,  5o4;  celle 
étude  publiée  dans  le  Journal, 
\,  218.  —  Fiit  une  étude  sur 
iA  complainte  mimée  et  le  ballet 
(le  Corée,  X,  7;  celte  étude  pu- 
bliée dans  le  Journal,  74.  — 
Annonce  à  la  Société  que  M* 
liiouyé  vient  de  publier  en  firan- 
cais  et  en  allemand  le  texte 
d'une  lecture  faite  au  Congrès 
des  orientalistes  sur  l'histoire  et 
la  philosophie  confucianiste  ja- 
ponaise et  eiprime  le  désir  que 
l'auteur  donne  un  travail  plus 
étendu  sur  cette  matière,  696. 

—  Lit  un  mémoire  sur  La  stèle 
chinoise  du  royaume  de  Kou  kou 
rje,  5ii;  ce  mémoire  publié 
dans  le  Journal,  XI,  210.  — 
Offre  à  la  Société  sa  brochure  : 
La  Corée  jusqu'au  t\'  siècle,  32  5. 

—  Lui  offre  un  tirage  à  pari  de 
son  article  De  la  lecture  japo- 
naise, 521.  —  Lui  présente  des 
photographies  des  inscriptions 
de  la  stèle  de  Kou  kou  rye,  5î3. 

—  Noie  bibliographique  sur 
quelques  publicutionê  des  missions 
du  Tchi'li  Sud'hst  et  du  Kiang- 


Nm;  XII,  189.  —  LU  un  Mé- 
moire sur  Là  presse  périodique 
japonaise,  XII «  532;  ee  mé' 
moire  est  publié  dans  le  Journal , 
5o4.  —  Offi-e  à  la  Société  le  ti- 
rage  à  part  de  La  stèle  chinoise 
du  royaume  de  Kou  kou  rye^  532. 

—  Lui  offre,  en  son  nom  per- 
sonnel, les  planches  en  photo- 
gravure des  mscriptions  de  cette 
stèle,  540.  —  Lui  offre  le  tirage 
à  part  d'un  article  intitulé  :  Les 
associations  en  Chine,  XIII,  167. 

—  Lui  présente  avec  éloge  plu- 
sieurs publications  du  collège 
français  de  Zi-ka-Weî,  ibidé  — 
Offre  à  la  Société,  en  son  nom  t 
Les  études  enréennet  et  japonaises 
et  Système  de  ttanteriptioti  en 
lettres  latines  du  dictionnaire  de 
KangHi  et,  au  nom  de  Mé  II. 
Chevalier,  un  mémoire  intitulé! 
Cérémonial  de  Cachèvemcnt  des 
travaux  de  HoaSyeng  (Corée)* 
352»  —  Lui  offre  un  mémoire 
intitulé  :  Notes  sur  tenseignement 
de  là  langue  chinoise  et  le  tirage 
à  part  de  son  ariide  sur  la 

Ptrsse  périodique  jûponaiH  ,522. 

—  Lit  un  mémoire  sur  U  mu- 
sique  et  la  danse  en  Chiné,  &23 
(et  XIV,  533).  —  Présente,  de 
la  part  du  collège  de  Zi-ka-weï , 
la  Navigation  à  vapeur  sur  te 
fleuve  Yang-tsé,  du  P.  Chevalier, 
XIV,  6.  —  Note  sur  un  article 
de  Mgr  de  Harles,  666. 

CotJviiBDa  (Le  P.).  Son  die* 
tionnaire  chinois -français  cité 
VI,  200,  (rap.  an.)  —  Publie 
un  recueil  de  pièces  offlcielles 
chinoises  à  l'usage  des  inter- 
prètes et  des  missionnali^s  el 
auquel  rinslitut  décerne  le  prix 
Stanislas  Julien  «  ibid.  —  PuMie 
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le  texte  chinois  des  quatre  livres 
canoniques  et  de  quelques  com- 
mentaires indigènes,  accompa- 
gné d'une  double  traduction 
française  et  latine ,  201. 

CowLEY  (A.-E.)  et  INeubalkr 
(Ad.).  The  original  hebrew  of  a 
portion  of  Ecclesiasticus  (x\xi\, 
1 5 ,  to  xLix  ,11),  to(jether  wiik 
tlie  ecudy  versions  and  an  Knglish 
translation  folloived  by  tlie  quola- 
tions  froin  Ben  Sira  in  rabbinical 
littérature  (compte  rendu  |iar 
M.  Mayer  Lambert),  IX,  344. 

Crawford  (  Lord  ).  Offre  à  la 
Société  le  catalogue  des  manu- 
scrits de  sa  bibliothèque  intitulé  : 
Hand-list  of  oriental  nianuscripls, 
Arabish,   Persian,   Tarhisli,    XI, 

3i4. 

Création  (  Histoire  biblique 
de  la).  Voir  Loisy,  —  (Le  livre 
de  la)  et  de  l'histoire.  Voir  le 
mot  Livre. 

Critique  du  langage  (La). 
Voir  Ibn  Silihit. 

Croisai)I':s  (Historiens  orien- 
taux des).  Voir  le  mot  Historiens, 
—  (Notes  sur  les).  Voir  Ber- 
cliem  (  Van  ). 

Croisé  (Le)  lorrain  Ciodefroy 
de  Ascba.  Voir  Nan. 


Croix  et  svastika.Voir  Gaillard. 

Cdinet  (Vital).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  1 3  mars 
1896),  VII,  332. 

^  Culte  (  Sur  la  forme  du  )  de 
l'Eglise  arménienne.  Voir  Aqha- 
nianiz,  —  (Le)  des  morts  dans 
le  Céleste  Empire  et  l'Annam, 
Voir  Paulas, 

CuMONT  (Franz).  Réunit  des 
documents  relatifs  an  culte  de 
Mithra ,  II ,  1 1 5  (  rap.  an.  ).  — 
Donne ,  dans  ses  Textes  et  monu- 
ments figurés  relatifs  aux  mystères 
de  Mitlira,  des  textes  plus  cor- 
rects et  plus  complets  que  ceux 
réunis  par  ses  devanciers  et  tire 
de  l'épigraphie  et  des  langues 
orientales  des  renseignements  en- 
tièrement inédits,  VI,  87  (rap. 
an  ). 

Cunéiformes  (Textes).  Voir 
H  il  prédit.  —  (Les  inscriptions) 
urartiques.  Voir  Sandalgictn, 

CuNNiKGHAM  (A.).  Sou  mé- 
moire sur  les  derniers  Indo- 
Scythes  présenté  à  la  Société,  au 
nom  de  son  fils ,  par  M.  Drouin , 

V,  170.  —  Sa  mort  rappelée, 

VI,  68  (rap.  an.). 
CuRE-DENTS  (Lcs)  du  Buddha. 

Voir  Feer. 


0 


Dahchour  (Fouilles  de).  Voir 
Morgan  (De),  Fouijuet , Florence , 
Loret,  Mdspero,  Bertlielot,  Jé- 
quier. 

Dauiri.  Voir  Khalil  ed-DâkirU 

Daiilak  (Les  inscrij)tions  de 
l'ile  de).  Voir  Basset, 

Damas  (Description  de).  Voir 
Sauvait^.  —  (Les  bibliotli(^ucs 


dv.)  et  do  sa  banlieue.  Voir  Uabtb 
Zeyyàt. 

Daniel  (Livre  de).  Voir 
Oppert,  —  (Vie  de  l'abbé)  du 
monastère  de  Sceté.  Voir  Pè- 
re ira, 

Danisiimendites  (Monnaies 
des).  Voir  Casanova, 

Darar  Dastur  Sanjana.  Son 
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ouvrage  intitulé:  The ZandiJavit 
SliêdaDâd  (La  loi  anti-démonia- 
que on  pehlvi)  or  The  pahiavi 
version  of  the  Avesta  présenté  à 
ia  Société  par  MM.  Jijibhaï  Dins- 
hahji Petit  et  West,  X,  609. — 
Compte  rendu  de  cette  publica- 
tion et  de  son  édition  du  texte 
pehlvi  du  Kârnàmak-i  Artahhs- 
hir-i  Pàpakân,  XI,  3/17. 

Darkndeh  (Monuments  du 
moyen  âge  de).  Voir  Grenad. 

Daressy.  Publie  un  recueil  de 
rones  funéraires  thébains,  II, 
189  (rap.  an.).  Décrit  la  proces- 
sion des  fêtes  cl'Ammon  Thébain 
d'après  la  grande  colonnade  du 
temple  de  Louxor,  VI ,  1 7 1  (  rap. 
an.).  —  Décrit  les  inscriptions 
du  tombeau  de  Psammétique  à 
Saqqarah ,  172.  —  Publie  une 
éliulo  sur  Les  grandes  villes 
d'Kjjypte  à  l'époque  copie,  en  s'ai- 
daiit  d'un  document  communi- 
qué par  M.  Revillout,  188. 

Daijmesteter  (James).  Fait 
une  communication  sur  «  Bicher 
le  platonicien»,  qui  ne  serait 
autre  que  Tansar,  l'apôtre  d'Ar- 
décbir  selon  Maçoudi  ;  an- 
nonce la  découverte  de  la  version 
persane  d'une  lettre  de  Tansar 
an  roi  du  Tabaristan  renfermant 
une  citation  de  l'Avesta  ;  impor- 
tance de  ce  texte  pour  l'histoire 
de  la  restauration  de  l'Avesta, 
I,  i54.  —  Le  lexte  et  la  traduc- 
tion de  cette  lettre  publiés  dans 
le  Journal,  III,  i85  e^  5o2.  — 
Revenant  sur  les  conclusions  de 
la  précédente  communication, 
après  avoir  établi  que  l'Avesta  a 
élé  formé  au  cours  des  trois  pre- 
miers siècles  de  notre  ère,  mon- 
tre l'influence  du  néo-platonisme 


sur  les  doctrines  de  l'Avesta  ; 
idées  communes  à  l'auteur  des 
Gâthas  et  à  Philon  ;  les  Gâthas 
premier  monument  du  gnosti- 
cismc,  mais  d'un  gnosticisme 
pratique  et  tourné  vers  ia  mo- 
rale, i58.  —  Lit  son  rapport 
annuel ,  précédé  d'une  notice  sur 
M.  Renan ,  II ,  6  ;  ce  rapport  pu- 
blié dans  le  Journal,  37.  —  Pu- 
blie dans  les  Annales  du  musée 
Guimet  une  nouvelle  traduction 
du  Zend  Avesta,  I,  io5  (rap. 
an.).  —  Lit  une  notice  sur  les 
Parthes  à  Jérusalem,  IV,  8  ;  cette 
notice  publiée  dans  le  Journi^l, 
43.  —  Notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  M.  Darmesteter,  par 
M.  Barbier  de  Meynard  ,519.  — 
La  mort  de  M.  Darmesteter  est 
rappelée  à  la  Société,  V,  162.  — 
Une  notice  de  M.  Cordier  sur 
M.  James  Darmesteter,  rédigée 
en  anglais  et  publiée  dans  le 
Jonrnal  de  la  Société  asiatique  de 
Londres,  présentée  à  la  Société 
par  M.  Sénart,  170.  —  Une  au- 
tre notice  donnée  par  M.  Cha- 
vannes  en  tête  du  rap.  an., 
VI,  4o.  —  Deux  articles  de 
MM.  Brëal  et  C.-P.  Tiele  sur  la 
publication  du  Zend  Avesta  men- 
tionnée dans  le  rap.  an,  VI, 
86.  —  La  notice  biographique 
et  littéraire  de  M.  Salomon  Rei- 
nach  sur  M.  Damesteter  est  pré- 
sentée à  la  Société  par  M.Drouin , 
X,  609.  —  M.  Carra  de  Vaux 
ofiFre  à  la  Société  la  ■  conférence 
qu'il  a  faite  à  la  Société  des  Étu- 
des juives  «sur  Joseph  Salvador 
et  James  Darmesteter  »,  XV , 
58i. 

Darrigarèrb  (Théodore-Hen- 
ri). Est  reçu  membre  de  la  So- 


406 


NOVËMBRE^UÉCKMBRË  1002. 


oiété  (8  novembre  1896),  VI, 
5*9. 

DAioAN  (U  P.)*  £«t  chargé 
de  rédiger  le  eatalogue  de  la 
bibliothèque  d'Etchmiadzin ,  VI , 
9 4  (rap.  an.). 

Datb  (La)  du  Déluge  d'après 
les  textes  principaux.  Voir  Ha- 
lévy,  r--  (Sur  la)  du  Nirvana. 
Voir  Feer,  — *  Sur  la  sphère  cé- 
leste des  Gbaldéo  -  Asfyrieos. 
Voir  Bourdais, 

Dkamb  (Le  major).  Ses  décou- 
vertes d'épigrapbie  indienne  men- 
tionnées dans  le  rap.  an. ,  VI ,  78. 
Voir  Sénart,  —  M,  Foucher  com- 
munique à  la  Société  les  rensei- 
gnements fournis  par  lui  sur 
l'archéologie  bouddhique  des  ré- 
gions où  les  armes  anglaises 
viennent  de  pénétrer }  des  remer- 
ciementa  lui  sont  adreisés,  XI, 

529, 

DÉBAT  DEi  DEUX  LAlieUKa  (Le). 

Voir  Mir  'AH  Chir  Nevâ*i, 

DÉfiMNAiaoïr  (La)  en  Perse. 
Voir  Meillet, 

Decdcrdbmanciie  (J,-A.),  Noie 
sur  unp  version  turque  du  •  J^ivre 
de  Sendahad^t  XUI,  173,  —  Lit 
à  la  Société  une  Note  iur  (/uiatve 
syttèmei  turot  de  notation  numé- 
rique 90çrèt0t  XUI,  5i3  ;  elle  e^t 
puUiée  dans  le  Journal,  XIV. 
a58  (Voir  XV.  4qo,  la  lettre  do 
M.  Gottlieii  sur  un  passage  de 
cet  article).  —  Offre  h  la  So- 
ciété le  tirage  è  part  de  ses  Notes 
sur  le  livre  de  Sendabad,  XV. 
177.  — -  Lit  une  Note  «m-  l'iden- 
tité de  fornMtion  de  Véeriture  ar- 
borescente  en  èure  et  en  runique, 
1 89  ;  cette  note  est  publiée  dans 
le  Journal,  599,  —  Offre  à  la 
Société  if  tirage  à  part  de  son 


article  sur  la  Notation  numérique 
secrète  chez  les  Turcs,  XV,  343* 

—  Lui  offre  son  ouvrage  inti* 
tulé  I  Le  Miroir  de  lavenir,  re- 
cueil de  sept  traités  de  divioation, 
traduit  du  turc ,  363.  —  Donne 
lecture  d*une  Notice  sur  un  dic- 
tionnaire persan  d'histoire  natn* 
relie,  XVII ,  1 5 m  ^Ue  est  publiée 
dans  le  Journal,  168.  —  Lit  un 
mémoire  sur  les  poids  arabes 
methqâl  et  dirhem  et  rectifie  pin- 
sieurs  calculs  donnés  par  M.  Sau- 
vaire  dans  ses  Matériawp  pour  la 
Numismatique  et  la  Métrologie 
musulmanes  (1889),  XIX,  ia8, 

D^KiSB  (La)  Beltis.  Voir  Ni- 
colsfy, —  (La)  Âditi.Voir  CobWt. 

—  (La)  Nina.  Voir  Oppert.  — 
Une  nouvelle  nabatéenne  (Cha^ 
riat,  épouse  de  Dûchara)^  Voir 
Halévy, 

DÉPI1.B  (Le)  deLong-mendans 
la  province  de  Ho-nan.  Voir  Cka- 
vannes, 

Deqrb  (La  valeur  du)  du  mé- 
ridien d*après  les  géographes 
arabes.  Voir  Nallino, 

Deir-bi^-Baqari  (Le  temple  de 
la  reine  Hatasu  à).  Voir  NaviUê, 

Delattbb  (Le  P.)  continue 
SOS  traductions  de'taUettas  choi- 
sies de  Berlin  et  du  British 
Muséum ,  montre  qu^on  a  cru  a 
tort  y  voir  la  mention  de«  Juila» 
H,  i3a  (rap.  an.)»  —  Continue 
ses  recherches  sur  la  nécropole 
punique  située  près  du  tenaple 
de  Sérojys;  importance  de  cts 
fouilles  pour  la  topographie  de 
Carthage;  découvre  la  seconde 
épitàphe  punique  sur  pierre 
connue  jusqu'ici  et  un  disque 
d*or  portant  une  inscription  pu- 
nique d  une  haute  importanoe 


TABLE   DE  LA   IX'  SERIE. 


407 


déchiffrée  par  Mi  3wger,  VI, 
io3  (rap.  an.).  —  E^^plore  l'an- 
cienne nécropole  juive  de  Ca^ 
thagejusqu  ici  considérée  comme 
une  nécropole  punique,  i  a  i ,  — 
Transcrit  et  traduit i  dans  les 
Proceedinas  of  the  Society  of  Bi- 
blical  archœologj,  les  tablettes  de 
Tell-el- Amarna ,  166.  —  Son  li- 
vre Le  pays  de  Chancum,  anciei^ne 
province  de  1^ empire  égyptien,  est 
présenté  à  la  Société  par  M.  Mas- 
pero,  VIII,  520,  —  Compte 
rendu  de  VAssyrisches  Handwôr- 
terbuch  de  M.  Delit«sch ,  IX ,  167." 
—  Des  Cuneiform  Tea^ts  publiés 
par  M.  Hilprechl,  X,  53 1.  — 
Sou  mémoire  sur  le*  Progrèa  de 
l'assyriologie  depuis  dix  ans, 
1888-1898,  est  annoncé  dans  le 
Journal,  XIII,  544. 

DÉLÉGATION  (La)  en  Perse  du 
Ministère  de  rjnstruction  publi- 
que. Voir  Morgan  (De), 

Delislr  (M""Léopold).  Voir 
Burnouf. 

Delitzsch  (D'Fried.),  Asay- 
risclies  Handwqrterbuch  (compte 
rendu  par  le  P,  Delattre),  IX, 
167. 

Delphin  (G.).  Compte  rendu 
de  Ylruurrection  algérienne  de 
1871  dan»  le»  chanton»  populaires 
kabyles  de  M.  Basset,  I,  344.  — 
La  philosophie  du  cheijth  Senoussi 
d'après  son  Aqida  es-Sora,  X, 
356.  —  Se  charge  de  la  revision 
du  texte  du  Traité  de  jurispru- 
dence musulmane  de  Sidi  Khalil , 
dont  la  Société  avait  projeté  la 
réimpression,  XIII,  i56.  —  Re- 
çoit à  ce  sujet  les  remerciements 
do  la  Société,  157,  —  Envpie  à 
M.  Barbier  de  Mey^ard  la  revi- 
sion de  ce  texte,  dont  la  pro- 


chaine réimpression  est  annon- 
cée, 593,  —  Reçoit  les  remercie- 
ments de  la  Société  pour  la  part 
quMl  a  prise  à  cette  publication , 
XVI.  533. 

D^l^TA  (Notes  prises  dans  le). 
Voir  Fouoart  (G.). 

DÉLUOB  (La  date  du)  dans  les 
teites  principaux.   Voir  Halév/f 

DAmbtrius  XII ,  patriarche  d'A- 
lexandrie,   Voir    M(wba   '^wfir 

DéMOHOiiOGiB  (La  divination 
magique  et  la)i  Voir  fVitton 
Davies, 

PÉif  oTiQup  (  PictioimAire  ) , 
Voir  Chardon  t  l)eniKse, 

Peniker,  Collabore  à  la  Notice 
sur  le  Japon  de  Mt  Cordier  dans 
la  Grande  Encyclopédie ,  VI «  3i3 
(rap.  an.). 

Denison  Ros«  (E.  ).  Voir  Shine 
et  J)enison  Hots, 

Denys  dbTell-Mahré.  M.J.^B. 
Chabot  Ut  une  étude  sur  sa  vie 
et  ses  (Euvres,  V,  346»  —  Il  pu- 
blie le  tei(te  syrinque  traduit  et 
annoté  de  sa  Chronique,  VI, 
i3p.VU.i53. 

Dbrknbqcrq  (Hwtwig)»  Com- 
pte rendu  do  la  Grammêir^  arohe 
du  P.  Donat  Vernier,  I,  537 
(Voir  les  OUvrmtions  duP.  Ver- 
nier,  VII L  173).  —  Achève 
r histoire  d'Ousâma  ibn  Moun- 
kidh,  et  y  joint  une  série  de 
textes  inédits  relatifs  à  Ousâma 
ou  provenant  de  lui,  II,  ia4 
(rap.  an.).  —  Une  épitaphe  mi- 
ncenne  d'Ugypte  inscrite  foui  Plo- 
lémée»  jiU  de  PtoUmét,  5i5. 
(Voir  le  rap.  an,,  VI.  i34.)  — 
Publie,  commente  ft  traduit, 
dans  le  second  fascicule  du  Cor- 
pus» les  inscriptions  de  '4'nran, 
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VI,  i33  (rap.  an.). —  Recons- 
titue les  parties  endommagées 
d'une  inscription  sabéenne  du 
Brilish  Muséum,  i34.  —  Al- 
Fahhri,  histoire  du  hhalifat  et  du 
vizirat,  etc,  par  Ibn  at  Tiklakâ, 
nouvelle  édition  (compte  rendu 
par  M.  Barbier  de  Meynard), 
396  (voir  le  rap.  an.,  lio).  — 
Publie  la  traduction  de  TAuto- 
biographie  d'Ousâma,  VI,  iHi 
(rap.  an.).  —  (Commence  la  pu- 
Jilication  du  «  Livre  intitulé  Z^ûa, 
sur  les  exceptions  de  la  langue 
*  arabe»,  dlbn  Kbâloûyâ,  dit  Ibn 
Khalawaihi,  auquel  il  joint  une 
notice  biographique  sur  lauteur, 
162.  —  Sa  notice  sur  Sylvestre 
de  Sacy,  publiée  à  loccasion  du 
centenaire  de  TLcole  des  langues 
orientales,  présentée  à  la  Société 
par  M.  Barbier  de  Meynard ,  VI , 
55 0.  —  Nâbigâ  Dhobjânt  inédit, 
diaprés  le  ins,  arabe  65  de  la  collec- 
lion  Schefer,  XIII ,  5. — Rend  com- 
pte^ dans  le  Journal  des  Savants, 
de  la  Haggada  de  Seravevo  publiée 
par  MM.  D.-H.  Mûller  et  Von 
Schlosser  ,539.  —  Compte  rendu 
de  la  publication  de  M.  Brônnle  : 
The  Kitâb  al'maksûr  wal-mamdâd 
by  Ibn  JVallâd',  XVII,  376.  — 
M.  Barbier  de  Meynard  présente 
à  la  Société  son  Etude  sur  les 
manuscrits  arabes  de  la  collection 
Schefer  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, XYlll,  5oi.  —  Offre  à  la 
Société  un  tirage  à  part  intitulé  : 
Nouveaux  textes  yéménites  inédits 
publiés  et  traduits,  XX,  345. 

Derenbodrg  (Joseph).  Publie 
avec  M.  Mayer  Lambert,  le 
sixième  volume  des  œuvres  com- 
plètes de  Saadia  ben  Joseph  al- 
Fayyoûmî,  VI,   117  (rap.  an.). 


Derenbourg  (Joseph  et  Hart- 
wig  ).  Le  tome  V  des  Œuvres  de 
Saadia,  contenant  la  version 
arabe  du  Livre  de  Job  avec  tra- 
duction française  de  MM.  J.  et 
H.  Derenbourg ,  est  présenté  a  la 
Société  par  M.  Schwab,  XVI, 
542  (voir  aussi  XVII,  i5o). 

Description  de  la  Mésopota- 
mie et  de  Bagdad.  Voir  Les- 
trange.  —  de  Damas.  Voir  Sau- 
vaire,  —  de  l'Egypte,  par  Ma- 
qrîzi.  Voir  Bouriant, 

Dbvéria  (  G.  ).  Traduit  et  com- 
mente une  partie  des  inscriptions 
chinoises  de  TOrlchon,  II,  149 
(rap.  an.).  —  Son  travail  sur  la 
stèle  de  Yen-t'ai  cité,  VI,  193 
(rap.  an.).  —  Communique  au 
prince  Roland  Bonaparte,  pour 
la  publication  de  ses  Documents 
de  l'époque  mongole,  les  estam- 
pages de  plusieurs  inscriptions 
bilingues,  la  plupart  inédites, 
en  chinois  et  en  mongol  de 
*Phags-Pa,  195.  —  Communi- 
que un  passage  de  l'histoire  des 
Tsi  septentrionaux  mentionnant 
la  traduction  turque  du  Nirvana 
Sontra,  558.  —  Examine  quel- 
ques spécimens  de  l'ancienne 
écriture  des  Turks ,  ibid.  —  No- 
tes d'épigraphie  mongole-chinoise, 
VIII,  94,  385  (\oir  Addenda  et 
coriigenda,  IX,  i83).  —  Son 
travail,  en  collaboration  avec 
M.  Chabot,  sur  la  partie  bilin- 
gue de  l'inscription  de  Si-ngan- 
fou,  est  lu  à  la  Société,  5 20. — 
Musulmans  et  Manichéens  chinois , 
X,  445. —  Est  nommé  membre 
de  la  commission  de  rédaction, 
497.  —  Stèle  Si'hia  de  Leang- 
Tcheou,  XI,  53.  —  Camille  Im- 
bault-Huart    (notice    nécrologi- 
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que) ,  1^7.  —  Sa  mort  annoncée 
à  la  Société  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  XIV,  53o.  —  M.  Cha- 
vannes  lit  une  Notice  sur  Gabriel 
Devéria,  533;  elle  est  publiée 
dans  le  Journal,  375.  —  Est 
remplacé ,  comme  membre  de  la 
commission  du  Journal,  par 
M.  Drouin  et,  comme  membre 
du  Conseil,  par  M.  Foucher,  544. 

—  M.  Cordier  présente  à  la  So- 
ciété sa  Notice  nécrologique  sur 
MM.  Devéria  et  de  Harlez,  XV, 
177.  —  M.  Chavannes  offre  à  la 
Société  le  tirage  à  part  de  sa 
notice  sur  M.  Devéria,  58 1.  — 
Sa  mort  est  rappelée  à  la  Société , 
XVI,  6. 

Dhammapada  (Traduction  du). 
Voir  Nenmann.  —  (Le  manuscrit 
kliarosthi  du).  (Les  fragments 
Dutreuil  de  Rhins).  Voir  Sénart, 

—  (  Contes  extraits  du  commen- 
taire du).  Voir  Blonay  [De], 
Vallée- Poussin  [De  La). 

Dialecte  (Le)  cbaouîa  de  l'Au- 
rcs.  Voir  Mercier  [Gustave],  — 
(Le)     de    Sîwend.    Voir  Huart. 

—  (Le)  des  Taïtog.  Voir  Ifo*- 
fjueraj.  —  (Le)  bittite.  Voir i/a- 
lévj.  —  (Le)  du  Djerid  tunisien. 
Voir  Basset. —  (Chansons  popu- 
laires arabes  en)  du  Caire.  Voir 
Bouriant,  Grébaut,  —  (Le)  de 
Ma'lula.  Voir  Parisot.  —  (Le) 
néo-syriaque  de  Tour-Abdin.  Voir 
Parisot.  —  (Six  chansons  arabes 
en)  maghrébin.  Voir  Sonneck. — 
(Le)  de  Chirâz  dans  Sa'di.  Voir 
Iluart.  —  (Cinq  textes  berbères 
en)  chaouïa.  Voir  Mercier  [Gus- 
tave). —  (La  phonétique  du) 
hebréo-tate.  Voir  Miller. —  (Le) 
néo-syriaque  de  Bakha'a  et  de 
Djub'adin.  Voir  Parisot,  —  (Exa- 


men du)  de  Karabagb.  Voir  Ad- 
jarian.  (Vocabulaire  du)  ostia- 
que  de  l'Irtyscb.  Voir  Patkanof. 
Dialectes  berbères.  Voir  Bas- 
set. —  (Les  noms  d*animaux 
dans  les)  sibériens.  Voir  Cka- 
rencey  [De).  —  (Les  noms  des 
points  de  Tespace  dans  divers) 
américains.  Voir  Charencey  [De). 

—  (Etude  comparative  des)  hova 
et  sakalave.  Voir  Gauthier  [E.-F.). 

—  (Essai  d'un  dictionnaire  des) 
turcs.  Voir  Radloff.  —  de  l'A- 
rabie méridionale.  Voir  Land- 
berg[De). —  ( Sur  quelques )  est 
altaïques.   Voir  Charencey  [De). 

—  (Les  noms  de  nombres  dans 
les)  de  l'Himalaya.  Voir  Charen- 
cey [De).  —  (Les)  éthiopiens  du 
Gouraghê.  Voir  Mondon-Vidail- 
het.  —  (La  correspondance  des 
consonnes  radicales  dans  plu- 
siemrs  )  malgaches.  Voir  Ferrand. 

—  (La  langue  écrite  et  les)  en 
mongol.  Voir  Ramstedt. 

Dialectologie  (Etudes  de) 
arménienne.  Voir  Adjarian. 

Dialogues  et  textes  en  ber- 
bère de  Djerba.  Voir  Moiylinski. 

DiATBSSAROif  (L'auteur  de  la 
version  arabe  du  ) .  Voir  Cheikho. 

Dictionnaire  français-touareg. 
Voir  Masqueray.  —  démotique. 
Voir  Chardon  et  Denisse.  —  ber- 
bère. Voir  Guiraudon  [De).  — 
kurde-arabe.  Voir  Ziya  ad-Din. 

—  sanscrit-anglais.  Voir  Monier- 
Williams.  —  (Essai  d'un)  dos 
dialectes  turcs.  Voir  Radloff.  — 
syriaque -latin.  Voir  Brun.  — 
balinais  -  vieux  -  javanais .  Voir 
Tiin^  [Van  der).  —  syriaque. 
Voir  Payne  Smith.  —  géogra- 
phique de  la  France ,  d'après  les 
sources  rabbiniques.  Voir  Gross, 
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—  asuyrien.  Voir  Delitzich,  — 
persan.  Voir  AsadU  —  arabe- 
anglais.  Voir  Hava,  —  (Le)  de 
Kan^Hi.  Voir  Courant,  —  du 
papyrus  Harris,  Voir  Piehl.  — 
tbibétain latin-français,  par  les 
Missionnaires  catholiques  du 
Thibet,  XVI,  i8i  (compte 
rendu  par  M.  Cordier).  —  an- 
namite-français, Voir  Bonet.  — 
iepcha.  Voir  Manering,  —  (Un) 
persan  d'histoire  naturelle.  Voir 
Decourdemanchûf  —  dialectique 
des  mots  arméniens  qui  ne  figu- 
rent pas  dans  le  vieil  arménien 
littéraire.  Voir  Institut  Lazcareff. 

—  turc.  Voir  Samy  Bey, 
Didascâub  (La)  ou  1  enseigne- 
ment catholique ,  traduit  du  sy- 
riaque par  Mt  Nau,  offert  à  la 
Société,  XX,  7. 

Diiu  (Le)  àadrapa.  Voir  Ha- 
lévy,  —  (Le)  Set.  Voir  Legrain. 

—  (La  statue  du)  Ohodas.  Voir 
Clermont-GonMOU,  —  (Le)  naha- 
léen  ^$tipêpirvtf  Voir  Fosiey,  — 
(Le)  TA.  Voir  CAa6ot  (J.-B.j, 
Ilaléuy, —  (Le)  Dip^HV^^-Voir 
Littmann» 

DiBULAFOY.  Compte  rendu  de 
V Acropole  ^e  Sme,  II,  108  (rap. 
an.), 

DiHioo  (Juan  M.)  est  reçu 
membre  de  la  Société  (  1 4  dé- 
cembre 1894).  IV,  54o. 

DiLLMANN  (  Auguste  ).  Sa  mort 
rappelée,  VI,  67  (rap.  an,).  — 
Le  D'  Cari  Betzold  donne  une 
nouvelle  édition  de  sa  grammaire 
éthiopienne ,  XV,  Sgô. 

DÎNÂ-i  Maînû-î  Khrat.  Le 
dastour  Pasbotan  Saijana  publie 
une  édition  de  cet  ouvrage  pehl- 
vi,  XX,  159. —  Dos  traductions 
en  anglais  et  en  gonzarati  on  sont 


données  par  K.  A.  dastour  Nas- 
hewân  et  M.  W.  West,  160. 

DiNGELSTEOT  (Y.).    LeS  mCfiOTS 

des  Khevsowrea,  peuplade  cauca- 
sienne; Les  populations  du  Cau- 
case et  la  ville  de  Tifli*  :  The 
Caucasian  Highlands  :  Svanetia, 
VI,  565  (compte  rendu  de  ces 
trois  publications  par  M.  Drouin). 

Diplomatiques  (Recueil  de 
documents)  sur  le  Siam.  Voir  le 
mot  BecueiL  —  (Revue  des 
questions)  et  coloniales.  Voir  le 
mot  Bévue, 

DiRHEM  (Le  poids  arabe). 
Voir  Decoardenianche, 

Discours  des  royaumes  ou 
Koue-Yù.  Voir  Harlez  (De), 

Divan  de  TArabie  ceDtrale. 
Voir  Socin,  —  De 'Omar  ibn  Abî 
Rabî'a.  Voir  ce  nom.  —  Des 
poètes  arabes  chrétiens.  Voir 
Cheikho.  —  D'M  AhUl,  Voir  ce 
nom.  —  De  Germanos  Farhat. 
Voir  ce  nom. 

Divination  (La)  magique  et 
la  démonologie.  Voir  fVitton  Do- 
vies,  —  (Recueil  de  sept  traités 
de)  traduit  du  turc.  Voir  De- 
cour  démanche. 

DivRioui  (Inscription  arabe 
de  la  mosquée  seldJQuquide  de). 
Voir  Iluart.  —  (Monuments  du 
moyeu  âge  de).  Voir  Grenard* 

Djaînas  (Légendes  boud- 
dhistes et).  Voir  Vinson* 

DjAzya  (La),  chanson  arabe. 
Voir  Bel, 

Djebel  Nefousa  (Les  sanc- 
tuaires du).  Voir  Bdsset, 

DjehângIr  (Un  article  sur  les 
monnaies  zodiacales  de)  à  la 
Bibl.  nation,  est  cité,  XX, 
1G3. 

Djklaïrides    (Catalogue   des 
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monnaies)  du  Musée  de  TËrmi- 
tage.  Voir  Markoff  [De]» 

Djelal  bd-Din  Man&obihti 
(Histoire  du  sultan)  prince  du 
Kharezm.  Voir  Mohammed  En- 
Nesawi, 

Djbugdid  (La  légende  de). 
Voir  Charencev  [De), 

Djbrba  (Dialogues  et  textes  en 
berbère  de).  \oir  Mot jlinsky, 

Djbrid  (Le  dialecte  du)  tuni- 
sien. Voir  Biwet. 

Djub'adin  (Le  dialecte  néo- 
syriaque  de).  Voir  Parisot. 

DoGTRiNB  (La)  humorale  des 
Hindous.  Voir  Liétard,  —  (La) 
des  Esprits  chez  les  auteurs  clas- 
siques chinois.  Voir  FarjeneL  — 
(L'origine  de  la)  du  Saipsâra. 
Voir  Bayer  (Le  P,),  —  (La néga- 
tion de  l'âme  et  la)  de  l'acte. 
Voir  Vallée-Poussin  (De  la). 

Documents  (Recueil  de)  di- 
plomatiques sur  le  Siam,  Voir 
(fi  mot  Recueil, 

Dor.MATiQUB  bouddhique.  Voir 
Vallée-Pouss in  (Delà). 

Domination  arabe.  Voir  Vlo- 
ien  (Van), 

DoNG-DuoNG  (Estampages  des 
stèles  do).  Voir  Paris, 

DoNPiSR  (O.).  Inscriptions  de 
l' Ienisseï,  en  collaboration  avec 
M.  Aspelin,  I,  171  (compte 
rendu).  —  Wôrterverzeichniss  zu 
den Inscriptions  de l' Ienisseï ^l,  176 
(compte  rendu),  —  Sur  l'origine 
de  l'alphabet  turc  du  nord  de 
l'Asie  (note  de  M.  Drouin) ,  VIII  » 
538. 

DoRHO.  Ce  mot  gueéz  expli- 
que par  M»  Ilalévy,  XVI,   l'ji» 

DouGGA  (Fouilles  de).  Voir 
Carton,  —  (Mausolée  de).  Voir 
Salndin,  —  (Temple  de  Tanit  h). 


Voir  Blanohère  (Delà),  —  (Tem- 
ple de  Saturne- Baai  à).  Voir 
Carton, 

DouMSA.  Est  reçu  membre  de 
la  Société  (  i  a  avril  1901), 
XVII,  319, 

DouTTR  (Edmond).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (13  mai 
1899).  XIII,  5jii.  •—  L'Islom 
algérien  en  ^an  4900%  —  Lei 
Marabouts»  XVU,  564  (compte 
rendu  par  M.  Gaudefroy^Demom- 
bynes),  —  Mission  au  Maroc. 
Recherches  d'archéologie  musul- 
mane et  portugaise.  Rapport  nom- 
maire  d^ensemoU  à  M.  U  Ministre 
de  l'instruction  publique,  XIX, 
i53. 

Dra  vioiBNNBi  (L*écriture  arabe 
appliqué^  aux  laQgu6s)«  Voir 
Vinson, 

Droit  public  des  Cambod- 
giens. Voir  Leclère.  —  (Les 
Zindiqs  en)  musulman.  Voir 
Huart,  -r-  (Traité  de)  public 
musulman.  Voir  Ostrorog,  — 
arménien.  Voir  Boimadjian,  — 
(Les  principes  du]  international 
public.  Voir  Emm  ÀrsUui^  — 
Voir  aussi  1  Législation,  Procé- 
dure ,  Propriété ,  Code ,  Loi ,  Ju- 
risprudence, Ouaqf. 

Drodin  (E.).  Est  nommé  à 
titiiâ  provisoire  secrétaire  adjoint 
et  bibliothécaire  en  remplacement 
de  M.  Duval,  I,  157.  —  Réfute 
une  théorie  de  M.  Halévy  sur  les 
Huns  Ephthalites,  159.  — 
Com[)te  rendu  des  Inscriptions  de 
la  Sibéri»  publiées  par  la  Société 
linno-ougrienne ,  1 7 1  ;  —  de 
deux  articles  sur  Socotora,  177; 
—  des  Ohiervations  on  the  Gupta 
eoinagê  de  M.  Smith,  3.^8.  — 
Bibliographie  éthiopienne  (publi- 


412 


xNOVEMBRE-DÉCEMBRE  J902. 


cations  de  MM.  Perrurhon  ot 
Pereira),  352.  —  des  Victoires 
de  Àmda  Sion^  rei  de  Kthiopia , 
et  de  la  Chronica  de  Susenyos , 
rei  d'Ëthiopia,  tome  1,  de  M.  Es- 
tevez  Pereira,  352-355.  —  Note 
sur  VAbyssinie  sous  le  rè^ne  de 
Sartsa  Dengel,  de  M.  Sainéano, 
356.  —  Lit  une  étude  sur  une 
liste  de  rois  tartares  qui  ont  régné 
dans  le  nord  de  l'Inde  vers  le 
vi"  ou  le  vu"  siècle,  52  2;  cette 
étude  publiée  dans  le  Journal, 
540,  —  Offre  à  la  Société,  delà 
part  de  MM.  Casanova  et  Fou- 
quet,  une  collection  de  moulages 
de  poids  arabes  en  verres  dont 
les  inscriptions  ont  été  expliquées 
par  M.  Casanova,  523.  —  Dé- 
crit une  médaille  à  légende  sé- 
mitique de  la  Sogdiane ,  Il ,  i\\ 
(rap.  an.).  —  Essaye  de  fixer, 
par  les  monnaies,  Tépoque  du 
règne  de^  Boran  Dokht,  ibid,, 
1 1 5.  —  Etudie  une  médaille  de 
^  Kobad,  ibid.  —  Publie  quelques 
nouvelles  inscriptions  funéraires 
de  Palmyre,  ibid  ,  121.  — 
(iompte  rendu  de  Znr  Geschickte 
der  Çâhis  von  Kàbul  de  M.  Stein , 
378  ;  —  du  Catalogue  des  mon- 
naies turcomanes  de  Glialib 
Edhem,  579  (rap.  an. ,  VI,  iSq). 
—  des  Inscriptions  de  l'Orhkon , 
de  M.  Tbomsen  (i*^*  livraison), 
IV,  571.  —  Fait  une  communi- 
cation sur  quelques  monnaies,  en 
bronze,  de  t époque  sassanide,  V, 
lO/i;  cette  étude,  publiée  dans 
le  Journal ,  1 65.  —  Présente  à  la 
Société,  au  nom  de  M.  Allan 
Cunningliam ,  un  mémoire  de 
son  père.,  le  major-général  A. 
Cunningliam,  sur  les  derniers 
Indo-Scvtlies,  170.    — •    Compte 


rendu  du  Mouzeh-i  lîumaîoun . . . 

—  Catalogue  des  monnaies  an- 
ciennes de  rislam,  de  Ghalih 
Edhem ,  30.4  ( rap.  an. ,  VI ,  1 39) . 

—  Fait  une  communication  sur 
le  nom  de  Mazda  sur  une  mon- 
naie indo-scytke ,  5 1 8  ;  cette  com- 
munication insérée  dans  le  Jour- 
nal, 519.  —  Contribue  à 
éclaircir,  par  ses  recherches 
numismatiques ,  plusieurs  points 
obscurs  de  la  chronologie  des 
Arsacides  et  des  Sassanides,  VI, 
89  (rap.  an.).  —  Rédige  l'ar- 
ticle Huns  dans  la  Grande  Enc^- 
clopédie,  ibid.^  90.  —  Consacre 
une  étude  spéciale  aux  rapports 
des  Huns  Ephtalites  avec  les  Sas- 
sanides, ibid.  —  Présente,  au 
nom  de  M.  Max  MûUer,  Tou- 
vrage  intitulé  :  Prakrit  and  sans- 
krit inscriptions  oj  Kattjrwar, 
55o.  —  Présente  encore  au  nom 
de  M.  Radloff,  la  traduction  des 
inscriptions  turques  de  TOrkhon 
et  de  l'iénisséi,  et,  au  nom  de 
M.  Cordier,  divers  numéros  du 
Toung-Pao,  ibid,  —  Compte 
rendu  de  l'ouvrage  de  M.  von 
pji'ckert.  Die  Spraclien  des  Kaa- 
liasisclien  Stammes,  et  de  trois 
études  de  M.  Dingelstedt  :  Les 
mœuTS  des  Khevsoures,  peuplade 
caucasienne  ;  Les  populations  du 
Caucase  et  la  ville  de  Tiflis  ;  Tke 
Caucasian  Highlands  :  Svanetia, 
565.  —  Présente  à  la  Société 
Vlnlroduction  à  l'histoire  de  tAsie 
de  M.  Cahun ,  une.  notice  biblio- 
graphique ^u^  la  traduction  des 
Mécaniques  de  Iliéron  d'Alexan- 
drie ,  de  M.  Carra  de  Vaux ,  par 
M.  de  Longraire,  les  Coins  and 
Tokeiis  of  Ceylon  de  M.  Lowsley, 
\n,  i/j5.  —  Compte  rendu  des 
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Etudes  lùsloiiques  sur  la  Perse 
ancienne  de  M.  Nœldeke,  tradui- 
tes par  M.  Wirth,  180.  —  Com- 
munique à  la  Société  plusieurs 
monnaies  d*or  inédites  apportées 
(le  Karki  (Turkestan)  par  M. 
Edouard  Blanc  et  lit  une  notice 
sur  ces  pièces  qu'il  rattache  à  la 
série  des  monnaies  d'or  portant 
les  noms  de  Hormazd  et  Varahân 
et  qu'il  attribue  aux  rois  grands 
Kouchans  de  Kaboul,  333.  — 
Annonce  à  la  Société  que  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publi- 
que lui  accorde  la  collection 
complète  des  publications  de 
l'Ecole  des  hautes  études  (sec- 
tion d'histoire  et  de  philologie  ) , 
335.  —  Présente,  au  nom  de 
M.  Huart,  le  tirage  à  part  de 
son  mc'moire  publié  dans  la 
Jkcvue  sémitujue  sous  le  titre  :  Epi- 
(jraphic  arabe  d'Asie  Mineure,  et, 
au  nom  de  M.  Jivanji  Jamsheeji 
Modi,  plusieurs  mémoires  sur 
l'histoire,  la  géographie  et  la 
religion  de  la  Perse  ancienne  et 
des  Parsis,  336.  —  Lit  une 
étude  .Sur  un  bas-relief  sassanide , 
ibid.  ;  cette  étude  est  publiée  dans 
le  Journal,  349.  —  Notice  sur 
les  monnaies  monçjoles  faisant 
partie  du  Recueil  des  documents 
de  l'époque  mongole  publié  par  le 
prince  Roland  Bonaparte,  486. 
—  Offre  à  la  Société ,  au  nom  de 
M.Bartb  et  de  la  pari  de  M.Tow- 
ney  de  VIndian  Office,  la  collec- 
tion complète  des  North  Indian 
Notes  and  Queries ,  545,  — 
CiOmpte  rendu  de  la  publication 
de  M.  Conzelman  :  Chronique  de 
Galàwdêwos  (  Claudius  ) ,  roi 
d'Ethiopie,  VllI.  1 66;  —  de  YÉpi- 
(jraphie  arabe  d'Asie  Mineure,  de 


M.  Huart,  358.  —  Présente  à 
la  Société  au  nom  de  M.  Cordier, 
les  livraisons  3  et  4»  VIP  vo- 
lume, Vong-Pao ,  5 11.  —  Fait 
quelques  remarques  sur  le  mot 
patkar,  au  sujet  d'une  commu- 
nication de  M.  Halévy,  52 1.  — 
Notices  bibliocjraphiques  (Recueil 
de  travaux  d'érudition  dédié  à 
M^'  de  Hariez  ;  Indische  Palaeo- 
(jraphie,  de  M.  G.  Bûhler;  Za 
den  Kôk  Turk-Inscriften  der  Mon- 
golei  et  Ueber  die  Kôkturkische 
Inschrift  aujder  Sûdseite  des  Kiil 
Tàgin  Denkmals ,  de  M.  Bang  ;  Die 
chinesische  Inschrift  auf  dem  ui- 
cfurischen  Denkmal  in  Kara  Bal- 
gassum,  de  M.  Schlegel;  Sur 
l'origine  de  l'alphabet  turc  du 
nord  de  l'Asie,  de  M.  Donner;  Les 
Apocryphes  élhiopiens,  VII- VIII, 
de  M.  Basset.  Der  Orientalîst 
D*"  Reinhold  Rost,  de  M.  Weise), 
536.  —  Compte  rendu  de  l'ou- 
vrage de  M.  Cahun,  Introductionà 
t histoire  de  l'Asie,  IX,  177.  — 
Lit  une  notice  Sur  quelques  mo- 
numents sassanides,  334  ;  cette 
notice  publiée  dans  le  Journal, 
443.  —  Est  nommé  délégué  de 
la  Société  au  Congrès  de  Paris, 
5o2.  —  Présente,  au  nom  de 
M. Kàli  Kumàr  Das ,  un  spécimen 
de  l'écriture  lepcha  ou  rong,  X, 
496; —  au  nom  de  M.  G.  Boisso- 
nade,  les  années  1892  à  1896 
de  la  Revue  française  du  Japon, 
ibid\  —  au  nom  de  M.  Salomon 
Reinach,  une  brochure  sur 
M.  Darmesteter,  509.  —  Notice 
sur  le  XI'  Congrès  des  orienta- 
listes,  521.  —  Annonce  à  la 
Société  que  les  échanges  auto- 
risés ont  été  effectués  et  les  col- 
lections de   V American  Journal, 
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(le  la  Société  de  linguistique  et  de 
VOrientalische  Bibiidgraphie,  — 
Remises  à  la  bibliothèque,  XI, 
149.  —  Est  chargé  de  trans- 
mettre à  M.  Oppert  la  décision 
du  Conseil  lui  conférant  le  titre 
de  membre  à  vie,  i63.  —  Offre 
à  la  Société,  de  la  part  de 
M^'  de  Hariez,  âa  publication 
intitulée  Vajracchedika ,  3i3. — 
Notices  bibliographiques  [La  loi 
anti-démoniale  en  pehlvi  et  le 
Karnamak  i  Artakiishir-i  Pâpakân 
publiés  par  Destour  Peshotan 
Sanjana;  observations  de  M.  Fr. 
Mûller  sur  la  traduction  de  ce 
dernier  ouvrage  par  M.  Nœldeke 
et  sur  les  éléments  sémitiques 
du  pehlvi  ;  Perser,  deM.Wilheltn  ; 
L'arabe  moderne,  de  M.Washing- 
ton Serrbys  ;  Untersuchmgen  zur 
Getckichîe  von  Erân,  de  M.  Mar- 
quart  ^publications  de  MM.  Kuhn, 
8chnorr  et  Neslle  sur  les  tran- 
scription des  écritures  oHentale?; 
Vida  do  Abba  Daniel  do  mosteird 
de  Sceté,  de  M.  Pereira  et  Gold- 
sdhmidt;  Eine  Reise  nack  Kar- 
ihago,  de  M^  Sediatchek;  Cata- 
logues des  antiquités  égyptiennes 
(le  M.  Hilton  Price  et  de  lady 
Meux  ;  études  lyciennes  de 
M*  Imbert  ;  traduction  de  Tarabe 
de  M.  Roui  \  Kohia  de  M.  Huart; 
Le  plnriel  brisé  de  M.  Mohammed 
bitt  Brahatu,  34^.  —  Annonces 
bibliographianei  (  inscriptions  sibé- 
riennei  de  M.  Radloff,  nouvelle 
suite;  Ethiopien,  Inde  ancienne: 
Ce  que  tfnde  doit  à  la  Grèce,  de 
M.  Ooblet  d'Alvlola  ;  publications 
de  Mm.  Boyer,  Heikel,  Laufer, 
Peters;  Numismatique  musul- 
mane), XII,  34 1.  —  Présente 
à    la    Société    deUx    brdt'hUres 


de  Çri  Kâli  Kumàr  Dis,  540; 
—  Donne  lecture  d'une  Notice 
sûr  les  titres  rojaux  chez  leê  Indo- 
Scytheè,  XIII,  167»,  cette  notidd 
publiée  dans  le  Journal,  369»  — 
Annontes  bibliographiques  (tra- 
vaux de  MM.  de  Mofgan ,  Deren- 
bourg,  Marquart,  Porttnan, 
Schwab,  WittoU  Dâviesi  Pcrru- 
chon,  Mondott-Vidailhct »  Kern, 
Stanley  A.  Cook ,  Pognon ,  De  la 
VaUée-Poussin ,  Bœll,  Vial,  Mé- 
moires de  la  mission  Pavie,  Du  val , 
Di'lattre),  539.*—  Compte  rendu 
de  la  publication  de  MM.  Skrine 
et  Denison  Ross,  The  Heurt  of 
Asia,  XIV,  36gi  —  Est  nommé 
membre  de  la  commission  du 
Journal  asiatiqujê  en  remplace- 
ment de  M.  Devéria,  b^^,  — 
Présente  à  la  Société  La  morale 
des  flenrs ,  traduite  dU  chinois , 
par  M.  Halphen,  XV,  i8éi  — 
Annonces  bibliographiques  (|mbli- 
cations  de  MM.  Schwab,  Mon- 
doii-Vidailhet,  Pognon,  Pei^ira, 
Perruchott,  Nau,  Schmidt, Rad- 
loff, Vissière,  Lacroix,  Manc- 
ring,  de  Ujfalvy,  Pereira,  Dus- 
saud,  Gauthier,  Basset,  etc.], 
394,  546.  —  Compte  rendu  du 
Manuel  de  la  langue  hindoUstani 
de  M.Vinson,  XVII,  367;  —  du 
Dictionnaire  annamte-français  de 
M.  Bonnet,  372;  —  des  Reports 
of  the  magicians  and  aêtrolo- 
gero  of  Niniveh  and  Babyhn  de 
M.  Campbell  ThOttijpson,  373* 
— ;  Annonce  bibliographique 
[Étude  sur  les  origines  et  la  naûsre 
du  Zohar,  de  M.  Karppe,  et 
Jahresbericht  der  Géiehichtwii' 
senschafï),  670.  —  Donttc  com* 
munication  a*Un  article  destihé 
à  la  Revttê  numismatitfne  Intitulé 
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ijC  Nimbe  et  les  sitfnes  de  l'apo- 
tliéose,  sur  les  monnaies  des  rois 
indo-scythes,  XVllI,  ii.  —  Sur 
les  manuscrits  de  tAsie  centrale, 
517.  —  Bibliographie.  Nouvelles 
hibliographûiues  (publications  de 
MM.  Jivanji  Jamohedji  Modi, 
(labaton ,  Chauvin ,  Socin ,  Pe- 
reira,  Halëvy,  Huth,  Sarkar,  de 
Morgan,  etc.),  XIX,  166,  377; 
XX ,  iSg. 

Dubois.  Collabore  à  ia  Notice 
sur  le  Japon  de  M.  Cordier  dans 
la  Grande  Encyclopédie,  VI, 
2  i  .*i  (  rap.  an.  ). 

DuGUESNE.  Est  reru  membre  de 
la  Société  (i5  avril  1890),  V, 
3/45. 

DuFF  (C.  Mabel).  Voir  Hich- 
wcrs  [Mrs.), 

DïJMON  (Raoul).  Est  reçumem- 
\n\'  dii  la  Société  (  1 8  juin  1 89G  ) , 
\III,  8.  —  Lit  une  Notice  sur 
la  profession  de  médecin  d'après 
les  te.vtes  assyro-babjloniens ,  ob- 
ser\ation9  de  M.  Halévy,  IX, 
33/1  ;  cette  notice  publiée  dans  le 
Journal,  3 18. 

Dumontier  (G.).  Publie  une 
Etude  historique  et  archéologique 
sur  Cô  Loa ,  capitale  de  l'ancien 
royaume  de  Au-Lâe  (256-207 
UNanl  J.-C. ),  VI,  210  (rap.  an.). 

DuRLOP  GiBSON  (Margaret). 
An  Arabie  version  of  the  Epistles 
of  St  Paul  to  the  Romans,  Co- 
rintbians,  Galatians,  -with  pari 
lo  the  epislle  to  the  Ephesians, 
from  a  ninth  cenlury  ms.  in 
the  couvent  of  St  Katharine  on 
mount  Sinaî  édited  (  2'  fasc.  des 
Studia  Sinaitica,  compte  rendu 
par  M.  Chabot),  IX,  534.  — 
Catalogue  of  the  Arabie  Mss,  in 
the  couvent    of   S.  Catharine  on 


mount  Sinaï  (3°  fasc.  des  Studia 
Sinaitica,  compte  rendu  par  le 
même),  535.  —  Apociyplia  Si- 
naitica. Anaphora  Pilaii,  Réco- 
gnitions of  Clément,  Martyrdoni 
of  Clément.  The  Preachiug  of 
Peter,  Martyrdom,  James  son 
of  Alpheus ,  Preaching  of  Simon 
and  Cleophas ,  Martyrdom  of  Si- 
mon son  of  Cleophas*  édited  nnd 
translated  into  english  (  5'  fasc. 
des  Studia  Sinaitica,  compte 
rendu  par  In  même),  537. 

DuPLEix.  Voir  Vinson. 

Durand  (A.).  Le  pronom  en 
égyptien  et  dans  les  langues  sémi- 
tiques, V.  4i2» 

Durand  (  Le  P.  ).  M.  Aymonier 
fait  une  communication  sur  une 
inscription  en  langue  tcham  dé- 
couverte  et  estampée  par  lui, 

XIV, 544. 

DussàUP  (René).  Est  reçu  mem- 
bre de  ia  Société  (  lo  février 
1899),  Xm»  166.  —  Lit  un 
mémoire  intitulé  :  Influence  de 
la  religion  nosaïri  sur  la  doctrine 
de  iiachid  ed-din  Sinân ,  XV,  58 1  ; 
ce  mémoire  est  publié  dans  le 
Journal ,  XVI  ,61.  —  Offre  à  la 
Société  son  Hiitoire  et  religion 
deê  Nosairis ,  54i  (  voir  XII ,  aussi 
sur  cet  ouvrage  l'annonce  de  ia 
page  55o  et  te  compte  rendu  de 
M.  Carra  de  Vaux.  XVII,  38o). 
—  Lit  une  notice  sur  le  mot  grec 
Ba^évtov,  XIX,  358;  elle  est  in- 
sérée dans  le  Journal,  372. 

DuTRBuiL  DB  Rhirs.  Sa  mort 
rappelée,  VI,  67 (rap.  ann).  — 
M.  Sénart  communique  k  la  So- 
ciété le  fi*agmeilt  d'nn  manuscrit 
trouvé  au  cours  de  sa  mission  et 
communiqué  par  M.  Grenard, 
IX ,  5o3.  —  11   publie  dans  le 
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Journal  une  étude  sur  ce  ms. , 
XII,  193  (voir  aussi  XII,  545). 
Du  VAL  (Rubens).  Nommé  si- 
j^nataire-gérant  du  Journal  asia- 
tufae,  donne  sa  démission  de 
bibliothécaire  et  de  secrétaire- 
adjoint  ,  1 ,  1 54.  —  Compte  rendu 
d'une  étude  de  M.  Gottheil  sur 
Apollonius  de  Tyane,  178.  — 
F'ait  une  objection  à  M.  Halévy 
sur  ridentification  de  Gallia  avec 
Epiphania,  342.  —  Présente 
[Histoire  de  l'alchimie  au  mojen 
âge  de  M.  Berthelot ,  fait  ressortir 
l'importance  pour  les  études 
orientales  de  ce  travail  dans  le- 
quel il  a  publié  des  textes  syria- 
ques; son  opinion  sur  les  textes 
arabes  publiés  par  M.  Hondas, 
donne  une  liste  des  métaux  non 
encore  identifiés ,  observations 
de  M.  Halévy,  52  2-523.  —  Pu- 
1)1  ie,  avec  M.  de  Vogué,  la  partie 
araméenne  du  Corpus,  II,  118 
(rap.  an.).  —  Publie  dans  le 
Journal  des  Notes  de  lexicogra- 
phie syriaque  et  arabe  extraites  de 
VHisloire  de  l'Alchimie  de  M.  Ber- 
thelot, (voir  le  rap.  an.,  VI, 
128)  II,  290.  —  Présente  à  la 
Société  deux  fascicules  des  Apo- 
cryphes éthiopiens  traduits  par 
M.  Basset  et  signale  l'utilité  de 
cette  publication ,  53o.  —  Compte 
rendu  de  La  légende  de  Mar 
Bcusiis,  texte  syriaque  publié, 
traduit  et  annoté  par  M.  Chabot , 
537  (voir  le  rap.  an.,  VI,  i3i). 
—  Informe  la  Société  que 
M^'  Rahmâni,  archevêque  de 
Bagdad,  prépare  une  édition  de 
la  Chronique  de  Michel  le  Syrien , 
accompagnée  d'une  traduction 
française,  et  prie  le  Conseil  de 
vouloir  bien    faire  les  frais  de 


cette  publication,  dont  il  sur- 
veillerait l'impression  ;  cette  pro- 
position est  acceptée,  III,  i35. 

—  Propose  de  souscrire  aux  pu- 
blications du  Congrès  de  (îenève; 
cette  proposition   adoptée,    139. 

—  Remarques  sur  Védition  du 
Lexique  de  Bar  Bakloul  (  voir  sur 
celte   édition,   le   rap.  an.,  VI, 

127),  142.  —  Fait  quelques 
remarques  sur  l'état  et  la  valeur 
du      manuscrit     employé     par 

M.  Chabot  pour  son  édition  du 
Commentaire  de  Théodore  de 
Mopsueste  sur  l'Evangile  de  saint 
Jean,  368.  —  Signale  l'intérêt 
qu'il  y  aurait  à  rechercher  quelle 
influence  la  culture  grecque  a 
exercée,  par  l'intermédiaire  des 
Syriens,  sur  la  lexicographie 
arabe  ;  le  mot  mischnalque  D]?D 

ibid,  —  Compte  rendu  de  la  pu- 
blication de  M.  Wallis  Budge, 
The  Book  of  Governors ,  373.  — 
Fait  quelques  remarques  sur  le 
mot  nefesh,  558.  —  Compte 
rendu  du  Levicon  Syriacum  de 
M.  Brockelmann,  563.  —  Pré- 
sente à  la  Société  le  4'  fascicule 
des  Apocryphes  éthiopiens  tra- 
duits par  M.  Basset,  IV,   534. 

—  Fait  une  communication  sur 
le  mot  araméen  ^riDD»  542-, 
remarques  de  M.  Barbier  de 
Meynard  à  ce  sujet,  543  (voir 
le  rap.  an.,  VI,  129).  —  Fait 
quelques  observations  sur  les 
caractères  syriaques  employés 
pour  la  Patrologie  publiée  par 
M.  Graffin.  V,  i64;  —  sur  des 
étymologies  sémitiques  proposée* 
par  M.  Halévy,  171.  —  Compte 
rendu  de  la  publication  de 
M.   Wallis    Budge,    The  life  of 
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Babban  Horniizd,  182.  —  Ses 
remarques  sur  rimportance  d' une 
nouvelle  édition  du  texte  syria- 
que de  Kalila  et  Dimna,  34 1. — 
Annonce  à  la  Société  ia  mort  de 
M.  Payne  Smith,  345. —  Com- 
ptes rendus  de  V Histoire  de  Mar 
Jabalaha  IH ,  publiée  et  traduite 
par  M.  J.-B.  Chabot,  et  des 
Textkritische  Bemerkungen  de 
M.  Hilgenfeld  relatives  à  ce  der- 
nier ouvrage  ,871.  —  Est  nommé 
professeur  de  langues  et  de  litté- 
ratures araméenncs  au  Collège  de 
France,  VI,  124  (rap*  an.).  — 
Montre,  dans  sa  leçon  d'ouver- 
ture ,  la  force  d'expansion  et 
l'importance  des  langues  ara- 
méenncs en  général  et  du  syria- 
que en  particulier,  ibid.  — 
(Compte  rendu  de  la  publication 
de  M.  Raabe,  Petrus  der  Iberer. 
VI,  218.  —  Lit  une  Note  sur  la 
métrique  syriaque,  558  ;  cette 
note  publiée  dans  le  Journal, 
VIÏ,  162.  —  Compte  rendu  des 
sept  premiers  fascicules  du 
Lexicon  syriacum  de  M.  Brockel- 
mann  et  du  Dictionarium  syriaco- 
latinum  du  P.  Brun,  VI,  567. 
—  Compte  rendu  de  VHistoire 
critique  du  texte  et  d£s  versions 
de  la  Bible,  de  M.  Loisy,  VII, 
i65;  —  de  la  4*  partie  de  la 
Chronique  de  Denys  Tell-Mahré , 
publiée  et  traduite  par  M.  Cha- 
bot, 352;  —  de  la  publication 
de  M.  Minocchi ,  /  Salmi  tradotti 
dal  testo  ebraico  comparato  colle 
antiche  Versioni,  355.  —  Pré- 
sente à  la  Société  les  fascicules 
VU  et  VIII  des  Apocryphes  éthio- 
piens de  M.  Basset  et  la  1"  partie 
du  Dictionnaire  syriaque  édité 
par  M™*  Payne  Smith ,  5 1 1 .  — 


\\. 


Fait  quelques  remarques  sur  des 
communications  de  M.  Halévy, 
521.  —  Compte  rendu  de  la  Vie 
de  Jabalaha  Ul,  de  Sliba  de 
Mossoul ,  publiée  et  traduite  par 
M.  R.  Hilgenfeld,  028.  —  Fait 
quelques  réserves  sur  des  com- 
munications de  M.  Halévy,  IX, 
i53.  —  Présente  la  brochure 
de  M.  Chabot  :  Supplément  à 
l'histoire  du  patriarche  Mar  Jaba- 
laha ni  et  du  moine  Babban 
Çaunuij  327.  —  Présente  le 
5*  fascicule  de  son  Dictionnaire  de 
Bar  Bahloul,  334.  —  Est  nommé 
délégué  de  la  Société  au  Congrès 
de  Paris,  5o2.  —  Lit  des  Notes 
sur  la  poésie  syria4jue ,  X ,  7  ; 
ces  notes  publiées  dans  le  Jour- 
nal, 57.  —  Compte  rendu  de 
VHistoire  de  la  conquête  de  VAbys- 
sinie  pubilé  et  traduite  par 
M.  Basset.  XI,  353;  —  de  VHis- 
torisch  -  comparative  Syntojo  des 
hebrœischen  Sprache  de  M.  Kônig , 
554  ;  —  de  The  Ecclesiastica 
History  of  Eusebius ,  publiée  par 
MM.  Wright ,  Mac  Lean  et  Merx 
556;  —  de  la  Grammaire  per- 
sane expliquée  en  syriaque  de 
M.  Iwing ,  XIII  ,373.  —  Offre  à  la 
Société  son  Histoire  de  la  littéra- 
ture syriaque ,  5  2 1  ;  compte  rendu 

decet  ouvrage  parM.Drouin,  54  4. 
—  Note  sur  La  Chronique  de  Mi- 
chel le  Syrien,  555.  —  Compte 
rendu  du  Catalogue  des  mss 
syriaques  de  la  Bibliothèque  de 
Berlin,  par  M.  Sachau,  XIV, 
56o.  —  Appuie  la  demande  d'é- 
change du  Bulletin  de  tlnstitut 
catholique  de  Toulouse  avec  le 
Journal  faite  par  M''  Battifol , 
XV,  177.  —  Communique  une 
Note  sur  la  mystagogie  dn  «  Tes- 

28 
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tament  da  Seigneur  w^  par  Dom 
Pariiot,  188  (cette  note  publiée 
dans  le  Journal,  377).  —  Ppé- 
lente,  au  nom  de  M.  Nau,  la 
a*  partie  du  tome  I*'  dç  la  Sainte 
Bible  polyglotte,  par  Tabbë  Vi- 
gouroux,  34 1.  —  Compte  rendu 
de  deux  traductions  de  la  Chro- 
nique de  Zacharie  de  Mytilène, 
Tune  en  anglais  par  AÔf.  Ha- 
milton  et  Brooks,  l'autre  en 
allemand  par  MM.  Ahrens  et 
Krueger,  3o4.  —  Présente,  au 
nom  de  l'auteur,  la  seconde 
partie  des  Opuscules  maronites  de 
M.  Nau,  XVI,  54a.  —  Le  Tes- 
tament de  Saint-Ephrem ,  XVIII, 
a34>  —  Fait  une  communication 
sur  les  paroles  que  Dieu  adresse 
à  Moïse  d'apr^fr  l'auteur  de 
l*£xode,  et  sur  la  circoncision 
du  fils  de  Moïse,  5oa.  —  Ré- 
centes publications  syriaques  (de 


MM.  Burkitt,  Pusey  et  GwiUiani , 
Wright  et  Gook.  Bedjan],  564. 
— •  Présente  quelques  observa- 
tions de  sémantique  à  propos  de 
diverses  étymoiogies  sémitiques, 
XIX,  355.  ^ —  Compte  rendu  de 
la  publication  do  M.  Baumstark  : 
Die  Petrus  und  Paulusacten  in  ier 
litterarischen  Uebersetzung  der 
Syrisehen  Kirche,  38 1.  — '  Des 
fascicules  1  et  a  du  tome  1*'  et 
du  fascicule  1  du  tome  II  de  la 
Chronique  de  Michel  le  Syrien» 
publiée  et  traduite  par  M.  J.-B. 
Chabot,  XX,  3a 6. 

Dtokyoiarta  (La  Société  ar- 
chéologique de)  continue  ses 
fouilles  sur  le  terrain  des  tem- 
ples de  Parambanam  et  fonde 
un  musée  dans  lequel  seront  dé- 
posés les  statues  et  bas-reliefs 
découverts;  VF,  57a. 


Ë 


Eannadou  (  Stèle  d'  ).  Voir 
Henzey. 

Ebbrs.  Sa  théorie  sur  le  papy- 
rus qu'il  avait  découvert  en  1875 
réftitée  par  M.  Berthelot ,  VI ,  1 7  6 
(rap.  an.) 

ÉccuUiASTiQUB  (Sur  la  dé- 
couverte de  plusieurs  chapitres 
du  texte  béoreu  de  1').  Voir 
Halévy,  —  (Le  texte  hébreu  de 
1*)  publié  par  MM.  Cowley  et 
Neuoauer,  IX,  344.  -^  (Quel- 
ques passages  de  1')  mal  compris 
per  le  traducteur  grec.  Voir  //a- 

Uv^ (Le  texte  bébreu  de  T) 

é<lité,  traduit  et  commenté  par 
M.  Israël  Lévi ,  Xn,  35a.—  (Re- 
vue d'histoire).  Voir  le  mot  Heime. 


Ecole    (L')    de   Nisibe.  Voir 
Chabot  [J.-B,), 

ÉCOLS     DK8       HaUTBS-EtUDKS 

(Section  d'histoire  et  de  philo- 
logie) (La  collection  complète 
des  publications  de  1*  )  est  donnée 
à  la  bibliothèque  de  la  Société 
par  M.  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  VII,  335. 

ÉOOLS  DBS  LAlfGUni  ORimTALBt 

(  Le  premier  volume  du  catalogue 
de  la  bibliothèque  de  1')  rédigé 
par  M.  Lambrecht  et  comprenant 
la  philologie  générde  et  les  ou- 
vrages e&  langue  arabe,  est  pré- 
senté à  la  Société  par  IL  Baiîner 
de  Meynard,  IX ,  SoS. 

ÉOOLB    PBANÇAIBB   D*EXTBÊMB- 
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()hi£nt.  La  Mission  française 
cllndo-Chine  prend  ce  titre,  XV, 
179;  offre  à  la  Société  Y  Inven- 
taire sommaire  (autographié)  dêi 
monuments  Chamt  de  TAnnam, 
dressé  par  MM.  Finot  et  Lunet 
de  la  Jonquière,  XVI,  535  (voir 
aussi  p.  546).  M.  Foucher  est 
chargé  de  sa  direction  pendant 
le  congé  de  M.  Finot,  «43.  Pu- 
blie la  iVumismatique  annamite  de 
M.  Lacroix,  546.  — -Le  pramier 
fascicule  de  son  Balletin  est  of> 
ert  à  la  Société  par  M.  Finot, 

XVII,  54a.  —  Le  Rapport  an 
(fouvernewr  général  de  llndo-Chine 
sur  les  travaux  de  l'École  en 
1900  lui  est  offert  par  le  même, 

XVIII,  5oi.  -^  Publie  les  Nou- 
velles recherches  sur  les  Chams  de 
M.  Cabaton,  qui  sont  offertes  à 
la  Société,  ibid.  —  Publie  les 
Nouvelles  recherches  sur  les  Chams 
(le  M.  Cabaton,  XIX,  167. 

Kgriturb  runiforme.  Voir  au 
mot  Inscriptiom  de  tlénisséî*  < — 
Arabe  appliquée  aux  langues  dra- 
vidiennes.  Voir  Vinson.  -^  (Di- 
rection de  r)  chei  les  différents 
penjdes.  Voir  Vinson,  —  Lepcha. 
Voir  Kàli  Kumàr  Dàs,  Feer,  — 
[  Identité  de  formation  de  Y  )  ar- 
borescente en  turc  •!  an  runique. 
Voir  Deeourdemanehê,  —  (LWi« 
gine  du  nom  de  V)  kharoshtlii. 
Voir  Lévi  [Sylvain), 

KcRiTURKS  indiennes.  Voir  Ha- 
lévy ,  Bnhler, 

Écrivains  (Les)  juifs  français 
du  XIV*  siècle.  Voir  Henan  et 
Neuhauer, 

Kdesse  (Jacques  d').  Voir  ce 
nom. 

Edi'oo  (Le  tsmple  d').  Voir 
Itochemontei.v  [De). 


EflLisR  (Sur  la  forme  du  culte 
de  r]  arménienne.  Voir  Aaha- 
niantz, 

Égypti  (Notice  sur  1').  Voir 
Bénédite,  "^  (Cadastre  arehëû* 
logique  de  ï ).  Voir  Morgan  (De), 
—  Géographie  de  V).  Voir  Boa- 
riant,  Bavaisse,  Ventre-Bey,  — 
(Les  jardins  dans  Tancieiiiif^). 
Voir  JoreU  • —  (  Agriculture  de 
l'ancienne).  Voir  Ventre-Bey,  -*• 
Histoire  de  1')  ancienne.  Voir 
Maspero ,  Amélineau.  —  L'évolu- 
tion historique  des  idées  mo- 
rales dans  V)  ancienne.  Voir 
Amélineau,  —  (Géographie  de  1*  ) 
à  Tépoque  copte.  Voir  Amélineau , 
Bougé  (De),  Daressy,  —  (Mo- 
nastères de  la  Basse).  Voir  Amé- 
lineau, —  (Résumé  de  i*bistoire 
de  V).  Voir  Amélineau,  — •  (Plu-» 
targue  et  1').  Voir  Guima/. 

Egyptien  (Le  pronotm  un). 
Voir  Durand,  —  (L'art).  Voir 
Mafpero.  —  (Le  nom  d«  Talun 
en).  Voir  Loret,  —  (Le  droit). 
Voir  BeviUout 

ÉoYPTiBifHB  (La  eariaature). 
Voir  Bêanregarà,  —  (Mytholo- 
Isgie).  Voir  Maspero,  —  (Arckéo* 
logie).  Voir  Matpêro,  —  (Voca- 
lisation). Voir  Matpêro.  —  (Bo* 
tanique).  Voir  Joret»  Loret*  — 
(Droguerie).  Voir  Loret.  —  (La 
flûte).  Voir  Loret,  —  (Agricul- 
ture). Voir  Venlre»Bey,  — <  (L« 
fortification  dans  1  antiquité). 
Voir  Weil[B,). 

ÉcYmnriiis  (Antiqaités).  Voir 
Price,  Mem»  (Laây), 

ÉoypTum  (Costumes).  Voir 
Guimet, 

ÉaT9TOL66iB  (Intrusîon  de  V) 
dans  la  domaine  sémitique.  Voir 
I  Halévy, 
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Egyptologique  (Bibliothèque). 
Voir  Maspero, 

Eidenschenk  et  Cohen-Solal. 
Leur  ouvrage  intitulé  :  Mots  usuels 
de  la  langue  arabe,  présenté  à  la 
Société  par  M.  Barbier  de  Mey- 
nard,  IX,  5o2. 

Elam  (Histoire  de  1').  Voir 
Morgan  [De]. 

Eleusis  (Les  mystères  d'). 
Voir  Foucart. 

Elif  (L')  wesla.  Voir  Lmibert 
[Mayer). 

Elisée.  M.  Meiiiet  lit  une  no- 
tice sur  un  passage  de  cet  his- 
torien arménien,  XIX,  53A; 
elle  est  insensé  dans  le  Journal , 
548. 

Éloge  du  patriarche  nesto- 
rien  Mar  Denha  I".  Voir  Jean 
(Le  moine). 

Émerayes  (Martyre  de  sainte). 
Voir  Pereira, 

ËMiN  Arslân.  Offre  à  la  So- 
ciété de  sou  ouvrage  arabe  sur 
les  principes  du  Droit  international 
public»  XX,  338. 

Empédoglb,  les  Manichéens  et 
les  Cathares.  Voir  Clermont-Gan- 
neau. 

Empire  (Le  tultc.  des  morts 
dan*  le  Céleste)  et  TAnuam.  \ oir 
Paulus,  —  (L')  des  Carmathes 
du  Bahraïu.  Voir  Goeje  (De). 

ËiiAifNATOOMA  P'  (Le  mortier 
d*).  Voir.  Heuzey, 

Encyclopédie  Fo  tsou-long  ki. 
Voir  Julien  (Stanislas).  — ^' juive. 
Voir  Jewisli  Encyclopedia  (  The), 

Encyclopédie  mosdlmank.  La 
Société,  sur  la  proposition  de 
M.  Barbier  de  M''iynard,  décide 
de  s  adjoindre  aux  autres  corps 
étrangers  pour  contribuer  aux 
frais  de  V)  votés  par  les  derniers 


congrès  des  orientalistes ,  XVIII , 

9- 

Enfer  (L')  indien.  Voir  Feer, 

Scherman. 

Enseignement  (L')  de  la  lan- 
gue chinoise.  Voir  Courant,  — 
(  La  Didascalie ,  ou  Y  )  catholique. 
Voir  Nau. 

EscARBOUCLE  (La  ville  d'Ha- 
vila,  pays  de  T).  Voir  Clermont- 
G anneau, 

Entbména  (Le  vase  d'argent 
du  patési).  Voir  Heuzey. 

Enyeri.  m.  Ferté  publie  dans 
le  Journal  une  notice  sur  cv 
poète  persan ,  suivie  d'un  extrait 
de  ses  odes,  V,  2  35.  Voir  le 
Rap,  an,,  VI,  391. 

Ephbsb  (Textes  relatifs  au  con- 
cile d').  Voir  Bouriant. 

Épigraphes  (Deux)  du  Svât. 
Voir  Sénart. 

Epigraphie  mongole-chinoise. 
Voir  Devéria.  —  Arabe  d'Asie 
Mineure.  Voir  Uuart,  —  Ara- 
méenne.  \oiv  '  Halévy»  Drouin, 
Pognon,  Vogué  (De).  —  Arabe. 
Voir  le  mot  Corpus,  —  Sémi- 
tique. Voir  les  mots  Bulletin. 
Corpus  et  Répertoire.  —  Indienne. 
Voir  Sénart.  —  Phénicienne. 
Voir  Clermont-Ganneau ,  Berger, 
Jastrow,  Lambert  (Mayer).  —  Ly- 
biquc  et  punique.  Voir  Berger, 
Carton,  Molinier,  Violle,  —  Des 
assassins  de  Syrie.  Voir  Berchem 
(Van),  —  (Notes  d')  et  d'ar- 
chéologie orientale.  Voir  Chabot 
J.-B,). 

Epitaphe  minéenne  d'Egypte. 
Derenbourg  (H,),  —  punique 
sur  pierre.  Voir  Delattre, 

Epopée  (L')  byzantine  à  la 
fin  du  X*  siècle.  Voir  Schlnm- 
herqcr. 
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Epsteln  (A.)  Ses  Recherches 
sur  le  Sefer  Yécira  mentionnées, 
M,  118  (rap.  an.). 

Eratosthène  (Liste  d').  Voir 
Maspero. 

Erckert  (R.  \ on], Die Spracher 
(les  Kankasischen  .StrtmmM(compte 
rendu  par  M.  Droiiin),  \I,  565. 

Kre  ( L' )  Çaka.  Voir  Boyer  {Le 
P.  Auguste).  —  (L')  de  Mara- 
thos  de  Phénicie.  Voir  Bouvier. 

Ères  (Les)  de  Tripolis  de 
Phénicie.  Voir  Rouvier, 

Ermitage  (Mnsée  de  T).  Voir 
!«'  mot  Musée. 

Eryx  (Inscription  phénicienne 
d).  Voir  Lambert  [Mayer). 

EsDRAS  (Apocalypse  ou  Vision 
d').  Voir  Chabot  (J,'B,).  —  (Note 
siir)  II ,  65 ,  par  M.  Halévy,  XIV, 
033.  —  (Note  sur  le  verset  d') 
VIH,  17,  par  M.  Halévy,  XVI, 
172. 

EsRENDER  (Histoire  d').  Voir 
Perruchon. 

Esope  (Les  fables  d')  et  de 
Bahrius  et  les  données  assyrio- 
lo^iques.  Voir  Karppe. 

Ésotérisme  (Études  sur  1') 
musulman.  Voir  Blochet. 

Espace  (Les  noms  des  point« 
de  V)  dans  divers  dialectes  amé- 
ricains. Voir  Chareney  [De). 

Espagne  (Catalogue  des  mon- 
naies arabes  d')  du  musée  de 
Berlin.  Voir  au  mot  Musée. 

Espagnole  (Concours  d'ar- 
chéologie). Voir  le  mot  Concours, 

Esprits  (La  doctrine  des) 
rhez  les  auteurs  classiques  chi- 
nois. Voir  Farjenel. 

lîlsTHER  (Le  livre  d').  Voir 
Ualévy.  Oppert, 

Etchmiadzin  (  Catalogue  de  h 
bibliothèque  d').  Voir  Doican. 


Ethiopie  (Histoire  d').  Voir 
Perruchon,  Perdra,  Sainéano, 
Conti  Rossini,  Conzelman, 

Ethiopienne  (Grammaire). 
Voir  Dillmann. 

Ethiopiens  (Apocryphes).  Voir 
ce  mot.  —  (Les  dialectes)  du 
Gouraghé.  \oir  Mondon-VidaiU 
het. 

Ethnographie  (Revue  d'). 
Voir  le  mot  Revue. 

Ethnographiques  (  Congrès 
international  des  sciences).  Voir 
le  mot  Congrès. 

Etres  (  Un  traité  jaîna  sur  les  ) 
vivants.  Voir  Guérinot, 

Études  (Rapport  sur  les)  ber- 
bères et  haoussa  présenté  au 
Congrès  de  Hambourg.  Voir  Bas- 
set. 

Etudes  religieuses.  Ce  recueil 
cité,  XVI,  55 1. 

ËTYMOLOGiE  du  mot  W.  Voir 
Feer.  —  Des  noms  de  Thèbe»  et 
du  Nil.  Voir  Groff,  —  Du  mot 
syriaque.  ||aA^=:  xoXoios.  Voir 
Chabot  (J,'B.), 

Étymologibs  sémitiques.  Voir 
Halévy ,  Lehmann,  Schwab,  Ver- 
nesj  Duval.  —  basques  et  eu»- 
kariennps.  Voir  Charencey  (De), 
—  gueêz.  Voir  Halévy. 

Européens  (Les)  et  la  langue 
chinoise.  Voir  Farjenel. 

ËUSBBE.  Son  Histoire  ecclésias- 
tique publiée  en  syriaque  par 
MM.  Wright,  Mac  Lean  et  Merx, 
XI.  556. 

ËusK ariennes  (Étymologies). 
Voir  Charencey  (De), 

Évangile  de  saint  Pierre,  Voir 
Jj)ds,  —  de  saint  Jean.  Voir 
Chabot  (J.-B.),* —  (Deux  passages 
de  1').  Voir  HaUvy. 

Evangiles   (Version  syriaque 
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d«i).  Voir  Pvu9y  M  GwUliom,  — 
(Le*  (iititiont  dtf)  chef  Mini 
Éphrem.  Voir  Burkitt, 

fitféiMTiolil  des  Almûgavares 
ou  routiers  catalans  en  Orient. 
Voir  Sehltunbergêt. 

ËxpotinoN  d*HaiioI.  La  So- 
ciété est  invitée  à  y  prendre 
part,  XVIII,  509. 

EXPOMTIO?!     DK     1900.    11    est 

donné  lecture  d'une  circulaire 
du  Ministre  du  commerce  in- 
vitant la  société  à  y  prendre  part 
en  exposant  ses  publications;  sur 
Tavis  de  M.  Sénart  et  Maspero 
cette  invitation  est  acceptée ,  at 
MM.  Barbier  de  Meyliard  et  Mas- 


pefo  sont  nommés  délégués  à  cet 
effet,  \II,53s. 

ËXTispiciuif  (  Un  nouveau  do- 
cument babylonien  se  rapportant 
à  T)  ou  examen  du  foie  dans 
les  présages.  Voir  Aoitsier  (A,). 

ËXTRAMB-ORinrr  f  Aaaociâtion 
inttmationale  pour  1  exploration 
afcbéologique  et  linguistique  de 
TAsie  centrale  et  de  V),  Voir  As- 
sociatMn.  —  Krole  française  d*  ). 
Voir  École» 

Etouk  (Monuments  d*).  Voir 
Chantre, 

ÉzBGHiBL  (La  première  date 
en  tête  da  livre  d').  Voir  fjim- 
bert  (Mayrr). 


Fables  de%  Jâtakas.  Voir  Feer. 
—  i*t  contas  popidaires  traduits 
du  malail.  Voir  SkeaU  —  (Choix 
de)  arniénieiines  attribuées  à 
Mkhithar  Goch.  Voir  Macler, 

Fabliaux  (Les].  Voir  Bédiér. 

Fagnan.  Publie  le  catalogue  des 
manuscrits  orientaux  de  la  bi- 
bliothèque d'Alger,  VI,  i54  (rap. 
an.) 

Faxhri  (A4-).  Voir  Ibn  Ai-Tik- 

FamillM  (La)  cbes  les  Turcs- 
Kaiâks  at  Kirghix  du  Tnrkestan 
chinois.  Voir  Grenatd»  —  (Le 
Bodhisatva  et  la  )  de  tigres.  Voir 
Fi'er, 

Far  AH  (Jean).  Est  reçu  mem- 
lii-e  (le  la  Société   (9  novembre 

1900J,  xvj,  534. 

Farjbnkl  (Fernand).  Kst  reçu 
iniMiihre  de  la  Sorif^tc^  (  1  a  jan- 
\ier  lyoo),  \\  ,  17G.  -  Lit 
uiu*    liolirt*    sur  l7r/f'V  th   nrifinv 


dnm  la  pkilotôphit'  de  CÉcole 
confucéenne ,  XVI ,  6.  —  Eli©  oat 
publiée  dans  le  Journal  1  1 4*  — 
Offre  à  la  Société  sa  brocliurr 
intitulée  :  Leê  Ewrepéem  et  la 
langue  chinoite»  534*  —  Lit  un 
mcmoin*  sur  la  Doctrine  des  cs- 
prits  cbei  les  aUteura  classiques 
chinois,  WUIi  la.  —  Ella  eat 
publiée  dans  le  Journal,  ai.  — 
Suus  le  titre  La  nUîe^^fytique 
chinoiie,  traite  dil  idéal  coamo^ 
coniques  du  philoaoplie  Tchou 
lli  (-f  laoo  ap.  J.-G.)«  XIX, 
355,  XX,  I  i3t 

Fastbs  archéologiques  d*Oran. 
Voir  Batiet, 

Fatimitbs  (Histoire  dea  der- 
niers). Voir  Casanova*  —  (liio- 
numents  des  Touloollidei  «l  dia). 
Voir  Berchem  (Van), 

F  \  uRR-BiGUBT  (Le  générai  k  Kat 
raçu  membre  de  la  Société  (ao 
juin    1^99  ,  XIV,  6i  —  JVèCîctf 
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sur  le  cheikh  Mohammed  Àbou 
Ras  En  NcLsri  de  Mascara»  —* 
(Extraits  de  son  autobiographie), 
3o4 ,  388. 

Fausbôll  (V.)  Jàtahatthavan* 
nana  (Compte  rendu  par  M. 
Feer),  tome»  MV,  VII,  356) 
tome»  V*VI,  XI»  i83. 

FauvIl  (A.).  Publie  une  im- 
portante monographie  des  vtrs  à 
soie  sauvages  de  la  Chine,  VI, 
2o4  (rap.  an.)» 

Favoum  (Note  sur  la  flore  du  ). 
Voir  Salmon, 

Fayyoumi  (Al-),  Voir  Saadia 
hvn  Joseph, 

Feer  (Léon).  L'Enfer  indien, 
suite  et  fin,  1, 1 12.  Voir  le  Rap, 
an. ,  II,  loi.  —  Ditcute  Tétymo- 
logie  du  nom  du  Tibet  par 
Srhiefner,  et  fait  Venir  ce  nom, 
«  Bod  I  d'un  verbe  signifiatit 
fl  parler  »,  1 6 1 .  —  Compte  rendu 
de  la  Bttddhistisdhe  Anthologie  de 
M.  Neumann,  II,  362.  >^  Des 
Materialen  zUr  Geschichte  der 
Indischen  Visionslitteratur  de 
M.  Sch6man,  365.  —  De  la 
Geschichte  des  Buddhiimus  in  der 
\ionqolei»  te&te  tibétain  publié 
par  M.  Huth,367.  Voir  t.  IX, 
|).  367,  le  compte  rendu  de  la 
traduction  allemande  )t  du  Ver" 
zeichnisi  dèr  Sanskfit  urid  Prâkfit 
Handschriften  der  Kôniglichen 
Bibliothek  tu  Berlin  de  M.  We- 
ber,  III,  172.  ^  Compte  rendu 
de  Touvrage  de  M.  Strakosch- 
Grossmann ,  Der  Einfall  der  Mon» 
qolen  in  Mittel-Europa  in  den 
Jahren  i2âi  and  i2é2,  177.-- 
Notice  nécrologique  sUr  Mi  Fou- 
eaux,  560.  -^  Lit  une  notice 
sur  les  lettres  et  papiers  d*Abel 
Hrmusal  acqui»  par  la  Biblio- 


thèque nationale,  IV,  535 1  celte 
notice  publiée  dans  le  Jourtid , 
55oi  —  Le  Ghaddanta^àtaka, 
V,  3i,  190.  -^  Analysa  de  ce 
travail  di&s  le  rap»  an.,  VI», 
74*  '^  Fait  hommage  à  la  So- 
ciété du  recueil  de  contes  cam- 
bodgiens de  M»  Adhëmard  L^ 
clère ,  pour  lequel  il  a  écrit-  une 
introduction,  103.  --  0£Pre  à 
la  Société  dôs  papiers  de  M.  Fou- 
caux ,  517.—'  Compte  rendu  des 
volume  1  I-^IV  du  Jàtakatthavan" 
nana  de  M.  FausbAU,  VU,  356. 
Voir  le  compte  rendu  des  vo^ 
lûmes  V,  VI,  t.  XI,  p.  i83).  — 
Du  Diarjr  of  a  Joamey  throagh 
Mongolia  and  Tibet  m  i89i  and 
1892  de  M.  WoodvilleRockhiU, 
359.  —  De  la  publication  de 
M.  Huth,  Die  Inschriften  von  Tsa^ 
ghan  Baifin,  VIII,  1681  — ^  De  la 
Verzeichnits  der  im  tibetitohen 
Tanjur,  Àbthêilang  Mdo  [iûtra), 
Band  ii7i2^,  enthalteneti  Werke, 
par  le  môme,  1701  ^^  De  la  pu- 
blication de  Ml  NeUmann,  Der 
Wahtheitpfad,  ein  buddhittiich»t 
Denkmal  ans  demt  Pâli  in  dem 
VersiMuusen  dt»  OriginaU  Aèar^ 
settt,  171.  -^  Lit  une  Notice  sur 
les  papiers  d!Eug,  Burnouf  déposés 
à  la  Bibliothèque  natiùntUe»  IX, 
lé 7*  —  Cette  notice  publiée 
dans  le  Journal ,  5o8.  — -  Compte 
rendu  du  tome  III  dé  Touvrage 
de  M.  Clarke  Warren ,  Buddhitm 
in  Translations,  i83«  *-^  Cinca- 
Mànavikâ  Sundart,  s  88*  -^  De 
la  publication  de  M.  Schlàgint- 
weit,  Die  B^eohnung  ditr  Lekte, 
5aé.  —  Fait  une  communication 
sur  les  fables  contenues  dans 
sept  Jàtakas,  XI,  i5o.  *•-  Pu- 
blie sur  ce  sujet,  dans  le  Jour- 
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nal,  un  travail  plus  complet  in- 
titulé Kokâlika,  i85. —  Compte 
rendu  des  livraison  II- V  de  la 
publication  de  M.  Neumann  : 
Die  Reden  Gotcano  BnddJio*s,  355. 
Fait  un  rapport  verbal  sur  les 
documents  en  langue  lepcha 
qui  lui  ont  été  remis  par  la  So- 
ciété, 5^2.  —  Publie  sur  ce 
sujet  un  mémoire  intitulé  Spé- 
cimen de  la  langue  lepcka,  XII, 
177.  —  Notice  sur  Touvrage  de 
M.  Hunter  :  Life  of  Brian  Hough- 
tonHodgson.Xlf  589.  —  Compte 
rendu  de  VIndex  To  The  Jataka 
(le  M.  Dines  Andersen ,  XII  ,191. 
—  Rend  compte  à  la  Société  du 
mémoire  de  Cri  Kâli  Kumâr  Dks 
sur  la  tribu  des  Limbu,  542. — 
Communique  quelques  pièces 
d'un  dossier  conservé  à  la  Biblio- 
thèque  nationale  et  concernant 
Sucet  Singh,  prince  de  Cambà, 
déposédé  par  les  Anglais ,  XIII , 
257;  cette  communication  est 
insérée  dans  le  Journal ,  161.  — 
Compte  rendu  de  la  publication 
de  Mgr  de  Harlez  ;  Le  Yi-King, 
traduit  d'après  les  interprètes 
chinois  avec  la  version  mandchoue, 
1 86. —  Les  cnre-dents  du.  Buddha, 
362.  —  Compte  rendu  de  la  pu- 
blication de  M.  Neumann  Die 
Lieder  des  Manche  und  Nonnen 
(xotamo  Buddha* s,  55a.  —  No- 
tice nécrologique  sur  M.  Clarke 
Warrren,  554.  —  Communique 
la  Notice  <fun  manuscrit  sur  olles, 
ayant  appartenu  au  premier  pré- 
sident Lamoignon .  XIV ,  7  ;  cette 
notice  est  publiée  dans  le  Jour- 
nal, 352.  —  Le  Bodhisatva  et 
la  famille  de  tigres,  272.  —  Sur 
la  date  du  Nirvana,  555.  — 
Offre  à  la  Société  sa  publication 


intitulée  :  T^es  papiers  ^Eugène 
Burnouf,  XV,  177.  —  Lui  ofiFre 
les  tirages  à  part  de  différents 
articles  sur  le  boudhisme  qu'il  a 
publiés  dans  le  Journal  asiatique 
depuis  1866,  343.  —  Compte 
rendu  de  la  première  partie  de 
la  publication  de  M.  Schlagint- 
weit  :  Die  Lebensbeschreibung  von 
t  Padma  Sambhava  »  Dem  Beg- 
rànden  des  Lamaismus ,  XVI  «  1 87. 
—  De  la  Kurnkh  Grammer  de 
M.  Hahn,  374.  —  Le  Karma^ 
Çataka ,  XVII ,  53 ,  257 ,  4 1  o.  — 
Compte  rendu  des  Codes  cambod- 
giensy  publiés  par  M.  Leclère, 
567.  —  Du  Buddhisme  au  Cam- 
bodge ,  du  même ,  XVIII ,  558.  — 
Compte  rendu  du  tome  II  de  la 
publication  de  M.  Neumann  : 
Die  Reden  Botamo  Buddha* s , 
XIX,  176.  —  De  The  Journey  of 
William,  of  Rubruck,  publié  et 
traduit  par  M.  Woodviile  Rock- 
hiil,  182.  —  Sa  mort  annoncée 
à  la  Société  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  349* 

Ferrand  (Gabriel).  Les  Mu- 
sulmans à  Madagascar  et  aux  des 
Comores ,  i"  et  2*  partie;  Cartes 
populaires  malgaches,  recueillis, 
traduits  et  annotés  (comptes 
rendus  par  M.  Perruchon) ,  Vil , 
362.  —  La  légende  de  Raminia 
daprès  un  manuscrit  arabico-mal- 
gâche  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, XIX,  i85.  —  Fait  une 
communication  sur  les  deux  mots 
malgaches  Rominia  et  Onjatsy, 
352.  —  fjLpose  les  principaux 
cas  de  correspondance  des  con- 
sonnes radicales  dans  plusieurs 
dialectes  malgaches,  XX,  345. 

Fertb  (H.  ).  Notice  sur  le  poète 
persan  Enveri.  suivie  cTiih  extrait 
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de  ses  Odes,  V,  2  35.  Voir  le 
Rap,  an. ,  VI ,  91  —  Présente  à 
la  Société  la  première  partie  de 
la  Vie  de  Sultan  Hoseïn  Baïkara» 
traduite  de  Khondémir,  XI ,  1 5o. 

—  Compte  rendu  de  cette  pu- 
blication par  M.  Huart«  35 7. 

Fez  (Inscription  arabe  de). 
Voir  Hélonis, 

FiCK  (Richard).  La  deuxième 
édition  de  sa  Prahtische  Gram- 
matik  der  Sanskrit-Sprache  est 
offerte  à  la  Société,  XIX,  378. 

Finnoises  (Les  populations) 
du  bassin  de  la  Volga  et  de  la 
Kama.  Voir  Boyer  (Paul),  Smir- 
noff: 

Fils  (Les)  de  Yonadab  et  les 
lies  Fortunées.  Voir  Naa, 

F I N  NO  -  OUGRIENNE     (  Société  ). 

Voir  le  mot  Société. 

FiNOT  (Louis).  Compte  rendu 
de  l'ouvrage  de  M.  Blomfield,  Con- 
tributions to  the  interprétation  of 
ihe  Veda  ( 5  th  séries) ,  ÏII 1 78.  — 
Fst  nommé,  à  titre  provisoire, 
membre  du  Conseil,  VI,  557. — 
Fait  une  communication  sur  deux 
traités  lapidaires  en  sanscrit, 
\I,  022,  —  Lit  des  Notes  sur  h 
BuddKacarita ,  XII,  542;  elles 
sont  publiées  dans  le  Journal, 
543.  —  M.  Barbier  de  Meynard 
entretient  la  Société  de  la  mission 
archéologique  d'Indo-Cbine,  dont 
il  a  été  nommé  directeur  et  de 
ses  travaux  personnels,  XIV,  534. 

—  Offre  à  la  Société  le  premier 
fascicule  du  Bulletin  de  TEcole 
française  d'Extrême-Orient^  XVII, 
Ô42.  —  Signale  deux  inscrip- 
tions sanscrites  du  Cbampa  re- 
montant au  V*  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  ihid,  —  Offre  à  la 
So<*i<^té  son    Rapport   au  gouver- 


neur général  de  l'Indo-Ckine  sur 
les  travaux  de  TEcole  française 
d'Extrême-Orient  en  1900.  Un 
autre  rapport  adressé  a  l'acadé- 
mie des  inscriptions.  Un  texte 
sanscrit  du  Rcisfrapâlapariprcchâ , 
et  au  nom  de  M.  Cabaton,  un 
ouvrage  intitulé  :  Nouvelles  re- 
cherches sur  les  Chams,  XVIII, 
5oi.  —  Compte  rendu  de  ce 
dernier  ouvrage,  54o. 

FiSiOT  (Louis)  et  Lunet  de 
Lajonquière  leur  Inventaire  som- 
maire des  monuments  chams  de 
l'yinnam  est  offert  à  la  Société 
par  l'Ecole  française  d'Extrême- 
Orient,  XVI,  535. 

Flambeau  (Le)  qui  mène  au 
mystère  de  la  rédemption.  Voir 
Muir, 

Flavios  Josèphe.  Voir  A>/i- 
mann. 

Fleuves  infernaux  dans  la 
mythologie  sémitique.  Voir  Ha- 
lévy. 

Flore  pharaonique.  Voir  Lo- 
ret.  —  (Note  sur  la)  du  Fa- 
youm.  Voir  Sahnon, 

Florence  (Docteur  A.).  Ana- 
lyse, avec  M.  Loret,  Le  collyre 
noir  et  le  collyre  vert  du  tombeau 
de  la  princesse  Nouh-Hotep ,  VI, 
182  (rap.  an). 

Flotte  de  Roquevaire  (  René 
de).  Est  reçu  membre  de  la  So- 
ciété (  12  févritT  1897), IX,  '^'' 

Floyer  (  E.-A.).  Tente  d'éclaii*- 
cir  les  vers  de  la  satire  XV  de 
Juvénal ,  où  il  est  parlé  des  villes 
de  Coptos  et  de  Tentyra,  VI, 
179  (rap. an.). 

Folklore  rabbinique.  Voir 
Lévy  [Israël),  —  nègre  de  l'Amé- 
rique. Voir  Charencey  [De),  — 
(Dii)  de  l'Orient.  Voir  Schwalt, 
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FoNDATioif  Paul  db  Lagardb* 
Une  note  est  publiée  dans  le 
Journal  sur  le  but  et  les  travaux 
dâ  cette  fondation,  J,  178. 

FoNDATioif  Thibrs.  La  So- 
ciété iui  fait  don  de  plusieurs 
de  ses  publications  et  d'un  cer** 
tain  nombrd  dt)  volumes  du  Jour- 
nal, IX  «  5o3« 

Forêt  (La)  des  stèles.  Voir 
Chavannet 

Formation  (Une)  numérale 
en  tibëtaini  Voir  Ghartnc^  (^')« 

F0RMB8  0RAMMATIGALB8  parti- 
culières au  Rig-^-Véda,  au  Yajur- 
Véda,  au  Sâma-Véda  et  à  1  Atbar- 
va-Véda.  Voir  l'annonce,  I,  i84. 

FoRMOSB.  Voir  Goràitr,  Im- 
hault-Huart. 

Fortification  (La)  dans  Tan* 
tiquité     égyptienne.   Voir   fVeil 

FoMBY  (Gbarltts).  Une  in- 
scription latine  découverte  par 
lui  est  citée,  par  M.  Halévy,  VU , 
333.  —  Est  reçu  membre  de  la 
Société  (là  janvier  1B98),  XI, 
149.  —  Propose  une  conjecture 
sur  le  nom  du  dieu  nabatéen 
HMV^pi'rnff.  —  MM.  Chabot ,  Ha- 
lévy et  Maspero  font  des  ré- 
sBi'Ves,  3i4*  —  Une  inscription 
araméenne  rapportée  par  lui  de 
Mésopotamie  est  eipliquée  par 
M.  Halévy,  XIII  «  523.  -^  Donne 
des  explications  sur  Le  têœti  ma- 
giqui  K  6172,  XIX,  i3i)  elles 
sont   insérées  dans  le  Journal, 

364. 

F0-T8OU-TONG-K1.  Voir  Jalien 
[Stanislai). 

F0u-AB*R4  (Le  tombeau  du 
roi)t  Voir  Mor^n  (De), 

FotCART  (Georges)  ses  Not9i 
prùei  dans  h  Mta  citées  dans 


le  rapport  annuel,  VI,  178*  — 
Montre  les  influences  égyp^ 
tiennes  sur  la  religion  grecque 
dans  son  étude  sur  les  mystères 
d'Eleusis.  i85. 

FouOAUx  (E.).  Notice  nécro- 
logique par  M.  Feer,  III,  660. 
—  Sa  mort  rappelée  à  la  So- 
ciété par  M.  Barbier  de  Mey- 
nard,  IV,  5,  V,  16a*  —  Une 
liasse  de  ses  papiers  offerte  à  la 
Société  par  M.  Feer,  617.  — 
Sa  mort  rappdée  dans  le  rtp. 
an.,  VI,  67. 

FoDGHRR.  Publie  une  étude  sur 
le  Buddbâvatâra  deKsbemendra, 
II.  io3  (Rap.  an.).  —  Soumet 
à  la  Société  des  photographies 
de  miniatures  bouddhiques  du 
xi'  siècle  dans  un  manuscrit 
sanscrit  de  Cambridge,  V*  617. 
Une  Note  relative  à  cette  com- 
munication insérée  dans  le  Jour- 
nal, 52  3.  —  Traduit  de  Talle- 
mand  le  livre  de  M.  Oldenberg, 
Lt  Bouddha,  ta  vie,  fa  doctrÎM, 
sa  communauté,  VI,  73  (Rap. 
an.),  VI,  73.  —  Ses  études  sur 
Tart  bouddhique  mentionnées. 
ibid,,  76.  —  Communique  à  la 
Société,  par  l'intermédiaire  de 
M.  Sénart,  une  Cote  tut  les  mi- 
niaturet  inscritet  du  mt,  népalais 
A  i5  de  la  Bibliothè(fue  de  la  So- 
ciété asiatique  du  Bengale  [xt' 
sikcle)^  VII,  339;  cette  note 
publiée  dans  le  Journal,  346. 
entretient  la  Société  de  ton  séjour 
dans  rinde,  lui  présente  quel- 
ques reproductions  de  statues 
gréco-bouddhiques  et  attire  son 
attention  sur  les  porte-amulettes 
connues  dans  l'Inde  sous  le  uom 
arabe  de  iâviz,  XI,  3i5.  — 
Fait    part    des    renseignements 
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communiqués  par  le  major 
Deane  sur  l'arcoéologie  boud- 
dhique de  la  région  où  les  ar-* 
mes  anglaises  viennent  de  pé- 
nétrer, 52  1.  —  Est  chargé  de 
transmettre  au  major  Deane  les 
remerciements  de  la  Société, 
52  2.  —  Donne  à  la  Société  quel- 
ques détails  sur  son  voyage  deni 
rinde  en  18961  notamment  en 
ce  qui  concerne  ses  découvertes 
archéologiques  dans  la  vallée  du 
Soât,  XII,  8.  —  Lui  commu- 
nique les  photographies  d'une 
douzaine  de  bas-^reliefs  du  Gan- 
dara  et  met  à  sa  disposition  les 
plus  intéressants  des  clichés  iné- 
dits qu'il  a  rapportés  de  Tlnde, 
54 1.  —  Est  nommé  membre  du 
Conseil  en  remplacement  de 
M.  Devéria»  XIV,  644.,— Pré- 
sente à  la  Société  ses  Etude  iur 
l'iconographie  bouddhique  de 
l'Inde,  et  donne  à  cette  occasion 
la  méthode  et  les  moyens  prati- 
ques pour  distiûguer  les  diverses 
statues  et  images  des  divinités 
bouddhiques,  XVI,  6.  —  Son 
procliain  départ  pour  Saigon , 
où  il  doit  remplacer  M.  Finot 
comme  directeur  de  TÉcole  fran- 
çaise d'Extrême-Orient  pendant 
le  congé  de  ce  service,  est  an- 
noncé à  la  Société  par  M.  Bar-^ 
hier  de  Meyhard,  543»  —  OflPre 
à  la  Société  ses  Noiet  sur  la  géo» 
graphie  ancienne  du  Gandhârae  et 
ses  Sculptures  gréco  •  bQudhùjuêi 
du  musée  du  Louvre,  XIX,  535. 

Foule  [Manuel  de  la  langue). 
Voir  Guiraudon  {De)» 

FouQUET  (Docteur  Daniel).  Sa 
(ollection  de  poids  arabes  en 
verre ,  en  offre  les  motdages  à  la 
Société,  l,   5a3»  —  Publie  une 


Nête  sur  les  etânêê  de  Dahchour, 
VI,  183  (rap.  an«). 

F0URBMRIB8  (Les)  de  Si  Djoba. 
Voir  Mouliércu. 

FouRNBREAU.  M.  Sylvain  Lévi 
fait  une  communication  sur  les 
trouvailles  de  M.  Fournereaudans 
le  Siam,  d'où  il  a  rapporté  des 
inscriptioils  en  vieux  Ûiaî  et  en 
sanscrit  dont  les  estkmpages  sont 
déposés  au  musée  Guimet,  III, 
368. 

Fou-Sang  (Le  pays  de).  Le 
même  que  l'île  de  Saghalien, 
d'après  M.  Schlegel,  VI,  ao5 
(rap.  an.). 

FRiGNKRL  (Siegmund).  Hemar- 
ques  sur  les  •  Notêi  d'épigraphie  et 
aarûhéologie  orientales 9  de  M. 
J,'B,  Ghahot  (Jour,  aiiot.),  sep- 
tembre-octobre 1900),  p.  a  49 
et  suiv.),  XVII,  191. 

Français  (Les)  dans  l'Inde. 
Voir  Vinson.  —  (Les  écrivains) 
juifs  du  XIX*  siècle.  Voir  Renati 
et  Neubauer,  —  (  Les  premiel^s 
voyages)  à  la  Ghinei  Voir  Ma- 
drolUé  —  (Dictionnaire)  iatin 
thibétain.  Voir  le  mot  Diction'^ 
naire. 

FraNÇaisb  (Gratnmaire)  à 
l'usage  des  trêves  chinois*  Voir 
Botta.  —  (Revue)  du  Japon. 
Voir  le  mot  Revue. 

Françaises  (  Répertoire  biblio- 
graphique des  principales  revues. 
Voir  le  mot  Répertoire* 

Franck  (  Dictionnaire  géogra- 
phique de  la)  d'après  les  sources 
rabbiniques.  Voir  Groii, 

Franke  (Ht).  Son  étude  sur 
l'ancienne  religion  du  Tibet  in- 
titulée :  Der  Fr&hlingsmjthus  dtr 
Kesarsage,  est  annoncée,  XVI, 
516. 
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Frisch  (R.-J.).  Donne  un  ta- 
bleau très  exact  de  la  géographie 
et  (le  l'organisation  administra- 
tive du  Maroc ,  VI ,  1 1 1  { rap.  an.). 


FuMAGALLi  (G,),  Bibliographia 
etkiopica  [compte  rendu  par  M. 
Pernichon),  T,  358. 


Gabelenz  (Von  der).  Sa  mort 
annoncée.  VI,  68  (rap.  an.). 

Gabra  Krkstos  (Vie  de).  Voir 
fVallis  Badge, 

Gafsa  (  Inscriptions  arabes 
de).  Voir  Mercier  (Ernest). 

Gaillard  (Le  P.  Louis).  Pu- 
blie une  curieuse  étude  de  folk- 
lore ethnographique  sous  le  titre 
de  Croix  et  Svastika,  dans  la- 
quc^lle  il  signale  le  problème 
important  que  soulève  le  nom 
de  Ta-mo  et  trace  un  tableau 
fort  exact  des  premiers  temps  du 
christianisme  en  Chine;  s'eflforce 
d*y  démontrer  que  Tinscription 
de  Si-ngan-fou  n^est  pas  nesto- 
rienne,  VI,  198  (rap.  an.). 

Galâwdêwos  (Chronique  de) 
roi  d'Ethiopie.  Voir  Conzelman, 
Perrackon.  —  (  La  chanson  de  ). 
\  oir  Pereira, 

Gallina.  Publie  dans  L'Oriente 
(pielques  devinettes  en  langue 
tigraï,  traduites  et  expliquées, 
V,  544. 

Galilée  [  Les  Aryas  de  )  et  les 
origines  aryennes  du  christia- 
nisme. Voir  Lafont  (De). 

Gandar  (Le  P.).  Publie  une 
monographie  du  canal  impérial , 
M,  199  (rap.  an.) 

Gandhâra  (Géographie  an- 
cienne du).  Voir  Foucker.  — 
f  Les  inscriptions  de  ).  Voir  Sénart , 
Stein. 

(i\RMKK  i  Christian).  T.  li.  G. 


Méthode  de  transcription  ration- 
nelle générale  des  noms  géogra- 
phiques (compte  rendu  par  M. 
Gaudefroy-Demomby nés  ) ,  XM , 
377. 

Gadbil  (Le  P.).  M.  Corbier 
publie,  avec  une  introduction  et 
des  notes  ssi  Situation  de  Ho- Lin 
en  Tar tarie.  II,  i4o. 

Gauckler.  Publie  le  catalogue 
du  Musée  de  Cherchell,  VI,  io4 
(  rap.  an.  ). 

Gaudefroy  -  Demombynes.  Pu- 
blie dans  le  Journal  la  traduc* 
tion  de  YHistoire  des  Benou*l-Ah- 
mar,  rois  de  Grenade,  d*Ibn  Khal- 
doun ,  Xil,  309 ,407.  —  Compte 
rendu  de  la  Méthode  de  tran- 
scription rationnelle  des  noms  géo- 
graphiques de  M.  Garnier,  \VI, 
377.  —  Présente  à  la  Société 
son  ouvrage  :  IjCs  Cérémonies  du 
mariage  chez  les  Indigènes  de  ï Al- 
gérie,  WII,  542.  —  Compte 
rendu  de  L'Islam  algérien  en  l'an 
1900  et  des  MarabouU,  de  M. 
Doutlé,  564.  —  Offre  à  la  So- 
ciété deux  mémoires  de  M.  Sal- 
mon,  XX,  7.  —  Étudie  le  mot 
arabe  maousim,  346. 

Gauls  (Les  Isiaques  de  lai. 
Voir  Guimet. 

Gautier  (  E.-I'\  ).  Les  Hova  sont- 
ils  des  Malais?  Essai  d'une  étude 
comparative  entre  les  dialectes  hova 
et  sakalava,  XV,  278. 

Gautier    (  Léon  ).    Es!    reçu 
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membre  de  la  Société  (  1 2  mai 
1899),  XIU,  521.  —  Publie 
et  traduit  V Histoire  de  Hayy  ben 
Yaqdhân.  d'Ibn  Thofaïl,  XVI, 
55  I .  —  Compte  rendu  de  la  Ges- 
clnchte  der  Philosophie  in  Islam  . 
i\o  M.deBoer,  XVUI,  393. 

Gayet  (Al.).  Esquisse  This- 
toire  de  Tart  persan,  des  Aché- 
ménides  au  xvi*  siècle,  VI,  91 
(rap.  an.).  —  Fait  la  monogra- 
phie de  la  partie  postérieure  du 
tomple  de  Louxor,  171.  —  Ré- 
dige le  catalogue  de  objets  pro- 
venant des  fouilles  d'Antinoe 
exposés  au  Musée  Guimet,  XII, 
8.  Voir  aussi  X  VI,  5/ii,  et  XVII, 
i5i. 

Gaz  ALI.  M.  Carra  de  Vaux 
oft're  à  la  Société  un  ouvrage 
siir  ce  philosophe  arabe,  XX, 
338. 

Gedbon  (  Le  symbolisme  dans 
l'histoire  de).  Voir  Hcdévy, 

Geiger  (W.  ).  Sa  traduction 
allemande  du  Shatrôihâ-i  Iran 
citée,  XX,  160. 

Genèse  (  Le  chapitre  xli  de  la  ), 
sur  les  rêves  du  Pharaon.  Voir 
Giof 

Genève  (Congrès  de).  Un 
groupe  de  huit  orientalistes  de 
cette  ville  demande  au  Congrès 
réuni  à  Londres,  en  1892,  de 
tenir  sa  10*  session  à  Genève; 
l'ouverture  de  cette  session  fixée 
au  4  septembre  1894,  II,  55o. — 
M.  Naville ,  président  du  Comité 
d'organisation ,  prie  la  Société  de 
se  faire  représenter  au  Congrès; 
cette  demande  rejetée,  III,  139. 
—  La  Société  décide  de  souscrire 
aux  publications  du  Congres, 
ibid.  —  M.  Textor  de  Ravi  si 
proteste   contre  la  qualification 


de  1  o'  Congrès  international  des 
orientalistes  prise  par  le  Con- 
grès; réponse  de  M.  Barbier  de 
Meynard,  IV,  9. 

GÉOGRAPHIE  biblique.  Voir 
Marmier,  —  de  la  Perse.  Voir 
Morgan  {De).  —  du  Maroc.  Voir 
Frisch.  —  de  l'Egypte  ancienne. 
Voir  Bouriant.  —  de  l'Egypte  à 
l^'.poque^  copte.  Voir  Amélineau. 

—  de  l'Egypte  musulmane.  Voir 
Ravaisse.  —  (  Mémoires  d'histoire 
et  de)  orientales.  Voir  Goejc  [De). 

—  (L'ancienne)  du  Kashmire. 
Voir  Stein,  —  (  L'Iran  d'après 
la)  de  Moïse  de  Khorène.  Voir 
Marquardt,  —  ancienne  du  Gan- 
dhâra.  Voir  Foucher,  —  (  Société 
de)  de  Marseille.  Voir  le  mot  So- 
ciété. 

GÉOGRAPHIQUE  (Histoire)  des 
seize  royaumes. Voir  Michel  [Des). 

—  (Dictionnaire)  de  la  France 
d'après  les  sources  rabbiniques. 
Voir  Gross. 

GÉOGRAPHIQUES  (  Transcrip- 
tions des  noms).  Voir  Gcwnier. 

GÉORGIE  (La  situation  des  Ar- 
méniens dans  le  royaume  de). 
Voir  Khakhanof.  —  (  Histoire  de  ). 
Voir  Isarloff, 

Gbrm ANos  Farhât.  Son  Divan 
offert  à  la  Société  par  l'Impri- 
merie catholique  de  Beyrouth, 

IV,  54 1. 

Geste  (La)  des  Benî-Hilâl. 
Voir  Bel. 

GhAlib  Edhem  (I.).  Catalogue 
des  monnaies  inrcomanes  (note  de 
M.  Barbier  de  Meynard],  III,  i84* 
—  Ce  catalogue  présenté  à  la 
Société  par  M.  Barbier  de  Mey- 
nard ,  de  la  part  de  Tauteur, 
369.  —  Compte  rendn  par 
M.  Dronin,  679.  —  Son  traité 
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«Ifl  iiuminmatiqu»  des  OmeUdes 
«»t  dt>4  Ahbasifies  pronenié  à  la 
Société  |iar  M.  Barbier  de  Mey- 
nard.    IV,    .)ii.    —    Mouiek'-i 

Hâmtûoaii (latalo^ui*  des 

monnaiflii  aiicicniip^  de  rUlum 
rnmple  rendu  par  M.  Druiiiii  :, 
V,  36^. 

GiBB  I  E.-J-\\ . ..  .4  Hiitorr  nf 
Ottoman  Potlrv.  Vol.  I  i  compte 
rendu  |Mir  M.  Barbier  de  Mey- 
nanlj,  XVI,  379. 

GiSMO?iDi  (Le  P.  H.  .  Satuti 
(irefforii  theoUtifi  Liher  Cûrminum 
itunhicorum  \er4i0  s\riaea  anli- 
quissiina.  Para  II  1  compte  rendu 
{Mir  M.  (Ibabot  ' ,  XI,  3^3. 

(ÎL05.SAIRK  'L-n:  tiirc-aral)«>. 
\nir  Houtsma. 

Glyptiqik.      (Jui'ItpH'S    dulCA 

dans  rbiiitoirt^  de  la)  orientale 
Voir  Tkui'êaU'Dangin, 

(i!<iOMK8  (LoAMle  Sidi  AIkI  K1- 
Rahman  El  Medjedouh.  Voir 
(Ui stries  '  De  . 

(àoBiNKAr  -  Dk  i.  Lti  religions 
et  lês  phUoiophiet  dans  tAiie  een- 
traU.  3*  édit.  'compte  rendu  |>ur 
M.  Rnrhipr  de  \I«'ynard  ■,  \IV, 
.'>68. 

(jQBi.KT  dWi.mki.a.  Ce  tfue 
l'Inde  doit  à  la  Grèce  notr  (\o 
M.  Drouin»,  XII,  3i3. 

GODKPROY  DE  AsCH.i  (1^'  noistf 

lorrain  -.  Voir  San. 

GoKjE  (Dbi.  Son  l'ditiou  du 
kifab  altnnhih  de  Maroudi  piv- 
sentt'^e  à  la  Société  par  M.  Bar- 
bier (!»•  Me\nard,  llî,  371.  Voir 
li«  linp  nn.,  VI,  i.Vi.  —  Publie 
daii.4  \e  Journal  La  fin  de  l'fm\tii€ 
des  Cnrmathes  du  Bnhrain .  \ ,  5 
Vi ,  I  ^o,  rap.  an.  .  —  Comptes 
ren<lu!t  (\m  Ahhandlungpn  zur  ara- 
hisrhru    Phihdotfie ,  i\v  M.  GdM- 


liber.  Vn.  549;  XIV.  364.  — 
'ilri6.  Tahari   continuât  um    quem 
êdidit,  inditihuM  9t  gloêêuriù  in- 
ftm^it...    (compte  rendu   par 
M.   Barbier   de   Mevnard  \    \ . 
194.  —  Compte  rendu  du   li^n* 
de  M.  Mouliënas ,  Le  Marttc  in 
connu.    1**  et   3*   parties.    XV. 
189.  —  Oiïre   à  la  Société    le 
1*    faicicale    de    mi    Mémoires 
itkiitoirt  et  d»  géographie  orien- 
taiei,    XVI.    64t.  —    Le    part 
qu'il  a  prise  à   la   publication 
des  Annales  de  Tahan  eit  rap- 
pelée à  Toccasion   de  rappari- 
tion  des  deui  derniers  volunii^ 
de  cet  ouvrage,  XVII.  34 1.  — 
M.  Brill  offre  à  la  Société  un  ti- 
ras^ à  part  de  17ii|ro<iaetio  qu'il 
a  rédigée  mi  latin  pour  cottf  pu- 
blication. 54s.  Voir  aussi  XVIII , 
8.  —  Compte  rendu  du   i"  vo- 
lume des  Études  sur  Us  dialecles , 
de  r Arabie  méridionale  de  M.  de 
Landberg,  XVIII.  iSi.—  l)e  la 
publication  de  M.  Schwen  t  Drs 
Diwan  des  'Vrnar  iin  4H  Rehi^a . 
5a8.  —  Compte  rendu  de  la  pu- 
blication de  M.  Basset  :  Yétlnt- 
mah  et  les  Traras .  XIX  ,171. 

GoLDSCHMiDT  (Laiare).  Sa  pu- 
blicaliuu  du  Sèfer  Yecira  men- 
tionnée, VI.  118  (rap.  an.).  — 
Publie,  avec  M.  Pereira,  la  Vie 
de  l'abbé  Daniel  du  monoâthr  de 
Sceté,  XI,  35o. 

(  ioLDziHER  (  Ignai  ).  Étudio  lt*s 
len  rapports  du  Judaïnne  et  de 
rislamisme  dans  de  remarqua- 
bles mémoires.  VI,  119  (rap. 
an. .-.  —  Abhandlungen  tir  ara- 
bitchen  Philologie  (comptes  ren- 
du!«par  M.  de  Goeje).  Vll,  549; 
XIV,  364. 

GôRG  ^Ferdinand).  La  4*édil. 
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(le  sa  Grammaire  kongroûe  est 
offerte  à  ia  Société,  XIX,  378. 

GoTTHEiL  (Ridiard).  ÀppoUth 
nins  de  lyane  (compte  rendu  par 
M,  R.  Duval).  I,  178.  —  Sa 
lettre  sur  un  article  de  M.  De- 
courdemanche  eit  publiée  dans 
le  Journal,  XV,  4oo.  —  M.  J.- 
B.  Chabot  fait  quelques  remar- 
ques sur  des  inscriptions  palmy- 
réniennes  qu'il  vient  de  publier, 
XVII,  3a  i;  elles  sont  insérées 
dans  le  Journal,  346. 

GouNA  (  Le  )  inverse.  Voir 
Kirste, 

GoDPTAg  (Monnaies  des). Voir 
Smith, 

GouRAGHÂ  (  Les  dialectes  éthio- 
piens du ).Voir  Mondoji-Vidailhet. 

GOUVERNKMKIIT      GéflfiitAL       DE 

l'Algérie.  Offre  à  la  Société  un 
exemplaire  de  la  Balance  de  la 
loi  maïa/mane,  d'El-Gharani ,  tra- 
duite par  le  D*"  Perron  et  revue 
par  M.  Luciani,  XII,  54o,  — 
Lui  offre  deux  exemplairei  d'une 
planisphère  céleste  (  autogra- 
phiée)  avec  indication  des  prin- 
cipales contellations  en  français 
et  en  arabe,  XVI,  534. 

GouzARATi  (Traductions  en) 
d'ouvrages  pehlvis.  Voir  Nother- 
vân,  Antiâ,  Jivanjee  Jamthêdjee 
Modi. 

Grartz.  Le  k*  volume  de  son 
Histoire  des  Juifs  mentionné  dans 
le  rap.  an.,  VI,  ia4.  —  Le  5* et 
dernior  volume  de  la  traduction 
de  cet  ouvrage,  par  M.  Moïse 
Bloch,  offert  à  la  Société  par 
M.  Schwab,  au  nom  de  la  So- 
ciété des  études  juives,  XI,  Sai. 

Grappin  (L'abbé).  Présente  à 
ia  Société  le  premier  volume  de 
sa  Patrolofjie  sYriatfue,  et  donne 


quelques  détails  sur  celte  publi- 
cation ^  observations  de  M.  Du- 
val, V,  i63.  (Voir,  sur  cette  pu- 
blication, le  Rap,  an.,  VI,  i39.) 

—  Présente  à  la  Société  le  ma- 
nuscrit syriaque  original  de  Ka- 
lila  et  Dimiia,  et  lui  annonce 
son  intention  de  publier  une 
nouvelle  édition  de  ce  texte; 
observations  de  M.  Duval,  34 o. 

Grammaire  hébraïque  élémen- 
taire. Voir  Chabot  (  L'abbé  Al-  ' 
phonte),  —T  scientifique  de  la 
langue  de  l'île  de  Madoura.  Voir 
Kiliaan,  —  française  à  l'usage 
des  élèves  chinois.  Voir  Botta, 

—  du  dialecte  de  Ma*lula.  Voir 
Parisot.  —  de  la  langue  abys- 
sine. Voir  Mondon-Vidailhet,  — 
arabe.  Voir  Fermer.  —  tur({uc. 
Voir  Pekotsch,  —  hindoustanie. 
Voir  Seidel,  —  kurde.  Voir  Ziyà 
ud'din.  —  hébraïque.  Voir  Moîsr 
Qimhi,  -^  persane  expliquée  en 
syriaque.  Voir  Iwing,  -^  élémen- 
taire de  la  langue  persane.  Voir 
Huart.^—  (  Premiers  éléments  de) 
hébraîque.Voir  Lambmrt  (Mayêr). 

—  éthiopienne.  Voir  Dillman. 
^-  (Éléments  de)  turque  oaman- 
lie.  Voir  Bonelli.  —  kurukh. 
Voir  Hakn,  —  assynenne.  Voir 
Rotenberg,  —  (Nouvelle)  arabe. 
Voir  Périer  (J.-B.).  —  hon- 
groise. Voir  Gor^.  —  pratique 
de  la  langue  sanscrite.  Voir  Fioh. 

—  japonaise.  Voir  Seidel,  — 
(Esquisse  d'une)  comparée  de 
l'arménien  classique.  Voir  Mail- 
let. —  pehlvie.  Voir  Salemann 
et  Bartkolomae,  • —  Voir  aussi 
Déclinaison .  Conjugaison ,  Verbe. 
Voyelles,  Pronom,  Pluriel,  Pho- 
nétique, iccent ,  Vocalisation  ,  In- 
finitif, 
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Grammaticales  (  Formes  )  pro- 
pres au  Rig-Véda ,  au  Yajur-Véda, 
et  à  l'Atharva-Véda.  Voir  Van- 
nonce.  I,  184. 

GnANDiDiER.  Donne  au  Lou\re 
sa  coHcction  de  porcelaines  chi- 
noises, VI»  2o4  (rap.  an.).  — 
Donne  dans  son  beau  volume, 
La  céramique  chinoise ,  la  repro- 
duction par  rhéliogravure  de 
1  '2  4  des  pièces  les  plus  remar- 
quables de  cette  collection,  et 
fixo  au  commencement  de  la  dy- 
nastie Song  (940-1260)  l'inven- 
tion de  la  porcelaine  en  Chine, 
ihid. 

Graphique  (L'origine)  du  S 
grec.  Voir  Halévj, 

Grasskrie  (Raoul  de  la).  Pu 
blie  une  élude  sur   la  métrique 
védique  et  sanscrite ,  II ,  1  o  (  rap. 
an.). 

Gréhaut.  Fait  l'acquisition 
d'un  recueil  de  chansons  popu- 
laires arabes  en  dialecte  du  Caire, 
que  la  Mission  du  Caire  se  pro- 
[)Ose  de  publier  et  dont  M.  Bon- 
riant  donne  un  spécimen ,  VI , 
1  5i  (rap.  an.). 

Grec.  (Quelques  passages  de 
VEcclésiajtiqve  mal  compris  par 
le  traducteur).  Voir  Halévy.  — 
(Le  Physiolo^vLs)  et  ses  traduc- 
tions orientales.  Voir  Peters,  — 
(Un  mot)  dans  la  bouche  de. 
Voir  Houdas. —  (  Mots  empruntés 
au)  et  au  latin  par  les  langues 
sémitiques.  Voir  Vernes,  —  (L'o- 
rigine graphique  du  S).  Voir 
Haléoy. 

Grège  (Ce  que  l'Inde  doit  à 
la).  Voir  Goblet  d'Alviela. 

GRÉco-BABYLONiEiniES  (  Les  ta- 
blettes) du  British  Mnseum.  Voir 
Hnléry. 


Gréco-bouddhiques  (  Statues  ). 
Voir  Foncher.  —  (Sculptures) 
du  musée  du  Louvre.  Voir  Fou- 
cher. 

Grecque  (Colonie)  de  Nau- 
cratis.  Voir  Mallet,  —  (  L'alchi- 
mie). Voir  Mély  {De).—  (Un 
manuscrit  arabe  d'Oxford  trai- 
tant de  la  mécanique).  Voir 
Carra  de  Vaux,  —  (La  lettre) 
dite  de  Barnabe.  Voir  Ladeuze. 

Grecques  (Monnaies).  Voir 
Babelon.  —  (  Le  Traité  de  l'astro- 
labe plan,  de  Sévère  Sabokt, 
composé  au  \u*  siècle  d'après 
les  sources  ).  Voir  aussi  Nau.  — 
(La  transcription  du  tétra- 
gramme  dans  les  versions  ).  Voir 
Halévy. 

Grecs  (Transcription  des  mots) 
et  latins  en  hébreu  à  l'époque  tal- 
mudique.  Voir  Schwab.  —  (Pa- 
pyrus). Voir  Lods,  —  (Les  pre- 
miers établissements  des)  en 
Egypte.  Voir  Mallet.  —  (Trois 
ouvrages  en  turc  d'Angora  im- 
primés en  caractères).  Voir 
Huart.  —  (Transcription  du 
texte  hébreu  en  caractères  )  dans 
les  Hexaples  d'Origène.  Voir  Ha- 
lévy. 

Grëenup  (A.-W.).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  i  2  jan- 
vier 1894)»  II,  i35. 

Grenade  (  Histoire  des  Benou'l- 
Ahmar,  rois  de),  par  Ibn  Khal- 
doun.  Voir  Gaudefroy-Demom- 
bynes. 

Grenard  (  Femand  ).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (17  avril 
1896),  VII,  335.  —  Lit  une 
Note  sur  les  musulmans  Salar  du 
h  an-Sou,  XI,  i63;  cette  note 
publiée  par  le  Joui'nal,  540.  — 
Spécimens  de  la  nature  moderne  du 
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Turkestan  chinois,  XIII,  3o4. — 
F'ait  part  à  la  Société  des  dé- 
couvertes archéologique  faites 
dans  le  Turkestan  chinois  par 
une  mission  scientifique  russe, 
348.  —  Lit  une  Notice  sur  la 
janâlle  chez  les  TiircsKazaks  et 
Kirghiz  du  Turkestan  chinois, 
34 y,  302.  —  La  légende  de 
Satok  Boghra  Khân  et  l'histoire, 
X.V,  5.  —  Offre  à  la  Société  le 
tirage  à  part  de  son  article  sur 
la  «  Littérature  moderne  du  Tur- 
kestan chinois!,  177.  —  Note 
sur  les  monuments  seldjoukides  de 
Siwàs,  XVI,  45 1.  —  Notes  sur 
les  monuments  du  moyen  âge  de 
Malatia,  Divrighi,  Siwas^  Da- 
rendeh ,  Amasia  cl  Tokat,  XVII, 
549 

Grimaim  (Paul).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (i4  dé- 
cembre 1900),  XVI,  54 1. 

Groff  (William).  Publie  une 
étude  sur  le  Nil  et  la  maladie 
(lat .  qu'il  identifie  avec  la  mala- 
ria et  le  deber  de  la  Bible,  II, 
i4o  (rap.  an  ). —  Recherche  les 
raisons  du  système  d'orientation 
des  Egvptiens,  VI,  169  (rap. 
an.).  —  Commente  le  chapitre 
xLi  de  la  Genèse  (sur  les  rêves 
du  Pharaon),  ibid,  —  Propose 
des  étymologies  des  noms  de 
Thèbes  et  du  Nil,  ibid, 

Groneman.  Ses  travaux  sur  les 
temples  de  Parambanam  men- 
tionnés, VI,  78  (rap.  an,). 

Groot  (  De).  Les  deux  premiers 
volumes  de  son  ouvrage  The  re- 
ligious  System  of  China  cités  dans 
ie  Rap.  an.,  VI,  2o3.  —  Publie 
une  savante  étude  sur  Le  code 
du  Mahdyâna  en  Chine,  son  in- 
fluence sur  la  vie  monacale  et  sur 


le  monde  laicfue,  dans  laquelle  il 
publie,  traduit  et  interprète  le 
texte  essentiel  du  Mahâyâna  et 
étudie  son  influence  prépondé- 
rante sur  la  vie  des  religieux 
chinois,  ibid, 

Gross  (Henri).  Sa  Gallia  Ju- 
daïca,  dictionnaire  géographi- 
que de  la  France,  d'après  les 
sources  rabbiniques ,  traduite  par 
M.  Bloch ,  est  présentée  à  la  So- 
ciété par  M.  Schwab,  VllI,  5 12. 

Grosset  (J.).  Publie  le  texte 
sanscrit  du  Bhâratiya-Nalya- 
Câstrani,  avec  une  préface  de 
M.  Regnaud  ;  M.  S.  Lévy  en  pré- 
sente un  exemplaire  à  la  Société  ; 
XV,  177. 

Grube  (D'Wilhelm).  Entre- 
prend la  publication ,  la  traduc- 
tion et  l'explication  philologique 
des  pièces  officielles  en  langue 
des  Kin  (jou-tche),  et  donne, 
comme  spécimen  de  son  travail , 
une  Note  préliminaire  sur  la  langue 
et  l'écriture  jou-tchen,  VI,  194 
(rap.  an.).  —  Die  Sprache  und 
Schrift  der  Jucen  (compte  rendu 
par  M.  Ghavannes),  VU,  554* 

Grônwedel  (A.).  Publie  le 
Dictionary  ofthe  Lepcha  language, 
du  colonel  Manering,  XVI,  547» 

GudÉa  (Traduction  du  cy- 
lindre A  de).  Voir  Oppert, 

GuEËz.  (Origine  de  quelques 
mots  de  la  langue).  Voir  Halévy, 

GuÉRiNOT  (A).  Le  Jivaviyâra 
de  Sântisûri,  Un  traité  jaîna  sur 
les  êtres  vivants.  Texte  prâcrity 
traduction  française ,  notes  et  glos- 
saire, XIX,  23 1. 

Guide  (Petit)  illustré  du  mu- 
sée Guimet.  Voir  Guimet, 

GuiDi  (Ign.).  Rédige,  avec 
quelques  autres  savants,  un  in- 
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(lex  du  Kitab  al-Aqhany;  la  pu- 
blication du  premier  volume  de 
cet  index  annoncée  à  la  Société  « 
V,  34o.  —  Di  due  franimenti 
relativi  alla  storia  di  Abissinia 
(compte  rendu  par  M.  Perru- 
chon),  542-  —  Sulle  coniuga- 
zioni  del  verbo  amarico  (  id. ,  ta.  ] , 
543.  —  Les  proverbes^  strophes 
et  contes  abyssins  [id.,  i(Z.),  543. 

—  n  Gadla  Àragàwi  [id,,  id.), 
IX ,  358.  —  //  Marha  Ewur  (  id. , 
id,),  359.  —  Donne  dans  la  re- 
vue Bessarione  la  liste  des  mé- 
tropolitains d'Abyssinie  de  Fru- 
mencius  à  nos  jours ,  XV,  396.  — 
Tables  alphabétiques  du  Kitâb  al- 
Agâni  (  compte  rendu  par  M.  Bar- 
bier de  Meynard)«  XVI,  55a. 

GuiXR.  Offre  à  la  Société  sa 
brochure  Plvtarque  et  FÉgypte, 
XI,  5a].  —  Lui  fait  hommage 
du  catalogue ,  rédigé  par  M.  Ga- 
yet,  des  objets  provenant  des 
fouilles  d'Antinoé  et  exposés 
au  Musée  de  la  place  dîéna, 
Xn,  8.  —  Invite  les  membres 
de  la  Société  à  assister  à  une 
cérémonie  bouddhique  qui  sera 
célébrée  au  musée  Guimet ,  ibid. 

—  Oflire  à  la  Société  le  tome 
XXVI,  4'  partie,  des  Annales  du 
maséê  Guimet,  contenant  uu  Ee- 
cueil  de  talismans  laotiens,  pu- 
bliés et  décrits  par  M.  Lefèvre- 
Pontalis,  et  Y  introduction  à  la 
philosophie  Védanta,  de  Max  Mill- 
ier, traduite  par  M.  Sorg,  XV, 
177.  —  Lui  offre  le  8"  volume 
de  la  Bibl.  d'études  du  Musée 
Guimet,  intitulé:  Si-Do-in-Dzon 
c  Gestes  de  Tofficiant  japonais  », 
et  la  Eevue  de  thistoire  des  reli- 
gions, nov.-déc,  1899.  ^^•^'  — 
Lui  offre  un  mémoire  qu'il  a  pu- 


blié dans  la  Revue  archéologique 
sous  ce  titre  :  Les  Isiaques  de  la 
Gaule,  58o. —  Lui  offre  les  trois 
derniers  fascicules  de  la  Revue 
de  Vhistoire  des  religions,  mai- 
octobre  1900,  et  le  Petit  guide 
illustré  du  musée  Guimet ,  4*  édi- 
tion ,  XVI ,  54 1 .  —  Annonce  qu'il 
y  a  en  ce  moment  au  Musée  une 
exposition  de  costumes  égyptiens 
des  époques  romaine  et  byzan- 
tine ,  provenant  des  fouilles  d'An- 
tinoé,  ibid.  —  Offre  à  la  So- 
ciété les  cahiers  de  sq^tembre- 
octobre  de  la  Revue  de  Vhistoire 
des  religions,  XVII,  i5o. —  Fait 
une  communication  sur  le  tom- 
beau de  Mer  Net,  découvert  à 
Antinoé  par  M.  Gayet ,  et  exposé 
au  Musée  Guimet,  i5i.  —  Pré- 
sente à  la  Société  La  vie  future 
d après  le  Mazdéisme,  de  M.  Sô- 
derblom,  formant  le  tome  IX 
des  Annales  du  musée  Guimet,  et 
les  trois  premiers  fascicules  du 
tome  XLin  de  la  Revue  de  Vhis- 
toire  des  religions ,  543' 

GuiRAUDON  (Th.-G.  de).  Dye- 
byali  Vocabulary ,  from  an  unpu- 
hlished  ms.  A.  D.  i83i  (compli' 
rendu  par  M.  Perruchon],  III, 
180;  cet  ouvrage  cité  dans  le 
Rap.  an.,  VI,  110.  —  Manuel 
de  la  langue  foule  parlée  dans  la 
Sénégambie  et  le  Soudan  (compte 
rendu  par  M.  Perruchon  ),  V,  5  4  5 . 

GuNiBOURO.  Rattache  le  pro- 
nom relatif  cacher  au  mot  ara- 
méen  signifiant  lieu,  endroit,  VI , 
ii5  (fap.  an.). 

Guy  (Arthur).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société  (19  juin  190a), 
XX,  7. 

GwTLLiAii  (G.-H.).Voir  Pnar^ 
et  GwilliamL 
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Habib  Epbndi  (Notice  nécro- 
logique sur  ) ,  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  1,  359. 

HAsiB  ZbyyAt.  Office  à  la 
Société,  par  l'intermédiaire  de 
M.  Huart,  son  ouvrage  sur  Les 
bibliothèques  de  Damas  et  de  sa 
banlieue,  XX,  345. 

Hadrak.  Voir  Halévy,  XII, 
533. 

Haçramoût  (Lea  dialectes  du). 
Voir  Landberg  (De). 

HaggâdÂh  (La)  de  Serayevo. 
Voir  Mùller  (  D.-H.  )  el  Schlosser 
[Von), 

Hahn  (Ferd,).  Kurukk  Grwn- 
inar  (  compte  rendu  par  M.  Feer) , 

XVI,  374. 

Hai-nan  et  ia  cote  continen- 
tale voisine.  Voir  Madrolle, 

Haku-Bby.  Voir  Miroir  de  l'art 
musuJman, 

Halévy  (  Joseph  ).  Fait  une  lec- 
ture sur  une  inscription  aramé- 
(;nne ,  1 , 1 54 .  —  Propose  à  M.  D.- 
H.  Mùller  quelques  modifications 
sur  son  interprétation  de  Tin- 
scription  de  Saraidin,  i56.  — 
Fait  une  communication  sur  les 
inscriptions  du  sud  de  la  Sibérie , 
dont  Talphabet  serait  d'origine 
runique,  par  conséquent  eui'o- 
péenne,  et  dont  la  langue  appar- 
tiendrait ,  non  point  à  la  familb*. 
turque,  mais  à  la  tibétaine,  croit 
y  lire  le  mot  haptal,  qui  serait 
le  nom  des  Huns  Ephthalites; 
réfuté  sur  ce  dernier  point  par 
M.  Droin,  159.  —  £x{dique  le 
mot  Yarghoudi  de  Tinscription 
ouïgoure  découverte  par  M.  Po- 
gnon-, ce  mot  signifierait  juge; 


cette   explication   contestée   par 
M.   Barbier  de  Meynard,   338. 

—  Identifie  Tunip  avec  BaaIbeL 
cette  opinion  combattue,  paf 
M.  Maspero,  339.  —  Ses  re- 
marques sur  rétymologie  du  nom 
de  Moïse  proposée  par  M.  TabiK* 
Petit,  34a.  —  Pense  que  les  ta- 
blettes de  Tell  el-Amarna  four- 
nissent les  éléments  d'un  réper- 
toire géographique  assyrien  au 
xiv'  siècle  avant  notre  ère ,  rap- 
prochement de  quelques  noms 
de  ville ,  objection  de  M»  Duval , 
ibid,  —  Fait  observer  que  le  rap- 
port établi  entre  les  métaux  et 
les  astres  est  une  ancienne  idée 
babvlonienne ,  5^3*  —  Étudie 
le  nom  du  pays  des  Zindjirii ,  et 
conclut  que  ce  pays  était  la  fron- 
tière nord  de  l'Assyrie,  et  qut; 
son  nom  indigène  était  Yadi  ;  re 
marque  sur  le  mot  shea,  nom 
des  céréales  dans  les  inscriptions 
du  pays  des  2indjirli,  ibid,  — 
Propose  de  nommer  cappadocien 
ou  anatolien  le  dialecte  de  ces 
inscriptions ,  dialecte  jusqu'alors 
appelé  hittite ,  II ,  i  ao  (  rap.  an.  ). 

—  Etudie  l'inscription  ara- 
méenae  de  Saraîdin ,  ibid. ,  1  a  1 . 

—  Ses  recherches  bibliques  ci- 
tées dans  le  rap.  an.,  i3o.  — 
Achève  la  traduction  complète 
des  tablettes  de  Berlin ,  son  étude 
de  la  correspondance  d*Arad-Aba, 
gouverneur  de  Jérusalem  aa  ser- 
vice d'Aménophis,  i6icL,  i3a.  — 
Déchiffre  la  partie  ouïgoure  de 
l'inscription  trilingue  de  1395, 
découverte  par  M,  Pognon ,  ibid* , 
149.  —  Fait  une  communica- 
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tion  sur  le  terme  shé,  qui  est 
l'idéogramme  du  grain  en  assy- 
rien, et  montre  son  origine  sé- 
miticpe,  53o.  — •  Fait  quelques 
remarques  sur  le  deuxième  fasci- 
cule de  la  partie  araméenne  du 
Corpus,  et  propose  de  nouvelles 
interprétations  pour  quelques 
noms  propres ,  dont  ^Plî^i  Vashti, 
nom  qui,  porté  par  la  reine  Va- 
shti  mentionnée  dans  le  livre 
d'Esther,  serait  d*origine  ara- 
méenne, et  non  perse  ;  objections 
de  M.  Oppert,  ibid.  —  Compte 
rendu  du  Livre  d'Hénoch.  frag- 
ments grecs  découverts  à  Akhmim, 
de  M.  Lods,  et  de  The  Book  of 
Enoch ^  de  M.  Charles,  542.  — 
Remarques  sur  les  mots  nefesh 

t  kafra,  HT,  558.  —  Fait  une 
communication  sur  les  deux 
mots  assyriens  allû  et  sa-gaz,  et 
cherche  à  expliquer  le  nombre 
26.4  donné  par  les  historiens 
arabes  (d'après  les  mazdéens) 
comme  étant  la  durée  do  la  dy- 
nastie arsacide  au  moment  (le 
l'avènement  d'Ardhéchir  1*',  54 1 . 
—  Appelle  l'attention  des  india- 
nistes sur  les  quatre  noms  de 
pays  mentionnés  dans  les  Jàta- 
kas  palis,  542.  —  Explique  les 
quatre  noms  sémitiques  Heyan, 
Panthéra,  Sadrapa  et  Nissan; 
observations  de  MM.  Duval  et  de 
Charencey  à  ce  sujet ,  V,  171.  — 
Communique  à  la  Société  plu- 
sieurs remarques  relatives  à  i' ar- 
cliéologie  et  aux  langues  sémi- 

iques  :  sur  le  nom  de  l'Oronte, 
sur  les  fleuves  infernaux  dans  la 
mythologie  sémitique,  sur  lamé- 
trique  assyrienne ,  sur  le  sens  du 
mot  7D*1D  dans  le  Cantique  des 
Cantiques,  33 1.  —  Donne  aux 


écritures  indiennes  brahmalipi  et 
kharosthi  une  origine  araméenne 
commune,  VI,  69  (rap.  an.). — 
Donne  une  origine  assyrienne  au 
mvlho  du  rapt  de  Proserpine, 
VI ,  1 00  (  rap.  an.  ).  —  Explique 
dans  ses  Recherches  bibliques 
plusieurs  passages  des  psaumes, 
et  propose  des  corrections  de 
texte,  Il 5.  —  Étudie  deux  in- 
scriptions du  pays  des  Zindjirii 
où  il  voit  le  dialecte  des  Hittites , 
120.  —  Publie  et  traduit  l'in- 
scription minéenne  d'Egypte , 
i34.  —  Donne  plusieurs  aperçus 
ingénieux  dans  ses  Notes  sumé- 
riennes, 166.  —  Achève  de 
transcrire  et  de  traduire  les  ta- 
blettes de  Tell-el-Amarna ,  ibid, 
—  Présente  à  la  Société  le  i"  vo- 
lume de  ses  Recherches  bibliques , 
VI,  557.  —  Fait  une  commu- 
nication sur  le  sacrifice  de  la 
fille  de  Jephté,  et,  s'appuyant 
sur  une  analyse  minutieuse  du 
texte  hébreu  et  sur  une  inscrip- 
tion latine  trouvée  par  M.  Fossey, 
conclut  que  la  fille  de  Jephté  a 
été  consacrée  au  temple  de 
Yahwé  comme  hiérodule  et  vouée 
au  célibat  pendant  toute  sa  vie*, 
MM.  Op})crt  et  Berger  font  quel- 
ques réser\es,  333.  —  Fait  quel- 
ques objections  à  des  identifica- 
tions proposées  par  M.  Lévi, 
336. —  Fait  quelques  remarques 
au  sujet  de  la  communication 
de  M. Berger,  sur  le  Tsour  Israël, 
546.  —  Fait  une  remarque  sur 
le  mot  n^  de  l'inscription  de 
de  Seng-Qalé ,  dans  lequel  il  voit 
un  pronom  relatif,  ibid.  —  Si- 
gnale une  série  de  mots  sanscrits 
empruntés  par  les  Abyssiniens, 
et  signale  plusieurs  traces  d'in- 
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flucnce  indo-persane  en  Abys- 
sinie;  MM.  Oppert  et  Senart 
font  quelques  réserves,  ibid,  — 
Démontre  Timpossibilité  d'iden- 
tifier Gish-ban  avec  la  Haran  de 
la  Haute  -  Mésopotanie  ,  VIII , 
5  20.  —  Fait  une  observation 
sur  l'inscription  nabatéenne  d'Iré 
publiée  par  M.  Sacbau ,  dans  la- 
quelle il  croit  reconnaître  le  mot 
poiitkonr.  prononciation  naba- 
léonne  de  pathor;  observation  de 
M.  Drouin,  ibid,  —  Commu- 
nique une  si'irie.  d'observations 
sur  :  i"  les  plus  anciens  carac- 
tères du  syllabaire  babvlonien, 
lois  ([u'ils  résultent  des  inscrip- 
tions du  quatrième  millénaire; 
"î"  un  passage  du  livre  de  Job, 
relatif  1^  la  création  du  monde, 
et  tians  lequel  se  trouve  le  mot 
l!?1^7  «  vêtement  »  ;  3°  sur  la  dé- 
rouverte récente  de  plusieurs 
(bapitres  du  texte  bébreu  de 
VEcclésiastitjuc .  IX,  i53;  MM. 
Duval,  Henry  et  Oppert  font 
([uelques  réserves,  ibid.;  ces  ob- 
servations publiées  dans  le  Jour- 
nal, ibid.  —  Lit  une  communi- 
<ation  sur  La  prétendue  absence 
de  la  tribu  de  Siméon  dans  ta  bé- 
nédiction de  Moïse  (  Deutéronome, 
XXXJJl  )  ;  observations  de  M.  Ma- 
yer  Lambert,  328;  cette  com- 
munication insérée  dans  le  Jour- 
nal, 329.  —  Rend  compte,  dans 
la  Revue  sémitique,  de  deux  mé- 
moires de  M.  Conti  Rossini , 
3 60.  —  Présente  une  série  d'ob- 
servations sur  les  points  suivants: 
i"  les  noms  des  armes  et  des 
cliars  de  guerre  chez  les  anciens 
Sémites;  2**  un  passage  de  Job 
sur  l'existence  bumaine;  3"  le 
|»euple  appelé  Matieni  ou  Man- 


tieni  chez  les  auteurs  grecs ,  iden- 
tifié avec  les  Manda  du  Zagros; 
4°  les  villes  avoisinant  Sir- 
pourla;  5"  quelques  passages  de 
V Ecclésiastique  mal  compris  par 
le  traducteur  grec,  497;  remar- 
ques de  M.  Oppert,  ibid.;  ces 
observations  publiées  dans  le 
Journal,  498.  —  Fait  une  re- 
marque au  sujet  d'une  lecture 
de  M.  Henry  sur  le  mot  hrûdu 
dans  l'Atbarva  Veda ,  5 1 1 .  — 
Présente  à  la  Société,  au  nom 
de  l'émir  Chékib  Arslân,  une 
traduction  arabe  du  roman  de 
Chateaubriand,  f^  dernier  des 
Abencérages,  XI,  i5o.  —  Pro- 
pose une  nouvelle  interprétation 
du  mot  védique  hrûdu;  observa- 
tions de  MM.  Henry  et  Duval, 
1 63  ;  cette  étude  publiée  dans  le 
Journal,  32 o.  —  Fait  des  ré- 
serves sur  une  communication 
de  M,  Fossey,  3i5.  —  Fait  une 
communication  sur  le  symbo- 
lisme dans  l'histoire  de  Gédéon 
et  l'emploi  par  certains  pro- 
phètes d'expressions  métaphori- 
ques qui  désignent  les  fonctions 
corporelles,  ibid.;  cette  commu- 
nication est  insérée  dans  le  Jour- 
nal, 3iô.  —  Fait  plusieurs 
communications  sur  l'ancienne 
géographie  de  la  Syrie ,  et  appelle 
l'attention  de  la  Société  sur  Tm- 
pana,  Hamàth  et  Hadrak,  XII, 
533.  —  Ces  communications 
insérées  dans  le  Journal,  XIII, 
i58.  —  Fait  observer,  a  propos 
d'une  communication  de  M.  Cha- 
bot ,  qu'il  avait  depuis  longtemps 
déduit  l'existence  d'un  dieu  TA , 
i58.  —  Fait  deux  communica- 
tions :  Tune  sur  La  date  du  Dé- 
luge d'aprh  les  textes  principaux  , 
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l'autre  sur  i>  mariage  iOiée, 
359  ;  elles  sont  publi&s  dans  le 
Journal,  393.  —  Donne  la  tra- 
duction d'une  inscription  ara- 
raéenne  inédite  rapportée  de 
Mésopotanie  par  M.  Fossey,  53  3. 

—  Publie  dans  la  Revue  sémi- 
tique un  article  sur  quelques 
points  de  Thistoire  ancienne  de 
rinde,  à  propos  de  l'écriture  et 
de  la  littérature  védique,   54a. 

—  Expose  le  sens  de  quelques 
termes  sémitiques  et  en  propose 
rétymologie,  XIV,  33;  cette 
communication  est  puMiée  dans 
le  Journal ,  ihid,  —  Sa  publica- 
tion intitulée  :  La  corretpondaneê 
d^Aménophis  lïl  et  (fAménophislV^ 
transcrite  et  traduite  avec  un 
index  par  M.  Perruchon,  est 
offerte  à  la  Société  par  M.  Le- 
roux, 543.  —  Fait  une  nouvelle 
communication  sur  des  étymolo- 
gies  sémitiques ,  545  ;  elle  est  pu- 
bliée dans  le  Journal,  ibid,  — 
Fait  une  communication  sur  Le» 
prétendue»  racines  sumériennes,  de 
M.  Pinches,  et  sur  Tét^nmologie 
de  divers  mots  sémitiques,  XV, 
343.  —  Étudie,  dans  la  Revue 
sémitique,  la  question  de  savoir 
si  les  Arabes  sont  mentionnés 
dans  les  inscriptions  sabéennes, 
396.  —  Fait  quelques  remarques 
sur  Tinscription  phénicienne  dt* 
Carthage,  et  appdle  l'attention 
du  Conseil  sur  l'inscription  ara- 
méenne  d'Arabison,  qui  repré- 
senterait le  texte  le  plus  ancien 
du  pehhi ,  58 1.  —  Publie  dans 
le  Journal  diverses  remarques 
sur  la  seconde  inscription  de 
Nérab,  l'intrusion  de  l'égypto- 
lo^e  dans  le  domaine  sémitique , 
le  verset  d'Esdras,  yni,  17,  l'ori- 


gine de  quelques  mots  de  la  lan- 
gue gueëi ,  et  deux  monnaies  in- 
diennes ,  publiées  par  M.  Rapson , 
portant  le  mot  Vdeha,  XVI,  167. 
—  Présente  quelques  observa- 
tions sur  un  texte  de  Samuel, 
535;  elles  sont  insérées  dans  le 
Journal,  XVII,  3a 3.  —  Fait  une 
communication  sur  L'origine  de 
la  transcription  du  texte  hébreu,  en 
caractères  grecs  dans  les  Hexaples 
dOrigène,  XVII,  3i6;  cette 
communication  est  publiée  dans 
le  Journal,  335;  M.  J.-B.  Cha- 
bot présente  quelques  observa- 
tions à  ce  sujet,  3ao;  elles  sont 
publiées  dans  le  Journal,  349. 
Voir  XVni,  399,  la  lettre  de 
M.  Haléw  k  M.  Barbier  de  Mev- 
nard  à  ce  sujet.  —  Fait  deux 
nouvelles  communications  :  sur 
Une  nouvelle  déesse  nabatéenne 
[Chariat  épouse  de  Duchara),  et 
sur  />  nom  ancien  de  la  ville 
d'El-^AJine,  3 16-317;  elles  sont 
publicVs  dans  le  Journal,  34 1- 
3^9.  —  Fait  une  communication 
sur  Quatre  divinités  sémitiques 
(  Ba'al-Marcod ,  MaSSa^oe ,  tmùhi , 
l-l*)  Yarid-Zadc  Sa^oéifvof), 
543;  elle  est  publiée  dans  le 
Journal,  XVIU,  5i3.  —  Com- 
munique à  la  Société  une  hypo- 
thèse nouvelle  au  sujet  du  mot 
nrabe  qâlûn,  une  preuve,  selon 
lui ,  décisive ,  de  Torigine  juive  de 
la  transcription  hebréo-grecque 
des  HesDoples  d'Origène;  une 
explication  de  Torigine  des  qua- 
drilitères  sémitiques,  XVIII,  5oa; 
ces  communications  sont  insérées 
dans  le  journal,  XIX,  i33.  — 
Fcrmule  quelques  objections 
contre  des  étymologies  sémi- 
tiques proposées  par  M.  Ventes , 
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XVIII,  509.  —  Ses  communica- 
tions :  1°  sur  le  mot  arabe  <fâlûn\ 
•i"*  sur  La  transcription  du  tétra- 
f/ramme  dans  les  versions  grecques: 
y  sur  Ltcs  (juadrilittères  à  la  se^ 
conde  radicale  redoublée»  sont  in- 
sérées dans  le  Journal  XIX ,  i33. 
—  Fait  des  communications  ! 
i**  sur  Un  passage  de  la  Vulgatej 
2**  sur  Un  passage  du  Testament 
de  saint  Epkrem;  sur  Harout  et 
Marout:  4°  sur  *Afàn,  Khillit  et 
Millit.  198;  elles  sont  insérées 
dans  le  Journal,  i4o,  364.  — 
Fait  diverses  communications 
sur  Torigine  des  rois  kouchans, 
Ir  roi  éthiopien  Tazéna,  la  dy- 
nastie éthiopienne  des  Zagûé,  et 
la  langue  d'Anzan;  M.  Oppert 
présente  quelques  observations, 
\',\\.  —  Le  second  volume  de  ses 
Hecherches  bibliques  est  annoncé 
dans  le  Journal ,  XIX ,  1 70. —  Lit 
une  notice  sur  Les  tablettes  gréoo- 
habyloniennes  du  British  Mu- 
séum, 534;  elle  est  publiée  dans 
le  Journal ,  549t  —  Fait  diverses 
communications  sur  :  le  mot 
phénicien  Adlan ,  Tinfinitif  arabe 
taf^  {/,  deux  passages  de  TÉvan- 
gilo,  le  sacriQce  du  porc  en 
Babylonie  et  Torigine  grtphi- 
(pie  du  S  grec,  XX.  338;  elles 
sont  insérées   dans  le  journal, 

349. 

Halphen  (Jules).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  1 1  no- 
vembre 1898),  XII,  53 1.  — 
Présente  à  la  Société,  par  l'in- 
termédiaire de  M.  Drouin,  La 
morale  des  fleurs ,  guide  pratique 
(lu  jardinier  amateur  en  Chine 
au  XVII*  siècle,  traduit  du  chi- 
nois, XV,  188, 

Hamâth.  Voir  Halévy, 


Hambourg  (Congrès  de).  M. 
Oppert  annonce  à  la  Société  que 
le  prochain  Congrès  international 
des  orientalistes  aura  lieu  en 
190a  à  Hambourg,  XIV,  53 1, — 
M.  Barbier  de  Meynard  donne 
communication  du  programme 
du  Congrès,  et  invite  les  mem- 
bres de  la  Société  à  s*y  faire 
faire  inscrire,  XIX,  35 1.  — 
M.  Oppert  est  nommé  dâégué 
de  la  Société  au  Congrès ,  XX ,  6. 
—  Le  Rapport  sur  les  étude»  ber- 
bères et  haoussa  présenté  au  Con- 
grès par  M.  Basset  est  publié 
dans  le  Journal,  XX,  307.  — 
M.  Oppert  donne  quelques  dé- 
tails à  la  Société  sur  ce  Con- 
grès, XX,  339, 

Hamdy-Bky.  Publie,  avec  M. 
Th.  Reinach ,  les  résultats  de  ses 
fouilles  de  Sidon  en  1887,  VI, 
95,  96  (rap.  an.). 

Hamel.  Est  reçu  membre  de 
la  Société  (  1 2  avril  1 90 1  ) ,  XVII , 
3ao. 

Haiiilton  (F.-J.)  et  Brooks 
(E.-W.).  TAa  5yrioc  Chronide 
known  as  that  of  Zacchariak  of 
Mytilêne.  translated  into  english 
(compte  rendu  par  M.  Duval), 
XV,  384. 

Hamy  (  D').  Voir  hevue  cfetAno- 
graphie. 

Han  (  La  sculpture  sur  pierre 
en  Chine  au  temps  des  deux  dy* 
nasties  ).  Voir  Chavannes. 

Hanoï  (  Congrès  de  ).  Le  pro- 
gramme de  ce  congrès  est  publié 
dans  le  Journal,  XVIII,  671.  — 
Une  circulaire  annonçant  sa  pro- 
chaine ouverture  est  lue  è  la  So- 
ciété, XIX,  i3i.  —  Son  pro- 
gramme publié  dans  le  Journal , 
571.  —  M.  Madrollfl  est  nommé 
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délégué  de  la  Société  au  Congrès , 
XX,  6. 

Hanoï  (  Exposition  d'  ).  Voir 
lo.  mot  Exposition. 

Hantes  Amsoria.  Cette  revue 
arménienne  citée,  IX,  SSg. 

Haoussa  (Rapport  sur  les 
études  berbères  et)  [1897-1902]. 
Voir  Basset, 

Haptal.  Nom  des  Huns  blancs 
ou  Ëphthalites ,  selon  M.  Halévy, 
I,  109. 

Harakta  (Le  dialecte).  Voir 
Basset, 

Harari  (Etude  sur  le).  Voir 
Momlon-  Vidailhet. 

IIarizi  (A1-).  Un  exemplaire 
on  hébreu  de  son  Tachkemoni  est 
offert  à  la  Société  par  M.  Schwab , 
au  nom  de  M.  Kaminka,  XVI, 
r»34.  —  M.  Schwab  lit  des  Notes 
snr  Al'Harizi,  535;  elles  sont 
publiées  dans  le  Journal,  XVII, 
i58. 

Harlbz  (C.  de).  Le  Yi-King 
au  vil"  siècle  avant  J.-C.  (Le 
Tchien-Tsiu  et  Tso-Tcliuen) ,  1, 
i63.  —  Compte  rendu  de  sa  pu- 
blication Le  livre  des  esprits  et  des 
immortels ,  II ,  1^2  (  rap.  an.  ).  — 
Publie  dans  le  Journal  Koue-Yù 
[  Discours  des  royaumes  ) ,  II , 
373,  III,  5.  Voir  le  Rap,  an,, 
VI,  201.  —  Compte  rendu  de 
Touvrage  de  Tenien  de  Lacou- 
jjerie ,  Wettem  origin  of  tke  early 
Chinese  civilisation,  376. —  Tra- 
duit, ou  plutôt  analyse  d*nne 
manière  très  détaillée  les  seize 
premiers  livres  du  rituel  de  la 
(Knastie  chinoise  actuelle  dans 
son  livre  La  religion  et  les  céré- 
monies impériales  de  la  Chine  mo- 
derne, VI,  202  (rap.  an.).  — 
Donne,  dans  YAsiatic  qnarterly 


Review,  une  nouvelle  traduction 
de  VI-King,  2o3.  —  Publie, 
dans  le  Mnséon  et  le  Toung-Pao , 
plusieurs  autres  études  relatives 
à  la  Chine,  ibid,  (note).  —  Pu- 
blie dans  le  Journal  Va  ministre 
chinois  au  vu'  siècle  av.  J,  C, , 
Kuan-tze  de  Tsi  et  le  Kuan-tze- 
shah,  VU,  26.  —  Le  Yi-King 
et  sa  traduction  en  mandchon. 
Vin,  177. —  Fleurs  de  V antique 
Orient,  Extrait  des  œuvres  inédites 
des  quatre  plus  anciens  philosophes 
de  la  Chine ,  181.  —  A  Toccasion 
du  vingt-cinquième  anniversaire 
de  son  professorat  à  l'UniversiU» 
de  Louvain,  plusieurs  savants 
belges,  français  et  étrangers  lui 
offrent  un  Recueil  de  travaux 
d  érudition,  536.  Voir  la  liste 
des  mémoires  dus  à  des  mem- 
bres de  la  Société,  p.  537.  — 
Les  figures  symboliques  de  1  i-King. 
IX,  2  23.  (Voir  la  Rectification 
de  M.  Philastre ,  XI ,  1 68 ,  et  la 
réplique  de  M*'  de  Harlez,  XI, 
558.)  —  OfiFre  à  la  Société,  par 
l'intermédiaire  de  M.  Drouin ,  la 
transcription  du  texte  mandchou 
avec  traduction  française  du 
traité  de  métaphysique  boud- 
dhiste intitulé  :  Vajracchedika . 
XI,  3i3.  —  Le  Yi-King.  traduit 
d'après  les  interprètes  chinois 
avec  la  version  mandchoue  (compte 
rendu  par  M.  Feer),  XIÙ,  186. 

—  Ofire  à  la  Société  Les  entre- 
tiens familiers  de  Confttcins  (  Kong- 
tze  Kia-Yu ) ,  traduits  du  chinois , 
347.  —  Compte  rendu  de  la  pu- 
blication de  M.  Carus  :  Lao-tze's 
Tao-teh-king ,  377.  —  Sa  mort 
annoncée  à  la  Société,  XIV,  53o. 

—  Note  de  M.  Courant  sur  un 
article  publié  par  Mgr.  de  Harlez 
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dans  le  Toung  Pao ,  sur  la  langue 
parlée  au  vi*  siècle  avant  J.  C. , 
d'après  le  Yi-li,  65.  —  M.  Cor- 
dier  présente  à  la  Société  sa  No- 
tice nécrologique  sur  MM.  Devéria 
et  de  Harlez ,  XV,  177.  —  Plu- 
sieurs ouvrages  de  Mgr.  de  Har- 
lez ,  relatifs  pour  la  plupart  à  la 
Cliine  et  à  VAvesta,  sont  offerts 
à  la  Société  par  M.  Leroux ,  343. 
—  Sa  mort  est  rappelée  à  la 
Société,  XVI,  6. 

Hârmhabi  (Le  tombeau  de). 
Voir  Bouriant, 

Harout  et  Marout.  —  Ces 
deux  noms  expliqués  par  M.  Ha- 
lévy,  XIX  ,128,  i46. 

Harper  (Université  W.  R.)  à 
Ciliicaj^o.  Voir  Université. 

Harrfs  (Dictionnaire  du  papy- 
111s)  —  Voir  Piehl. 

Harïleben.  Voir  Bibliothek  der 
Sprnckkunde. 

Hartmann  (Martin).  Bothân, 
eine  topographisch  -  historische 
Studio  (compte  rendu  par  M. 
Huart),  IX,  538. 

Hatasu  (  Temple  de  la  reine  ). 
\  oir  Naville, 

f  9 

Hautes-Etudes  (Ecole  des). 
V  oir  le  mot  Ecole. 

Ha  VA  (  Le  P.  J.-G.  ).  Son  Ara- 
hic-English  Dictionary  est  offert 
à  la  Société  par  llmprimerie 
catholique  de  Beyrouth,  XIII, 
348. 

Havila  (La  ville  d'),  pays  de 
r«^scarboucle.  Voir  Clennont- 
(î  anneau, 

Havret  (Le  P.  H.).  Sa  Mono- 
graphie de  l'Ue  de  Tsong-Ming 
mentionnée  dans  le  Bap,  an,.  Il , 
i/|8.  —  Publie  une  étude  sur  la 
province  de  Ngan-boei,  VI,  197 
(rap.  an.). 


Hayy  ben  Yaqdhân  (Histoire 
de).  Voir  Ibn  Thofaïl, 

HÉBRAÏQUE  (Grammaire)  élé- 
menfairew  Voir  Chabot  [L'abbé 
Alphonse).  —  (Grammaire).  Voir 
Moïse  Qimhi.  —  (Premiers  élé- 
ments de  grammaire).  Voir  Lam- 
bert [Mayer). —  (Lexicographie). 
Voir    Vernes. 

9 

Hébraïques  (Etudes).  Voir 
Lambert  [Mayer]^  Gunzbourg. — 
(  luscriptions  )  de  France.  Voir 
Schwab, 

Hebréo-portugaise  (Une  in- 
scription bilingue).  ^o\t  Schwab, 

Heeréo-tate  (Recherches  sur 
la  phonétique  du  dialecV*).  Voir 
Miller. 

Hébreu  (Un  texte)  en  lettres 
latines.  Voir  Schwab.  —  (For- 
mation du  pluriel  en).  Voir 
Lambert  [Mayer], —  (Découverte 
du  texte)  de  plusieurs  chapitres 
de  V Ecclésiastique.  Voir  Halévy. 
—  (Transcription  des  mots  grecs 
et  latins  en)  à  Tépoque  talmu- 
dique.  Voir  Schwab.  —  (  Le  sens 
du  mot  ^t^T  en).  Voir  Lambert 
[Mayer).  —  (Un  système  de 
transcription  spécial  à  1').  Voir 
Nestlé.  —  (Syntaxe  historique 
composée  de  Y).  Voir  Kônig.  — 
(La  transcription  du  texte)  en 
caractères  grecs  dans  les  Hexa- 
ples  d'Origène.  Voir  Halévy. 

Hébreux  (Livres)  du  moyen 
âge.  Voir  Schwah. 

Heikel  (Axel).  Fait  un  relevé 
méthodique  des  antiquités  sibé- 
riennes conservées  dans  divers 
musées,  VI,  192  (rap.  an.).  — 
Son  ouvrage  Trachten  und  Muster 
der  Mordvinen  est  cité,  XII,  344. 

Helbig.  Donne  une  origine 
plénicienne  à  Tart  mycénien ,  VI , 
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1  o  1 .  —  Réfuté  par  M.  Perrot , 
ibid, 

HihOVU  (Ë.  ].  Une  inscription 
arabe  du  xiv*  siècle  provenant  de 
Fez  {Maroc),  V,  i-jh.  (Voirie 
Rap,  an,,  VI,  i38). —  Son  tra- 
vail sur  le  Kitàb  (d'Affânt  men< 
tionné,  XVI,  555. 

HÉNOGH  (Des  fragments  grecs 
flu.  livre  d*)  sont  publiés  par 
M.  Lods,  II,  i49  (l'&P*  "n.); 
M.  Halévy  en  donne  le  compte 
rendu ,942. —  (M. Charles  donne 
une  nouvelle  édition  revue  de  la 
traduction  du  livre  d*  ) ,  faite  par 
M.  DiUmann  sur  la  version  éthio- 
pienne, II,  54a.  —  (M.  I.  Ré- 
viHe  fait  une  conférence  sur 
r Apocalypse  d*  ) ,  VI ,  110  (  rap. 
an.). 

Henry  (Victor).  Publie  la  tra- 
duction commentée  de  4o  hymnes 
du  Rig  Véda ,  II ,  1 00.  —  Cette 
traduction  présentée  à  la  Société 
par  M.  Cha vannes  ,V,  5 1 7. —  Con- 
tinue sa  traduction  de  ÏAtkarva- 
Vida ,  VI ,  70  (  rap.  an.  ).  —  Com- 
munique une  étude  sur  Mndgala . 
nu  l'hymne  du  marteau ,  suite  dé- 
niâmes védiques,  VI,  65o;  cette 
étude  publiée  dans  le  Journal, 
5 1 6.  —  Est  nommé ,  à  titre  pro- 
visoire, membre  du  Conseil, 
557.  —  Fait  qudquet  réserves 
sur  des  communications  de  M. 
Halévy,  IX,  i53.  —  Lit  une 
note  sur  Une  survivance  partielle 
de  VAtkarva'Véda,  3 a 8.  —  Cette 
note  publiée  dans  le  Journal, 
ihid,  —  Fait  une  lecture  sur  Un 
mot  sémitique  dans  le  Véda. 
Hridu.  observations  de  M.  Ha- 
lévy,  X ,  5 1 1  ;  cette  étude  publiée 
dans  le  Journal ,  ibid,  ;  M.  Halévy 
propose  une  nouvelle  interpréta- 


tion, XI,  i63;  die  est  puMiée 
dans  le  Journal,  3 30.  —  Fait 
une  communication  sur  deux 
hymnes  du  Rig- Véda  concernant 
le  «  marteau  du  tonnei  re  » ,  et 
son  identification  avec  le  Dieu 
qui  le  brandit;  remarques  de 
IVI.  Clermont-Ganneau ,  3a 5;  le 
texte  de  cette  communication 
est  publié  dans  le  Journal,  399. 
—  Offre  à  la  Société  son  Lexique 
étymologique  du  breton  moderne, 
XV,  34a. 

Henry  de  Ascha  (Notice  sur). 
Voir  Nau, 

Mbragléopolis  (Temple  d'Ar- 
sapbès  et  nécropole  d').  Voir  iVin- 
ville, 

Hercdlb  (Le  mythe  d*)  et  de 
son  fils  Hhopalos.  Voir  Clermont- 
Ganneau, 

Hbrodb  (Le  procès  d').  Voir 
Lehmann. 

Hérold  (Ferdinand).  Traduit 
rUpanishad  du  grand  Àranyaka 
(rap.  an  ),  VI,  7a). 

Héron  d'Alexandrib.  M.  Carra 
de  Vaux  publie  dans  le  Journal 
ses  Mécaniques ,  d'après  la  version 
arabe  inédite  de  Qosta  ibn  Luqa, 
avec  une  traduction  française, 
I,  386,  II,  i5a,  4ao.  Voir  aussi 
11,535,  VI,  i53,  VII,  146, 

Hbryby  de  Saint-Dbnis  (D'). 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  travaux 
(rap.  an.),  II,  88. 

Hb(<xey.  Continue  la  publica- 
tion des  Découvertes  en  Chaldée 
(rap.  an.  I,  VI  ,157).  —  Donne 
la  description  des  bas-reliefs  dn 
roi  Dur-Nina ,  le  plus  ancien  sou- 
verain chaldéen  dont  la  dynastie 
ait  été  reconstituée ,  ibid.  —  De 
la  stèle  d*Ëannadon  ou  des  vau- 
tours ,  ibid, —  Du  mortier d'Knan- 
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natonma  I",  i58.  —  De  deux 
armes  sacrées  cbaldéennes ,  ibid, 

—  Des  armoiries  chaldéennes  de 
Sirpoiirla ,  1 59.  —  Du  vase  d'ar- 
gent du  patési  Entéména,  ibid, 

—  De  la  villa  ou  métairie  royale 
(le  Tello,  fondée  par  le  même 
Entéména .  dont  il  commente  les 
tablettes  traduites  par  M.  Oppert , 
ihid,  —  Trouve  un  important 
dépôt  d'archives  assyriennes  sur 
l'emplacement  de  Tello,  160. — 
Fait  à  l'Académie  des  inscriptions 
une  communication  sur  quelques 
cailloux  sacrés  trouvés  à  cet  en- 
droit, ibid. 

HEXAMéRON  (L')  de  Jacques 
d'Edesse.  Voir  fVeir. 

Hexaplbs  (  La  transcription  du 
tnxte  hébreu  en  caractères  grecs 
dans  les)  d'Origène.  Voir  Ha- 
IrvY. 

HeyAn.  Ce  nom  sémitique 
d'homme  expliqué  par  M.  Ha- 
l(''vy,  V,  171. 

HiEN-HiEN  (Les  travaux  de  la 
mission  jésuite  de)  mentionnés 
avec  éioge  dans  le  rap.  an. ,  Vf , 
200. 

TIiRMET  el-Ighraq.  Voir  Snkra- 
iicrdi  MeqtouL 

HiLGENPELD  (Heinricb).  Tej7(- 
kritische  Bemerhnngen  zur  Tse' 
itlia  d'mâr  Jabalaha  patriarcha 
tvad'  rabbanÇauma  (compte  rendu 
par  M.  Duval),  V,  371.  —  Est 
reçu  membre  de  la  Société 
(tomai  1901),  XVII,  bài. 

H1L6ENFELD  (Rudolf).  Jaba- 
lahœ  Ifl,  catholiciuestoriani ,  vita 
ex  Slibœ  mossulani  libro,  qui 
inscribitur  Turris,  desumpta. 
Edidit,  apparatu  critico  instru- 
xit,  inlatinum  sermonem  vertit, 
adnotationibus   illustravit 


(compte  rendu  par  M.  Duval), 
VIII,  5 a8. 

lIiLPRBGHT  (H.  V.).  The  baby- 
lonian  expédition  of  tne  Univertity 
oj  Pennsylvania,  Séries  A  :  Cnnei- 
form  Texts,  (Compte  rendu  par 
le  P.  Ddattre),  X,  53i. 

Himalaya  (Les  noms  de  nom- 
bres dans  les  dialectes  de  T). 
Voir  Chareneey  {De)» 

Hindous  (L'astronomie  et  les 
mathématiques  chez  les).  Voir 
Tkiébaut  (G.).  —  (La  doctrine 
humorale  des).  Voir  Liétard, 

H1ND0USTANI  (Manuel  de  la 
langue).  Voir  Vinson, 

H1NDOU8TANIE  (Grammaire). 
Voir  Seidel. 

HiNi>0U8TANixs  (  Transcrip- 
tions). Voir  Bréal  [Angutle). 

HiRTH  (Friedrich).  Découvre 
en  Chine  un  nouveau  manuscrit 
du  Manuel  du  Collège  des  inter- 
prète» renfermant  la  partie  jou- 
tchen  qui  manquait  au  manu- 
scrit de  Paris,  et  permet  par  là 
à  M,  Grube  d'aborder  l'étude  des 
pièces  oQicidles  en  langue  des 
Kin  (rap.  an.),  VI,  iq3.  — 
Veberfremd»  Einjlûstê  in  aer  chi^ 
nesichen  Kunst  (compte  rendu 
par  M.  Chavannes),  VIIÏ,  519, 
—  Sa  brochure  Ueber  die  einhei- 
mischer  Qaellen  zur  Gesehichte  der 
chinesischen  Mcderei  présentée  à 
la  Société  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  X,  496.  —  Publie  un 
mémoire  sur  les  anciennes  itP 
scriptions  turques  de  la  Mon- 
golie, XV,  399. 

Histoire  (de  la  latinité  de 
Constantinople).  Voir  Belin,  — 
religieuse  de  l'Inde  française. 
Voir  Vinson.  —  de  Djelal  ed- 
Dîn    Mankobirti.    Voir  Hoiidcu. 
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—  ancienne  des  peuples  de 
l'Orient  classique.  Voir  Mas- 
pero.  —  (Résumé  de  1')  de 
l'Egypte.  Voir  Amélinean.  - —  des 
monastères  de  la  Basse-Egypte. 
Voir  Amclineau.  —  et  philoso- 
phie confucianistejaponaise.  Voir 
Inouyé,  —  (Recherches  sur  1')  de 
l'Iran.  Voir  Mcuqnart.  —  (delà 
conquête  de  l'Abyssinie),  par 
Chihah  Eddin  Ahmed).  Voir 
Basset,  —  d'Eskender,  d'Amda- 
Seyon  II  et  de  Na'  od.  Voir  Per- 
ruchon,  —  monastique.  Voir  Tho- 
mas de  Marga,  —  des  rois  de 
Kaboul.  Voir  Stein,  —  critique 
du  texte  et  des  versions  de  la 
Bible.  Voir  Loisy,  —  (Un  ma- 
nuscrit de  r  )  de  Michel  le  Grand. 
Voir  iVa»!.  —  deMarJabalahâlll 
et  (lu  moine  Rabban-Çauma. 
Voir  Chabot  [J.-B.].  HUgenfeld 
(  //.  ).  —  de  la  peinture  chinoise. 
Voir  Hirth,  —  d'Ardéchir  I". 
Voir  DestouT'Peshotan  Sanjana, 
Màller  [Friedrich).  —  des  Juifs. 
Voir  Graetz.  —  ecclésiastique. 
Voir  Eusèbe.  —  biblique  de  la 
création.  Voir  Loisy.  —  des  Be- 
nou'l-Ahmar,  rois  de  Grenade, 
par  Ibn  Kbaldoun.  Voir  Gaudc- 
Jroy-Demombynes.  —  de  la  litté- 
rature syriaque.  Voir  Duval.  — 
ancienne  de  l'Inde.  Voir  Hedévy, 

—  (Répertoire  des  articles  rela- 
tifs àT]  et  à  la  littérature  juives , 
parus  dans  les  périodiques.  Voir 
iichn>ab.  —  du  Turkestan  russe 
et  des  Khanats  de  l'Asie  centrale. 
\  oir  Skrine  et  Denison  Ross.  — 
((Congrès  international  d*)  des 
religions.   \oir  le  mot   Congrès. 

-  -  (  Revue  de  1*  )  des  religions. 
\  oir  le  mot  Revue.  —  de  la  bien- 
litMinMiso  Vierîje  Marie  et  de  l'en- 


fance  du  Christ.  Voir  Badge.  — 
de  la  poésie  ottomane.  Voir  Gibb. 
—  et  religion  des  Nosaîris.  Voir 
Dussaud.  —  (Mémoires  d*)  et  de 
géographie  orientales.  Voir  Goeje 
[De).  —  de  Géorgie.  Voir  Isar- 
loff,  —  des  rois  des  Perses.  Voir 
Thaalibi  {AL).  —  de  l'Iran  de- 
puis les  temps  les  plus  anciens 
jusqu'à  la  chute  des  Sassanides. 
Voir  Justi.  —  (Revue  d')  ecclé- 
siastique. Voir  le  mot  Revue.  — 
de  Hayy  ben  Yaqdhân.  Voir  Ibn 
ThofaîL  —  (Etude  sur  1')  de  la 
Kabbale.  Voir  Karppe.  —  de  la 
philosophie  dans  l'Islam.  Voir 
Bœr  (De).  —  de  la  littérature 
juive.  Bloch  et  Lévy.  —  de  l'Elam. 
Voir  Morgan  {De).  —  (Contri- 
bution à  1'  )  du  Sinaî  au  yn*  siè- 
cle. Voir  Nau.  —  de  Zarir.  Voir 
A  iyàdqâr-i  Zarirân, 

Histoire  naturelle  (Un  dic- 
tionnaire persan  d'  ).  Voir/)ecoiir- 
demanche. 

Historiens  orientaux  des 
Croisades.  Sur  la  demande  de 
M.  Barbier  de  Meynard,  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  fait  don 
à  la  Société  des  tomes  II  et  III  de 
ce  recueil,  VI,  567. 

Hittite  (Scarabée  portant  un 
signe).  Voir  Boissier  [Alfred). — 
(Dialecte).  Voir  Halévy. 

H0AN6  (  Le  P.  Pierre).  Ses  pu- 
blications :  Le  mariage  chinois  au 
point  de  vue  légal,  et  :  Exposé  du 
commerce  public  du  sel  en  Chine, 
formant  les  n***  11  et  1 5  des  Vur 
riétés  sinologïques ,  sont  présentés 
avec  éloge  à  la  Société,  par 
M.  Courant,  au  nom  du  collège 
de  Zi-ka-wëi ,  XIII,  167. 

Hofious  (  Le  code  du)  ou 
Ouaqf.  Voir  Mercier  [Emesi). 
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HoËPLi.  Entrepireii(l  la  publi- 
cation d'une  sérb  de  petites 
grammaires  de  Itaigues  orien- 
tales, en  italien,  ÏV,  397. 

HoLAs  Efendi.  Est  reçu  mem- 
hi'c  de    la  Société  (9  novembre 

1894),  IV,  534. 

Ho -LIN  (La  situation  de)  en 
Tartane.  Voir  Gaubil, 

Homélie  de  Narsès  sur  les 
t/ois  docteurs  nestoriens.  Voir 
Martin  (F.). 

Ho-NAN  (Le  défilé  de  Long- 
rnen  dans  la  province  de).  Voir 
Chavannes, 

Hongroise  (Grammaire).  Voir 
(lôry, 

Hoonacrer(A.  Van).  Le  traité 
(lu  philosophe  syrien  Probus  sur 
les  Premiers  Analytiques  <jtAris- 
tote,  Wl,  70. 

Hor-Chos-Byun.  Son  Histoire 
du  boudhisme  en  Mongolie,  pu- 
bliée et  traduite  par  M.  Huth, 
Il ,  367  et  IX,  159. 

HoRN  (Paul).  Asadis  neiiper- 
sisches  JVôrterbruch,  herausge- 
i^cben  von...  (compte  rendu, 
par  M.  Huart),  XI,  55 1. 

HoRON.  Ce  mot  égyptien  étudié 
j)ar  M.  Moret,  Vï,  178  (rap. 
an.  ). 

HoRST.  Sa  thèse  sur  la  réforme 
de  Josias,  réfutée  par  M.  Pil- 
penbring,  VI;   116    (rap.  an.) 

Houblon  (Origine  iranienne 
du  mot  français).  Voir  Charen- 
cey{De), 

HouDAs(0.).  Publie  plusieurs 
textes  d'alchimistes  arabes  dans 
V Histoire  de  l'alchimie ,  de  M.Ber- 
tbelot,  1,  522.  —  Est  nommé 
membre  de  la  Commission  des 
censeurs,  en  remplacement  de 
M.  Zotenberg,  V,  163.  —  Tra- 


duit de  l'arabe  V Histoire  du  sultan 
Djelal  ed-Din  Mankobirti,  prince 
du  Kharezm ,  de  Mohammed  en- 
Nesawi,  VI,  i43  (rap.  an.). — 
Présente,  au  nom  de  M.  Basset, 
une  Etude  sur  la  Zenatia  de  l'Quar- 
senis  et  du  Maghreb  centrait  VI, 
557.  —  Compte  rendu  du  Ma- 
nuel français-arabe ,  de  M.  Launc, 
X,  37a.  —  Du  hecueil  de  con- 
sultations juridiques  relatives  à  la 
constitution  des  «  Ouaqf» ,  XIII , 
182.  —  De  la  Balance  de  la  loi 
musulmane,  de  Charâni,  traduite 
par  le  D'  Perron,  374  —  Au 
sujet  d'nn  des  surnoms  du  mois 
de  Redjeb  ,537.  —  Compte  rendu 
du  tome  1"  de  la  traduction 
(ÏAl-Mostatraf,peiTM.  Rat,  XV, 
388.  —  Un  mot  grec  dans  la  bouche 
de  Ali,  le  gendre  de  Mahomet, 
XVII,  355. 

HouTSMA  (M.  Th.).  Ein  tut- 
kisch-arabisches  Glossar,  noch  der 
Leidener  Handschrifft  herausgegc- 
ben  and  erlàutert  (compte  rendu 
de  M.  Barbier  de  Mevnard  ),  IV, 
i83. 

HovA  (Les)  sont-ils  des  Ma- 
lais? Voir  Gautier  {E,  F,), 

HovELACQUE.  (M.  ViDsoD  pré 
sente  à  la  Société  une   notice, 
dont  il  est  l'auteur,  sur  M.  ) ,  IX , 
i53. 

Urudu.  Ce  mot  sémitique  du 
\  éda ,  étudié  par  M.  Henry,  X , 
5 1 1 .  —  par  M.  Halévy,  XI ,  320. 

HuART  (Clément).  Le  dialecte 
persan  deSiwènd,  I,  24 1  ;  ce  tra- 
vail cité  dans  le  Rap.  an,,  II, 
117.  —  Compte  rendu  du  Livre 
du  présent  au  sujet  de  la  langue 
kurde,  de  Ziyâ  ud-din  pacha ,  II , 
545.  Voir  le  Rap,  an,,  VI,  93 1. 
—  De  V Histoire  de  la  latinité  de 
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CotistantinopU ,  de  M.Belin,  con- 
tinuée par  le  P.  du  Ghatel,  IV, 
373.  —  La  prière  canonique  ma- 
sulmane,  poime  didactique  en  lan- 
gue kurde,  publié  et  traduit,  V, 
86.  Voir  le  Bap,  an.,  VI,  93.  — 
Remarques  sur  ce  travail,  par 
M.  Socin,  VI,  56i. —  Relève  en 
Asie  mineure  une  série  d'inscrip- 
tions arabes  qui  permettent  de 
déterminer  les  étapes  successives 
de  la  conquête  ottomane ,  les  pu- 
blie ,  les  traduit  et  les  commente 
au  moyen  de  Thistoire  et  de  la 
numismatique  (rap.  an.),  VI, 
1 30.  —  Publie  le  texte  et  la  tra- 
duction, avec  des  notes,  de  VOde 
arabe  d'Ochkonwàn  de  Amîd  ed- 
Din,  149.  —  Signale,  dans  une 
lettre  à  M.  Barbier  de  Meynard, 
deux  vers  persans  attribués  à 
Maçoudi,  dans  la  chronique 
d*Alx>u  Zaïd  Ël-Balkhi;  obser- 
vations de  M.  Barbier  de  Mey- 
nard, Vil,  i54.  —  Le  tirage  à 
part  de  son  mémoire  intitulé  : 
Epigraphie  arabe  d'àtie  mineure, 
(îst  présenté  à  la  Société,  par 
Vf . Drouin ,  V 111 ,  336.  —  Compte 
rt'ndu  de  ce  mémoire,  par  M. 
Di'ouin,  Vlll,  358.  —  Son  011- 
\rago  :  Konia,  la  ville  des  der- 
viches tourneurs;  souvenirs  d'un 
voyage  en  Asie  mineure,  présenté 
à  la  Société  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  IX,  333.  Voir  le 
compte  rendu  de  cet  ouvrage, 
par  M,  Drouin,  XI,  352.  — 
Compte  i*endu  de  la  publication 
de  M.  Hartmann  :  Bohtân,  538. 
—  De  la  i"*  partie  de  la  Vie  du 
Sultan  Hosseîn  Baïhara,  traduite 
de  Khondémir,  par  M.  Ferté, 
XI,  357.  —  De  la  publication 
de    M.   Ilorn    :    A  suât  s   neuper- 


sisches  Wôrterbuch,  55 1.  —  Lit 
un  mémoire  sur  Le  Janissaire 
Békir  Agha,  maître  de  Baghdâd, 
(i6io-i6a3)  iaprès  un  docu- 
ment inédit^  JSf^  s- ']\  ce  mé- 
moire est  publié  daus  le  Jour- 
nal, 175.  —  Grammaire  élémen- 
taire de  la  langue  persane  (  compte 
rendu  par  M.  Barbier  de  Mey- 
nard, 36i  ;  nn  exemplaire  de  cet 
ouvrage  est  offert  à  la  Société 
par  M.  Leroux,  543.  —  Offre  à 
la  Société  deux  mémoires  inti< 
tulés  :  Les  Zindiqs  en  droit  musul- 
man ,  et  Le  dialecte  de  Ckiràz  dans 
Sadi,  h^P —  Notice  sur  trois 
ouvrages  en  turc  d'Angora  impri- 
més en  caractères  grecs,  XVI, 
459.  —  Compte  rendu  des  Kur- 
dische  Studien,  de  M.  Makas, 
XVII,  187.  —  Lit  une  notice 
sur  une  Inscription  arabe  de  la 
mosquée  seldjouqide  de  Divrigui 
[Asie  Mineure) ,  330  ;  elle  est  pu- 
bliée dans  le  Journal,  343.  — 
Lit  une  notice  sur  Le  véritable 
auteur  du  Livre  de  la  Création  et 
de  l Histoire,  XVIII,  10  ;  die  est 
publiée  dans  le  Journal,  16.  Voir, 
sur  cet  ouvrage  publié  et  traduit 
par  lui,  une  note  de  M.  Cler- 
mont-Ganno^u ,  W,  199.  Prt'»- 
sente  à  la  Société  un  ouvrage, 
arabe  de  M.  Habib  Zeyyàt  sur 
Les  bibliothèques  de  Damas  et  dr 
sa  banlieue,  XX,  345. 

HuBBR  (Edouai*d).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (ta  jan- 
vier 1900),  XV.  176. 

Hubert  (Henry).  Est  reçu 
membre  de  lé  Société  (1 1  mars 
1898),  XI,  3i4. 

HuiTziLOPOCflTLi  (  L'origine  de 
la  légende  mexicaine  de).  Voir 
Charencey  (De), 
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HuMORALS  [La  doctrine)  des 
Hindous.  Voir  Liétard, 

Hdns  (Les)  blancs.  Voir  Uj- 
falvy  [De). 

HuNTBR  (W.-W.].  Life  of Brian 
Hougton  Hodgson  (compte  rendu 
par  M.  Drouin),  IX,  337.  Voir 
une  notice  de  M.  Feer  sur  cet 
ouvrage,  XI,  ôSg. 

HuTH  (D"  Georg).  Geschichte 
des  Buddhismus  in  der  Mongolei, 
texte  tibétain  (  compte  rendu  par 
M.  Feer) ,  II ,  367.  Voirie  compte 
rendu,  par  le  même,  de  la  tra- 
duction allemande,  IX,  169.  — 
Donne  dans  le  Jonmal  la  tra- 
duction des  Inscription  s  mongoles 
de  King-Yong-Koan ,  V,  35 1.  — 
Die  Insckriften  von  Tsaghan  Bai- 
sin .  .  . ,   mit   einer  Ubersetzung 


(compte  rendu  par  M.  Feer), 
VIII,  168.  —  Verzeichniss  dev 
im  tibetischen  Tanjur,  Abtheilnng 
Mdo  {sétra)  Band  ii7-i2â,  en- 
haltenen  fVerke  (compte  rendu 
par  le  même) ,  170.  —  Dans  son 
mémoire  intitulé  Neun  Mahabar 
Insckriften,  donne  le  déchifiFre- 
ment  et  la  traduction  d'inscrip- 
tions découvertes  par  le  major 
Deane  et  publiées  par  M.  Séntrl , 
dans  lesquelles  il  voit  des  inscrip- 
tions funéraires  en  langue  tur- 
que, XIX,  378. 

Hymnes  (Deux)  samaritaines. 
Voir  Rappoport. 

Hyvernat  (L*abbé).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  1 1  mars 
1898),  XI,  3i4. 


I 


'iati^a  (La  divinité).  Voir  Ha- 
lévy. 

Ibkribn  (Pierre  T).  Voir  ce 
non). 

Ibn  CuiQuiTiLLA.  Voir  Poz- 
fiansin. 

Ib>  adu-DhIhir  (Matériaux 
sur  la  vie  et  l'œuvre  d') ,  princi- 
pale source  de  Maqrîzî.  Voir  Ca- 
sanovcu 

Ibn   At-Tiktakâ.  M.  H.  De- 

•      •  •       • 

renbourg  donne  une  nouvelle  édi- 
tion du  texte  aralje  de  son  ou- 
vrage intitulé  Al'Falikri,  VI, 
396. 

Ibn  el-Djauzi.  Sa  Vie  d'Omar 
ibn  ' Abdel-' AzU  publiée  par  M. 
Becker,  XVI,  369. 

Ibn  Khaldoun.  M.  Gaudefroy- 
Demombynes  publie  dans  le. lour- 
nal  la  traduction  de  son  Histoire 


des  Benoul'Ahmar,  rois  de  Gre- 
nade, XU,  309,407. 

Ibn  KhIloutA,  dit  ibn  Kha- 
lawaihi.  M.  H.  Derenbourg  pu- 
blie son  Livre  intitvdé  Laisa,  sur 
les  excepiioM  de  la  langme  arabe . 
précède  d'une  notice  biographi- 
que, VI,  i53. 

Ibn  Sikkit.  Sa  Critiqvu:  du  lan- 
gage, publiée  pour  la  première 
fois  par  le  P.  Clieikho ,  VIII ,  539. 

Ibn  Thofaïl.  Son  Histoire  de 
Hayy  ben  Yaqdhàn  est  f  ubliée  et 
traduite  par  M.  Léon  Gauthier, 
XVI.  56i. 

Ibn  WallAd.  M.  Brônnle  pu- 
blie le  texte  arabe  annoté  de  son 
Kitàh  al-maksoûr  wa'l'mamdoûd , 
XVU,  376. 

Ibrahim  El- Ahdab  (  Lk^  sbeikh). 
Met  en  vers  et  commente  les  Pro- 
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verbes  de  Mcûdani, dont  un  exem- 
plaire est  offert  à  la  Société ,  VI , 
108. 

Ibrahim  El-YAzidji  (Le  cbeikh]. 
Est  reçu  membre  de  la  Société 
(8  novembre  1895),  YI,  549- 

Iconographie  (Études  sur  V) 
)>ouddhique  de  l'Inde.  Voir  Fon- 
cier. —  et  anthropologie  ira- 
no-indiennes.  Voir  Ujfalvy  (De). 

LizERMAN.  Ses  travaux  sur  les 
temples  de  Parambanan  men- 
tionnés, VI,  78  (rap.  an.). 

I&DAM  (L'].  L'imprimerie  de 
re  journal  publie  une  nouvelle 
édition  du  Dictionnaire  turc  de 
Samy  Bey,  Xl\,  i8i. 

I-ki>G  (M.  de  llarlez  donne 
une  nouvelle  traduction  de  T). 
NI,  ToS  (rap.  an. (. 

Iles  (Les  fils  de  Yonabad  et 
les)  Fortunées.  Voir  Nau. 

Illuminatiye  (  La  philosophie) 
d'après  Suhrawerdi  Meqtoul. 
Voir  Carra  de  Vaux. 

Illusion  (L*)  d'une  écriture 
linéaire  primitive  dans  la  Médi- 
terranée  orientale.    Voir    fVeil. 

Imbault-Huart.  Compte  rendu 
de  son  Manuel  de  chinois  parlée 
II,  i/j4  (rap.  an.).  —  De  son 
Histoire  du  Hami  ou  Khamil . 
ibiiL,  1^7.  —  De  L'ihi  For- 
mose,  ibid.,  i48.  —  Publie  et 
traduit  le  recueil  des  poésies  de 
Yuan-tsen-tai,  ibid.,  i5o.  — 
Donne  dans  le  Toung-Pao  la 
description  de  l'avenue  qui  con- 
duit aux  treize  sépultures  des 
Miug,  et  plus  particulièrement 
de  la  tombe  de  l'empereur  Yong- 
lo,  VI,  206  (rap. an.).  —  Réunit, 
dans  la  même  revue,  les  textes 
chinois  traitant  de  la  préparation 
et  de  l'usage  du  bélel,  ibid.  — 


Sa  mort  annoncée  par  M.  Barbier 
de  Meynard ,  X ,  5 1 1 .  —  Notice 
nécrologique  par  M.  Devéria, 
XI,  147. 

Imbert.  Ses  travaux  sur  les  in- 
scriptions lyciennes  mentionnés; 
y  découvre  plusieurs  centaines 
de  noms  propres  dont  plusieurs 
d'origine  perse ,  sont  donnés  dans 
le  Journal,  XI,  35i. 

Imprimerie  catholique  de 
Beyrouth.  Fait  hommage  à  la 
Société  du  Divan  de  Saîd  Ger- 
manos  Ferhât  et  de  quatre  fasci- 
cules des  poètes  arabes  chrétiens 
publiés  par  le  P.  Cheiko,  IV, 
34  !•  —  Publie  les  Proverbes  de 
Maîdani,  VI,  4  08.  —  Plusieurs 
de  ses  publications  mentionuées 
avec  éloge  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  X,  378. 

Imprimerie  nationale.  Le  Di- 
recteur ofifre  à  la  Société  le  5*  et 
dernier  volume  de  la  traduction 
du  Bhâgavata  Purana,  par  M. 
l'abbé  Roussel,  XVI,  543;  — 
V Histoire  des  rois  de  Perse,  de 
AUi  Thaalibi,  texte  arabe  et  tra- 
duction française  de  M.  H.  Zoten- 
berg,  XVI,  542. 

Inde  (  Les  castes  dans  1'  ).  Voir 
Sénart.  —  (L'article)  dans  la 
Grande  Encyclopédie.  Voir  Lévi 
(  Sylvain  ) .  —  (  Considérations 
économiques  et  sociales  sur  1') 
contemporaine.  Voir  Barthélémy 
Saint-Hilaire,  —  (Histoire  reli- 
gieuse de  r)  française.  Voir  Vin- 
son.  —  (Ce  que  V)  doit  à  la  Grèce. 
Voir  Goblet  d'Alviela.  —  (Sur 
quelques  inscriptions  de  T).  Voir 
Boyer  [Le  P.).  —  (Histoire  an- 
cienne de  1').  Voir  Halévy.  — 
(  Bulletin  des  religions  de  1'  ).  Voir 
Barth."  —   (Association   interna- 
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tionale  pour  l'exploration  archéo- 
logique de  1').   Voir  Association. 

—  (  Les  missions  de  Wang-Hiuen- 
ïs'e dans  V ).  Voir  Lévi [Sylvain), 

—  (  Liste  des  inscriptions  du  nord 
(loi').  \  oir  Kielkorn.  —  (Icono- 
graphie boudhique  de  T).  Voir 
Foucher,  —  (Conversion  d'un  roi 
de  r)  au  christianisme.  Voir  Pe- 
reira.  —  (Le  médecin  Charaka 
dans  i').  Voir  Liétard.  —  (Lit- 
térature médicale  de  1*}.  Voir 
Liétard,  —  (L*)  d'Aurangzeb. 
Voir  Sarkar, 

Index  du  Jâtaka.  Voir  An- 
dersen, 

Indien  (Enfer).  Voir  Feer 
Scliennan.  —  (Art).  Voir Ze Bon 
Foucher,  —  (Le  théâtre).  Voir 
Kern. 

Indienne  (Paléographie).  Voir 
Huilier.  —  (Archéologie).  Voir 
Le  Bon.  —  (Traité  de  chronolo- 
gie). —  Voir  Rickmers,  —  (Les 
sources  de  la  médecine).  Voir 
Jollj,  —  (Chronologie).  Voir 
Barth. 

Indiennes  (  Ecritures  ) .  Voir 
HalévY-Bakler.  —  (Monnaies). 
Voir  Rapson. 

In  do-Chine  (  Exploration  de  T  ). 
Voir  Pavie  (la  mission).  —  (L') 
à  l'époque  préhistorique.  Voir 
Janunes ,  Massie,  —  (  Populations 
du  nord  de  1').  Voir  Lefèvre- 
Pontalis.  —  (L'œuvre  d'Abdi 
Bergaigne  et  1')  française.  Voir 
Lemire, —  (Mission  archéologique 
d').  Voir  le  mot  Mission. 

Indo-chînois  (L'art).  Voir 
Pouvouruille  [De), 

Indo-Chinoise  (Bévue).  Voir 
le  mot  Revue, 

Indo-chinoises  (Etudes).  Voir 
Aymonier, 


Indo-scythbs  (Les  derniers). 
Voir  Cunningham,  —  (  Notes  sur 
les).  Voir  Lévi  [Sylvain).  — 
(Les)  et  l'époque  du  règne  de 
Kanichka,  d'après  les  sources 
chinoises.  Voir  Specht,  —  (Les 
titres  royaux  chez  les).  Voir 
Dronin.  —  (Le  nimbe  et  les  si- 
gnes de  l'apothéose  sur  les  mon- 
naies des  rois).  Voir  Drouin. 

Infinitif  (L')  arabe  taf  il.  Voir 
HalévY. 

Inouyé.  Publie  en  français  et 
en  allemand  le  texte  d'une  lec- 
ture faite  au  Congrès  de  Paris, 
sur  l'histoire  et  la  philosophie 
confucianiste  japonaise;  M.  Cou- 
rant exprime  le  désir  qu'il  donne 
plus  de  développement  à  ce  tra- 
vail, X,  496. 

Insgeuption  araméenne  de  Sa- 
raîdin.  Voir  Millier  (  D,-H,  ) ,  Ha- 
lévy,  —  de  NifFar.  Yoir  Oppert. 

—  de  K.in-yong-koan.  Voir  Clia- 
uojines,  Hutkf  Lévi  [Sylvain)^ 
Radio ff".  —  arabe  du  xix*  siècle , 
provenant  de  Fez.  Voir  Hélouis, 

—  de  Narnaka.  Voir  Berger.  — 
phénicienne  d'Eryx.  Voir  Lam- 
bert [Mayer),  —  sabéenne  du 
British  Muséum.  Voir  Deren^ 
bourg  [H.).  — de  l'obélisque  de 
Matara.  Voir  Conti  Rossini.  — 
phénicienne  de  Tyr.  Voir  Cler- 
mont  Ganneau.  —  (La  grande) 
d'Angkor  Vat.  Voir  Aymonier. — 
arabe  de  la  mosquée  seldjou- 
quide   de  Divrigui.  Voir  Huart, 

—  de  Si-ngan-fou.  \o\r  Gaillard 
[Le  P,),Devéria,  Chabot  (J.-B.), 
Chavannes,  —  de  Scng-Qalé.  Voir 
Halévy,  —  nabatéenne  d'Iré.  Voir 
Halévy.  —  chinoise  de  Kara-Bal- 
gas-soun.  Voir  Schlegel,  Clia- 
vannes. —    (Une)  phénicienne  à 
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Avignon.  M oir  Lambert  [Mayer)' 

—  (Une)  araméenne  inédite  de 
Mésopotamie.  Voir  HoUvy*  — 
(La  seconde)  araméenne  de  Ni- 
rab.  Voir  Kokowzoff  [De).  — 
(Une)  en  langue  tcbam,  décou- 
verte par  le  P.  Durand.  Voir 
Aymonier.  —  (L*)  araméenne 
d'Arabisson.  Voir  Ualévy^  — 
(L')  phénicienne  de  Carthage. 
Voir  UaUij,  —  (Une)  du 
royaume  de  Nan-Tchao.  Voir 
Ckavannei,  —  (Une)  bilingue 
hebréo-portugaise.  Voir  Schwab, 

—  [Une  nouvelle)  vannique. 
trouvée  à  Qiiil-Qalé.  Voir  Bas- 
mndjian, 

IifBcniPTiONs  de  TiledeDahlak. 
Voir  Basset,  —  de  la  Sibérie. 
Voir  Drouin ,  Halévy,  —  de  Tlé- 
nisséi.  Voir  Aspelin,  Donner,  — 
des  Tsin.  Voir  Chavannes,  —  du 
pays  des  Zindjirii.  Voir  Halévy. 

—  d*Açoka.  Voir  Riee,  —  de 
Saraîdin.  Voir  Halény,  —  de 
Palmyre.  Voir  Hrouin,  Chabot 
(J.-R).  —  de  Gandara.  Voir 
Sénart,  —  en  vieux  thaï  et  en 
sanscrit.  Voir  Fonmireau,  Sénart, 

—  de  rOrkhon.  Voir  Thomsen, 

—  sanscrites  du  (lampu  «»t  du 
Cambodge.  \oir  Bertfaigne.  — 
de  'Amrftn.  Voir  Dvvenbourtj  (  U,  ). 

—  lihyanites.  Voir  Carra  de 
Vaux,  —  de  Gafsa.  M oïr  Mercier. 

—  (Sur quelques)  de  l'Inde.  Voir 
Bayer  (/^  P.).  —  siamoises  et 
laotiennes.  Voir  Pavie.  Sclnniti. 

—  de  Tcliampa.  Voir  Aymonirr. 

—  de  Piyadasi.  Voir  Lévi  [Syl- 
vain). —  de  Tsaghan  Baisin.  Voir 
Hutn.  —  lycéennes.  Voir  Imbert. 

—  hébraïquos  de  France.  Voir 
Schwah.  —  sinaitiques.  Voir  Cha- 
bot [J.'B.^.  —    mandai  tes    de» 


coupes  de  Khouabir.  Voir  Po- 
gnon, —  du  Preab  Peân.  Voir 
Aymonier,  —  du  Bakar.  Voir 
Aymonier,  —   du  Tarfan.   Voir 

■ 

Sénart,  —  (Les  Arabes  et  les; 
sabéennes.  Voir /fo/^»y.  —  (Liste 
des)  du  nord  de  1  Inde.  Voir 
Kielhorn,  —  de  la  Mongolie.  Voir 
Badloff,  Thomsen,  Vambéry , 
Bang ,  Donner,  Aspelin ,  Hirth  , 
Barthold,  —  palmyréniennes. 
Voir  Gottheil,  Chabot  (  J.-B.).  - 
(Deux)  sanscrites  du  Champa, 
remontant  au  v*  siède  de  1ère 
chrétienne.  Voir  Finot,  —  (  Les  ) 
cunéiformes  urartiques.  Voir 
Sandalgian.  —  (  Deux  )  religieose<( 
de  Palmyre.  Voir  LitUnann,  — 
(Quelques  termes  employés  dans 
les]  des Ksatrapas.  Voir  Lévi  ( Syl- 
vain), —  (Neuf)  du  Mahaban. 
Voir  Huth, 

iNSTrrirr  cathouqub  db  Paru. 
M.  Carra  de  Vaux  y  fait  un 
cours  d*arabe ,  II ,  i  s  ^  (>^P«  ^o,). 

Institut  CàTHOLiQUB  de  Tou- 
louse. Sur  la  demande  de  son 
recteur,  Mgr  Baltifol,  appuyée 
par  M.  Do  val,  récbanee  dé  son 
Bulletin  avec  le  Joumm  atiatifmt 
(îst  autorisé.  XV,  177. 

hsTiTUT  liAiAMW.  Offlpe  il  la 
Société  plusieurs  de  ses  puldica- 
tions,  XVII,  3so.  •—  Met  an 
concours  les  deux  sofets  suivants  : 
1*  Composition  a  un  diction- 
naire dialectique  des  mots  arme- 
nicns  qui  ne  sont  pas  conservés 
dans  le  vieil  arménien  littéraire 
[grabar),  avec  indication  pour 
chaque  mot  dans  qudi  dialecte  il 
se  rencontre ,  et  avec  traduction 
('n  russe  ou  dans  une  tntm  lan- 
gue européenne;  s*  RecneS  et 
classification  des  renseigMBsenls 
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fournis  par  les  auteurs  arabes 
sur  TArménie  et  les  Arméniens 
jusqu'à  la  fin  du  xy*  siècle  et 
commentaire  critique  des  docu- 
ments présentés,  383. 

Insurrection  algérienne  de 
1871.  Voir  Basset.  —  Des  Zendj 
dans  ie  pays  de  Basra.  Voir  Ca- 
sanova, 

International  (Les  principes 
(lu    droit)    public.    Voir    Emin 
irslan. 

Invasion  des  Mongols  en  £u- 
l'ope.  Voir   Strakoseh-Grcusman, 

Invasions  (Les  premières)  ara- 
bes dans  l'Afrique  du  Nord.  Voir 
Caudel, 

Iqdam.  La  rédaction  de  ce  jour- 
nal offre  à  la  Société  piusieors 
publications,  VII,  333,  335. 

Iran  (Bibliographie  des  tra- 
vaux relatifs  à  T).  Voir  fVilhelni 
K),  —  (Recherche  sur  rhistoire 
de  l').  Voir  Marquart,  —  (His- 
toire de  V)  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  jusqu  à  la  chute  des 
Sassanides.  Voii*  Jiuti,  —  (L') 
d'après  la  Géographie  de  Moïse 
de  Khorène.  Voir  Martfuardt, 

Iramen  (L'^ément)  dans  la 
langue  arménienne.  Voir  MeiHeU 
—  (Observations  sur  Y),  Voir 
MuUer  { Friedrich). 

Iranienne  (Origine)  du  mot 
français  t houblon».  Voir  Cha- 
rencey  [De), 

Irano-indibnnes  (Iconographie 
et  anthropologie).  Voir  Ujfalvy 
(De). 


Irb  (Inscription  nabttéenne 
d').  Voir  Halévy,  Dronin, 

Irrigation  en  Asie  centrale. 
Voir  Moser. 

Irtybch  (Vocabulaire  du  dia- 
lecte ostiaque  de  la  région  de  T). 
Voir  Patkanov. 

IsAÏB  (Note  sur),  LXIII,  11, 
par  M.  Halévy,  XIV,  55o. 

IsARLOFF.  Offre  à  la  Société 
son  Histoire  de  Géorgie,  XVI, 
543. 

TsiAQDES  (Les)  de  la  Gaule. 
Voir  Guimet, 

Islam  (Le  génie  sémitique  et 
le  génie  aryen  dans  T).  Voir 
Carra  de  Vaux,  —  (L*)  algérien 
en  1900.  Voir  DouUé.  —  His- 
toire de  la  philosophie  dans  1'  ). 
VoirBoer  (De). 

Islamisme  (Rapports  de  V)  ut 
du  judaîime.  Voir  Goldziher, 

Ismaîl  (La  princesse).  M.  Ca- 
sanova publie  YInvenlaire  som- 
maire de  sa  collection  de  mon- 
naies musulmanes»  xif,  345. 

Itinéraire  d*Ou-K*ong.  Voir 
Lévi  (Sylvain)  et  Ckavwnneê, 

Itinéraires  en  Mongdie*  Vcir 
Bretschneider,  —  dans  rOuest 
de  la  Chine.  Voir  MadrolU. 

I-TsiNG.  Ses  biographies  de 
soixante  pèlerins  bouddhistes  tra- 
duites par  M.  Chavannes,  VI, 
2o4  (rep.  an.). 

IwiNG  (F.  F.).  Grammaire  per* 
sanne  eûepliquée  en  ^n'a^Kf 
(compte  rendu  par  M.  Duval), 

xm,  373. 


Jacesoh  (  J.  ).  Publie  sur  Soco- 
tora  un  article  dont  M.  Drouin 
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Jacobi  (Hermann).  Ueber  dos 
Aller  des  Rig-Veda  (compte  rendu 
par  M. Barth ) .  III,  i56.  VI,  58 
(rap.  an.). 

Jacques  d*Edessb  (  VHexcunê- 
ron  de).  Voir  Weir, 

Jacques  de  Bartela,  évéque 
de  Tagrit  (Notice  sur  le  Livre 
des  trésors  de),  par  M.  F.  Nau, 
VII,  286. 

Jacques  Philoponus  (  Notice 
sur),  distinct  de  Jacques  d'I'Messe. 
Voir  iVoa. 

Jahresbericht  der  Gescuioh- 
TwissENSCHAFT.  Cette  revue  citée 
avec  éloge,  XI,  348,  XVII,  670. 

Jaîna  (Conte).  Voir  Blonay 
(De).  —  (Un  traité)  sur  les 
êtres  vivants.  Voir  GuérinoU 

Jammbs  (Ludovic).  Autorise  la 
mission  Pavie  à  reproduire,  en 
même  temps  que  les  objet»  dé- 
rouverts au  Laos ,  quelqiles-uns 
des  objets  de  l'âge  de  la  pierre 
polie  et  du  bronze  qu'il  avait  dé- 
couverts lui-même  dans  les  sta- 
tions préhistoriques  du  Cam- 
bodge, VI,  208  (rap.  an.). 

Janissaire  (Le)  Békir  Agha, 
maître  de  Bagbdâd.  Voir  Huart. 

JANin  (G.).  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (  6  avril  1 900  ) ,  XV, 
362. 

Japox  (Notice  sur  le).  Voir 
Cordier.  —  (  La  restauration  im- 
pérale  du).  Voir  LayrU.  —  (Re- 
vue française  du).  Voir  le  mot 
Revue. 

Japonais  (Gestes  deTofficiant). 
Voir  Si'Do'itt-Dzou. 

Japonaise  (Lecture)  des  textes 
contenant  uniquement  ou  prin- 
cipalement des  caractères  idéo- 
graphiques. Voir  Courant  — 
;  ITistoiri*  et  philosophie   confu- 


cianiste).  Voir  Inonyé,  —  (La 
presse  périodique  ).  Voir  Courant. 
—  (Grammaire),  y oir  Seidel. 

Japonaises  (Etudes  coréennes 
et).  Voir  Courant 

Jardins  (  Les  )  dans  Tancienne 
Egyple.  Voir  Joret. 

Jastrov^.  Publie  une  intaillc 
en  caractères  phéniciens,  dont 
M.  Clermont-Ganneau  précise  le 
sens,  VI,  97  (rap.  an.). 

JÂTAKA  (  Les  Âbhisambud  - 
dhagâtbâs  dans  le)  pâli.  Voir 
Sénart. 

JAtakas  (Fables  des).  Voir 
Feer. 

JAtakattuavannana  (Le).  Pu- 
blié par  M.  FausbôH,  VII,  356, 
XI,  i83,  Xlï,  191. 

Javanais  (Dictionnaire  bali- 
nais-vieux).  Voir  Tuuh  [Van 
der). 

Jean  (Le  moine),  son  Eloge 
du  patriarche  Man  Denka  F',  pu- 
blié et  traduit  par  M.  J.-B.  Cha- 
bot, V.  1 10. 

Jean  bar  Aputonia  (Vie  de). 
Voir  Nau. 

Jean  Bar-Kaldoun  (Notice  sur) 
et  sa  Vie  de  Joseph  Bousnaya. 
Voir  Chabot  (J-.B.). 

Jean  de  Maïouma.  Ses  Plèro- 
phories  sont  publiées  par  M.  Nau , 
XV,  397. 

Jean  Maron  (M.  Nau  offre  à 
la  Société  un  exemplaire  de  son 
livre  Les  opuscules  maronites, 
contenant  le  texte  syriaque  et  la 
traduction  française  de  plusieurs 
œuvres   inédites  de),  XIV,  532. 

Jephté  (  Le  sacriBce  de  la  fille 
de).  Voir  HaUvy. 

JÉQUiER.  Traduit  Xe  Livre  de 
ce  qu'il  y  a  dans  tHadès ,  VI , 
172    (rap.    an.).   —   Collabore 
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au  cadastre  archéologique  de 
l'Egypte,  182. 

JérÉmib  (  Livre  de).  Voir  Brus- 
ion. 

JÉRUSALEM  (Les  Parthcs  à]. 
Voir  Darmesteter,  —  (Destruc- 
tion du  temple  de)  par  Nabu- 
chodonosor.  Voir  Oppert. 

Jésus-Christ  (  Enseignements 
de)  à  ses  disciples.  Voir  Basset. 
—  Fragment  inédit  d*une  tra- 
duction syriaque  jusquici  in- 
connue du  Testament  de  J.-C. 
Voir  Nau. 

Jescjs-denah  ,  évêque  de  Ba- 
crah.  Son  Livre  de  la  chasteté 
publié  et  traduit  par  M.  J.-B. 
Cliabot,  qui  l'offre  à  la  Société, 
VIII,  5ii;  le  texte  syriaque  en 
est  réédité  par  M.  Bedjan, 
XVIII,  563. 

Jewish  Encyclopedia  (The). 
A  descriptive  record  of  the  his- 
lory,  religion,  littérature  and 
customs  of  the  jewish  people 
from  the  Eai*liest  days  to  the 
présent  day  (compte  rendu  du 
t.  l"  par  M.  Mayer  Lambert), 
XVIII,  191. 

JiJiBHAÎ  DiNSHAHJi  Petit.  Fait 
hommage  à  la  Société,  par  l'in- 
termédiaire de  M.  West,  d'un 
ouvrage  intitulé  The  Zandi  Javit 
Sliêda  Dàd,  X,  5 09. 

JiVANJi  Jamshbedji  Modi.  Plu- 
sieurs mémoires  de  ce  savant 
parsi,  concernant  l'histoire,  la 
géographie  et  la  religion  de  la 
Perse  ancienne  et  des  Parsis , 
sont  présentés  à  la  Société  par 
M.  Drouin,  VU,  336.  —  M.  Sé- 
nart  lit  à  ia  Société  une  lettre 
de  M.  Morli  demandant,  au  nom 
(hi  VOJfice  of  the  Trustées  of  the 
Par  sec     Punchayet    funds     and 


properties,  des  informations  sur 
les  Zoroastriens  de  l'Asie  cen- 
trale, 545.  —  Publie,  À  rocca- 
sion  du  70*  anniversaire  de 
M.  Kharshedji  Rustamji  Cama, 
un  recueil  de  mémoires  qui  est 
annoncé  avec  éloge,  XIX,  167. 

—  Donne  des  traductions  en 
gonzarati  et  en  anglais  du  Aiyâd- 
qâr-i  Zariràn  ou  histoire  de  Zarir 
et  du  Shairôihâ-i  Iran,  XX,  160. 

—  Ses  mémoires  intitulés  :  Two 
amulets  of  ancient  Persia,  The 
ancient  name  of  Sanjan  et  An 
untranslated  chapter  of  the  Bnn- 
dehesh  sur  la  vie  d'outre-tombe 
cités,  ibid. 

JîvAViYÂRA  (Le).  Voir  Sànti- 
sûri. 

Job  (Un  passage  du  livre  de) 
i*elatif  à  la  création  du  monde 
et  renfermant  le  mot  C^IH?. 
Voir  Halévy.  —  (Version  arabe 
du  livre  de).  Voir  Saadia, 

JoLLY  (Julius).  Zur  Quellen- 
kunde  der  indischen  Medizin  :  l, 
Vâgbhata  (compte  rendn  par 
M.     Palmyr     Cordier) ,     XVII , 

179- 

Jordell  (  D.  ) .  Rédige  le  Réper- 
toire bibliographique  des  princi- 
pales revues  françaises  pour 
1899,  XIX,  378. 

JoRKT  (Ch.).  Son  étude.  Les 
jondias  dans  t ancienne  Egypte, 
citée  dans  le  rap.  an.,  VI,  176. 

Joseph  Bousnaya  (Vie  de), 
par  Jean  Bar-Kaldoun.  Voir 
Chabot  [J.-B,). 

JosiAS  (Réforme  de).  Voir 
Piepenbring. 

JosuÉ  (Livre  de).  Voir  Sack, 

Journal  d'AnandarangapouUé. 
Voir  Vinson, 

Journal  de  la  Société  asia- 
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TIQDK  DK  LoifDRBS.  Est  Cité,  XV, 

58i. 

JoD-TCHBif  (Langue  et  écri- 
ture). Voir  Grube,  Hirth.  — 
(  Voyageurs  chinois  chex  les  Khi- 
tan  et  les).  Voir  Chavannes. 

Judaïsme  (Rapports  du)  et  de 
rislamisme.  Voir  Goldtihêr, 

Judith  (Authenticité  du  livre 
de).  Voir  Afoor  [De), 

JuGRS  (Livre  des).  [Le  P. 
M.-J.  Lagrange  offire  à  la  Société 
sa  publication  intitulée  le],  XX, 
338. 

Juifs  (Textes  grecs  et  latins 
relatifs  aux).  Voir  Reinaeh  (  7A.). 
—  (Émeute  des)  à  Alexandrie. 
Voir  Rêinach  (Th.),  —  (Écri- 
vains) français  du  xiy*  siècle. 
Voir  Atnafi  et  N€ubaaer,  — 
(Histoire  des).  Voir  Groêtz, 

Juive  (Coutume)  de  la  com- 
mémoration des  âmes.  Voir  Lévi 
(Israël),  —  (Nécropole)  de  Car- 
thage.  Voir  Delattre.  —  (  Ency- 
clopédie). Voir  Jewith  Enejrelo* 
p$aia  (The),  —  (Histoire  de  la 
littérature).  Voir  Block  et  Lévy, 

JurvBS  (Répertoire  des  articles 
relatifs  à  Thistoire  et  à  la  litté- 
rature) parus  dans  les  périodi- 
ques. Voir  Schwab,  —  (Société 
des  études).  Voir  le  mot  Société, 

JuuBN  (  Stanislas).  Ses  papiers 
recueillis  et  offerts  à  la  Binlio- 
tlièque  deTInstitutpar  M.  Specht, 


qui  oiFre  à  la  Société  un  extrait 
des  comptes  rendus  de  TAcadé- 
mie  des  mscriptions  rriatif  à  ces 
documents  ;  sa  traduction  de  la 
Chronique  bouddhique  chinoise 
extraite  de  VEncyehpédie  Fo- 
tsoa'tong'ki  publiée,  sous  les 
auspices  de  l'Académie ,  dans  les 
Notices  et  extraits,  V,  i63. 

JuLLiAïf  (Camille).  Offre  à  la 
Société  un  exemplaire  de  sa  lec- 
ture à  l'Académie  de  Bordeaux 
intitulée  IJorientalism»  à  BoT' 
deaxuc,  dans  laquelle,  après  avoir 
rappdé  qu^il  y  a  eu  à  plusieurs 
reprises  des  chaires  ahébreu, 
d*arabe  et  de  sanscrit  dans  cette 
ville,  il  exprime  le  vou  qu'une 
chaire  de  langues  et  de  littéra- 
ture orientales  y  soit  créée;  la 
Société,  sur  la  proposition  de 
MM.  Barbier  de  Meynard  et  Sé- 
nart,  décide  d'appuyer  ce  vau, 
X,  5io. 

JuNON  (  Temple  de  )  à  Carthage. 
Voir  Gagnât,  Ctutan, 

Jurisprudbuck  (Précis  de) 
musulmane.  Voir  Sidi  Khalil, 

JuRJURA  (Kabylie  du).  Voir 
fÀoreL 

JuSTi  (  F.  ).  Sa  Geschichte  Irems 
von  den  àltesten  Zeiten  bis  zmn 
Ausgang  der  Sassaniden  est  an- 
noncée, XVI,  549. 

JuvÉïfAL  (La  satire  XV  do). 
Voir  Floyer, 


K 


Kabbale  (Etude  sur  Thistoire 
de  la  ).  Voir  Karppe, 

KAboul  (Les  rois  de).  Voir  À'(«i/i. 

Kabyles  .(  Chansons  popu- 
laires). Voir  Basset, 


Kabylie  (Légendes  et  contes 
merveilleux  de  la  Grande-  ).  Voir 
Monliàras,  —  (La)  du  Juijura. 
Voir  fJorel, 

KagIdah  (La)  d'Avicenne  sur 
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lame,  XIV,  167.  Voir  Carra  de 

FifllLT. 

KÂLi  KuMÀii  Das.  Présente  à 
la  Société,  par  Tiulermédiaire 
(le  M.  Drouin,  un  gpécimen  de 
l'écriture  lepcha  ou  rong;  M.  le 
Président  charge  M,  Feer  de 
prendre  connaissance  de  ces 
notes  et,  s'il  y  a  lieu,  den  faire 
un  rapport,  X,  496.  — -  Lui 
offre  une  notice  sur  la  tribu  des 
Limbu  ou  Kirati  du  Népal  orien- 
tai, et  une  brochure  intitulée 
Burmah  and  lier  people,  XII, 
54o;  M.  Feer  rend  compte  du 
premier  de  ces  travaux,  543. 

Kalila  et  DiMNA.  Le  manu- 
scrit original  du  texte  syriaque 
])résenté  à  la  Société  par  M.  Graf- 
iin ,  qui  annonce  son  intention 
d'en  donner  une  nouvelle  édition  ; 
observations  de  M.  Duval ,  V,  34o. 
—  Notice  sur  un  manuscrit  des 
FahUs  de  Kaliiah  et  Dimnab, 
par  M.  René  Basset,  XVI,  36o. 

Kaminka  (D'  a.).  OflPre  à  la 
Société,  par  Tintermédiaire  de 
M.  Schwab,  un  exemplaire  (en 
hébreu)  du  Tackkemoni  de  Je- 
luula  Alcharizi,  XVI,  534. 

Kang-Hi.  (Système  de  tran- 
scription en  lettres  latines  du 
dictionnaire  de).  Voir  CovuranU 

Kaniska  (Avènement  de).  Voir 
L"vi  [Sylvain).  —  (Contes  du 
Tripitaka  chinois  sur).  Voir  Lévi 
[Sylvain).  —  (Époque  de).  Voir 
Specht,  Boyer  [Le  P  ). 

Kan-sou  (  Les  Turcs  Salar  du  ). 
Voir  Grenard. 

Karabagh  (Examen  du  dia- 
lecte du).  Voir  Âdjarian, 

Kara  Balohassoun  (Inscrip- 
tion chinoise  de).  Voir  Schlegel, 
Chavannes. 


Karaeson  (Émeric).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  8  janvier 
1897).  IX.  147. 

Karak  (Distinction  des  trois 
villes  portant  le  nom  de).  Voir 
Clermont'Xjranneau, 

Karma-Çataka  (Le).  Est  ana- 
lysé dans  le  Journal,  d'après 
la  traduction  tibétaine,  par 
M.  Feer.  t.  XVII,  p.  53.  257. 
4 10. 

KArnÂMAK-I  ARTAKHaHIR-l  PA- 

PAKÂN.  Deux  éditions  de  cet  ou- 
vrage peLlvi  sont  données  par 
K.-A.  Dastour  Nosbewân  et  E.-K. 
Antiâ.  XX,  159. 

Karpelès  (G.).^  Voir  Bloch 
[Isaae)  et  Lévy  [Emile), 

Karppe  (S.  ).  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (  8  décembre  1893), 
II,  535.  —  Lit  un  fragment  de 
son  travail  sur  la  cosmologie 
chaldéenne,  IV,  543,  —  Publie 
dans  le  Journal  Quelques  mois 
d'astrologie  talmudique,  V,  3 16; 
cette  étude  mentionnée  dans  le 
rap.  an..  VI.  119.  —  Transcrit, 
traduit  et  commente  une  in- 
scription de  Nabopolaisar,  fon- 
daleur  de  Tempire  néo.babylo> 
nien ,  dont  ii  rectifie  et  com|dète 
le  texte,  i64  (rap.  an.).  —  La 
Bible,  Pages  choisies  (compte 
rendu  par  M.  Schwab).  VII. 
559.  —  Mélanges  assyriologiques 
et  bibliques,  IX.  86*.  X.  77.  — 
Fait  une  communication  sur  les 
rapprochements  qu'on  peut  éta- 
blir entre  quelques  fables  d'Ésope 
ou  de  Babrius  et  les  données  as- 
syriologiques.  147;  M.  Oppert 
fait  quelques  réserves,  i48.  — 
Etude  sur  les  origines  et  la  nature 
du  Zohar,  précédée  d'une  étude 
sur    VHistoire    de    la    Kabbale 
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(  compte  rendu  par  M.  Drouin  ) , 
XVll,  570. 

Kashmirb  (L'ancienne  géogra- 
phie du).  Voir  Stein. 

Katib  (A1-)  Al-Khovarezmi. 
Son  livre  Mafâtih  Al-Olûm  pu- 
blié par  M.  Van  Vloten,  V.  36i. 

Kattyvar  (Inscriptions  prâ- 
krites  et  sanscrites  de).  Voir 
Bhavnagar  (Le  mahârajaJi  de). 

Kaufmann  (  David  ).  Publie  une 
ctude  sur  le  médecin  et  traduc- 
teur juif  Jacob  Mantino,  VI, 
133  (rap.  an.). 

KÉRAYAL  (D').  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société  (18  juin  1896), 
VIII.  8. 

Kern  (Friedrich).  Publie  en 
transcription  latine,  avec  une 
traduction  allemande ,  la  traduc- 
tion arabe  par  Mohammed  Bey 
Osman  Galai  des  Femmes  savan- 
tes de  Molière ,  XIII ,  5  4 1  • 

Kkrn  (H.).  Een  Blik  op  het 
indisck  toonell  (compte  rendu 
par  M.  Finot),  XII,  358. 

Kesar  (  Le  mythe  du  héros  ) , 
dieu  du  printemps.  Voir  Franke. 

K.HA&HANOF  (Â.).  La  situation 
tics  Arméniens  dans  le  royaume 
de  Géorgie,  XI,  337. 

Khalateantz.  Publie  des  étu- 
des relatives  à  la  chronologie 
arménienne,  VI,  94  (rap.  an.). 

Khalifat  omayyade.  Voir  Vlo- 
ttn  (Van),  —  (Le).  Son  origine, 
sa  décadence,  sa  chute.  Voir 
Muir, 

Khalil  bd-Dâhiry.  Le  texte 
arabe  de  son  traité  de  géogra- 
phie intitulé  :  La  crème  de  Vex- 
position  dJtaillée  des  provinces  et 
dn  tableau  des  chemins  et  des 
routes  est  publié  par  M.  Ravaisse , 
VI,  i45  (rap.  an.). 


Khalkha  (  La  conjugaison  en  ) 
mogol.  Voir  Ramstedt. 

Khanats  (Histoire  du  Tur- 
kestan  russe  et  des)  de  i*Asie 
centrale.  Voir  Skrine  et  Denison 
Ross. 

Kharosthi  (Le  manuscrit) 
du  Dhammapada  (les  fragments 
Dutreuil  de  Rhins).  Voir  Senart, 
—  (L'origine  du  nom  de  récri- 
ture). Voir  Lévi  (Sylvain), 

Kheysoures  (  Les  mœurs  des  ) , 
peuplade  caucasienne.  Voir  Din- 
gelstedt. 

Khillît  et  MiLLiT.  Ces  deux 
noms  expliqués  par  M.  Halévy, 
XIX,  128.  364. 

Khitan  (Voyageurs  chinois 
chez  les)  et  les  Joutchen.  Voir 
Chavannes. 

Khondbmir.  Sa  vie  de  Sultan 
Hoseîn  Baïkara  traduite  par 
M.  Ferté,XI.357. 

Khorsabad  (Les  mesures  de). 
Voir  Oppert, 

ELhouabir  (  Les  inscriptions 
mandaïtes  des  coupes  de).  Voir 
Pognon, 

ELhoyarezmi  (Al-).  Voir  Al- 
Katib  Al'Khovarezmi, 

K1AN6-NAN  (Publications  des 
missions  du).  Voir  Courant. 

KiELHORN.  Donne  la  List  ofthe 
inscriptions  of  Northern  India 
dans  YEpigraphia  Indica  de  1 898 , 
XV,  398. 

KiFTi  (A1-).  La  publication  de 
son  J^ita6  al-Hukema  projetée, 
III,  139.  —  M.  Lippert  en 
ayant  été  chargé,  la  Société 
abandonne  ce  projet,  371. 

KiLiAAN  (H.-N.).  Travaille  à 
une  grammaire  scientifique  de 
la  langue  de  Tîle  de  Madoara , 
VI,  572. 


TABLE   DE   LA   IX*'  SERIE. 


457 


K.ING  (  Le  major  J.-S.  ).  Publie 
sur  Socolora  un  article  dont 
M.  Drouin  donne  le  compte  ren- 
du, I,  177. 

KiNG-TSiNG  ou  Adam,  auteur 
de  Tinscriplion  de  Si-ngan-fou, 
VIII,  520. 

Rî-PiN  (Note  rectificative  sur 
le).  Voir  Lévi  [Sylvain), 

KiRSTE.  Publie  une  étude  sur  le 
(fowia  inverse,  II,  101  (rap,  an.). 

KitAb  al-Agânî  (  Tables  alpha- 
bétiques du).  Voir  Gnidi. 

KiTÂB  AL-HuKEMà.  Voir  Kifti 
[Al-).^ 

KiTAB  AL-MiLAL.  Voir  Mur^ 
iadza  [Al-]. 

KiTÂB  AL-TANBÎH.Voir  Maçoudi, 

Kiu-YoNG  KoAN  (Inscription 
de)  traduite  par  MM.  Ghavannes, 
Sylvain  Lévi,  IV,  354,  44 1;  V, 
35o. 

Kleyn.  Sa  collaboration  aux 
Tables  alphabétiques  du  Kitâb  al- 
Agâni  rappelée,  XVI,  555. 

KoHUT  (  George -Alexander). 
Seniitic  Studies  in  meniory  ofRev. 
U^  Alexander  Kohut,  edited  by. . . 
(compte  rendu  par  M.  Mayer 
Lambert),  IX,  35o. 

KoKÂLiKA.  Voir  Feer, 

KoKOWzoFF  (Paul  de).  Nouvel 
essai  d'interprétation  de  la  seconde 
inscription  araméenne  de  Nirab, 
XIV,  433.  —  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (  8  décembre  1 899  ) , 
542.  —  Lui  offre  le  tirage  à  part 
de  Tarticle  ci-dessus,  t.  XVI, 
p.  542. 

KôNiG  (  Eduard  ).  Historisch- 
comparative  Syntax  der  kebrœi- 
se  lien  Sprache,  Schiusstheil  des 
historisch-kritischen  Lehrgebàu- 
des  Hebraeischen  (compte  rendu 
par  M.  Duval),  XI,  554- 


KoRBA  Branch  Royal  Asiatic 
Society.  L'échange  de  ses  Trans- 
actions avec  le  Journal  est  auto- 
risé, XVIII,  5o2. 

KpREA  Review  (The).  Cette 
revue  annoncée  daiis  le  Journal , 

XIX,  169. 
KouANG-Si-ToNG-TcHEU.    Voir 

Beauvais, 

KoucHAKS  (L'origine  des  rois). 
Voir  Halévj, 

Kou  Kou  RYE  (Stèle  chinoise 
du  royaume  de).  Voir  Courant, 

KoDRi.  Est  reçu  membre  de 
la    Société     (19    juin     1902), 

XX,  7. 
KozAQUE-KinGHizE  (Matériaux 

pour  la  langue  ).  Voir  Papteff. 

Krubger  (G.).  Voir  Ahrens  et 
Krueger. 

KsATRAPAS  (Sur  quelques  ter- 
mes employés  dans  les  inscrip- 
tions des).  Voir  Lévi  [Sylvain), 

KUAN-TZB  DE  Tsi  et  le  KUAN- 
TZE-SHUH.  Voir  Harlez  [De), 

KuDAT&u-BiLiK  (Note  sur  un 
paàsage  du).  Voir  Clermont-Gan- 
neau,  —  (Le  poète  du).  Voir 
Stein  [Ludwig), 

KuHN  (Ernest).  Son  travail 
sur  Barlaam  et  Joasaph  men- 
tionné dans  le  rap.  an.,  VI,  84; 
résumé  par  M.  Gaston  Paris 
dans  un  savant  article,  ibid. .  85. 

KuHN  (E.)  et  ScHNORR.  Pu- 
blient une  brochure  sur  la  tran- 
scription des  écritures  orientales , 

XI,  349. 

KuL  TÉGUiN  (Inscription  de). 
Voir  Bang. 

Kurde  (Grammaire  et  dic- 
tionnaire). Y^ir  Ziyâ  ud-din, 

Kurdes  (  Études  ).  Voir  Mokas, 

KuRUKH  (Grammaire).  Voir 
Hahn, 
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La  BouRDONNAig.  Voir  Vinton, 

Lachoix  (D.).  L'apparition  de 
sa  Numismatùfttg  annamite  est  an- 
noncée, \YI,  546;  M. Gha vannes 
en  donne  le  compte  rendu ,  XVII , 
36 1.  —  Est  reçu  membre  de  la 
Société  (8  novembre  1901) , 
XVIII ,  5oo. 

Ladbuzb  (P.).  Fixe  à  Tan  i3o 
de  J.-C.  la  date  de  la  lettre  grecque 
dite  de  Barnabe,  XVI,  55 1.  — 
Rédige  avec  M''  Ahbeloos  et 
d'autres  professeurs  de  Louvain 
la  Rtfvne  d'histoire  eoolésioitiqne , 
ibid. 

Lafont  (G.  db).  Lêt  Àryat  de 
Galilée  et  les  origines  aryennes  du 
christianisme  (compte  rendu  par 
M.  Drouin),  XIX,  879. 

Lagbanob  (Le  P.  M.-J.)  Offre 
à  la  Société  sa  publication  Le 
Livre  des  Juges,  XX,  338. 

Laigdb  (Db).  Étudie  des  amu- 
lettes de  style  égyptien  trouvée» 
dans  les  nécropoles  de  Cadix,  at- 
tribuées aux  Phéniciens,  II,  i4o 
(rap.  an.). 

Laisa  (  Livre  intitulé) ,  par  Ibn 
Khâloûyâ.  Voir  Derenhoura  (H.). 

Lajard.  Publie  des  observa- 
tions sur  deux  stations  de  silex 
taillées  dans  le  désert  oriental, 
VI,  179  (rap. an.). 

TuALiBALA  (Vie  de).  VoirPer- 
ruchon, 

Lambbrt  (Mayer).  Le  pluriel 
brisé  en  arabe,  I,  266.  Voir  le 
Rap,  an. ,  II,  ia5«  —  Ses  études 
sur  la  formation  du  pluriel  hé- 
breu et  sur  divers  points  d'exé- 
gèse et  de  grammaire  mention 
nées.   II,    i3o    (rap.    an.).  —» 


L'élif  wesla,  V,  2  24;  VI,  i5a 
(rap.  an.).  —  Donne  une  nou- 
velle transcription  de  Tinscrip- 
tion  phénicienne d*Eryx ,  VI,  107 
(rap.  an.) .  —  Ses  remarques  sur 
la  grammaire  hébraïque  citées, 
11 5.  —  Publie,  avec  M.  J.  De- 
renbourg,  le  sixième  volume 
des  œuvres  de  Saadia  ben  Jo- 
seph al-Fayyoûmî,  117.  — 
Compte  rendu  de  Touvrage  de 
M.  Poznanski,  Mose  6.  Samuel 
Hakkohen  Ibn  Chiffuitilla  nebst 
den  Fragmenten  seiner  Sehrijten, 
VII,  171.  —  Fait  quelques  re- 
marques au  sujet  d^une  commu- 
nication de  M.  Halévy  sur  la  bé- 
nédiction de  Moïse,  IX,  398. — 
Compte  rendu  de  la  publication 
de  MM.  Cowley  et  Neubauer, 
Thê  original  hebrew  of  a  portion 
of  Ecclesiasticus ,  344*  —  Des 
Semitic  Studiês  in  memory  of  Rev. 
If  Alexander  Kohut,  35o.  •—  De 
l'accent  en  arabe,  X ,  4oa.  —  Une 
inscription  phénicienne  à  Avignon , 
485.  —  Note  sur  le  même  iujet, 
par  M.  Phdippe  Berger,  489.  — 
Fait  deux  lectures.  Tune  sur  le 
sens  du  mot  Wl  en  hébreu, 
Tautre  sur  la  première  date  ,qui 
se  trouve  en  tête  du  livre  d'Ézé- 
chiel,  XI,  326;  le  texte  de  ces 
lecturea  est  publié  dans  le  Jour- 
nal, 3a6. '— >  Compte  rendu  de 
la  publication  de  M.  Israël  Lévi  : 
L'Ecclésiastique  ou  la  Sagesse  de 
Jésus  fils  de  Sira ,  1  '*  partie ,  XII , 
352;  2*  partie,  XX,  i63.  — 
Compte  rendu  de  la  publication 
de  M.  Schwab  :  Répertoire  des  or* 
ticles  relatifs  à  l'histoire  et  à  la 
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littérature  juivêS  parui  dant  les 
périodiques  de  1783  à  1898,  XIV, 
368.  —  Présente  à  la  Société 
ses  Premiers  éléments  de  gram' 
maire  hébraïque,  XV,  34a.  — 
Compte  rendu  de  The  JewUk  En- 
cyclopedia^  XVIII,  191.  —  Ex- 
plique un  verset  du  Lëvitique 
sur  l'amour  du  prochain,  XIX, 
ia8. 

LàMBÈSB  (  Catalogue  du  musée 
de) .  Voir  Gagnât, 

Lambreoht  (ë.)  .  Rédige  le  1" 
volume  du  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  rËcole  des  langues 
orientales,  IX,  5o3. 

Lammens  (Henri).  Le  chantre 
des  Oniiades,  notes  biographiques 
et  littéraires  sur  le  poète  arabe  chré- 
tien AhtaL  IV,  94,  193,  38 1. 
Voir  le  Rap.  an.,  VI,  1 48.  —  Sa 
publication  intitulée  :  Au  pays 
des  NosaïriSf  est  annoncée,  XVI, 
55i. 

Lamy  (M*').  Sa  notice  bio- 
graphique sur  M.  Félix  Nève  pré- 
sentée à  la  Société  par  M.  Chabot , 
Vm,  5ii. 

Landberg  (  De  ) .  Etudes  sur  les 
dialectes  de  l'Arabie  méridionale. 
Premier  volume  :  Hadrounoût 
(  compte  rendu  par  M.  de  Goeje) , 
XVllI,  182. 

Landes  (Charles).  Notice  sur 
sa  vie  et  ses  travaux,  II,  89  (rap. 
an.). 

Laos  (Le)  annamite.  Voir  Z.0- 
mire. 

Laotien  (  Vocabulaire  franco-). 
Voir  Massie. 

Laotiennes  (Inscriptions).  Voir 
Pavie,  Schmitt, 

Laotiens  (Recueil  de  talis- 
mans). \ oir  Lefèvrê-Pontalis. 

Lao-Tze.  Son  Tao-teh-king  pu- 


blié   et  traduit  en   anglais  par 
M.  Carus,  XIII,  377. 

Lapana.  Voir  Halévy. 

Lapidaibbs  (Deux  traités)  en 
sanscrit.  Voir  Finot. 

Latin  (Mots  empruntés  au 
grec  et  au)  par  les  langues  sémi- 
tiques. Voir  Vernes,  •—  (Diction- 
naire français  )  tbihétain.  Voir  le 
mot  Dictionnaire. 

Latine  (Inscription).  Voir 
Fossey, 

Latinité  (Histoire  de  la)  de 
Constantinople.  Voir  Belin. 

Latins  (Mots  grecs  et)  dans 
les  manuscrits  hébreux  du  moyen 
âge.  Voir  5cAu;aè.  — •  (Transcrip- 
tion des  mots  grecs  et)  en  hébreu 
à  l'époque  talmudiqiie.  Voir 
Schwab, 

Laufbk  (B.).  Son  travail  sur 
la  religion  populaire  (Bon-po)  du 
Tibet,  dans  lemiel  il  publie  le 
texte  tibétain  des  «Cent  mille 
Naga»  avec  une  traduction  alle- 
mande ,  des  notes  critiques  et  un 
glossaire,  est  mentionné,  XII,344* 

Launb  (E.).  Manuel  français- 
arabe  ou  recueil  d'actes  admi- 
nistratifs, judiciaires  et  sous- 
seing  privé  traduits  en  arabe 
(compte  rendu  par  M.  Houdas), 
X,  372. 

La  voix  (H.)*  Son  Catalogue 
des  monnaies  musulmanes  de  la 
Bibliothèque  nationale  est  continué 
par  M.  Casanova,  IX,  338. 

Layrlk  (Le  vice-amiral).  Son 
livre  JLa  restauration  impériale  an 
Japon  mentionné  avec  éloge  dans 
le  Rap.  an,,  VI,  11 3. 

'  Lazarefp  (Institut).   Voir  le 
mot  Institut, 

Lbano-Tghrou  (Stèle  Si-hia 
de  ) .  Voir  Devéria. 
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Lebna  Dengel  (Vie  de).  Voir 
Perruchon, 

Le  Bon  (Le  D"  Gustave).  Im- 
portance de  son  livre  Les  monu- 
ments de  l'Inde  pour  l'arcbéoiogie 
et  l'histoire,  VI,  76  (rap.  an.). 
—  Nie  l'influence  de  Tart  grec 
sur  Tart  hindou,  ibid,,  76. 

Leglerg  (D').  Sa  mort  rap- 
pelée à  la  Société  par  M.  Barbier 
de  Meynard,  IV,  7;  V,  162. 

Leglerg  (René).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (12  dé- 
cembre 1902),  XX,  346. 

Leclère  (Adbémard).  Son  re- 
cueil de  contes  cambodgiens  pré- 
senté à  la  Société  par  M.  Feer, 

V,  i63.  —  Comptes  rendus  de 
ses  ouvrages  :  Recherches  sur  la 
législation  cambodgienne  ;  Re- 
cherches sur  le  droit  public  des 
Cambodgiens:  Recherches  sur  la 
législation  criminelle  et  la  procé- 
dure des  Cambodgiens,  Voir,  sur 
ces  trois  ouvrages,  le  Rap,  an,, 

VI ,  211.);  Cambodge ,  Contes  et 
légendes  recueillis  et  publiés  en 
français,  par  M.  Barth,  626. 
Voir  le  Rap,  an,,  VI.  84.  —  Est 
reçu  membre  delà  Société  (  1 8  juin 
1896),  VIII.  7.  —  M.  Senart 
donne  lecture  de  son  Mémoire  sur 
les  cérémonies  funéraires  et  les  in- 
cinérations (fui  ont  eu  lieu  à  Phnom- 
Penh  [Ccunbodge),  du  27  avril  au 
i5  mai  1899,  XV,  188.  Ce  mé- 
moire est  publié  dans  le  Journal , 
368.  —  Les  Codes  cambodgiens, 
publiés  sous  les  auspices  de 
M.  Doumer  et  de  M.  Ducos, 
tomes  I  et  II  (compte  rendu  par 
M.  Feer),  XVU,  567.  —  Le  Bud- 
dhisme  au  Cambodge  (compte 
rendu  par  M.  Feer),  XVIII,  558. 

Lecomtr  ((ieorges).  Est  reçu 


membre  de  la  Société  (22  juin 
1897),  X,  6. 

Legtdre  (De  la)  japonaise  des 
textes  contenant  uniquement  ou 
principalement  des  caractères 
idéogradhiques.  Voir  Courant, 

Ledug  (Henri).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (10  janvier 

1896),  VII.  145. 

Lefbbure.  Son  étude  sur  Aby- 
dos  citée  dans  le  Rap,  an..  Il, 
139. 

LEFÈYRE-PoiiTALis.Publie,  avec 
M.  Massie,  des  études  sur  i'Indo- 
Chine  préhistorique  dans  le  t.  I 
de  Y  Exploration  de  l' Indo-Chine» 
VI,  207  (rap.  an.).  —  Donne, 
en  collaboration  avec  M.  Pavie,. 
la  traduction  de  quatre  contes 
cambodgiens  dans  le  t.  II  da 
même  recueil,  208.  —  Lit  une 
Notice  sur  quelques  populations  du 
nord  de  l Indo-Chine,  faisant  suite 
à  l'étude  qu'il  a  publiée  dans  le 
Journal  en  1892,  VIII,  8;  cette 
notice  est  insérée  dans  le  Journal , 
129,  291.  —  Son  Recueil  de  ta- 
lismans  laotiens ,  publiés  et  dé- 
crits ,  est  offert  à  la  Société ,  XV, 

Le  Gall  (Le  P.).  Publie  une 
étude  sur  la  vie  et  les  doctrines 
du  philosophe  Tchou  Hi ,  VI ,  199 
(rap.  an.). 

Légende  de  Mar  Bassus.  Voir 
Chabot  {J,'B,),  —  de  Jérémie. 
Voir  Basset»  —  de  Djemchid. 
Voir  Charencey  [De],  —  de  Ba- 
bîra.  Voir  Carra  de  VaxLX,  —  de 
Huitzilopochtli.  Voir  Chwrencey 
(De).  —  (Une)  scythique  sur 
une  monnaie  d  argent  de  1  époque 
indo-sassanide.  Voir  Specht,  — 
(La)  de  Salok  Boghra  Rbfta  et 
rhistoire.  Voir  Grenard,  —  (La) 
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(le  Raniinia.  Voir  Feirand.  — 
(Une)  en  caractères  araméens 
sur  des  monnaies  de  Tépoque 
arsacide.  Voir  Allotte  de  la  Fuye, 
Voir  aussi  :  Comte.  Foïh-lore , 
Traditions ,  Mythe. 

LÉGENDES  berbères.  Voir  Mou,- 
lieras,  —  du  Cambodge.  VoirZc- 
clère.  —  relatives  à  *Alî.  Voir 
Basset»  —  bouddhistes  et  djaïnas. 
Voir  Vinson.  —  (Observations 
sur  quelques]  arabes.  \oir Bel 

Legge  (J.).  Sa  mort  annoncée 
à  la  Société  par  M.  Barbier  de 
Meynard ,  X ,  5 1 1 . 

Législation  criminelle  des 
Cambodgiens.  Voir  Leclère.  — 
(Le  code  du  Hobons  ou  OaakJ 
selon  la)  musulmane.  Voir  Mer- 
cier [Ernest). 

Legrain  (G.).  Identifie  une 
statue  du  dieu  Set,  VI,  177  (rap. 
an.).  —  Collabore  au  cadastre 
archéologique  de  T Egypte,  182. 
—  Publie,  avec  MM.  de  Morgan 
et  Bouriant,  une  étude  sur  les 
carrières  de  Ptolémaïs,  i83. 

Lehmann.  Son  étude  sur  le 
procès  d'Hérode  devant  le  sanhé- 
(Iryn  d'après  Josèphe,  montre 
que  les  noms  de  Saméas  et  de 
Pollion  y  cachent  les  représen- 
tants des  esprits  rabbiniques 
Schammaï  et  Hillel ,  II ,  1 3 1  (  rap. 
an.). 

Lemire  (  a.  ) .  Son  livre  Le  Laos 
annamite  mentionné  dans  le  Rap. 
an.,  VI,  209.  —  L'œuvre  d'Abel 
Bergaigne  et  l' Indo-Chine  fran- 
çaise, XIII,  177. 

Lepcha  (Ecriture)  ou  rony. 
Voir  Kàli  Kumàr  Dâss  —  (Dic- 
tionnaire). Voir  Manering,  — 
(Spécimen  de  textes),  XVII, 
558. 


I^EROUX  (E.).  Ofli'e  à  la  So- 
ciété la  collection  de  la  Revue 
d^ ethnographie^  XI,  32  5.  —  Lui 
offre  les  ouvrages  suivants ,  dont 
il  est  l'éditeur  :  Fm  correspondance 
d'Aménophis  III  et  d'Aménophis  IV, 
de  MM.  Halévy  et  Perruchon;  le 
9*  vol.  du  Mahâbhârata,  traduit 
par  M.  Ballin;  Mémoires  sur 
l'Annam ,  traduits  par  M.  Sainson  ; 
Grammaire  élémentaire  delà  langue 
persane,  de  M.  Huart,  XIV,  543. 

—  Lui  ofiFre  différents  ouvrages 
de  M.  de  Harlez ,  dont  il  est  l'édi- 
teur ou  le  dépositaire,  pour  la 
plupart  relatifs  à  la  Chine  et  à 
VAvesta,  XV,  343.  —  Lui  offre 
deux  exemplaires  de  VHistoire  de 
la  littérature  juive,  d'après  Kar- 
peles,  par  MM.  J.  Bloch  et  E. 
Lévy,  XVIII,  5oi. 

Lestrange  (Guy).  Sa  traduc- 
tion intitulée  Description  of  Me- 
sopotamia  and  Baghdâd,  présentée 
à  la  Société  par  M.  Barbier  de 
Meynard.  VI,  557. 

Lettre  (  Le  texte  persan  de  la  ) 
de  Tansar  au  roi  de  Tabaristan 
est  publié  avec  une  traduclion 
française  dans  le  Journal  par 
M.  Darmesteter,  III,  i85,  5o3 

—  d'un  empereur  byzantin.  Voir 
Schwab,  —  de  Bar  Hébréus  au 
catholicos  Denha  l".  Voir  Bar 
Hébréus. 

Lettres  d'OËldjaïtou  et  d'Ar- 
goun  à  Philippe  le  Bel.  Voir  Bo- 
naparte, —  (Cours  gradué  de) 
arabes  manuscrites.  Voir  Bel 
Kassem  ben  Sedira, 

Leumann.  Donne ,  avec  M.  Cap- 
peller,  une  nouvelle  édition  du 
Sanskrit  English  Dictionary  de 
Monier-Williams  qui  est  offerte 
à  la  Société,  XV,  343. 
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Lkvi  (Israél).  Ses  études  sur 
le  folklore  rabbinique  mention- 
nées, II,  i3o  (rap.  an.).  — 
Etudie  la  nativité  de  Ben  Sira, 
où  il  montre  Tamalgame  de  la 
légende  persane  avec  les  tradi- 
tions des  évangiles  de  Tenfance , 
VI,  ii8  (rap.  an.).  —  Cherche 
Texplication  historique  de  la  cou- 
tume juive  de  la  commémoration 
des  Âmes,  lao.  —  L'Eccléiiat* 
titfuê  ou  la  Sagesse  de  Jésus  JiU  de 
Sira,  texte  original  hébreu  édité, 
titiduit  et  commenté,  i'*  partie 
(compte  rendu  par  M.  Mayer 
I^mbert),  \I1,  353;  3*  partie, 
\\,  i63. 

Lkvj  (  Sylvain  . .  Etudie ,  avec 
M.  Specht,  le  MUinda  Panho,  Il , 
io3  (rap.  au.).  —  Présente  un 
s|)écimen  des  trouvailles  faites 
dans  le  Siam  par  M.  Founereau , 
qui  en  a  rapporté  des  inscriptions 
en  vieux  thai  et  en  sanscrit,  111, 
368.  —  Présente  à  la  Société, 
de  la  part  de  M.  Chavanues,  la 
traduction  du  Voyage  dl-Tsing, 
371.  —  Fait  une  lecture  sur  la 
(éhronologie  du  i\épal ,  dont  il  pro- 
|M>He.  une  nouvelle  coordination, 
ibid,  —  Publie  dans  le  Journal 
une  ^ote  sur  ce  sujet,  IV,  43. 
Voir  le  Rap,  an,,  VI,  79.  —  Pu- 
blie dans  le  Journal  la  traduction 
des  inscriptions  tibétaines  de  Kin 
Wng  Koau,  369.  Voir  le  Rap, 
an,,  VI,  195.  —  Publie,  avec 
MM.  Barth  et  Senart ,  les  Inscrip- 
tions sanscrites  du  Campa  et  au 
Cambodge  de  M.  Bergaigne,  M, 
79  (rap.  an.).  —  Rédige  l'arlicle 
Inde  dans  la  Grande  Encyclopédie, 
ibid.,  81 .  —  Publie  dans  le  Jour- 
nal ,  en  collaboration  avec  M.  Cha- 
\anniu\s,  L'iiinvraire  d^Ou-R'ang 


(751-790),  traduit  et   annote, 
34  !•  —  Propose  une  nouvelle  in- 
terpréUtion   de   ploéieura   difli- 
cuitéa  dans  les  édita  de  Piyadasi , 
55o.  —  Noté  rectificative  sur  te 
Ki-pin,  VII,   161.  —    Sienale. 
dans  les  Act»s  opocryfAeê  dm  seûnt 
Thomas  les  noms  du  roi  Masdeo» 
(  Baideo  ms  Vâsudeva)  et  du  prince 
Ouxanés   (GuyanaasKusana)    et 
s^appuie  sur  cette  double  indica- 
tion pour  reporter  révénemeiit 
de  Kaniçka  au  i*'  siècle  avant 
J.-C.;  M.  Halévy  fait  quelqut's 
réserves,  336. —  Analyse  quatre 
contes  du  Tripilaka  chinois  ayant 
pour  héros  le  roi  Kaniçka ,  ibid.  ; 
cette     communication     puhliétr 
dans  le  Journal  sous  le  titre  de 
Notes  sur  les  Indo-Scytkeê,  Vlll, 
444 ,  IX  •  5.  Yoir LêiindihScythes 
et  t époque  de  Kanifka  d'e^Nrès  les 
sources  chinoises ,  par  M.  Specht, 
X,  iSa;  Note  additionndle ,  par 
M.  Lévi,  X,  5a6.  —  NH99  sur 
diverses  iuseriptiout  de  Piyadasi, 
VII,  46o.  —  Donne  qndqaea 
détails  sur  le  voyage  qa*ii  a  fait 
dans  rindeen  1898,  XlII,  167, 
349*  —  Présente  à  la  Société  un 
exemplaire  du  BkàraUj^a'Nàiya- 
Castram,  publié  par  ML  Groaset , 
XV,    177,   —   Les   miâtions    de 
?Vang-Hiuen-Ts'e   dms   tlude, 
397,  4oi.  —  Communique  une 
note  sur  Torigine  du  nom   de 
l'écriture  kharoshthi»  XVm,  5oa. 

—  Compte  rendu  dn  caldogue 
des  manuscrits  sanscrits  de  la 
bibliothèque  de  Tunivanité  de 
Leipzig,  de  M.  Aufirechi,  669. 

—  Sur  quelques  terwÊês  employée 
dans  les  inscriptions  des  KfeîrupeLs, 

XIX.  95. 

Lévitiqi;e  (Un  verset  du)  sur 
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l'amour  du  prochain.  Voir  Lam* 
bert  [Mayer), 

Lbvy  (Isidore).  Cherche  à  dé- 
terminer la  valeur  exacte  de 
Yatour  dans  'les  textes  hiérogly- 
phiques et  établit  qu'il  est  fort 
inférieur  au  schène ,  VI ,  178  (rap. 
an.). 

Lëxigographib  arahe.  Voir 
Duval.  —  syriaque.  Voir  DuvaL 
—  hébraïque.  Voir  Vemes. 

Lbxiquk  syriaque  latin.  Voir 
Brochehnann,  —  étymologique  du 
breton  moderne.  Voir  Henry, 

LiÉTARD  (D').  Offre  à  la  So- 
ciété quatre  brochures  sur  la  mé- 
decine ancienne  intitulées  :  La 
médecine  grecque:  Littérature  mé- 
dicale de  l'Inae;  Le  médecin  Cha- 
raka  dans  Vlnde;  La  doctrine 
humorale  des  Hindous  ^  et  un  ar- 
ticle sur  les  Sémites,  XVII,  Sao. 

L1HYANITB8  (Inscriptions).  Voir 
Carra  de  Vaux, 

LiMBU  (La  tribu  des).  Voir 
Kàli  Kumâr  Dâs ,  Feer. 

Linéaire  (  L'astrolabe  ) ,  ou  le 
Bâton  d'Et-Tousi.  Voir  Carra  de 
Vaux,  —  (L'illusion  d'une  écri- 
ture) primitive  dans  la  Méditer- 
ranée orientale.  Voir  fVeilL 

Linguistique  de  Tlndo-Chine. 
V oir  Lefèvre  -  Pontalis ,  Majsie , 
Schmitt,  —  (Mélanges  de).  Voir 
Charencey  [De),  —  (Mélanges 
de  symbolique  et  de).  Yoir  Nom- 
més, —  (  Société  de).  Voir  le  mot 
Société, 

LiOREL.  Son  étude  sur  la  Ka- 
hylie  du  Jurjura  citée,  VI,  109 
(rap.  an.). 

LiPPERT.  Entreprend  de  pu- 
blier le  Kitâb  al-hultemâ  d'Al-l^itti 
avec  les  matériaux  laissés  par 
M.  A.  MûUer,  111,371. 


Lisbonne  (Congrès  de).  La 
1  '*  série  de  ses  travaux  offerte  a 
la  Société  par  M.  Textor  de  Ra- 
visy.  IV,  9. 

Lisbonne.  (  Deux  bibliothèques 
de).  Voir  Basset, 

Liste  d'Ëratosthène.  Voir  ilf  au - 
pcro,  —  de  Manéthon.  Voir  ùias- 
pero,  —  des  rois.  Voir  Oppert. 

Listes  des  monuments.  Voir 
Maspero, 

Littérature  moderne  du  Tur- 
kestan  chinois.  Voir  Grenard,  — 
de  l'Indo-Chine.  Voir  Lefèvre- 
Pontalis,  Pavie,  —  (Histoire  de 
la)  syriaque.  Voir  Duval, —  (Ré- 
pertoire des  articles  relatifs  à 
l'histoire  et  à  la)  juives  parus 
dans  les  périodiques.  \(ÀrSch\vah, 
—  médicale  de  l'Inde.  Voir  fÀc- 
tard,  —  (Études  sur  les  antiqui- 
tés et  la  )  arméniennes.  Voir  Mu- 
rad,  —  (Histoire  de  la)  juive. 
Voir  Bloek  et  Lévy,  —  ( Les  actes 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Pierre 
et  saint  Paul  dans  la)  syriaque. 
Voir  Baumstark, 

LiTTMAiiN  (Ënno).  Deua  in- 
scriptions religieuses  de  Palmyre, 
LeDiea  Dip7M2^^t;,XVm,  394. 
M.  Clermont-^anneau  fait  quel 
ques  observations  à  ce  sujet, 
4 10;  ces  observations  sont  in- 
sérées dans  le  Journal ,  Ô21.  -~ 
The  Chronicle  oj  king  Théodore 
of  Ahyssinia.  Parti,  Amharic 
TText  (compte  rendu  par  M.  Mou- 
don-Vidailhet,  sous  ce  titre  : 
Une  chronUfue  abyssine  de  Théo* 
doros)^  XX,  334* 

Ltvrb  (Le)  de  Tépitre*  Vt)ir 
Basset.  — -  [Le)  de  Schermidore. 
Voir  BmwUi,  —  de  Baruch,  de 
Daniel,  d'Estber,  etc.  Voir  ces 
noms.  —  (Le)  de  l'algèbre.  Voir 
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Motot  [Simon). —  inlituié  Laisa. 
Voir  Derenbonrg  (//.).  —  (Le) 
de  protéger  la  barque  divine. 
Voir  Chassinat,  —  (Le)  de  ce 
qu'il  y  a  dans  THadès.  Voir  Je- 
ijuier.  —  (  Une  version  turque  du) 
de  Sendabad.  Voir  Decowde- 
manche,  —  (Le)  des  trésors. 
Voir  Jacques  de  Bartela, —  (Le) 
de  la  chasteté.  Voir  Jésus-denah. 

• 

—  (Le)  des  scholies.  Voir  Théo- 
dore Bar-Khouni.  —  (Le)  des 
lois  et  des  pays.  Voir  Bardesane, 

—  (Le)  des  personnes  douées 
de  longévité.  Voir  Aboû  Hâtim  al- 
Sidjistàni,  —  (Le)  de  l'Ascen- 
sion de  l'esprit.  Voir  Bar  He- 
bneus,  —  Le  Livre  des  Fragments 
[Girk  Mnazorda)  d'anciennes  ver- 
sions arméniennes  de  la  Bible 
iaitt^s  d'après  des  traductions 
grecques  et  syriaques  (en  armé- 
nien) est  offert  à  la  Société  par 
l'Institut   Lazareff,   WII,    330. 

—  Le  Livre  de  la  création  et  de 
i histoire,  public  et  traduit  jmr 
M.  Huart,  fait  l'objet  d'une  note 
de  M.  Clermont-Ganneau ,  XV, 
199.  —  M.  Huart  lit  une  notice 
sur  son  véritable  auteur,  XVllI, 
9  ;  elle  est  publiée  dans  le  Jour- 
nal, 16. 

Livre  jaune  (La  suite  du) 
concernant  les  affaires  de  Chine , 
juin  à  octobre  1901,  est  offerte 
à  la  Société  par  M.  Vissiëre, 
XVin,  Soi. 

Livres  canoniques  (Les  qua- 
tre) ,  publiés  et  traduits  par  le 
P.  Couvreur,  VI,  201. 

LoDS  (Adolphe).  Publie  une 
série  de  papyrus  grecs  trouvés 
dans  les  tombeaux  d'Akhmîm  et 
contenant  des  fragments  du  Li- 
vre d'Hénneh  ;  de  VKvanfiile  vi  de 


l'Apocalypse  de  saint  Pierre,  H, 
i42  (rap.  an.). —  Compte,  rendu 
de  cet  ouvrage  par  M.  llalévv, 
542. 

Loi  tunisienne  de  recrutement. 
Voir  Patonii.  —  (  La  balance  de 
la)  musulmane.  Voir  Charani 
[El).  —  (La)  antidémoniaque  en 
pehlvi.  Voir  Darab  Dastwr  San- 
jana. 

Lois  de  Manu.  Voir  Strehly. 

LoiSY  (A.).  Histoire  critique 
du  texte  et  des  versions\de  la  Bible , 
(compte  rendu  par  M.  Duval), 
VII,  168.  —  Son  mémoire  in- 
titulé :  Le  monstre  Rahab  et  Vhis- 
toire  biblique  de  la  création  est 
lu  à  la  Société  par  M.  Chabot , 
XII,  8;  il  est  publié  dans  le 
Journal,  44. 

LoLO  (Contribution  à  Tétude 
de  la  langue).  Voir  BœlL 

LoLOS  (Manuscrits).  Voir  Hi- 
choud,  —  (F-»es),  histoire,  reli- 
gion, mœurs,  langue,  écriture. 
Voir  Vial.\ 

Long-Men  (Le  défilé  de).  Voir 
Chavannes. 

Londres  (  Société  asiatique 
de).  Voir  Royal  Asiaùe  Socity. 

L0N6RAIRI  (Di).  Sa  notice 
bibliographique  sur  la  traduc- 
tion des  Mécaniques,  de  Hiéron 
d*Alexandrie,  par  M.  Carra  de 
Vaux  est  présentée  à  la  Société 
par  M.  Drouin,  VII,  i4S. 

LoRET  (Victor).  Sa  Flore  pha- 
raonique et  ses  Recherches  sur 
plusieurs  plantes  connues  des  an- 
ciens  Égyptiens  mentionnées  dans 
le  Rap,  an.,  VI,  175.  —  PuWie 
des  Etudes  de  droguerie  égyp- 
tienne, 176.  —  Fait  connaître  le 
nom  égyptien  de  l'alun  et  décrit 
la  fliite  égyptienne,  ibid,  —  Po- 
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hlie,  avec  le  D'  Florence,  une 
étude  sur  les  collyres  du  tombeau 
de  la  princesse  Noub-Hotep  ,182. 

Lorrain  (Le  Croisé).  Gode- 
froy  de  Ascha.  Voir  Nan. 

LouqmAne  (Un  manuscrit  in- 
connu de).  Voir  Chauvin, 

Louvre.  Voir  le  mot  Musée. 

Lodxor  (Temple  de).  Voir 
(iayety  Daressy, 

LowsLEY  (Le  lieutenant- colo- 
nel B.  ).  Sa  brochure  Coins  and 
Tohcns  of  Ceylon  présentée  à  la 
Société  par  M.  Drouin ,  Vil ,  1 46. 

LuciANi.  Publie  un  texte  ber- 
bère inédit  en  dialecte  cbelbia, 
Vi,  111  (rap.  an.). 


LuGHAT-i  Fors.  Voir  Asadi, 

LURET    DB    LâJONQUIÈRE.    Ëst 

reçu  membre  de  la  Société 
(la  avril  1901),  XVII,  820. — 
Voir  Finot. 

Lygiennes  (Inscriptions).  Voir 
Imbert.  —  (Études).  Voir  Thom- 
sen. 

Lyonnaise  (Mission)  d'explo- 
ration commerciale  en  Chine. 
Voir  le  mot  Mission. 

Lyre  (Nicolas  de).  Ses  Pos- 
tiliœ  perpetuœ  inspirées  directe- 
ment par  les  explications  du 
commentateur  juif  Raschi,  VI, 
12  3  (rap.  an.). 


M 


Mabâ  Seyôx  (Vie  de).  Voir 
Budge. 

Mac  Lean  (Norman).  Voir 
Wright  et  Mac  Lean. 

Macler  (F.).  Est  reçu  mem- 
l)re  dtî  la  Société  (  1  à  février 
1902),  XIX,  i3o.  —  Publie 
dans  le  Journal  la  traduction 
d'un  Choix  de  fables  arméniennes 
attribuées  à  Mlihithar  Goch,  467. 

—  Compte  rendu  de  l'Esquisse 
d'une  grammaire  comparée  de  V ar- 
ménien classique  de  M.  Meillet, 
353. 

Macoudi.  Son  Livre  de  l'Aver- 
tissement,  traduit  par  M.  Casra 
de  Vaux,  est  publié  par  la  So- 
ciété asiatique,  III,  556,  VI, 
lU,  VIIÏ.  5i3,  543,  IX,  534. 

—  (Un  ouvrage  attribué  à).  Voir 
Carra  de  Vaux.  —  (  Deux  vers 
persans  attribués  à).  Voir  Bar- 
bier de  Meynard,  Huart. 

Macpherson.  Ëst  reçu  membre 


de  la  Société  (12  mars  1897), 
IX,  327. 

Madagascar  (Les  Musulmans 
à).  Voir  Ferrand. 

MaSSa^os  (La  divinité).  Voir 
Halévj, 

Madoura  (Grammaire  scien- 
tifique de  la  langue  de  Tile  de). 
Voir  Kiliaan. 

Madras  (Musée  de).  Voir  au 
mot  Musée, 

Madrolle  (Ch.).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (i4  dé- 
cembre 1900),  XVI,  54 1.  — 

Note  sur  sa  publication  intitulée 
Hai-nan  et  la  côte  continentale 
voisine,  546.  —  Offre  à  la  So- 
ciété ses  Itinéraires  dans  touesi 
de  la  Chine,  XVII,  1 54.  —Offre 
à  la  Société  son  ouvrage  :  Les 
Premiers  voyages  français  à  la 
Chine ,  XIX ,  1 3 1 .  —  Est  nommé 
délégué  au  Congrès  de  Hanoï, 
XX,  6.    —   Offre  à  la  Société 
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duui  cartel  eitraîtei  de  son  adas 
de  rEmpire  chinois ,  7. 

Mâohrib  (La  Zenatia  du) 
contrai.  Voir  Bourra  —  Lu  pro- 
priété en).  Voir  Mercier (Erneit), 

Maghribih  (  Sii  rhanions  ara- 
bes en  dialecte).  Voir  Sonneck. 

Magicie:<is  (Prédictions  des) 
et  des  astrologues  de  Ninive  et 
de  Bahyione.  Voir  Campbell 
Thompson. 

Maoiquk  (  îja  divination  )  et  la 
démonoiogio.  Voir  fVUton  Ùaviêt. 
(Le  teitt')  K  6ia.  Voir  Foney, 

Magiqubs  (Prières).  Voir  Bat- 
seL 

Mahâban  (  Neut  inscriptions 
du).  Voir  llnth, 

MâuabhArata.  Le  9*  volume 
du)  intitulé  Çaljaparva,  traduit 
par  M.  Ballin,  est  offert  à  la 
Société  par  M.  LerouK,  XIV, 
5i.'5.  —  (Idéfis  religieuses  du). 
Voir  BotuttL 

MahAvastu  (Le).  Kst  publié 
par  M.  S^art,  lll,  139,  371; 
XI,  i63.  —  M.  Bartb  donne  un 
compte  rendu  critique  de  cotte 
publication,  XIV,  543. 

Mahâyâna  (Le  code  du)  en 
Chine,  son  influence  sur  la  vie 
monacale  et  le  monde  laïque. 
Voir  Groot  (/>). 

Mahler  (Dr.  Eduard).  Der 
Kalender  der  Babyloner  (compte 
rendu  par  M.  Carru  de  Vaui, 
1 ,  356. 

Mahomet  (Les  enseignements 
de).  Voir  Pautt, 

MAHOMBTiSMB(Le).  VoirCoira 
de  Vawe, 

Maigret.  Ksi  wcu  membre  de 
la  Société,  fi^  novembre  190s), 

\x,  337. 

Maïdani  [\a*9  provei'iR*s  de). 


mis  en  vers  et  commentée  par  le 
slieikh  Ibrahim  El-Ahdah,  sont 

f»ubliés  par  llmprimeiie  catho- 
ique  de  Beyrouth,  VI,  4 08. 

Maîouma  (Jean  de).  Voir  ce 
nom. 

Majjhima  Nikato  (Le).  Est 
traduit  du  pâli  par  M.  N eumann . 
XI,  355. 

Mae  AS  (Hugo).  Kurdische  Stu- 
(/i>n(  compte  rendu  par  M.  Huart.. 
XVII.   187. 

Malais  (  Fables  et  contes  po- 
pulaires traduits  du  ).  Voir  Sheat. 

Malatia  (Monuments  du  mo- 
yen Age  de).  Voir  GrenarHu 

Malati  -  DoBAnco.  Est  reçu 
membn>  de  la  Société  (  3  2  juin 
1893),  II,  5. 

Malayo-polynbsien's  (Rncbrr- 
ches  sur  les  idiomes).  Voir  CAa- 
rencev  (  De  ). 

Malek  (La  propriété  en  Ma- 
ghreb sillon  la  doctrine  de).  Voir 
Mei'cier  (Emêtt), 

Maloaghb  (  La  légende  de  Ua- 
minia,  d'apr^Ji  un  manuscrit 
arabico).  —  Ui^  la  BibI»  nat.  Voir 
Ferrand, 

Malgaches  (Contes  nopulai- 
n*s).  Voir  Ferrand»  —  (Goms- 
pondance  des  consonnes  ridicales 
dans  plusieurs  dialectes)*  Voir 
Ferrand, 

Mallet  (  D.  ).  PuUie  une  élude 
sur  les  premiers  étabUsseuients 
des  Grecs  en  Egypte  et  ivsMisli- 
tuo  Tbistoire  de  la  colonie  grec- 
(|ue  de  Naucratis,  VI  •  i86(nip. 
an.  ). 

Ma'lula  (Ledialeetode).  Voir 
Pari  sot, 

MAffDAiTES  (Les  ifticriptione) 
des  coupes  de  Uoaibîr.  Voir 
Pognon. 
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Mandchou  (Commentait^)  du 
San-tse-king.  Voir  TnretHni,  — 
(  Le  Yi-King  et  sa  tradu«tioii  ètt] 
Voir  Harlet  [De),  —  (Teite)  du 
VajrMchediha.  Voir  Harlet  (  De  ). 

Manering  (Colonel).  SonDic- 
tionary  of  the  Lepcha  languaqe, 
suivi  d'tm  Index  Ènglish-Lepeka , 
est  publié  par  M.   GrOnwadel, 

\vi,  547. 

MANéTHoif  (Liste  de).  Voir 
Maspero. 

MANiGMiftENS  (Musulmans  et) 
chinois.  Voir  DevMa,  —  (Bm- 
pédocle,  les)  et  les  Cathares. 
Voir  Glemiont*Gantieau, 

MàiiikkayIgagar.  Voir  Tiri%t>à' 
çagam  {Le), 

Mansions  (Les  a8)  lunaires 
des  Arabes.  Voir  Mohammed  el- 
\foqri. 

Mantino  (Jacob).  Voif  Kanf" 


mann. 


Manu  (  La  nouvdle  traduction 
(les  lois  de)  pàf  M.  Stfehly, 
nieniionnée  dans  le  rap.  an.,  îl, 
101. 

Manuel  tigré.  Voir  Camperio, 
Perini,  —  de  la  langue  foule. 
Voir  Gvàrandon  [De],  —  de 
chinois  parlé.  Voif  Imhanlt- 
Iluaru  —  turc-osmanli.  Voir 
Pekotsch.  —  français  -  arabe. 
Voir  Lanne.  —  de  la  langue 
hindoustani.  Voir  Vinson» 

MANUSCRrr  (Un)  d'AUAhtal. 
Voir  Salhanû  —  (Un)  sanscrit 
de  la  Société  asiatique.  Voir 
Blonay  [De).  —  (Le)  sanscrit 
du  Sragdharâ  stotrà  de  la  collec- 
tion Hodgson.  Voir  B/wiay  (De). 

—  (Le)    syriaque  original   de 
Calila  et  Dimna.  Voir  Qruffih^ 

—  (Un)  éthiopien.  Voir  ConH- 
Eossini.  —  (Un)  des  Mille  ei  une 


nuiti.  Voir  BaiieU  -^  [Minia« 
tureB  d*un)  népalaii  du  sr  •ièole» 
Voir  FeutàBT,  —  (  Un  )  polyglotte 
de  la  Bibliothèque  AmbroêiëRne 
de  Milan.  Voir  Chabot  (J,-B,y 

—  (Un)  de  V Histoire  de  Miehk 
le  Grand,  Voir  Nan,  —  (Uti)  de 
la  secte  des  Assassins.  Voir  Ca- 
sanova, —  (Le)  kharotthi  du 
Z)Aamma|!Ntefit  (fragments  DuUtettil 
de  Rhins).  Voir  Sénatt*  *-*  (Un 
nouveau)  de  VOetoechus  de  §é- 
vère  d'Antioche»  Voir  Naa*  — 
(Le)  sur  olles  du  premier  prési- 
dent Lamoignon.  Voir  F$êr,  — 
(  Un  )  arabe  d'Oxford  traitant  de 
la  mécanique  fiprecque*  Voir  Ûàrra 
dB  Vaux,  —  (Un)  dis  FMh  de 
Kaliiah  et  Dlmnah»  Voir  ïïasHU 

—  (Un)  inconnu  de  LouqmAno% 
Voir  Chafinn,  —  (  La  légende  de 
Raminia  d'aprèi  un)  arabico- 
malgache  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale^  Voir  Ferranà* 

Manuscrits  persans  du  Brtiith 
Muséum.  Voir  Rien,  —  syriiqiles 
de  la  Bil^iothèque  ntlionale. 
Voir  Chabot  (/.*«•).  *-  \<Am, 
Voir  Michoud,  -r-  (Catalogue 
des)  Byriaquea  du  miml  iltiaï. 
Voir  Smth  Lewis,  —  (Catalogue 
des  )  arabes  du  mont  âinaî.  Voir 
DvLhlop  Gibsom  -^  (Catalogue 
des)  de  lord  Cra^ford,  Voir  ce 
nom.    -  (Catalogue  dot)  lyria- 

3 UPS  de  la  Bibliothèque  royale 
e  Ikriin.  Voir iSâcàan.  ^^  (Lot) 
syriaques  de  la  bibliothèque  du 
patriarcat  grec  orthodoxe  de 
Jérusalem.  Voir  ChahiA  (J^.), 

—  (Catalogue  ëot)  lanicrits  et 
prâkrits  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Berlin*  Voir  fVèbert  — »  sy- 
riaques et  arabes  du  muiée  Bor- 
gia.  Voir  Cersoy.  —  (  Les  )  arabes 
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de  la  colli'ciion  Schefer  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Voir  De- 
renhourg  {H,).  —  (Les)  de  TAsie 
centrale.  Voir  Drouin,  —  (Cata- 
logue des)  syriaques  de  ia  Bi- 
bliothèque de  l'Université  de 
Cambridge.  Voir  JVright  et  Cook, 
—  (Catalogue  des)  sanscrits  de 
la  Bibliothèque  de  l'Université 
de  Leipzig.  Voir  Aufrecht, 

Maousim.  Ce  mot  arabe  étu- 
dié par  M.  Gaudefroy-Demom- 
bynes,  XX.,  346. 

Mappemonde  (Une)  syrienne 
du  XIII*  siècle.  Voir  Chabot 
{J,-B,).  ^ 

MaqriVi.  Sa  Description  de 
l'Egypte  est  traduite  de  l'arabe 
par  M.  Bouriant,  VI,  i46  (rap. 
an.). 

Marauodts  (Les  ).  Voir  DouU<;. 

Marathos  (L'ère  de)  de  Phé- 
nicie.  Voir  Routier, 

Mar  Bassus  (La  légende  de), 
martyr  persan.  Voir  Chabot 
(  J.'B.). 

Marçais  (  W.).  Est  i*eçu  mem- 
bre de  la  Société  (9  décembre 
1898),  XÏI,  539.  —  Le  Taqrib 
de  En-Nawawi,  traduit  et  annoté, 
XVÏ.  3i5,  478;  XVIJ,  101. 
193,  524;  XVIÏI,  61. 

Mar  Denua  1"  (Éloge  de), 
patriarche  nestorien.  Voir  Jean 
Le  moine), 

Mardrus.  Sa  traduction  des 
Mille  et  une  nuits  citée,  XIX ,  1 68. 

Marga  (  Thomas  de  ).  Voir  ce 


nom. 


Margoliolth  (  David-Samuel  ). 
Est  reçu  membre  de  la  Société 
(32  juin  1893),  II,  5. 

Marha  *Ehdr  (Le)  ou  Guide 
de  r aveugle^  traité  amharique 
sur   le   comput   des    cycles,    la 


fixation  des  jeûnes  et  des  fêtes, 
etc.,  attribué  à  Démétrius  XII, 
patriarche  d'Alexandrie,  est  pu- 
blié par  M.  Guidi,  IX,  SSg. 

Mariage  (Le)  chinois  au  point 
de  vue  légal.  Voir  Hoang.  — 
(Le)  d'Osée.  Voir  Halévy.  — 
(Les  cérémonies  du)  chez  les 
indigènes  de  l'Algérie.  Voir  Gau- 
dejroy-Demombynes . 

Maribas  (Le  Chaldéen).  Voir 
Carrière, 

Marie  (Histoire  de  la  bien- 
heureuse Vierge  ).  Voir  Badge, 

Mar  Jabalaha  111,  patriarche 
nestorien  (Histoire  de).  Voir 
Chabot  (J,-B.),  Hilgenfeld  {H.). 
—  (  Vie  de  ).  Voir  Hilgenfeld  (  R,  ) 

Markoff  (A.  de).  Ses  publi- 
cations :  Catalogue-inventaire  des 
monnaies  musulmanes  du  Cabinet 
de  CErmitage,  et  Catalogue  des 
monnaies  Djelaïrides  du  Musée 
de  r  Ermitage  (en  russe),  sont 
annoncées  dans  le  Journal,  XIJ, 
345. 

Marmier  (G.).  Ses  recherches 
sur  la  géographie  biblique  citées 
dans  le  rap.  an.,  II,  129.  — 
Publie  de  Nouvelles  recherches 
géographiques  sur  la  Palestine, 
Vl,  117  (rap.  an). 

Maroc  (Le)  inconnu.  Voir 
Mouliéras,  —  (Civilisation  des 
Berljères  du).  Voir  Meakin,  — 
(Géographie  et  organisation  ad- 
ministrative du).  Voir  Friset,  — 
(Mission  au).  Voir  Doutté, 

Maronites  (Les  opuscules). 
Voir  Nau, 

Marquart  (J.).  Untersuchun- 
gen  zur  Geschichte  von  Erân, 
(compte  rendu  pai*  M.  Drouin], 
XI,  349.  —  OOre  à  la  Société 
sa  publication  :  Die  Chronologie 
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(Ut  alttùrkischen  Insckriften ,  avec 
une  préface  et  une  addition  de 
M.  W.  Bang  de  Louvain,  XII, 
532;  note  sur  ce  mémoire  et 
sur  ses  Historische  Glossen  zu 
den  alttùrkischen  InschriJ'ten , 
XIII,  539.  —  Êrùn-Sahr  nacli 
lier  Géographie  des  Ps,  Moses 
Xorcnaci ,  mit  historisch-kriti- 
sdicn  Kommentar  und  histo- 
risrlicn  und  topographischen 
Excursen  (compte  rendu  par 
M.  Chavannes),  XVIII,  55o. 

Marques-Pereira  (J.-F.).  Est 
reçu  membre  de  la  Société  (  1  o 
mai  1901),  XVII,  5^1. 

Marr.  Publie  des  études  re- 
latives à  la  chronologie  armé- 
nienne, VI,  9^  (rap-  an.). 

Marseille  (Société  de  géo- 
ij;rapliie  de).  Voir  le  mot  Société. 

Martin  (L'abbé  François). 
Homélie  de  Narsès  sur  les  trois 
docteurs  nestoriens ,  XIV,  446, 
XV,  469. 

Martin  (Louis).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (19  juin 
1902),  XX,  7. 

Martimère  (P.  de  la).  Est 
reçu  membre  de  la  Société 
(11  janvier  1896),  V,  16a. 

Martyr  (La  légende  de  Mar 
Bassus,)  persan.  Voir  Cha- 
hnt{J..B.). 

Martyre  (Le)  de  sainte  Éme- 
rayes.  Voir  Pereira, 

Martyres  (Les)  de  saint 
Léonce  de  Tripoli  et  de  saint 
Pierre  d'Alexandrie  d'après  les 
sources  syriaques.  Voir  Nau. 

Mascara  (Notice  sur  le  cheikh 
Mohammed  Abou  Bas  En  Nasri 
(le).  Voir  Fanre-Bignet. 

Masts  (L'Ararat  et  le).  Voir 
Murad. 


Maspero  (G.).  Lit  une  notice 
sur  TjC  nom  antique  de  la  grande 
Oasis  et  les  idées  qui  s'y  ratta- 
chent, I,  339;  cette  notice  pu- 
bliée dans  le  Journal,  aSa.  — 
Conteste  Tidentification  de  Tunip 
avec  Baalbek,  339.  —  Montre 
les  analogies  du  fragment  de 
sculpture  de  Naramsin  avec  l'art 
égyptien  de  la  même  époque, 
II,  i32  (rap.  an.).  —  Apprécie 
les  tablettes  traduites  par  M.  De- 
lattre  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire de  l'Egypte  et  du  monde 
asiatique,  ibid.  —  Entreprend  la 
publication  de  la  Bibliothèque 
égyptologique ,  dont  les  deux 
premiers  volumes  renferment  ses 
Etudes  de  mythologie  et  d'archéo- 
logie égyptiennes,  ibid.,  i36.  — 
Décrit  les  tombeaux  de  Nakhti 
et  de  Montouhikhopshouf,  ibid., 
i48.  —  Expose  les  découvertes 
faites  par  M.  Naville  dans  les 
mines   de  Babastès,  ibid.,  i4o. 

—  Publie  le  tome  I"  de  son 
Histoire  ancienne  des  peuples  de 
l'Orient  classique,  consacré  à 
l'Egypte  et  à  la  Ghaldée,  et  ré- 
sume, dans  ce  volume,  tout  ce 
qae  les  trente  dernières  années 
nous  ont  appris  de  nouveau  sur 
ces  peuples,  VI,  I67  (rap.  an.). 

—  Publie  et  traduit  les  inscrip- 
tions des  pyramides  de  Saqqa- 
rah,  169.  —  Publie,  avec 
M.  Chassinat,  le  grand  travail 
de  M.  de  Rochemonteix  sur  le 
temple  d'Edfou,  170.  —  Ses 
Recherches  sur  la  vocalisation 
égyptienne  citées,  173. —  Etudie 
les  listes  d'Ératosthène ,  de  Ma- 
néthon  et  celles  des  monuments , 
et  juge  que  ces  listes  ne  peuvent 
être   corrigées  les  unes  par  les 
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ftulTM,  174.  —  Voit,  dam  le 
rtii  ddu(  11.  de  ltorg«n  trouve 
la  BQoniie  dans  les  fouilles  de 
Uabehour,  Tun  dei  deiii  souve- 
rains delà  \iii*  dynastie  nommés 
Aoutouabrà  dans  le  Canon  de 
Turin,  181.  —  Présente  à  la 
Société  Le  pajn  de  Ckanaan .  pro- 
vince de  t ancien  empire  égyptien , 
du  P.  DelattrtN  Y III,  5ao.  — 
Lit  une  lettre  du  Ministère  de 
rinstruction  publique  accompa- 
gnant renvoi  des  estampagt>s  pris 
à  My-son  par  M*  Péris,  5s  1.  — 
8e  fait  Tinterprète  de  la  Société 
pour  souhaiter  le  prompt  réta- 
niissement  de  M«  Barbier  de 
Meynard,  IX,  317.  —  Est  nom- 
mé membre  de  la  commission 
de  rédaction,  X,  497»  —  An- 
nonce à  la  Société  que  son  \œu 
coneemant  la  création  de  chaires 
d'oritntaliime  a  été  communiqué 
par  lui  k  l'Académie  des  inscrip- 
tions ,  qui  Ta  ello-mf^me  transmis 
au  Ministre  de  rinstruction  pu- 
blique, XI,  149.  —  Annonce  à 
la  Société  la  mort  de  M.  Schefer, 
3i3.  —  Annonce  la  création 
d'une  cliairo  de  langues,  d'ar- 
chéoldgie  et  d'histoire  de  l'Orient 
à  l'Université  de  Bordcaus ,  ibid, 
—  Donne  lecture  d'une  lettre  du 
président  de  la  Socii'té  de  géo- 
graphie de  Marseille  invitant  la 
Société  asiatique  à  prendre  part 
aux  travaus  du  Ckingrès  des 
Sociétés  françaises  de  géogra- 
phie, ibid.  —  Fait  des  ivaenes 
sur  ime  comnuinioatiou  de 
M.  Kossey,  Si.").  —  Propose  à 
la  Socirté  de  se  faire  représenter 
an  (lougrès  de  Romi*  par  le  Co- 
mité (rorganisation  du  (àungrès 
de   Paris,  auquel   serait   adjoint 


M.  Chabot  en  remplacenaent  de 
M.  Schefer;  cette  proposition, 
appuyée  par  M.  Barbier  de  Mey 
nard ,  est  adoptée ,  5 1  o.  —  Inv  ite 
avec  M«  Bénart ,  la  StMriété  t  ré- 

£ondre  k  rin\itation  fuite  par  le 
linistre  du  commerce  à  prendre 
part  à  TËxposition  de  1900. 
XII ,  53i.  —  Kst  nommé  délégué 
à  cet  effet ,  ihid, 

Masquebat,  Publie  le  i*'  fas- 
cicule d*un  Diolionnaire  Jrançais 
foaarf|( dialecte  taîtog),  11,  ia8 
(  rap.  an.  )•  —  Sa  mort  annoncée . 
VI,  67  (rap,  an.).  —  Une  ré- 
compense est  accordée  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  à  son 
Dicliennairfj  dont  le  dernier 
fascicule  sera  publié  par  les 
soins  de  M,  Basset,  VI,  109 
(rap.  an.)«  —  Sea  SBavenin  et 
viiionid'^/'ri^NS  cités,  161^, 

MAaaiB.  Publie,  avec  M.  Le 
f^vre-Poatalis,  des  études  sur 
rindo-Chine  à  Tépoque  préhisto- 
rique dans  le  t.  1*'  de  I  ÀVolani- 
(ien  de  CInéo-Chinê  par  la  mission 
Pavie,  VI,  207  (rup,  an.).  — 
Hassemble,  pet|daQ|  |«n  séjour  à 
liUang-Prabanf ,  nni  importante 
collection  dHnstrumenta  en  pierre 
et  en  bronia  qui  ept  dépqi^  au 
musée  de  SaintrGarmam  «  ihùL 
—  Donne ,  dans  le  t.  II  de  VK»- 
ploration  de  l'fndihChijUB^  uil  vo- 
rahulaire  fran^UM>|iei|  de  i,3oo 
mots,  209. 

M\STABA  de  Pta-Che|isès.  Voir 
Movffan  [De), 

.\iASTAB.\fi  d'Abon  Sir.  Voir 
}forffan  (De), 

Matailv  (Inscription  do).  Voir 
;  Conti  iiossini. 

I  \f\TKRIALE!|      lU     BTIin     GbS- 

!   CHICH TE  I)KR  SPRACilR^  VTIB  LlTTI- 
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RATURSIf  Dm  YOHOiaiM  ÛAlBNTIt 

L'apparition  de  ot  l'acueil  ett 
annonoée,  XVII»  187, 

Mathématiciëni  (L§»)  et  iei 
astronomes  arabes.  Voir  Suter, 

Mathbmatiquhi  (L'iitronoinie 
et  les)  chez  ies •  HindoUS»  Voif 
Thibaut  (G.)» 

Mathématiques.  Voir  Auiai  i 
Astronome ,  Méeani^M  M  Nottiihn , 

Numérotation ,  Poids ,  MsiUfei  t 
Métr^h^i^i  Mathém»kioieni  i  As- 
tronomes, Almagcstûi  Atimlab», 
Sphèv»  Algèbre,  Calpa/è 

Matibni  ou  Mantibni  (Le 
peuple  appelé]  chez  les  auteurs 
^recs  identifié  par  M«  Halévy 
avec  les  Manda  du  Zagroi,  X| 

^97'  ^99- 

MAUsoL^ti   (Le)   de  Dougg«. 

Voir  Blanehère  (De  la).  —  (Le) 

(rKl-Amroumi*  Voir  Berger, 

Mauss  (Marcel).  Est  reçU 
membre  de  la  Sûciélé  (\h  dé- 
cembre 1900),  XVI  ♦  64 1 4 

Mawbrdî  (El-).  Voir  ifco»'/- 
Hastm, 

Maya-Quiqhîb  (Quelques  dia- 
lectes de  la  famille).  Voir  Gha- 
rencey  (Dc)« 

Maioa  (Le  nom  de)  nor  Une 
monnaie  indo-scythe.  Voir  Drauin. 

Ma9dbismb  (Lu  vie  future 
d'après  le).  Voir  S'éé^rhl^^, 

Mazdeos  (Le  nom  du  roi). 
Voir  Lévi  [S^ylvain], 

Mearin.  Publie  une  étude  sur 
la  civilisation  des  Berbères  du 
Maroc,  VI,  m  (rap.  an.)i 

MÉoAsiQUB  (Un  Ô18,  «rabe 
(rOxford  traitant  deU)  graeque» 
Voir  Carra  de  Vaw9% 

Mbganiqusb  (Les)  ou  l'élëvn- 
teur  de  fiéron  d'AletaUdriei  Voir 
Carra  de  Vanx» 


MÉDAiu,!  (Une)  à  légende 
sémitique  de  i«  Sogdivie*  Voir 

/)ra«iiii 

MioBoni  (Le)  Gharakâ  dans 
riAde.  Voir  Lxéiard. 

MiDEGiNg  (Les  louFces  de  la) 
inflienne.  Voir  JoUy.  — •  (La) 
grecque.  Vttir  Liétardt 

Mbdigai.1  (Littérature)  de 
rinde.  Voir  Liétard, 

MaDiTiniuiiBi  (  L*iliusion 
d'une  éeritorâ  linéaire  primitive 
dans  ia)  orientale.  Voir  fV$il, 

Mbdiucin.  Voir  M^Unier- 
Violle. 

MBOHiUiATa  Taani99  (  «  Le 
rouleau  du  jeùue  »  ).  Voif  Schwab. 

Masaiiiii  Publie  lé  toite  aMbe 
de  plusieuri  tfAité»  myitiqUes 
d'Aviqenne,  dont  la  traité  lUf  le 
Destin,  XVI «  55oi 

Meillet.  Publie  des  études 
pbonétiques  sur  Tartiiéiiien  «  II, 
117  (rapt  an.)*  r~6  Fait  une 
commutiioation  sur  rélémaut 
iranien  dans  la  langua  armé- 
nianna,  VI  «  5571  ****  Lit  une 
étudà  De  la  j^tie  ^QWmiine  dei 
pàdM  dÊ  a  et  iB  tvlUibn  dam 
U  itffiçdala  ///  éi  %iMda. 
IX,  da7i  oette  étnda  puMlée 
dan«  le  Journal  «  X,  aâ6.  «^ 
Xa  fi^fliaa^en  $t  faeéant  ^in- 
tetiâité  an  Pfr$$,  XV,  a64i  ^ 
Compte  rendu  du  livre  de 
Mé  Fi  Murad  1  Àranit  und Mails, 
XVII,  37e.  —  Lit  une  JVotioe 
sur  un  pMage  de  (^kiitoriem  <ir- 
ménien  Eliêée,  XIX,  63é)  elle 
est  publiée  dans  le  Journal,  &48* 
-^  Compte  rendu. de  Tonvrage 
de  M.  Adjat^an  :  Éindês  de  dia- 
lectologià  arménienne»  UL  Eœatnen 
du  dialecte  de  Karabagk,  56 ik 
-^  Fait  une  communication  sur 
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les  causes  qui  déterminent  les 
transformations  rapides  que  l'on 
observe  dans  certaines  langues, 
XX,  8.  —  Esquisse  dune  gram- 
maire composée  de  V arménien  clas- 
sique (compte  rendu  par  M. 
Macler),  XX,  353. 

Mbly  (F.  de).  L'alchimie  chez 
les  Chinois  et  l'alchimie  grecque, 
VI,  3i4. 

MÉMOIRES  historiques  de  Sse- 
ma-tsien.  Voir  Chavannes,  — 
sur  TÂnnam.  Voir  Sainson, 

MÉMOIRES  DE  LA  SoGIÉTÉ  FINO- 

0U6RIENNE.  Sout  cités ,  XVI  ,bi']. 

MÉNÂNDRB  (Les  questions  de). 
Voir  Milinda  Panho  (Le)» 

MENANT.  Sa  mort  est  annoncée 
à  la  Société ,  XIV,  53o. 

MENANT  (M"'  Delphine).  Est 
reçue  membre  de  la  Société  (  2  -i 
juin  1897),  X'  7- 

Mercier  (  Ernest  ).  La  propriété 
en  Maghreb  selon  la  doctrine  de 
Malek,  IV,  73.  Voir  le  Rap.  an., 
Vï,  i55.  —  Publie  et  traduit 
les  inscriptions  arabes  de  Gafta, 
VI,  i38  (rap.  an.).  —  OflFre  à 
la  Société,  par  l'intermédiaire 
de  M.  Barbier  de  Meynard,  son 
livre  intitulé  :  Le  Code  du  Ho- 
bous  ou  OuakJ  selon  la  législa- 
tion musulmane ,  suivi  de  quelques 
textes  traduits  de  Tarabe,  XV, 
188. 

Meruer  (Gaston).  Son  Étude 
sur  la  toponymie  berbère  de  la 
région  de  VAurès  est  présentée  à 
la  Société  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  XIV,  544. 

Mercier  (Gustave).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (i3  no- 
vembre 1896),  VIII,  5 10.  — 
Son  livre  Le  dialecte  chaouîa 
de  CAures  présenté  à  la  Société 


par  M.  Barbier  de  Meynard, 
ibid.  —  Mœurs  et  traditions  de 
VAurès.  Cinq  textes  berbères  en 
dialecte  chaouîa,  XVI,  189. 

Mère  (Sur  une)  d astrolabe 
arabe.  Voir  Sauvaire  et  Rey  Pai- 
Ihade  [De). 

Mer  Net  (Le  tombeau  de). 
Voir  Guimet, 

Merx  { kdaïberi),  y oir  Wright 
et  Merx, 

MÉSOPOTAMIE  (Description  de 
la).  Voir  Lestrange, 

Messianiques  (Les  croyances) 
sous  les  Omayyades.  Voir  Vloten 
(  Van  ). 

Mesures  de  Khorsabad.  Voir 
Oppert, 

Mesv^ât.  Ce  mot  gueêz  expli- 
qué par  M.  Halévy,  XVI,  175. 

Métaphysique  boudhiste.  Voir 
Hurlez  (De).  —  (La)  chinoise. 
Voir  Farjenel, 

Méthode  d'enseignement . . . 
à  l'usage  des  étudiants  turcs.  Voir 
Moise  Bey  dal  Medico.  —  de 
transcription  des  noms  géogra- 
phiques. Voir  Garnier. 

MethqAl  (Le  poids  arabe). 
Voir  Decourdemanche, 

MÉTIERS  et  types  algériens. 
Voir  Robert. 

MÉTRIQUE  védique  et  sanscrite. 
Voir  Grasserie  (De  la).  —  assy- 
rienne. Voir  Halévy, 

MÉTROLOGIE  assyrienne.  Voir 
Oppert. 

Meurtre  (Le)  ritud.  Voir 
Reinach  (Saloman), 

Meux  (Lady).  Fait  don  à  la 
bibliothèque  de  la  Société  du 
Catalogue  descriptif  de  sa  collec- 
tion d  antiquités  égyptiennes ,  ré- 
digé par  M.  Pricft,  XI,  35 1.  — 
Lui  fait  don  d'un  exemplaire  de 
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la  publication  de  M.  Wallis 
Budge  :  Lives  of  Mabâ  Seydn 
and   Gabra   Krestos,  XIII,  348. 

Mevzou  AT  UL-*0UL0UM  (  termi- 
nologie des  sciences).  Le  i"  vo- 
lume de  cet  ouvrage ,  présenté  à 
la  Société,  au  nom  de  la  rédac- 
tion de  ÏJqdam,  VII,  333 

Mexicaine  (La  légende)  de 
Huitzilopochtli.  Voir  Charencey 
(De). 

Mexicaines  (Les  migrations). 
Voir  Cliarencey  [De], 

Michel  le  Grand  ,  patriarche 
d'Antioche.  (Un  manuscrit  de 
V Histoire  de).  Voir  Nan. 

Michel  le  Syrien.  M*'  Rah- 
mâni  prépare  une  édition  de  sa 
Chronique,  la  Société  décide  de 
faire  les  frais  de  cette  publica- 
tion, IIJ,  i35.  —  W  Rahmâni 
ayant  abandonné  ce  projet.  M. 
J.-B.  Chabot  entreprend  la  pu- 
blication de  cette  Chronique, 
avec  le  concours  et  sous  le  patro- 
nage de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions, XIII,  555. 

Michels  (Des).  Traduit  et 
commente  ÏHistoire  géographi- 
que des  seize  royaumes,  II,  1^7 
(  rap.  an.  ).  —  Analyse  le  Poème 
de  la  souris  6/ancAc  (  Bach  Thu*), 
ihid,.  i5o.  —  Continue  sa  tra- 
duction des  Annales  impériales 
de  l'Annam,  VI,  210  (rap.  an.). 

Michoud.  Fait  l'acquisition  de 
cinq  manuscrits  lolos;  M.  Cha- 
vannes  montre  Tun  d'eux  à  la 
Société,  VIII,  5i  1. 

Migrations  en  Asie  centrale. 
\oir  Capus, —  mexicaines.  Voir 
Charencey  [De). 

Milan  (Bibliothèque  Ambro- 
sienne  de).  Voir  le  mot  Biblio- 
thèque, 


Milinda  Panho  (  Le  )  ou  Ques- 
tions de  Ménandre,  étudié  par 
MM.  Sylvain  Lévi  et  Specht, 
d'après  les  versions  chinoises, 
II,  io3  (rap.  an.).  —  Note  sur 
les  traductions  chinoises  du), 
par  M.  Specht,  VII,  i55. 

Mille  et  une  nuits  (Un  ma- 
nuscrit des).  Voir  Basset,  — 
(Traduction  des).  Voir  Mardrus, 

—  (Bibliographie  des).  Voir 
Chauvin, 

Miller  (V.).  Ses  Recherches 
sur  la  phonétique  du  dialecte  hé- 
bréotate  (en  russe)  sont  offertes 
à  la  Société  par  ITnstitut  Laza- 
reff,  XVII,  320. 

Milloub  (De).  Son  livre  Le 
bouddhisme  dans  le  mondé,  men- 
tionné dans  le  Rap,  an,,  VI ,  81. 

—  Collabore  à  la  Notice  sur  le 
Japon,  de  M.  Cordier,  dans  la 
Grande  Encyclopédie,  VI,  ai3, 
(rap.  an.). 

MiNAYEPF.  Ses  Recherches  sur 
le  boudhisme  et  La  comjnnnauté 
des  moines  bouddhistes,  traduits 
par  M.  Assier  de  Pompignan, 
VI,  73  (rap.  an.).  —  Fait  re- 
marquer rimporbance  des  mo- 
numents de  rarchitecture  pour 
Tbistoire  du  bouddhisme,  ibid,^ 

75- 

Min^en  (Royaume)  d*Arabie. 

Voir  Sojce, 

MiNÉENNB  (  Épitaphe  )  d*Égypte. 
Voir  Derenhourg  (  H,  ) 

MiNG  (Les  sépultures  des). 
Voir  Imbault'Huart, 

MiNOGGHi  (Salvatore).  IScdmi 
tradotti  dal  testo  ebraico  compa- 
rato  colle  anliche  Versioni  con  In- 
troduzione  e  Note  (compte  rendu 
par  M.  Duvd),  VII,  355. 

Miracles  (  Un  poème  sur  les  ) 
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du  Prophète  est  présenté  h  ia 
Société ,  «u  nom  de  U  rédaction 
deJVfrfoni,  VII,  333. 

MiRiQJs  (Le)  oriental.  Voir 
Urinaeh  {Salomony 

MÎB^^iGHtRNivAI.MiBou. 
vat  lit  Une  étude  sur  son  Débat 
d$i  d$uw  hngues,  XIX ,  359  ^  eile 
est  inaérée  dans  ie  Journal,  367. 

MilifiDi  (D'  Pierre)  Décrit 
les  grottes  de  Pung  dftns  la  ré- 
gion montagneuse  des  lacs  Ha-bé  • 
au  sud  de  CSao-bang,  VI,  110 
(rtp*  ani)i 

MihAt  uL-MVMiLiii.  (Miroir 
des  provinces  )«  Ce  réoil  d'un  ami- 
ral turc  du  xvi'  siècle,  qui  fit  le 
voyage  par  terre  de  Gucerate  à 
(ionstantinople,  est  présenté  à  la 
Société,  au  nom  de  la  rédaction 
de  Vlqdami  pAr  M*  Barbier  de 
Meynard,  VU,  335 »  compte 
rendu  pal*  le  tuéme,  367. 

Miroir  de  lârt  noftui^MAN. 
Celte  revut  franco-turque  rédigée 
par  Ha)tki-Bey  est  annoncée  dans 
le  Journal  i  XII,  3â3< 

MinoiR  Pk  l'avbnir.  Ce  rcicueil 
de  sept  traités  de  divination ,  tra- 
duit du  turc  par  M,  Decourde- 
manche,  est  offert  par  lui  à  la 
Société,  XVt  363. 

Mission  dans  la  région  de 
Tibaret  et  le  Senoui  Voir  Ailiet. 
—  à  Nedromah  et  chev  lei  Tra* 
ras.  Voir  Bwê^U  —  (Lm)  de 
Wang-Hiuen-ts'e  dans  VInddi 
Voir  Lévi  {Sylvain), 

Mission  ARonsotooiQUR  d'Indo- 
CHiiffi.  M.  Aymonier  rédige  une 
relation  de  la  mission  fi88o- 
i88é),  II,  i5i  (rap.  an.)-  — 
La  Société  envoie  à  M.  Finot, 
directeur  de  la  mission  à  Saigon , 
plusieurs   do    ses   puMioations, 


XIII,  523.  —  M.  Barbier  de' 
Meynard  entretient  la  Société  de 
la  mission,  de  son  but.  de  ses 
travaux  etdeson  personnel,  XIV, 
53 1.  —  M.  Sénart  entretient  la 
Société  des  premiers  résultats 
auiquels  est  arrivée  la  mission, 
qui  prendra  désormais  le  nom 
d'Écolefrançaiae  ^Eû^irémf-Otient 
XV,  179.  —  Voir  Eoolet 

Mission  du  Caire.  Continue 
ses  publications  de  monuments, 
II,  i37  (rap.  an.).  Doit  publier 
un  recueil  de  chansons  popu- 
laires arabea  en  dialecte  du  Caire , 

XI,  i5i  (rap.  an.). 

Mission  lyonnaisb  d'skfIiOIu- 
tion  gommbrculsbn  Chinr  (  La  ), 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage, 

XII.  553. 

MiasioN  Payib.  Les  premiers 
fascicules  de  son  Exploration  dt 
i Indo-Chine  t  (t,  1*',  Àrohéologie 
et  hittoire .  fasc«  I  et  II ,  et  t.  II , 
Littérature  et  lingwti^m)^  ana- 
lysés dans  le  Bap,  on,,  VI,  107, 
—  Compte  rendu  do  i"  volume, 
contenant  3i  inscriptions  du 
Siam  et  du  Laos,  traduites  par 
le  P.  Scbmitt,  XIII,  543. 

MiTURA.  (  Teites  et  monuments 
figurés  relatifs  aux  mystères  de). 
Voir  Cumont, 

MuiiTHAR  GooH.  M.  Marier 
publie  dans  le  Journal  la  traduc- 
tion d*un  Cheiçc  de  fahl§$  qui  lui 
sont  attribuées,  XIa*  457 

Mciubs  et  traditions  de  TAu- 
r6s.  Voir  Mercier  (Gmtave), 

Mo^IkRMBT     UL  -  LQVOSBTIÎN. 

Voir  Mir  'AU  Cklr  Netfé  % 

Mohammed  Abod  Bas  En  N  asri. 
(  Notice  sur  le  cbeikb  )  de  Mas- 
cara. Voir  Fattre-Bi§uet* 

Moiiammed-ben-Braham.    Est 


TABLE   DE   LA  IX'  SÉRIE. 


475 


reru  membre  de  la  Société 
(  1  o  mai  1 895  ) ,  V,  117.  —  Pu- 
blie un  mémoire  sur  Le  pluriel 
brisé .  en  arabe,  XI,  353.  —  Son 
mémoire  sur  la  Répartition  ilet 
voyelles  en  arabe  valgaire  est  pré-r 
sente  à  ia  Société  par  M*  l-arbier 
(lo  Meynard ,  XVII,  i5o. 

Mohammed  Bey  Osman  Galal. 
M.  Kern  publie  en  transcription 
latine,  avec  une  traduction  alle- 
mande, sa  traduction  arabe  des 
Femmes    savantes,    de   Molière, 

xiii.  54 1. 

Mohammed  el-Moqri.  Son 
traité  intitulé  Les  28  mansions 
lunaires  des  Arabes  est  traduit 
par  M.  de  Motylinski,  XV,  Sgg. 

Mohammed  en-NbsawX*  Soi) 
Histoire  du  sultan  Djelal  edrDin 
Mankobirti  traduite  par  M.  Hou- 
(las,  VI,  i43  (rap.  an.), 

Moïse  (Etymologie  du  nom 
(le).  Voir  Petit  (L'abbé).—  (La 
bénédiction  de),  \o}r H alévy, — 
[  Les  paroles  que  Dieu  adresse  à  ) , 
d'après  l'auteur  de  TËKode.  Voir 
Dnval.  —  (La  circoncision  du 
fils  de).  Voir  DuvaU 

Moi8B  Bby  dal  Mbdigo.  Mé- 
thode d'enseignement  ^  de  traduc- 
tion ,  de  convenation  et  de  ityle 
français,  à  l'usage  des  étudiants 
turcs  (compte  rendu),  XV,  699. 

Moïsp  DE  Khorbne  (Les sour- 
ces de).  Voir  Carrière.  —  (L'Iran 
d'après  la  Géograpbie  de).  Voir 
Marffuardt. 

Moïse  Qihmi.  Son  abrégé  de 
grammaire  hébraïque  publié  par 
M.  Castelli,  t.  Vï,  p.  ii5  (rap. 
an.). 

Molière  (  Traduction  arabe 
des  Femtnes  savantes  de).  Voir 
Mohammed  Bey  Osman  Galal. 


MoLiNiBR-ViQiii^ii  Décrit  les 
dessins  et  rf^èvn  les  inscriptions 
néo-puniques  et  arabes  du  tfé^ 
dracen.Wl,  107  (rap<  an.), 

MoNDON^VlDAfL&BT,  fÎBt    feçu 

membre  4p  U  Société  (  a  a  juin 
1898),  XII  i  7.  —  Lui  offre  sa 
Grammaire  d^  la  lan§U9  nhysiine , 
XIII ,  347  ï  M»  PerrUchoB  for- 
mule qudques  critiques  sur  tbi 
ouvrage,  dont  une  nouvelle  é4i* 
tion  est  publiée,  p^i  (voir  aussi 
XV,  395).  —  [Etude  iur  h  Ha 
rari^  XVIII,  4oi.  —  Réuqit»  eiî 
un  volumo  intitulé  La  langue 
harariet  leâ  dinhetet  éthiBpien$  du 
Gouraghêt  les  deux  mëtnoires 
qu'il  avait  fait  pan^ttre  dans  le 
Journal  et  dan»  U  Revue  sémi- 
tique ,  XX  »  1 6 1 ,  — r  Hue  chronique 
abyssine  de  Théodoret  (compte 
rendu  d'une  publication  de  M* 
Littmann)«  33d. 

MoDfQoia  (La  langue  écrito  et 
les  dialectes  en)»  Voir  Ht^mst^t' 

—  (La  co][\jugai8on  ou  kbalkba-). 
Voir  Bmst^dti 

M0NOOI41  (I)0éuiu0ntB  de  l'é- 
poque). Voir  Smàfiwrte.  ^-  (Sur 
un  monument  tiouvi^em^Bt  dé^ 
couvert  de  U  llttélature)  «u 
temps  de  la  dyu^itie  Mîug-  Voir 

Podznéiefi  —  (  Ibpigrapbie  )  «îhj- 
noise.  Voir  Devévi»i  —  (L'iuv»' 
sion)  dan»  l'Europe  centrale  eu 
1 9  4 1  - 1  a  4  2 .  Voir  StrahokçkrQj^f- 
mann» 

Mongoles  (Monnaies).  Voir 
Drouin,  -^  (  Inscriptions )i  Voir 
ChavannipSi  Huth, 

Mojfoo).iB  (Voyage  en)  et  au 
Tibet.  Voir  fVnodville  RoekhilL 

—  (Itinéraires  en].  Voir  Boyer, 
Bretschneid^rf  Palladiutt  —  (Le 
bouddbiame    en).    Voir     Huth* 
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—  ^ [iiscriptions  turques  de  la';. 
Voir  Banjf,  Radloff,  Donner^ 
Àsp«'lin ,  Thomsen ,  Vamhéry. 
Uirth,   Barthold, 

Mongols  (Turcs  et)  des  ori- 
«;ines  à  i  ioS.  \  oir  Cahun. 

MoMER-WiLLiAMS.  Une  nou- 
velle Mition  de  son  Sanshrit- 
Enylish  Dictionary,  donnée  par 
^fM.  Leumann  et  ('«appelles,  est 
offerte  à  la  Société  par  la  Cla- 
rendon  Press,  XV,  343. 

Mo^?(AiB  des  Assassins  de  la 
Perse.  Voir  Ctuanova.  —  du  chef 
des  /endj.  Voir  Ctuanora.  — 
(Une  nouvelle^  tangoutaine.  Voir 
BushrlL  ---  (Légende  d'une  1  de 
hronze  de  l'époque  arsacide.  Voir 
AUottv  de  la  Fuïge. —  (Une rare) 
(Por  de  la  princesse  Nûr  Djehàn. 
Voir  ce  nom.  —  (Une)  d'or  uni- 
que d'Akbar.  Voir  ce  nom. 

Monnaies  de  la  Corée.  Voir 
Courant,  —  de  Ceylan.  Voir 
Lou'sley.  -  mongoles.  Voir  Droain. 
--des  Danishmendites.  Voir  Ca- 
sanova. —  arabes  de  la  Bibliothè- 
que du  (Aire.  Voir  Stanley  Lane 
Poole,  —  orientales  des  musées 
de  Berlin.  Voir  SûtzeL  —  mu- 
sulmanes du  Cabinet  de  TErmi- 
tage.  Voir  Markoff  [De).  — 
djelaîrides  du  musée  de  l'Ermi- 
tage. Voir  Markoff"  [De).  —  in^ 
diennes.  Voir  Rapson.  —  des 
Ciouptàs.  Voir5mi7Â.  —  grecques 
(le  la  Bibliothèque  nationale.  Voir 
Bahelon. —  turcomanes.  Voir  Gha- 
lib  Edlien.  —  chinoises  du  Brish 
Muséum.  Voir  Terrien  de  Lacou- 
furie.  —  (Quelques  .  de  l'époque 
sassanide.  \  oir  Drouin.  — (Plu- 
sii'ur»*'  d'or  inédites  apportées 
dt*  karki  :^  Turkestan  ).  Voir 
Drnuin.  —  n)oni;oles  faisant  par- 


tie du  Recueil  publié  par  le 
prince  Roland  Bonaparte.  Voir 
Drouin. —  (Deux)  indiennes  por- 
tant en  caractères  brahniî  les 
noms  Udeha  [-]  Sayanù  [ta^  et 
Udehaki.  Voir  Rapson.  —  sindo 
ephtbalites.  Voir  Specht,  —  '  Le 
nimbe  et  les  signes  de  l'apothéose 
sur  les]  des  rois  indo-scythes. 
Voir  Drouin.  —  (  Une  légende  en 
caractères  araméens  sur  des  de 
de  Tépoque  arsacide.  Voir  AUottc 
de  la  Fuye.  —  (Catalogue  des' 
arabes  du  Musée  de  Berlin.  Voir 
au  mot  Musée.  —  zodiacales  de 
Djehàngîr.  Voir  sous  Bîbliothè<^ue 
nationale.  —  (Catalogue  des 
romaines  du  musée  de  Madras. 
Voir  Thurston. 

MoNNAYAOB  (Le)  ancien  au 
Kashmire.  Voir  Stein. 

Monstre  (Le)  Rahab  et  l'his- 
toire biblique  de  la  création. 
Voir  LoisY. 

MONTODHI&HOPSHOUF.  (  Le  tom- 
l)eau  de).  Voir  Maspero. 

MoN-TOU-M-HAT.  Peut-étre  le 
même  que  Mantimékhi.  roi  In- 
rai  de  Thèl)es;  son  tombeau  dé- 
crit par  le  P.  ScheiJ,  VI,  i^î 
■>ap.  an.). 

Monuments  (de  Tlnde).  Voir 
Le  Bon.  —  D*Evoak  et  de  Bo- 
ghazkewi.  Voir  CAoatre. — (Liste 
des).  Voir  Maspero, —  (LeCam- 
bodge  et  ses).  Voir  Aymtmur,  — 
Sassanides.  Voir  Drumin,  —  aeld- 
jonkides  de  Sivâs.  Voir  GnmanL 
—  chams  de  rAnnam.Voîrl'ïiiot 
et  Lunet  de  Lajon^uiire,  —  du 
moyen -âge  de  Malatia,  Di> 
vrighi,  Siwas,  Darendeh,  Ama- 
sia  et  Tokat.  Voir  GrcMErd.  — 
(Textes  et)  figurés  rdatifs  aax 
nivstèresde  Milhra.VoirCaaioiit. 
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MooR  (L'abbé  FI.  de)  Continue 
à  étudier  les  points  de  la  litté- 
rature ancienne  ayant  quelque 
rapport  avec  la  littérature  bi- 
blique, assigne  la  date  de  608 
à  la  chu  le  de  Ninive  et  défend 
l'authenticité  des  livres  de  Tobie 
et  de  Judith ,  VI ,  1 65  (rap.  an.  ). 

MoPSUESTE  (Théodore  de). 
Voir  ce  nom. 

Morale  (La)  des  fleurs.  Ce 
j^uide  pratique  du  jardinier  ama- 
teur en  Chine  au  xvin''  siècle, 
traduit  du  chinois  par  M.  Hal- 
phen ,  est  présenté  à  la  Société , 
\V,  j88. 

Mord  viNES  (  Types  et  costumes 
des).  Voir  Heikel. 

MoRET  (A.).  Étudie  une  fonc- 
tion judiciaire  de  la  XII"  dynas- 
tie VI,  177  (rap.  an,).  Etudie 
les  divers  sens  du  mot  horou 
«(hanter»,  178.  —  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (1 2  dé- 
cembre 1902),  XX,  345. 

Morgan  (De).  Prépare  l'exé- 
cution d'un  cadastre  archéolo- 
gique  de  l'Egypte,  II,  187  (rap. 
an.).  Publie  le  premier  volume 
(le  sa  Mission  scientifique  en 
Perse,  consacré  aux  études  géo- 
graphiques, VI,  91  (rap.  an.). 
—  Ses  fouilles  à  Dahchour ,  où 
il  découvre,  dans  la  pyramide 
(lu  nord,  le  monument  du  roi 
Dusertesen  III,  de  là  XIP  dy- 
nastie, renfermant  un  grand 
nombre  de  bijoux ,  et ,  dans  la 
pyramide  du  sud ,  le  cercueil  et 
la  momie  d'un  roi  de  la  XIIP  dy- 
nastie ,  qui ,  selon  lui ,  aurait  été 
nommé  Fou-ab-ra  et  aurait  été 
omis  dans  la  liste  des  souverains 
(le  la  XIII'  dynastie ,  ainsi  que  la 
sépulture  de  la  princesse-reine 


Foub-Hotep,  180.  -Découvre  à 
Abou-Sir  divers  mastabas ,  et  pu- 
blie celui  de  Ptah-Chepsès ,  182. 
—  Dresse,  avec  MM.  Bouriant, 
Legrain  et  Barsanti.  le  cadastre 
archéologique  de  l'Egypte ,  dont 
il  publie  le  premier  volume, 
ibid,  —  Publie  une  étude  sur  les 
carrières  de  Ptolémaïs,  i83.  — 
Publie  un  compte  rendu  som- 
maire des  travaux  archéologiques 
exécutés  en  Susiane  pendant  sa 
première  campagne  des  fouilles , 
XIII,  539.  —  Fait  une  expo- 
sition des  objets  rapportés  de 
ses  fouilles  de  Suze  (1897- 
1902),  et  donne  le  résumé  de 
ses  travaux  dans  une  brochure 
intitulée  :  La  délégation  en  Perse 
du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, XIX,  38o.  —  Résume 
l'histoire  de  l'Elam ,  telle  qu'elle 
résulte  des  matériaux  fournis 
par  les  fouilles  de  Suze ,  dans  un 
article  de  la  Revue  archéologique , 
ibid. 

Morts  (Le  culte  des)  dans  le 
Céleste-Empire  et  l'Annam.Voir 
Paulus, 

MosER  (Henri).  Publie  une 
étude  sur  l'irrigation  en  Asie 
centrale,  VI,  92  (rap.  an.). 

MossouL  (Sliba  de).  Voir  ce 


nom. 


MosTATREF  (El-).  Traductiou 
française  de  cet  ouvrage.  Voir  Rat. 

MoTOT  (Simon).  Son  livre  de 
l'algèbre,  étudié  par  M.  Sacer- 
dote ,  VI ,  12  3  (  rap.  an.  ). 

Mots  syriaques  d'origine  ira- 
nienne. Voir  Blochet,  —  basques 
d'origine  orientale.  Voir  Cha- 
rencej  (De), 

MoTYLYNSKY  (A,  DE  C. ).  Dia- 
logues   et   textes   en    berbère  de 
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Djerhm,  traiuitt  H  trmnscritM, 
X,  1^77.  —  fjês  9S  manMimms  /■- 
nairtt  du  Ar^ht»,  tradnites  de 
Mohammed  -  ei  -  Moqri  '  compte 
rendu     |iar    M.    Drouin),    XV. 

MouLiÉRâS  lAuffuste).  Ke- 
nieille  et  tniduil.  d'eprès  nn 
kaliyle  des  Znuaoua.  lef  Fourbe- 
rits  de  Si  Djohn ,  user  iino  intro- 
durtioD  de  M.  Basset.  Il,  118 
''rap.  an.).  U^tndet  et  roules 
mgrueiUnx  dt  la  Grande  Kabylig 
'  rompte  rendu  par  M.  Pemi- 
rhon  .  III,  181.  —  Commenre 
la  piibliralir»]!  d'un  retcueil  de 
|pitp«  innaoiia5  dans  le  dialecte 
fie*  Beni-Jennad.  VI.  109  frap. 
an.'.  —  (Jonimenre  une  élude 
sur  la  langue  et  les  rnntes  des 
Beni-Sgen.   110. 

Mor LIERAI»  f  Autfusle  .  ije  Maroc 
inronne.  Première  {»artie  t  Ki- 
pliiration  flu  Bif  Mamr  tiepten- 
irifuial  1  i-nnipte  n*ndu  de 
M.  IVrrurhiin  .Nil.  56o.  Voir 
le  ntmpte  rendu  des  i"et  1*  par- 
ties, par  M.  (le  Goeje.  XV,  nu  . 

MrDGAL\ .  iiii  riivniiie  du  mar- 
teau.  \oir  Henry, 

Ml  IH  E.  .  (JlFre  à  la  Soriélé 
>d  itritrhure  intitulée  :  Th  •  Torch 
t)f  qnidancc  I0  thé  mrsterv  of  Hc- 
demption,  traduit  de  l'aralte. 
XV.  343.  —  Son  ouvrage  ;  The 
(laliphale.  l'ts  rise,  décline  and 
fall,  est  annoncé.  3q7. 

Mûr.LBR  i  Au?ust  .  Laisse  les 
mrtti'riaiu  d'une  t-  litioii  ilu  hitnh 
a/-^u/i-fpnâ  d'Al-kifti.  dont  la  So- 
cii'ti'  dniuande  ronimuniralion  à 
lo  Sii(-iétése]'nianii|ue  allemande. 
111,  \?Kji.  —  UtjMinse  de  M.  Pis- 
•'lii'l  à  T:'  sujet ,  070. 

MCl.LKR     D.-H.     et  ScU..U<i.>ER 


i  Von  .  M.  H.  Derenboun?  rt-o-i 
compte,  dans  le  JommaJ  (de$  Sa- 
reiiti,  de  la  reprodaclion  aiw 
planches  en  rouleurt  qu'ils  «iee- 
neiit  de  publier  de  la  HaqpàdAii . 
de  Seni3revo,  XHl,  SSg. 

MCixn  (Éëouaird ; .  de  rini- 
vertité  de  Berne.  Aseiate  ■  ia 
séence  de  le  Société,  le  1  s  iii4r> 

1897.  '^'  ^^7- 

MOLLMt  'Friedrich  .  PnNie  un- 
série  de  notes  ayani  poor  but  d- 
rélablir  certains  pâMages  «-t  dr 
modifier  en  quelques  endroîts  U 
traduction  donnép  par  M.  >icpt- 
deke  de  V Histoire  d.Ardrehir  f 
XI,  348.  —  Donne  des  remar- 
ques très  importantes  sur  le« 
éléments  sémitiques  en  pehivi  »  : 
sur  riranien  en  général .  iM, 

MGllu  [Max\  Présente  à  i^ 
Société,  par  rintermédiaire  di. 
M.  Drouin,  l'ourrage  inlilulé  : 
Prakrit  ùmd  Mtnikrit  îaser^lîem 
of  Kattywar,  M,  55o.  —  Son 
/ntrodactiaa  à  /a  pAîlosspAie  IV- 
danta^  traduite  par  M.  Borp.  est 
offerte  à  la  Soriélé,  XV,  177. 
—  Sa  mort  annoncée  par  M.  Biar- 
hier  de  lieynard,  qui  ei|H-ime 
les  regrets  que  cette  nort  inspire 
à  la  Société,  dont  il  était  Tun 
des  plus  anciens  membres  ; 
M.  Séuart  s'associe  aos  senti- 
ments eipHmés  par  M.  le  prési- 
dent et  rappelle  les  scfficci  ivn- 
dus  aux  études  orientales  par  ce 
savant  éminent,  XVI,  53i.  — 
M.  Rarh  er  de  Meynard  rappelle 
sa  mort  à  la  Société,  XVIll,  6. 

Mi'XK  Salomonj.  [Notice  sur 
la  vie  et  les  œuvres  de].  Voir 
Schwab, 

Mi'RAD  '  Friedrich  ),Armnd  oad 
.Vati«.  Sludien    :a    Arm9Ê»Êt^9H 
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Altertumikunde  and  Liiterûtnr 
(  compte  rendu  par  M.  Drouin), 

XVII,  374. 

M UHTADZA  (  Al.  ).  Un  fragment 
de  son  Kitab  al-Milal,  important 
pour  l'histoire  de  la  philosophie 
arahe,  est  publié  et  traduit,  lous 
le  titre  Al  Matazilah,  par 
M.  Arnold,  XX,  161. 

Musée  (Catalogue  du).  deCher- 
chell.  Voir  Gaucider.  —  (Cata- 
logue du),  de  Lambèse.  Voir 
Gagnât,  —  (  Mss  syriaques  et 
arabes  du)  Borgia  à  Rome.Voir 
Gersoy»  (  (iatalogue  des  monnaies 
romaines  du)  de  Madras.  Voir 
Thurston. 

MuBÉB  DE  Bbhlin. (M. II.  NOt- 
zei  pul)iie  le  catalogue  des  mon- 
naies orientales  des),  XII,  3^5. 

—  Un  f  ompte  rendu  détaillé  du 
catalogue  des  monnaies  arabes 
d'EsjKigne  appartenant  à  ces  mu- 
sées est  cité,  XX,  16a. 

Musse  de  L'ërmitaoI.  (Cata- 
logue-inventaire des  monnaies 
musulmanes  du).  Voir  Mar- 
koff  (De),  —  (Catalogue  des 
monnaies  djeîaîrides  du).  Voir 
Marhoff(De). 

Mlrbb  du  Louyae.  Fait  en 
1891  l'acquisition  de  six  bustes 
funéraires  et  de  trois  inscriptions 
de  Palmyre  que  M.  Clermont- 
Gonneau  signale  à  l'Académie 
des  inscriptions,  VI,  136  (rap. 
an.).  —  M.  (irandidier  lui  fait 
don  de  sa  belle  collection  de  por- 
celaines  chinoises,    ibid,,    'Aoh. 

—  M.  Foiicher  offre  à  la  So- 
ciété son  étude  intitulée  iScalp- 
tiires  gréeo-bonddhiquet  du  Mnsév 
dn  Louvre^  XIX,  535. 

MusKB  GuiMET.  Voir  GuimeU 

MOSBR   TMPBHIAt.   Dl   CoifSTA?!- 


TinoftiB.  M.  Ghalib  Ëdhem  pu- 
blie le  catalogue  de  sa  collec- 
tion de  monnaies  tureomaiies , 
III,  i%i,  369,  579;  de  ses 
monnaies  musulmanes  anciennes, 

V,  364. 

MusBON  (Le).  Commence  en 
1900  une  nouvelle  série;  quel- 
ques détails  sont  donnés  sur  la 
rédaction  et  le  progrannne  de 
cette  revue,  XIX ,  38o. 

Musique  chinoise.  Voir  67ia- 
vann9i.  Gourant. 

Musulman  (L'ésotérisme).  Voir 
Bleehet»  —  (  Miroir  de  Tart  ).  Voir 
ce  mot.  — (Les  Zindtqs  en  droit). 
Voir  HnarU  —  (Traité  de  droit 
public  ).  Voir  Ottrotog, 

Musulmane.  (La  prière  cano- 
nique). Voir  Huart  —  (Numis- 
matique). Voir  Drouin»  —  (  Frag- 
ments d'archéologie)*  Voir  Gwra 
de  Vaux,  —  (  Précis  de  jurispHi- 
dence).  Voir  Sidi  Khalil,  — 
(Balance  de  la  loi).  Voir  Cha- 
rani  ( El* ).  —  (Le  code  du  Wa- 
bous  ou  Onakf,  selon  la  législa- 
tion). Voir  Merûiér  (Kmatt)»  — 
(Encyclopédie).  Voir  le  mot 
Encyclopédie. — (Reclierohftsd'ttr- 
chéologie)  et  portugaise.  Voir 
Doutté» 

Musulmanm.  (Catalogue  des 
monnaies)  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Voir  Lavoim,  —  (Col- 
lection des  monnaies  )  de  S.  A. 
la  princesse  Ismaïl  du  Caire.  Voir 
Gasanotia.  —  (Catalogue  des 
monnaies)  du  Cabinet  de  TËr- 
mitage.  \o\r  Markoff(D»), 

Musulmans.  (Lèt)  à  Mada- 
gascar. Voir  Fwrrand,  —  et 
Manichéens  chinois.  Voir  Devé- 
lia,  —  (Les)  Salar  du  Kan-sou. 
Voir  Grenard. 
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Mycénien  (Art).  Voir  Helbig, 
Perrot,  Reinach  [S<domon). 

Mystagogie  (La)  du  t Tes- 
tament du  Seigneur».  Voir  Pa- 
risot. 

Mystères  de  Mithra.  Voir 
CumonU  —  d'Eleusis.  Voir  Fou- 
cart. 


Mythe  (Le)  d'Hercule  et  de 
son  fils  Rhopaios.  Voir  Clermont- 
Ganneau.  —  (Le)  du  printemps 
du  héros  Kesar.  Voir  Franke, 

Mythologie  sémitique.  Voir 
Bérard,  Berger,  Halévy. 

Mytilène  (Zacharie  de).  Voir 


ce  nom. 


IV 


i\ABATÉsN(Ledieu)  SeavSphijs. 
Voir  Foisey, 

Nabatéenne  (  Inscription  ) . 
d'Iré.  Voir  Halévy ^  Drouin,  — 
(Une  nouvelle  déesse)  [Chariat, 
c|K)use  de  Duchara],  Voir  Ha- 
lévy. 

Nabatkennes  (  Inscriptions  )  de 
Pétra.  Voir  Clermont-GanneavL. 

Nabatène  (La  statue  du  dieu 
Obodas  roi  de).  Voir  Clermont- 
GcLnnean, 

NÂBiGA  Dhobyân!  inédit  d'a- 
près le  ms.  arabe  65  de  la  col- 
lection Schefer,  par  M.  Hartwig 
Derenbourg»  XIII,  5. 

Nabopolassar  (Inscription  de). 
Voir  Karppe, 

NÂ'et.  Ce  mot  gueèz  expliqué 
par  M.  Halévy,  XVI,  174. 

NahapAna  et  l'ère  Çaka.  Voir 
Boyer(Le  P.), 

Nahasi  (Le  roi).  Voir  NavilU, 

Nakhti  (  Le  tombeau  de  ).  Voir 
Maspero, 

Nallino  (C.-A.).  h  valore  me 
irico  del  graJdo  seconda  i  geografi 
arabi  (compte  rendu  par  M.  Bar- 
bier de  Meynard  ) ,  1 ,  1 78. 

Nar-Tchao  (Une)  du  royaume 
de.  Voir  Chavcmnes, 

NA'oD  ( Histoire  de).  Voir  Per- 
ruchon. 


Naramsin  (Un  fragment  de 
sculpture  de).  Voir  Sckeil. 

Narnaka  (Inscription  de).  Voir 
Berger, 

NarsÀs.  Son  Homélie  sur  les 
trois  docteurs  nestoriens  est  pu- 
bliée dans  le  Journal  par  M.  F. 
Martin,  XIV,  d46;  M.  Bedjan 
donne  une  nouvelle  édition  du 
textP  syriaque,  XVIII,  667. 

NÂsiR  ed-dÎn  Todsi  (Étude 
sur).  Voir  Carra  de  Vaux).  — 
(  L'Astrolabe  linéaire  ou  le  bâton 
de).  Voir  Carra  de  Vaux^ 

Nature  (L'idée  de)  dans  la 
philosophie  de  l'Ecole  confu- 
céenne. Voir  FarjeneL 

Nau  (F.).  Notice  sur  le  Livre 
des  Trésors  de  Jacques  de  Bartela , 
évéque  de  Tagrit,  Vil,  286. — 
Est  reçu  membre  de  la  Société 
(i3  mars  1896),  332.  —  Lit  une 
Notice  sur  quelques  cartes  syria- 
ques d*un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale  dont  il  montre 
des  reproductions,  547;  cette 
notice  publiée  dans  le  Journal, 
VIII,  i55.  —  NoUsur  la  Chro- 
nique attribuée  par  Assémani,  à 
Denys  de  Tell,  Mahré,  patriarche 
dAntioche,  VIII,  346.  —  Notice 
sur  un  manuscrit  de  t  Histoire  de 
Michel  le  Grand ,  patriarche  dAn- 
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tioche  [1126-1199],  523.  — 
Note  sur  l'époque  à  laquelle  écri- 
vait l'historien  Zacharie  de  Myti- 
lène,  IX,  527.  —  Fait  hommage 
à  la  Société  de  sa  thèse  pour  le 
doctorat  ès-sciences  mathémati- 
ques ,  traitant  du  calcul  du  mou- 
vement des  ondes  liquides;  ob- 
servations de  M.  Barbier  de 
Meynard,  X,  5 10.  —  Fait  une 
communication  sur  Le  Traité  de 
l'astrolabe  plan  de  Sévère  Saboht, 
ccrit  au  vu'  siècle  d'après  des 
sources  grecques,  XI,  i5o;  le 
texte  et  la  traduction  de  ce  traité 
sont  publiés  dans  le  Journal.  XIII, 
56,  2  38.  —  Notice  sur  un  nou- 
veau manuscrit  de  l'Octœchus  de 
Srvrre  d' Antioclie ,  et  sur  l'auteur 
Jacques  Philoponus,  distinct  de 
Jacques  d'Edesse,  XII,  346.  — 
Présente  à  la  Société,  avec  éloge, 
le  i"""  volume  de  la  Sainte  Bible 
polyglotte  publiée  par  M.  Tabbé 
Vigouroux,  XIII,  622;  rend 
compte  dans  le  Journal  de  cette 
publication,  545.  —  Présente  à 
la  Société  son  ouvrage  intitulé  : 
Bardesane  l'astrologue.  Le  livre 
des  lois. et  des  pays,  texte  syria- 
que et  traduction  française,  et 
donne  quelques  détails  sur  Bar- 
desane, XIV,  6  (voir  XV,  396). 
—  Lit  un  mémoire  sur  Bardesane 
l'astrologue ,  7  ;  ce  mémoire  est 
publié  dans  le  Journal,  12.  — 
Le  croisé  lorrain  Godefroy  de 
Asclia,  d'après  deux  documents 
r.yriaques  du  xii'  siècle,  XIV, 
A  2 1 .  —  Offre  à  la  Société  deux 
de  ses  travaux  :  Les  opuscules 
maronites:  Œuvres  inédites  de 
Jean  Maron,  et  un  tirage  à  part 
du  Traité  de  l'astrolabe  plan,  532  ; 
la  seconde  partie  de  cette  publi- 

XX. 


cation ,  contenant  la  Vie  de  Sévère , 
évéque  d'Antioche,  et  la  Vie  de 
Schenoudi,  textes  syriaques  e^ 
traductions  françaises,  sont  pré- 
sentées ,  au  nom  de  Tauteur,  par 
M.  Duval,  XVI,  542.  —  Publie 
le  texte  et  la  traduction  du  Livre 
de  l'Ascension  de  l'esprit  de  Bar 
Hebraeus,  XV,  396.  —  Publie 
dans  la  Revue  sémitique,  Jjesfds 
de  Yonadab  et  les  Iles  Fortunées, 
397.  —  Dans  VOrient  chrétien, 
des  fragments  inédits  de  la  Chro- 
nique de  Denys  de  Tell-Mahré  et 
Les  Plérophories  de  Jean  de 
Maîouma,  ibid,  —  Donne  com- 
munication d'une  notice  sur  Ama- 
t<u,  disciple  d'Antoine,  XVI,  7; 
elle  est  publiée  dans  le  Journal , 
2  3.  —  Offre  à  la  Société  deux 
notices  sur  Henry  et  Godefroy  de 
Ascha  (Belgique),  d'après  deux 
documents  syriaques  du  xii*  siè- 
cle, et  un  article  extrait  des  Ana- 
lecta  Bollandiana  intitulé  :  Les 
martyres  de  saint  Léonce  de  Tri' 
poli  et  de  saint  Pierre  d  Alexandrie 
d'après  les  sources  syriaques,  7. 
—  Fragment  inédit  dune  trociuc- 
tion  syriaque  jasquici  inconnue 
du  Testamentum  D.  N,  Jesu 
Christi,  XVII,  233.  —  Oilre  à 
la  Société  son  ouvrage  :  Les  récits 
inédits  du  moine  Ana^tase,  con- 
tribution à  l'Histoire  du  Sinaï  au 
vil"  siècle ,  texte  grec  et  traduction 
française,  XIX,  XIX,  535,  XX, 
345.  -r-  Lui  offre  sa  Didcu- 
calie,  ou  l'enseignement  catho- 
lique, traduit  du  syriaque',  et  la 
Vie  de  Jean  bar  Aphtonia,  texte 
syriaque  et  traduction  française, 
XX,  7. 

Naugratis    (Colonie    grecque 
de).  Voir  Mallet, 

32 
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Nayioation  (Lt)  à  vapeur  sur 
le  flauve  Yang-tsé,  Voir  ChmxUiêr 
(Le  P.). 

Nayills.  Retrouve  sur  un  mo- 
nument égyptien  le  nom  du  roi 
nègre  Nahasi,  II,  iSg  (rop.  ta.). 
—  Ses  découvertef  dans  Jes 
ruines  de  Bubastis  eiposées  par 
M.  Maspero ,  ibid, ,  1 4o.  —  £it 
nommé  président  du  Comité 
d'organisation  du  Congrès  de  Ge- 
nève, 55o.  -^  Demande  à  la 
Société  de  se  faire  représenter  à 
ce  Congrès;  cette  demande  re- 
jetée, lu,  iSo.  — «  Chargé  de  la 
direction  des  rouilles  par  VEgypt 
eatpîoraiion  fand,  découvre  à 
Ahnas-el-Meaineh  les  ruines  du 
grand  temple  d'Arsapbès  (Hers- 
hef-Osiris),  et  publie  une  étude 
sur  ce  temple  et  sur  la  grande 
nécropole  d'Héracléopolis ,  où  il 
signde  le  plus  ancien  spécimen 
de  Tart  byiantin  jusqu'ici  connu, 
VI,  i84  (rap.  an.).  —  Dégage 
le  temple  de  la  reine  Hatasu  à 
DeiI^-el-Bahari ,  ihid, 

Nawawi  (En-).  M.  Marçals 
publie  dans  le  Journal  la  tra- 
duction annotée  de  son  Taqrib, 
XVI,  315,478;  XVII,  101,193. 
524;  XVIII,  61. 

NiBUKADVHAR  l"  (  Te«te  inédit 
sur).  Voir  Boistier  (A,), 

NicBOPOLs  juive  de  Cartbage. 
Voir  DeUutrê, — d'HéracléopoUs. 
Voir  NavUU, 

Nidjib'Aqbii  EPFSNDi.Est  reçu 
membre  de  la  Société  (8  mars 
i8q5),V.  34o. 

Nbdbomah  (Mission  à).  Voir 
Awft  —  et  les  Traras.  Voir 
Bcuset» 

Nbpvrhotpod  (  Le  tombeau 
de).  Voir  Bénédite* 


Nbfbsb.  Remarques  sur  ce 
mot  par  MM.  Germont-Ganneau , 
Duval  et  Hdévy,  III,  557  et 
558. 

Nboatioii  (La)  de  Tâme  et  la 
doctrine  de  l'acte.  Voir  VaUée- 
Powsin  [Delà). 

Nbgbk  (Le  Folklore)  eu  Amé- 
rique. Voir  Charenoêy  {De), 

NÀ)L0GisMES  ottomans.  Voir 
Barhiêr  de  Meynard» 

Nbpal  (Chronologie  du).  Voir 
Uvi  (Sylvain)» 

NiPÀi'Ais  (Miniatures  d'un 
mi.  )  du  jf  siède.  Voir  Foucker, 

fiifu^  (La  seconde  inscription 
de).  Voir  Hdéyy, 

NiMSAKBi.  Sa  description  de 
Boukbara  publiée  et  traduite 
par  M,  Scbefer  d*après  une  ver- 
sion persane  du  ûi*  siècle.  II, 
ii5  (rap.  an.). 

Nbstlk  (Eberhard),  À  tract 
of  Plvtarch  on  the  advantaye  jLo 
h  dprivedfrom  one't  enem$i*  The 
syriac  version  edited  &om  a  ms. 
on  mount  Sinaî ,  witb  a  tramda- 
tion  and  criticai  notes  (4*  fasc. 
des  ^toc^ia  Sinaiùca,  compte 
rendu  par  M.  Chabot),  IX,  536, 
—  Propote  un  système  de  tran^ 
scription  spécial  à  l'hébreu,  XI, 

349» 

Nbstobuhsmb  (Le)  et  Tin- 

scriptioo  de  Kara  Balgassoun, 
Voir  CKavaninê9, 

NsiTOBinr  (  Le  patriarche  ) 
Mar  Denha  l*'.  Voir  Chahot 
[J.'B.), 

Nbstobuuinis  (Les  anciennes 
chrétientés)  de  l'Afie  centrale. 
Voir  Bonni, 

NEvroBiB«a  (Homâie  deNorsès 
sur  les  trois  docteurs).  Voir 
Mwtin  (  F.  ). 
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M  EUBAUKR  (  Addphe).  Collabore 
à  l'ouvrage  do  M.  Renan  :  Let 
écrivains  juif  t  froMiçais  da  xiv^  siè- 
cle, VI,  12  1  (rap.  an.).  —  Pu^- 
blie,  avec  M.  Cowley,  le  texte 
hébreu  de  ÏEcelésitutique  »  IX, 
344. 

Nbumann.  Montre  que  les  expli- 
cations du  commentateur  juif 
Rascbi  ont  inspiré  directement 
les  Postillœ  perpetaœ  de  Nicolas 
de  Lyre,  VI,  ia3  (rap.  an). 

NEUMÂirN(D'Kari  Engen).Bud- 
dhistiche  Anthologie,  teat  ans  dem 
Pâli  Kanon  zwn  ersten  Mal  ûber- 
setzt  (  compte  rendu  par  M.  Feer) , 
II,  362.  —  Der  TVahreitpfad , 
ein  buddhistisebes  Denlunaï  aus 
dem  Pâli  in  den  Vergmaasser 
des  Original  Abersetat  (traduc- 
tion du  Dhammapada,  compte 
rendu  par  M.  Feer),  Vlll,  172. 
—  Die  Heden  Gotamo  Buddke's 
ans  der  mittierer  Sommlung 
Majjbima-Nikayo  des  Pâli  canon 
zum  ersten  Mal  ôbersetzt  (  livrai^ 
sons  II- V,  compU  rendu  par 
M.  Feer) ,  XI ,  365.  —  Die  Lieder 
Mônche  und  Nennen  Ôoiamo 
Buddko's,  aus  den  Tberagâtbà 
und  Tberîgâthâ  lum  ersten  Mal 
ôbersetzt  (compte  rendu  par 
M.Feer),Kin,65a,  XIX,  176. 

NÈYB  (Félix),  ga  mort  an- 
noncée, VI,  68  (rap.  an.),  — 
(  La  notice  biographique  sur  M.) , 
par  M^*^  Lamy,  est  offerte  à  la 
Société  par  M.  Chabot,  VIII, 
5i  1. 

NoAN-HOEi  (La  province  de). 
Voir  HavreU 

Nicolas  (À.-L.-M.).  Bst  reçu 
membre  de  la  Société  (aa  juin 
1898),  XII,  8. 

NicoLLE    (Henri).    Est    reçu 


membre  de  la  Société  (10  Jan- 
vier 1896).  VU,  i45. 

NiGOLfiLY.  Son  étude  lur  i» 
déesse  bab^niei)n«  B^tis ,  dans 
laqudle  il  reeoqnatt  8tla  »  Ifimme 
de  Raman,  le  dieu  de  Tatmo- 
sphère,  est  citée.  II,  i3a  (rap. 
an.). 

Nil  (Classement  des  bouchas 
du  ),  Voir  Amélintan.,  --r,  (  ï^tude 
sur  le  ),  Voir  Graff, 

Nimbe  (Le)  et  les  signes  de 
Tapothéose.  Voir  Drawn» 

Nina  (La  divinité).  Voir  Qp* 
ptpt. 

NiNiVË  (Chute  de)  en  608,  ot 
non  en  607,  selon  M.  Tabbé  de 
Moor,  VI,  i65  (rap.  an.),  ^- 
(  Prédictions  des  magieiens  oÊ,  des 
astrologues  de)  et  de  Babylone. 
Voir  Drouin, 

NiRAii  (  La  seconde  inscription 
araméenne  de).  Voir  Kokow^off 

NiRUETA  du  Pandit  Sttyavrala 
Samâçramin,  II ^  100  (rap*  an*)* 

NiavisA  (Sur  ia  4ate  du). 
Voir  Fêêr, 

NuvAna  ^uTiuk  (Tra4iia|ioii 
turque  du).  Voir  Devina, 

NisiBE  (L'éqole  de).  Voir 
Chabot  {J.'B.). 

NisaAN.  Le  nom  de  ce  moii 
expliqué  par  M.  Halévy,  V,  171. 

NizAM  CUL  MouLK.  Son  Siasset 
Namèh  traduit  du  persan  par 
M.  Schefer,  VI,  90  (rap.  an.). 

NoBLDEBE  (Th.).  Etuds»  histo- 
liques  sur  la  Perse  aneienne, 
traduction  par  M,  Oswaid  Wirtli 
(compte  rendn  par  M.  Drouinjt 
VII,  180.  ^^m  Sa  raceniion  de  la 
vie  de  Takla-HaymAnot  pubitéa 
par  M.  Conti^oasini  citée,  IX 
36i. 

32. 
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Nommés  (P.).  Ses  Mélanges  de 
symbolique  et  de  linguistique  sont 
présentés  à  la  Société  par  M.  de 
Gharencey,  XV,  177. 

Nom  (Le)  antique  de  la  grande 
Oasis.  Voir  Maspero.  —  (Le)  de 
Moïse.  Voir  Petit  [Uahhé],  — 
(Le)  égyptien  de  l'alun.  Voir 
Lorei,  —  (Le)  ancien  de  la  ville 
d'El-'Afine.  Voir  HaUv).—  (Le) 
chinois  des  zones  neutres.  Voir 
Vissière,  —  (L'origine  du)  de 
rÉcriture  kharoshthi.  Voir  Lévi 
(Sylvain),  —  (L'ancien)  de  San- 
jan.  Voir  Jivanjee  Jamsheedji 
Modi, 

Noms  de  princes  touraniens. 
Voir  Drouin.  —  de  pays  men- 
tionnés dans  les  Jâtakas  pâlis. 
Voir  Halévy,  —  de  pays  chez 
les  écrivains  abyssins.  Voir  Conti 
Rossini,  —  des  armes  et  des  chars 
de  guerre  chez  les  anciens  Sé- 
mites, Voir  Halévy,  —  d'ani- 
maux dans  les  dialectes  sibériens. 
Voir  Charencej  (De),  —  des 
points  de  l'espace  dans  divers 
dialectes  américains.  Voir  Cha- 
rencey  (De).  —  (Les)  de  nombres 
dans  les  dialectes  de  l'Himalaya. 
Voir  Gharencey  (De). 

Nombres  (Les  noms  dv)  dans 
les  dialectes  de  l'Hymalaya.  Voir 
Charenoey  (De), 

North  Indian  Notes  and  Que- 
BiBs.  La  collection  complète  de 
ce  recueil  est  ofiFerte  à  la  Société , 
VII,  543. 

Nosaîr!  (Influence  de  la  reli- 
gion )  sur  la  doctrine  de  Rachid 
ed-din  Sinàn.  Voir  Dussaud. 

NosAÎRis  (Histoire  et  religion 
des).  Voir  Dussaud.  —  (Au  pays 
des).  —  Voir  Lammens, 

NosheryAn    (K.  a.  dastour). 


Donne  une  édition  du iCôrruima/r-i 
Artakhshtr  -  i  Pàpakân  >  texte 
pehlvi  avec  transcription  en  ca- 
ractères romains  et  traduction 
en  gouzarati,  avec  des  extraits 
de  Firdousî  sur  la  vie  d'Ardéchir, 
XX,  iSg.  —  Publie  une  traduc- 
tion en  gouzarati  du  Dtnâ-i  MeU- 
hû-i  Khrat,  160. 

Notation  (Quatre  systèmes 
turcs  de)  numérique  secrète. 
Voir  Decourdemanche.  —  Algé- 
brique chez  les  Orientaux.  Voir 
Sdih  Zéky  Efendi, 

NouB-HoTBP  (Le  tombeau  de 
la  princesse).  Voir  Morgan  (De)  y 
Jéquier,  Florence,  Loret, 

Numérale  (Une  formation)  en 
tibétain.  Voir  Charencey  (De), 

Numération  (Signes  de)  in- 
connus. Voir  Carra  de  Vaux, 

NuMiSMATic  Chronicle.  Esl 
citée,  XV,  398. 

Numismatique  musulmane. 
Voir  Drouin,  —  (Congrès  inter- 
national de).  Voir  au  mot  Con- 
grès,  —  (Baal-Arvad  d'après 
la)  des  rois  phéniciens  d'Arvad. 
Voir  Rouvier.  —  annamite.  Voir 
Lacroix.  —  des  villes  de  Phé- 
nirie.  Voir  Rouvier.  —  phéni- 
cienne. Voir  Rouvier.  —  (  Revue 
de).  Voir  le  mot  Revue.  —  Voir 
aussi  :  Médaille,  Monnaie,  Mon- 
nayage, 

NÛR  DjrhAn.  Un  article  sur 
une  rare  monnaie  d'or  au  nom 
de  cette  princesse,  femme  de 
Djehangîr,  est  cite»,  XX,  162. 

NÛTZEL  (H.).  Le  1"  volume  de 
son  ouvrage  :  Kœnigliche  Museen 
zu  Berlin;  Kalalog  des  orientali- 
schen  Munzen,  est  annoncé  dans 
le  Journal,  XII,  345. 


TABLE   DE   LA  IX«  SÉRIE. 


485 


0 


Oasis  (Le  nom  antique  de  la 
grande).  Voir  Maspero, 

Obodas  (  La  statue  du  dieu  )  « 
roi  de  Nabatène,  Voir  Clermont- 
Ganneau, 

OchkonwAn  (Ode  arabe  d'). 
Voir  Huart. 

OcTOECHUS  (Notice  sur  un 
nouveau  m  s.  de  1')  de  Sévère 
d'Antiocbe.  Voir  Nan, 

Ode  arabe  d'Ochkonwan.  Voir 
Ifuart, 

Odend'hal  (  Prosper  ).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (i2  avril 
igoi),  XVII,  320. 

Odyssée  (L')  d'un  prince  chi- 
nois. Voir  Vissière. 

(  )h^LDJArrou.  Voir  Oldjaïtou. 

Oldenberg.  Son  livre  Ze  Boud- 
dha,  sa  vie,  sa  doctrine,  sa  com- 
munauté, traduit  par  M.  Foucher 
VI,  73  (rap.  an.). 

Oldjaïtou  (Lettre  d')  à  Phi- 
lippe le  Bel.  Voir  Bonaparte ^  — 
(Le  cachet  d').  Voir  SioufiB. 

'Omar  ibn  *Abd  el-*Azîz  (Vie 
d').  Voir  Ibn  el-Djauzi, 

'Omar  ibn  Abî  Rabî^a.  Son 
divan  est  publié  par  M.  Schwarz , 
XVIII,  528. 

Omayyade  (  Khalifat).  Voir  Vlo- 
ien  [van), 

Omayyades  (Le  chantre  des). 
Voir  Lanvnfiens.  —  (  Monnaie 
des).  Voir  Ghâlib  Edhem, 

Onjatsy  (Le  mot  malgache). 
Voir  Ferrand, 

Oppert  (J.).  Réfute  l'opinion 
(le  M.  Halévy  donnant  une  ori- 
y[\i\v  araméenne  au  nom  de  la 
reine  Vashti,  et  le  fait  venir  du 
perse  vahishta  «la  belle» ,  et  con- 


clut que  la  rédaction  du  livre 
d'Esther,  dans  ses  éléments  es- 
sentiels, date  du  temps  où'  la 
langue  perse  était  encore  connue 
des  Juifs,  et  non  de  l'époque 
récente  des  inscriptions  naba- 
téennes,  II,  53o.  —  Communi- 
que la  traduction  d'une  inscrip- 
tion rapportée  des  fouilles  de 
NiflFar  par  l'expédition  améri- 
caine, datant  du  roi  Baldani- 
dabal  et  relative  à  la  spoliation 
de  la  divinité  Nina;  cette  inscrip- 
tion démontrerait  l'authenticité 
de  la  Liste  des  rois,  III,  i36.  — 
Lit  un  mémoire  sur  la  métrologie 
assyrienne,  IV,  535.  —  Fait 
quelques  objections  sur  l'expli- 
cation de  l'idéogramme  Adaa  on 
Ramman  donnée  par  M.  Thureau- 
Dangin,  V,  5 18;  ces  objections 
publiées  dans  le  Journal,  VI, 
393.  —  Place  la  rédaction  du 
livre  d'Esther  au  temps  des  Aché- 
ménides,  et  celle  du  livre  de 
Daniel  à  l'époque  des  Maccha- 
bées ,  VI ,  116  (  rap.  an.  ).  — 
Fixe  au  27-31  août  de  l'an  587 
avant  J.-C.  la  destruction  du 
temple  de  Jérusalem  par  Nabu- 
chodonosor,  ibid,  —  Traduit 
les  tablettes  de  la  villa  royale 
chaldéenne  de  Tello,  159.  — 
Etudie  l'inscription  de.  Adad- 
Nirar,  roi  d'Ellasar,  162,  — 
Signale,  dans  le  Recueil  de  la 
mission  de  Philadelphie ,  un  texte 
fort  curieux  qui  rappelle  un  abus 
de  pouvoir  tenté  par  le  pouvoir 
séculier  au  détriment  de  la 
déesse  Nina,  ibid*  —  Tire  du 
même  recueil  la  plus  ancienne 
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inscription  sémitique  jusqu'ici 
connue,  i63.  —  Complète  sa 
traduction  de  l'inscription  du 
oailiou  de  Michaux  «  ibid,  — 
Étudia  kw  mesures  de  Khorsa- 
had(  i64'  —  Fait  quelques  ré- 
serves au  sujet  de  vexplication 
du  sacrifiée  de  la  fille  de  Jephté 
donnée  par  M<  Haiévy,  VII ,  333  ) 
—  sur  les  emprunts  faits  par 
Tibyssin  au  sanscrit*  signalés 
pftr  M*  Halévy,  546;  —  sur 
les  rapprochements  établis  par 
Ml  Kàrppe  entre  qudques  famés 
d*Ésope  ou  de  Babrius  et  les 
données  assyriologiques*  IX  « 
t\S\  —  sur  des  communications 
de  ll<Hal^?y,  i53«  X^  497<  — 
Est  nottimé  membre  de  la  com- 
niission  de  rédaction,  X,  àgf» 
Reçoit,  en  considération  des  ser- 
vices qn*ii  a  rendus  à  Torienta- 
lisme  et  ett  particulier  à  la  So- 
ciété 4  le  titre  de  membre  à  vie» 
XI,  i6i;  cette  décision  lui  sera 
transmise  par  M.  Drouin,  i63; 
en  rem^cie  la  Société,  3i5<  — 
Est  notnmé,  sur  sa  demande, 
délégué  de  la  Société  au  Congrès 
de  Rome  4  XIV4  6.  —  Donne 
quelques  détails  sur  ce  Congrès 
et  annonce  que  le  prochain  Con- 
gréa  international  aura  lieu  en 
igoi,  à  Hambourg*  53i.  — 
Donne  la  traduction  d*nne  in* 
scription  en  Caractères  cunéi- 
formes, publiée  par  M«  Pinches, 
et  qui  est  une  complainte  éma- 
nant de  plusieurs  villes  de  la 
Babylonie ,  de  la  Mésène  et  de  la 
Kbaracènë  à  propos  des  ravages 
et  des  maux  causés  par  la  guerre 
qui  a  suivi*  dans  ces  contrées, 
la  mort  d'Alexandre ,  XVIII ,  5 1  o. 
*-^  Présente   quelques   observa- 


tions  sur  des  communications 
de  M.  Halévy,  XIX,  i3i.  — 
Communique  à  la  Société  sa 
Traduetion  da,  ejlindrè  A  de  Gn- 
déa,  534)  die  est  publiée  dans 
le  Journal,  55 1.  —  Lui  offre  un 
etem{daire  de  cette  traduction, 
XX,  345. —  Est  nommé  délégué 
de  la  Société  au  Congrès  de  Ham- 
bourg, XX,  6.  —  Donne  à  la 
Société  qudques  détails  sur  ce 
Congrès*  339» 

Oran  (Fastes  chronologiques 
d).  VoirBolfet. 

Organisation  (L')  adminis- 
trative du  Maroc.  Voir  Frisch. 

OauufS  GHRiRriANUi,  yur  die 
Kunde  des  chrittliohen  OtienU, 
L'apparition  de  cette  revue,  pu- 
bliée à  Rome  par  le  Collège  sa- 
cerdotal allemand  du  Campo 
Santo,  est  annoncée  dans  le 
Journal,  XIX,  170. 

OnilniT  (L*).  Revue  catholi- 
que, orientale,  bi- mensuelle  : 
Sciences,  Lettres,  Arts|  est  an- 
noncée dans  le  Journal  par 
M.  Barbier  de  Meynard,  XI, 
345.  -^  (Du  Folklore  de  1'). 
Voir  Schwcdf»  —  (Expéditions 
des  Almûgavares  ou  routiers  ca- 
talans en  ).  Voir  Sehlumberger,  — 
(Histoire  ancienne  des  peuples 
de  r)  classiquoi  Voir  Mvupero. 
—^  (Revue  de  V)  chrétien.  Voir 
le  mot  Revtu. 

OiukntALE  (L'illusion  d'une 
d'une  écriture  linéaire  primi- 
tive dans  la  Méditerranée).  Voir 
fVeilL  —  (Société)  allemande. 
Voir  le  mot  Soeiétét 

Oribntalbs  (Lcole  des  Lan- 
gues). Voir  le  mot  Ecole,  —  (Le 
Physio^ogus  grec  et  ses  traduc- 
tions). Voir  Ppters,  -*-    (Tran- 
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scription  des  écritures).  Voir 
Kuhn.  Schnorr, 

Orientalische  Bibliographie. 
Voir  Scherman, 

Oriantaliime  (L')  à  Bordeauxi 
Voir  Jullian, 

Orientation  (Le  lyitème  d*) 
(Ipr  Égyptiens.  Voir  Grof, 

Orientaux  (Notation  algébri* 
que  chei  les).  Voir  Sedih  Zéhy 
Kfendù  • —  (Historiens)  des  Croi- 
sadeSi  Voir  le  mot  Hittorienié 

OrisntU  (  L'  ).  Cette  revue  citée , 
V.  344. 

Oriobne  (La  transcription  du 
t«.\te  hébreu  en  caractères  grecs 
dans  les  HeœapUt  d*).  Voir  Ha- 
Uvy, 

Origine  des  Aryens.  Voir  iîei- 
/mc/i.  —  de  la  doctrine  du  Saip- 
sarâ.  Voir  Buyer  (Le  P.).  :*-« 
grajphiquedu  B grec.  Voir Ha/^. 

Origines  (Les)  aryennes  du 
christianisme.  Voir  Lafont  (D«)* 

OrkHon  (Inscriptions  de  T). 
Voir  Thotmen» 

Oronte  (Le  nom  de  V)  expli- 
qué par  Mi  Halévy,  V,  34 1. 

Ort  (P.).  Son  étude  sur  La 
commune  annamite  au  Tonkin, 
mentionnée  avec  éloge  dans  le 
Bap,  an,,  VI «  911. 

Obés  (Le  mariage  d*).  Voir 
Halévy, 

Obmanli  (Manuel  pratique  de 
turc).  Voir  Pekottch. 

Ostiaqus(  Vocabulaire  du  dia- 
lecte) de  la  région  de  l'Irtysch. 
Voir  Patkanov, 

OfTROROG  (Léon).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (i3  mars 


1896),  Vn,  333.  —  Lui  offre 
le  premier  volume  de  son  ou- 
vrage :  El'Ahkam  Es-Sovdtaniya. 
Traité  de  droit  public  MUiklman 
d!Aboul'H(U»an  Bl'MaUfêtdi ^  tra- 
duit et  annoté  d*âprès  les  sources 
orientales,  XVIII,  10;  M.  Bar- 
hier  de  Meynard  on  donné  le 
compte  rendu,  391» 

OftOMAi»  (Histoire  dé  la 
poésie).  Voir  Gihb. 

Ottomans  (  Néologismes).  Voir 
Bùtbier  djB  Meynardé 

OuAQF  (Recueil  de  consulta- 
tions Juriai<|aes  rdativoi  k  la 
constitution  des).  Voir  âtt  mot 
Recneilé  —  (Le  codo  du  Hobêta 
ou).  Voir  Mercier  (Ernêtt), 

OuAMMis  (L«  ZenatiA  de  V), 
Voir  Batset, 

OvIoouR  (Aiphabot).  Voir 
Droatn. 

OoloooRES  (  Inscriptions  ). 
Voir  Radlof. 

On-K'ONo  rLMtinéraire  d^  ) 
[75i-79o]t  trAduitct  annotépar 
MM.  Sylvain  Lévi  et  GhavAnnes, 
est  publié  dans  le  Journil,  VI, 

34i. 

OuR'NiNA  (Les  bas*relieft  du 
roi).  Voir  lf#itâty. 

OuROUKAGiNA  (Le  règne  d*). 
Voir  thureau-Dangin, 

OusAma  tBN  MovffKltiR*  Son 
Autobiographie  est  publiée  et 
traduite  par  M.  H.  Deronbourg , 
II,  124;  VI,  142. 

OusBRTssKN  III  (Ls  tomboau 
du  roi.  Voir  Morgan  [De), 

OuzANÈs  (Le  nom  du  prinœ). 
Voir  Lévi  (Sylvain)k 
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Padma  Sabibbata  (Biographie 
(le).  Voir  ScMagintiveit, 

Paléographie  indienne.  Voir 
Buhler, 

Palestine  (Géographie  de  la). 
Voir  Marmier, 

PÂLI  (Les  Abhisambuddhagâ- 
thâs  dans  le  Jâtaka).  Voir  Senart, 

PÂLIS  (Extraits  de  textes]  sur 
le  boudddhisme.  Voir  Clarhe' 
fVarren, 

Palladius  (  L*archimandrite  J , 
ses  itinéraires  en  Mongolie  tra- 
duits du  russe  par  M.  lioyer,  VI , 
196  (rap.  an.]. 

Palmyab  (Inscriptions  de). 
Voir  Drouin,  Chabot  (J,-B.), 
Clermont-Crannean,,  —  (  Bustes 
funéraires  de].  Voir  Clermont- 
Ganneaa,  —  (Deux  inscriptions 
rdigieuses  de).  \oit Littmann, 

Panthéra.  Ce  nom  sémitique 
cPhomme  expliqué  par  M.  Ha- 
Icvy,  V,  171. 

Paptepf.  Ses  Matériaux  pour 
la  langue  kozaque-kirgliiz  (en 
russe]  sont  offerts  à  la  Société 
par  l'Institut  Lazareff«  XVII, 
020. 

Papyrus  Ëbers.  Voir  Berthelot, 

Parambanan  (Temples  de). 
Voir  Barth,  Groneman^  Ijzer- 
nuin^  Dyokyokarta  [Société  ar- 
chéologique  de), 

Paris  (Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de).  Voir  le  mot  Biblio- 
thèque. 

Paris  (Institut  catholique  de]. 
Voir  le  mot  Institut. 

Paris  (Congrès  de).  La  circu- 
laire du  Comité  d'organisation 
est  publiée  dans  le  Journal  «  VII, 


563.  —  La  prochaine  ouverture 
du  Congrès  est  annoncée  à  la 
Société,  Vni,  7.  —  M.  Barbier 
de  Meynard  donne  connaissance 
à  la  Société  de  la  nouvelle  cir- 
culaire du  Congrès  et  fait  appel 
au  concours  de  ses  membres, 
162  ,  334.  —  La  seconde  circu- 
laire du  Comité  d'organisation 
puUiéedans  le  Journal,  369. — 
Invite  la  Société  à  nommer  des 
délégués  pour  la  représenter  au 
Congrès;  sur  la  proposition  de 
M.  Barbier  de  Meynard ,  MM.  Du- 
val  et  Drouin  sont  désignés, 
5o2.  —  Notice  Mur  le  XF  Congrès 
des  Orientalistes ,pa.r  M.  Drouin, 
X,  52  1.  —  n  est  donné  lecture 
d'une  lettre  du  président  de  la 
Commission  de  permanence  du 
Congrès,  remerciant  la  Société 
de  son  concours  actif,  XII,  54 1. 
Paris  (Camille).  [Rapport  som- 
maire de  M.  Aymonier  sur  les  in- 
scriptions du  Tcham-pa,  décou- 
vertes et  estampées  par  les  soins 
de  M.),  VII,  i46.  —  Les  es- 
tampages des  stèles  de  Dong- 
Duong,  pris  par  M.  — ',  sont 
transmis  à  la  Société  par  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique 
et  remis  a  M.  Aymonier,  545. 
—  (Lecture  est  donnée  d'une 
lettre  du  Ministère  de  Tinstruc- 
tion  puUique  accompagnant 
l'envoi  d'un  mémoire  avec  cartes 
et  reproductions  photographiques 
par  M.],  VIII.  5ii.  —  M. 
Maspero  fait  part  d'une  autre 
lettre  accompagnant  l'envoi  des 
estampages  pris  à  My-son,  sur 
lesquels    M.     Aymonier    donne 
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quelques  renseignements,  Ssi. 
—  j^nvoie  à  la  Société  une  nou- 
velle série  d*estampages  d*in- 
scriptions  tchames  relevées  par  lui 
au  cours  de  ses  dernières  re- 
cherches dans  les  Quang-Due; 
des  remerciements  lui  sont 
adressés,  XI,  32  4.  —  M.  Aymo- 
nier  publie  dans  le  Journal  une 
note  sur  un  nouvel  envoi  d'es- 
tampages fait  par  lui,  XII,  359. 

Paris  (Gaston).  Résume  dans 
un  savant  article  les  conclusions 
du  travail  de  M.  Kahn  sur  Bar- 
laam  et  Joasaph,  VI,  85  (rap. 
an.). 

Parisot  (Dom  Jean).  Le  dia- 
lecte de  Malula.  Grammaire,  vo- 
cabulaire et  textes,  XI,  239, 
/j4o,  XII,  124.  —  Est ,  reçu 
membre  de  la  Société  (  1 1  mars 
1898),  XI,  3i4.  —  Lui  offre  le 
tirage  à  part  d'un  mémoire  in- 
titulé :  Contribution  à  Cétude  du 
dialecte  néo-syriaque  de  Tour-Ab- 
din ,  XIII ,  167.  —  Communique , 
par  l'intermédiaire  de  M.  Duval , 
une  Note  sur  la  mjstagogie  du 
<^  Testament  du  Seigneur*,  XV, 
188;  cette  note  publiée  dans  le 
Journal,  377.  —  Offre  à  la  So- 
ciété sa  publication  intitulée  :  La 
Bibliothèque  du  séminaire  de 
Charfé,  363.  —  Le  dialecte  néo- 
syriaque de  Bahha'a  et  de  Djub' 
adin,  XIX,  5i. 

Parsie  (Société)  de  Bombay. 
Voir  le  mot  Société. 

Parsis  (Histoire  et  religion 
dos  )  .Voir  Jivanji  Jamsheedji  Modi. 

Parthes  (Les)  à  Jérusalem. 
Voir  Darmesteter. 

Pa-se-pa  (Une  amulette  avec 
inscription  en  caractères).  Voir 
Chavannes, 


Pashotan  Sanjana.  Publie 
une  édition  complète  du  texte 
pehlvi  du  Dinâ-i-Mainû-i  Khrat, 
XX,  159.  —  Donne  une  photo- 
graphie du  texte  pehlvi  du  Bah- 
mon  Yasht  avec  transcription  la- 
tine et  traduction  gouzarati, 
160. 

Patkanov.  Offre  à  la  Société 
son  Vocabulaire  du  dialecte  os- 
tiaque  de  la  région  de  tirtysch 
(en  allemand),  XX,  338. 

Patkar  (Origine  du  mot),  sa 
prononciation  nabatéenne.  Voir 
Halévy,  Drouin, 

Patorni  (F.).  Traduit  en  fran- 
çais la  loi  tunisienne  du  recrute- 
ment, IV,  571;  compte  rendu 
de  cette  publication  par  M.  Son- 
neck,  VI,  571. 

Pathologie  syriaque.  Voir 
Graffin. 

Paulus.  Son  livre  Le  culte  des 
morts  dans  le  Céleste  Empire  et 
CAnnam  mentionné  dans  le  Rap, 
an.,  VI,  212. 

Pauly.  Collabore  à  la  Notice 
sur  le  Japon  de  M.  Cordier  dans 
la  Grande  Encyclopédie,  VI ,  2 1 3 
(rap.  an.). 

Pautz  (D'  Otto).  Muhammeds 
Lehre  von  der  Offenbarung ,  Quel- 
lenmàstig  untersucht  (compte 
rendu  par  M.  Carra  de  Vaux), 
XVII,  563. 

Pavik.  Plusieurs  inscriptions 
siamoises  et  laotiennes  estampées 
par  lui  sont  publiées  par  M. 
Schmitt  dans  le  tome  I*'  de  V Ex- 
ploration de  l' Indo-Chine,  VI,  208 
(rap.  an.),  —  Publie  dans  ce 
recueil,  en  collaboration  avec 
M.  Lefèvre-Pontalis ,  la  traduc- 
tion de  quatre  contes  cambod- 
giens, ibid. 
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Payhe  SAith.  La  i'*  partie 
de  ton  Ditîionnain  tyriaque 
édité  fuir  M"*  Payne  Smith  est 
présentée  à  la  Société  par  M.  Du- 
val,  VIII,  5 11. 

PiiHiiTt  (Les  pronoms  per- 
sonnes de  la  d"*  et  de  la  3*  per- 
sonnes en).  Voir  Blochet.  —  f La 
loi  antidémoniaque  en).  Voir 
Darab  Daitur  SanjanUé  —  (Les 
déments  sémitiques  en).  Voir 
Mûller  [Friedrich),  —  (Le  teite 
le  plus  ancien  du).  Voir  Halévy, 

Pehlvb  (Grammaire).  Voir 
SaUmann  et  Bartholomâ», 

Pkhlyis  (Textes).  Voir  ïVest, 

PiiNTuns  (Histoire  de  la)  chi- 
noise. Voir  Hirth» 

Pekotsgh  (L«)i  Praktitchêt 
Ûhungsbuch  znr  grândlichen  Er- 
lernUng  àtr  otmaniich'-tûrkiêehen 
Sprache  (  i  "  partie ,  compte 
rendu  par  M.  Rarhier  de  Mey- 

nard),III,564« 

Pbluot  (Paul).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (i9  juin 
1897),  X,  6.  —  Est  nommé 
membre  de  la  mission  archéo- 
logique dlndo-Chine,  XIV,  533. 

Pereira  (Esteves).  VictoriiU 
d»  Amda  Sion,  rei  de  Ethiopia, 
(compte  rendu  par  M«  Drouin), 
I,  36i  et  356.  —  Chronica 
de  Smenyot,  rot  de  SlAtdpia, 
tomo  I  (id.  id.),  ibid»;  cet  ou- 
vrage cité  dans  le  Rûp.  an»,  II, 
i34  (la  traduction  de  cet  ou- 
vrage est  annoncée,  XVI,  549)* 
—  Sa  Vie  dAhhat  Samuel,  cm 
monastère  d»  Kcdamon,  annoncée 
dans  le  Journal,  V,  54*  (voir  le 
Bap.an.,  VI,  189).  —  Offre  à 
la  Société  son  ouvrage  intitulé  i 
Dru  Feitos  d»  D,  Chrietovam  da 
Gama,  XI,  325  (voir  XII,  34a). 


—  Vida  do  Ahba  Daniel  do  mci- 
teiro  de  Sc§té  {en  collaboration 
avec  M.  Ooldichmidt,  compte 
rendu  par  M.  Drouin),  36o«  — 
Cançâode  Galavdêvot,  citée,  XII , 
343.  —  Publie  et  traduit  une 
version  éthiopienne  du  martyre 
de  saint  Arethas,  XV,  396.  — 
Publie  la  Vida  de  Takla  Haymm- 
not  du  P.  de  Almeîda,  390.  — 
Traduit  en  portugais,  sous  le 
titre  de  Convereâo  de  um  roi  da 
Inâiaao  chriitianitmo ,  la  version 
éthiopienne  d*une  homélie  grec- 
que de  Sévère  d^Antioche,  XVI, 
54  9.  —  Sa  publication  intitulée  t 
O  Santo  martyr  Barlaam,  est  an- 
noncée dans  le  Joumid,  XIX, 
169.  —  Publie,  sous  le  titre 
Martjriû  de  santa  Emerarfes  (ama 
Heraei),  le  texte  avac  traduc- 
tion portugaise  de  la  version 
éthiopienne  faite  au  zm*  siècle 
sur  la  version  arabe  d*un  texte 
copte,  XX,  i6i. 

PÀHB8  (Documents  des)  rda- 
tifs  à  quelques  dogmes  de  la 
vraie  religion.  Voir  Bedjan» 

Périeh  (J.-B.).  M.  Barbier  de 
Meynard  présente  à  la  Société 
sa  Nouvelle  grammaire  arabe, 
XVIII,  601. 

Perini  (Ruffillo).  Manuel 
théorique  et  pratique  de  la  langue 
tigré  (compte  rendu  par  M.  Per- 
ruchon),  V,  543, 

PiKRON  (D'  N.).  Sa  traduc- 
tion, revue  par  M.  Ludani,  de 
la  Balance  de  la  lot  mutalmûne 
d'El  Charani  eit  offerte  à  la  So- 
ciété, XII,  54o;  M.  Hondaf  en 
donne  le  compte  rendu,  XIII, 

374. 

Perrot  (Georges).  Défend 
l'origine  grecque  de  Tart  mycé- 
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nien  contre  MMi  Bérard  et  Hd- 
big,  VI,  loi  (rtp.  an*). 

Pbhochon  (Jules).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  i  o  mars 
1893),  1,  337.  —  Histoire  d» 
(jtkerres  d'Amda-Sion ,  roi  d^thio- 
pie;  Vie  de  Lalibala.,  roi  d'Ethio- 
pie :  Les  chroniques  d$  Zara  Ya4fob 
et  de  Baeda'Màryâm  (comptes 
rendus  par  M.  Drouin,  362 
(voir  aussi  le  Rapport  an.t  II, 
i33  et  VI,  ii4).  —  Compte 
rendu  de  la  Bibliografia  êthio- 
pica  de  M.  Fumagaiii,  358.  — 
Études  berhhres  (publications  de 
MM.  de  Guiraudon,  Basset, 
Mouliéras) ,  III,  180.  —  His- 
toire d'Eskender,  de^Amda  Seyôn  H 
et  de  Na'od .  rois  d'Ethiopie ,  texte 
«'tliiopien  inédit  contenant  en 
outre  un  fragment  de  Ja  Chro- 
niaue  de  Ba'eda-Mâryâm ,  leur 
prédécesseur,  et  traduction  ♦  3 1 9 
(voir  le  Rap»  an»,  VI,  11 4).  — 
Etudes  éthiopiennes.  Publications 
récentes  (de  MM.  Guidi,  Conti 
Kossini ,  Perini ,  Gallina ,  Basset) , 
V,  542.  —  Compte  rendu  du 
iHanuel  de  la  /anyiM  foule  de  M. 
de  Guiraudon,  545.  -—  S'efiForce 
de  démontrer  que  la  reine  qui 
s'empara  du  trône  d*Abyssinie 
vers  le  x*  siècle  n'était  pas  d'ori- 
gine juive,  VI,  ii3  (rap*  an.). 
—  Donne  uile  Vie  de  Cosmaê, 
patriarche  d'Alexandrie  de  923 
8934,  ibid,  —  Étudie  les  règnes 
de  Lebna-Dengel  et  de  Galâwdê- 
wos,  ii4.  —  Comptes  rendus 
de  deux  publications  de  M^  Fer- 
rand  :  Lei  Musulmans  à  Mada- 
gascar et  Contes  populaires  mal- 
(jaches.  VII,  362.  —  Du  livre  de 
M.  Mouliéras  :  Le  Maroc  inconnu 
partiel,    56o.    —    Etudes 


I  -  rc 


éthiopiennes  (Lfl  Vit  d'Aragàwi  et 
le  Marha  *Ewur  de  M.  Guidi) 
Appunti  ed  oitervationi  tui  re  Za- 
gue  §  Takla  H»rinan9t  de  M* 
Conti  Rossini)  if  Qûdla  Takla 
Haymanot  sêeundo  ca  redazione 
waldebana  et  L'Iicritione  delV 
ebelisoo  preisoMatora  du  même; 
Vocàbalaria  délia  lingua  tigrignm, 
de  M.  de  Vite;  Chronique  de  6a- 
lawdéwos^  de  M.  ConselmaJl; 
fascicules  VI,  VII  et  Vffl  des 
Apooryphei  éthiopieni  de  M.  Bas- 
set; The  life  and  emploiit  ùf 
Alexander  the  Great,àe  M«  Wal- 
lis  Budge),  IX,  358t  -^  Notes 
pour  f histoire  d Ethiopie  (compte 
rendu  par  M.  Drouin),  XII,  342* 

—  Formule  qudques  critiques 
sur  le  Manuel  de  langue  tdtyiiine 
de  M.  Mondon^Vidailhet,  XIII, 
54i*  •'^  Donne,  dans  le  Muteon 
de  1898,  un  travail  comparatif 
entre  Tambarique  et  Téthiopien , 
ihid,  —  Fait  Tindex  de  La  cor- 
respondance d'Aménophii  III  et 
d'Aménophit  IV  transcrite  et  tra- 
duite par  M.  Halévy,  XIV,  543, 

—  Réunit  en  brochure,  sodi  le 
titre  :  Aperçu  giiuhmùîieal  de  la 
langue  amhanqnê,  plusiaturt  ar- 
ticles publiés  dans  le  Mueéon 
belge,  XV,  396.  —  Donne  dans 
la  Revue  sémitique  des  notes 
très  importantes  pour  Thistoire 
d'Étbiopie,  ibid,  — *  Donûe  dans 
la  Revue  sémitique  le  texte  et  la 
traduction  de  documents  con** 
cernant  l'histoire  de  l'Ethiopie 
au  temps  de  Théodoros,  XVI, 
55o. 

Persan  (Le  didecte)  de  Sî* 
wènd.  Voir  Huart.  —  (L'art). 
Voir  Gayet»  (Dictionnaire).  Voir 
Asadî.    —     (Un     dictionnaire) 
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d'histoire  naturelle.  Voir  Dccoor- 
demanche, 

Persane  (Grammaire)  expli- 
quée en  syriaque.  Voir  Iwing,  — 
(Grammaire  élémentaire  de  la 
langue j.  Voir  Htuwt. 

Persans  (  Deux  vers  )  attribués 
à  Maçoudi.  Voir  Barbier  de  Mey- 
nord,  Huart.  (Manuscrits]  du 
British  Muséum.  Voir  Rien,  — 
(Textes)  sur  la  Transoxiane. 
Voir  Schefer, 

Perse  (Monnaies  des  assassins 
de  la).  Voir  C<uanova,  —  (Études 
historiques  sur  la)  ancienne. 
Voir  Nœldeke,  —  (Histoire, 
géographie  et  religion  de  la) 
ancienne  et  des  Parsis.  Voir 
Jivanjee  Jamsheedji  Modi,  —  (  La 
déclinaison  et  Taccent  d'intensité 
en).  Voir  MeiUet,  —  La  Délé- 
gation en  )  du  Ministère  de  Tln- 
struction  publique.  Voir  Morgan 
{De),  —  (Deux  amulettes  de 
l'ancienne ).  Voir  Jivanjee  Jam- 
sheedji. Modi. 

Perse  (Noms  propres  d'ori- 
gine). Voir  Imhert, 

Perses  (  Histoire  des  rois  des  ). 
Voir  Tkaalibi  (AL). 

PESCHrrTO  (Une  édition  criti- 
que de  la)  des  Evangiles  est  pu- 
bliée par  MM.  Pusey  et  Gwil- 
liam,  XVffl.563. 

Peters  (  D'  E.  ).  Der  griechische 
Pkysiologns  und  seine  orientalis- 
chen  27e6er56tzan^en(compte  rendu 
par  M.  Drouin),  XII,  344. 

Petit  (L'abbé).  Sa  lettre  sur 
le  sens  de  «  Sauvé  des  eaux  »  donné 
au  nom  de  Moïse.  Est  d'avis  que 
cette  traduction  suppose  une  ori- 
gine égyptienne,  non  hébraïque. 
Objections  de  M.  Halévy  attri- 
buant ce  sens   à  l'hébreu   HC^D 


«retirer»,  dont  a  été  formé  le 
nom  de  Moïse,  I,  34 1. 

PÉTRA  (Inscriptions  nabaté- 
ennes  de).  Voir  Clermont-Gan' 
neau, 

Pfungst  (Arthur).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (8  dé- 
cembre 1893),  U,  535. 

Pharaon  (  Les  rêves  du  )  dans 
le  chapitre  XLI  de  la  Genèse. 
Voir  Groff. 

Pharaons  (Cher  les).  Voir 
Beaaregard. 

Pharaonique  (Flore).  Voir 
Loret, 

Phénicib  (  Les  ères  de  Tripolis 
de).  Voir  Bouvier.  —  (L'ère  de 
Marathos  de).  Voir  Bouvier,  — 
(  La  numismatique  des  villes  de  ). 
Voir  Rouoier, 

Phénicien  (Art).  Voir  Helbig, 
—  (Le  mot)  adlan.  Voir  HaU^, 

Phénicienne  (  Épigraphie  ). 
Voir  Clermont-Gcuinean,  Berger, 
Jastrow,  Lambert  (Mayer),  — 
(Archéologie).  Voir  CUrmont-Gan- 
neau,  Hamdy-Bey,  —  (Mytholo- 
gie). Voir  Bérard,  Halévy.  — 
(Une  inscription)  à  Avignon. 
Voir  Lambert  (Mayer).  — (L'in- 
scription )  de  Carthage.  Voir  Ha- 
lévy. —  (Numismatique).  Voir 
Bouvier. 

Phéniciens  (Baal-Arvad  d'après 
la  numismatique  des  rois)  d'Ar- 
vad.  Voir  Bouvier, 

Philab  (Le  temple  de).  Voir 
Bénédite, 

Philastre.  Compte  rendu  de 
sa  traduction  du  Yi-King,  II, 
i43  (rap.  an.).  —  Bectijication 
à  V article  de  M,  C,  de  Mariez, 
Sur  les  figures  symboliques  du  Yi- 
King,  XI,  168.  Voir  la  réplique 
de  Mgr  de  Harlez,  XI,  558. 
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Philippe  le  Bel  (Lettres 
{rŒWjaïtou  et  d'Argoun  à).  Voir 
Bonaparte, 

Philippon  (René).  Sa  traduc- 
tion française  faite  sur  l'hébreu 
du  Commentaire  de  Rabbi  Issa- 
khar  Baer  sur  le  Cantique  des  Can- 
thfues ,  présentée  à  la  Société ,  avec 
éloge,  par  M.  Schwab,  X,  496. 

Philologie  arabe.  Voir  Crold- 
zilier,  Brônnle, 

Philon  de  Byzancb.  m.  Carra 
de  Vaux  fait  une  communication 
sur  un  texte  arabe  de  ses  Pneu- 
matiques ,  qu'il  se  propose  de  pu- 
blier, XVII,  i5i. 

Philosophe  (Le  traité  du) 
syrien  Probus  sur  les  Premiers 
Analytiques  d'Aristote.  Voir  Pro- 
bus. —  (Le)  arabe  Gazali  et- 
Tousi.  Voir  Carra  de  Vaux, 

Philosophes  (Extraits  désœu- 
vrés inédites  des  quatre  plus 
anciens  )  de  la  Chine.  Voir  Har- 
lez  (De). 

Philosophie.  (La)  du  cheikh 
Senoussi  d'après  son  Aqida  es- 
So'ra.  Voir  Delphin.  —  (Histoire 
et  )  confucianiste  japonaise.  Voir 
Inouyé.  —  (Introduction  à  la) 
Védanta.  Voir  MiiUer  [Max).  — 
(L'idée  de  nature  dans  la)  de 
l'Ecole  confucéenne.  Voir  Farje- 
nel.  —  (Un  résumé  tamoul  de  la ) 
védanta.  Voir  Vinson.  —  (  Histoire 
de  la)  dans  l'Islam.  Voir  Boer 
(De).  —  (La)  illuminative, 
d'après  SuhrawerdiMeqtoul.  Voir 
Carra  de  Vaux.  —  Voir  aussi  : 
Dogmatique,  Ame,  Acte,  Etres, 
Philosophes  t  Métaphysique ,  Sym- 
bolique ,  Symbolisme. 

Philosophies  (Les  religions  et 
les)  dans  l'Asie  centrée.  Voir 
Gobineau  (De). 


Philoxène,  évéque  de  Mab- 
bôg.  Ses  Traités  publiés  et  tra- 
duits par  M.  Waliis  Budge,IV, 
565. 

Phnôm-Pénh  (Cérémonies  fu- 
néraires et  incinérations  de). 
Voir  Leclère. 

Phonétiqoe  du  dialecte  he- 
bréo-late.  Voir  Miller,  —  armé- 
nienne. Voir  Meillet. 

Physiologus  (Le)  grec  et  ses 
traductions  orientales.  Voir  Pe- 
ters, 

JPiehl  (Karl).  OflFre  à  la  So- 
ciété le  Dictionnaire  du  papyrus 
Harris,  n"  1,  et  le  1"  fascicule 
du  tome  III  de  la  revucf  Le  Sphynx, 

XIII,  52  2. 

PiEPBNBRiNG  (C).  Soutient, 
contre  M.  Horst ,  que  la  réforme 
de  Josias  est  un  fait  capital  dans 
l'histoire  littéraire  et  religieuse 
du  peuple  juif,  VI,  116  (rap. 
an.) 

Pierre  l'Ibérien  (Vie  de). 
Voir  Raabe,  Chabot  (J,-B.), 

PiNCHES  (Théo).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société  (  1 3  mars  1896), 
VII,  332.  —  M.  Halévy  fait  une 
communication  sur  ses  Préten- 
dues racines  sumériennes,  XV, 
343.  —  M.  Oppert  donne  la  tra- 
duction d'une  inscription  cunéi- 
forme publiée  par  lui  et  qui  est 
une  complainte  de  plusieurs 
villes  de  Babylonie  sur  les  maux 
causés  par  la  guerre  qui  suivit 
la  mort  d'Alexandre,  XVIU ,  5 1  o. 

Pisghel.  Sa  réponse  à  M.  Bar- 
bier de  Meynard  au  sujet  de  la 
publication  du  Kitab  al-hukemâ 

d'Ai-Kifti,  m,  371. 

Pisns  Sophia.  Ce  traité  gno- 
stique  traduit  et  étudié  par  M. 
Amélineau,  VI,  190  (rap,  an.). 
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PiYADASi  (Notes  sur  diverses 
inscriptions  de).  Voir  Lhi  (Syl* 
vain),  —  (Le  treizième  édit  de). 
Voir  SénarU 

Planisphère  (Deux  exem- 
plaires d*une)  céleste  avec  indi- 
cations des  principale!^  constel- 
lations ,  en  français  et  en  arabe , 
sont  o£Perts  à  la  Société  par  le 
Gouvernement  général  de  l'Al- 
gérie,  XVI,  535.' 

Pl^rophoribs  (  Les  ).  Voir  Jean 
de  Maîoama. 

Pluriel  (Le)  brisé  en  arabe. 
Voir  Lgmbert  (Mayep)y  Moham- 
nud-ben-Braham,  —  (Formation 
du)  en  hébreu.  Voir  Lambert 
[Mayer). 

Plutarqub  (Version  syriaque 
d'un  traité  dej.  Voir  Nêsde,  — 
et  rÉgypte.  Voir  Gnimet. 

PntuMATiQOBS  (  Les)  de  Phiion 
de  Byzance.Voir  Carra  de  V^ax, 

PoDZNBiEF  (A.).  Sur  un  monu- 
ment nouvellement  déûouvert  de  la 
littérature  mongole  au  temps  de  la 
djnattie  Ming  (compte  rendu 
par  M.  Cbavannes,  VII,  173. 

PoisiE  (Notes  sur  la)  syria- 
que. Voir  Duval,  —  (  Histoire  de 
la)  ottomane.  Voir  Gibb. 

Porte  (  Un  )  arabe  du  11'  siècle 
de  rhégire.  Voir  Barbier  de  Mey- 
nard.  —  (Note  sur  le  mot)  en 
arabe,  pur  M.  Hdévy,  XfV,  535. 
_  (Le)  du  KadiUku  Bilik.  Voir 
Stein  (Lndwig), 

Poètes  (L^)  arabes  chrétiens. 
Voir  Ckeikho, 

Poétesses  (Les)  arabes.  Voir 
Cheikko, 

Pognon.  Donne  à  la  Société 
quelques  détails  sur  Titinéraire 
qu'il  se  propose  de  suivre  pour 
retourner  à  Bagdad,  I,  338.  — 


Publie,  traduit  et  commente  une 
incantation  contre  les  g^ies  mal- 
faisants trouvée  en  Babylonie, 
II,  191  (rap.  an.).  —  Annonce 
la  découverte  du  pays  d*Achnoun- 
nak,  et  publie  quelques  briques 
émanant  des  rois  de  ce  pays ,  II , 
i33  (pap.  an.).  —  Publie  17n- 
soription  de  RamanfNérar  F^,  en 
r^)onse  à  un  article  de  M.  Op- 
pert,  VI,  162  (rap. an.).  —  Of- 
fre à  la  Société  les  deux  premiers 
fascicules  de  son  Étude  sur  Ut 
imoriptioni  mandaStet  des  coupes 
deKhouabir.  XIII,  348.  —  Pu- 
blie  la  seconde  partie  de  ce  tra- 
vail ,  contenant  le  texte  syriaque 
du  Livre  des  Sckoliet  de  Théodore 
Bar  Khouni,  54b*  —  L'appari- 
tion de  la  troisième  et  dernière 
partie  est  annoncée,  XV,  39 5 
(  Voir,  sur  cette  publication ,  les 
remarques  de  M.  J.-B.  Chabot, 
XVn,  170). 

Poids  arabes.  Voir  Caionova, 
—  (Les)  arabes  metkqâl  et  dir- 
hem.  Voir  Decourdemancke, 

PoLLiON  (Le  nom  de)  dans 
Josèphe  identifié  avec  cdui  de 
Hillel  par  M.  Lehmann,  II,  i3i 
(rap.  an.). 

Polyglotte  (  La  Sainte  Bible). 
Voir  Vigouroux,  —  (Un  ms)  de 
la  Bibl.  Ambrostenne  de  Milan. 
\oir  Chabot  (J.'B,). 

PomcERBAU.  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (  10  janvier  1896  ), 
Vn,  i45. 

PoMMiKR.  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (17  avril  1896), 
vn,  335. 

PoPE(G.'\]*),ThêTirm)âçagam, 
or  tSacred  Utteranees*  ofthe  Ta- 
mil  poet,  saint  and  sage  Mànckka- 
vâçagar:    the   Tamii  text   vvith 
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English  translation ,  introduc- 
tion and  notes  (compte  rendu 
pai'M.  Vin8on),XVII,  369. 

PoppER  (  D"^  William  ).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  8  mars 
1901  ),  XVII,  3x6. 

Populations  (Les)  finnoises 
du  bassin  de  la  Volga  et  de  la 
Kama.  Voir  Boyer  (  Panl  ) ,  Smir- 
noff.  —  du  Nord  de  Tlndo-Cbine. 
Voir  Lejevre-Pontalii» 

Porc  (Le  sacrifice  du)  en  Ba- 
bylonie.  Voir  Halévy, 

Porcelaines  (Collection  de] 
cbinoises.  Voir  Grandidier, 

PoRTMAN.  Notes  on  the  lan- 
guage  of  the  South  Andaman  group 
of  Tribe  (compte  rendu  par  M. 
Drom'n),  XIII,  54o. 

Portugaise  (Recherches  d*ar- 
cliéologie  musulmane  et).  Voir 
Doutié.  —  (Une  inscription  bi- 
linp^ue  hebréo-).  Voir  Schw(Uf, 

PouvouaviLLE  (De).  Son  livre 
L'art  indo-chinois  cité  dans  le 
rap.  an.,  VI,  9i3f 

PozN  ANSKi  (  D*^  Samuel  ).  Mose  h, 
Samuel  Hakkohen  Ibn  Chùiuitilla 
nebst  den  Fragmenten  seiner  Sch- 
riften.  £in  Beitrag  sur  Geschicbte 
der  Bibelexegese  und  den  hebrài- 
schen  Sprachenwissenchaft  im 
Mittenalter  (compte  rendu  par 
M.  Mayer  Lambert),  VII,  171. 

Prâkrits  (  Manuscrits  )  da  Ber- 
lin. Voir  JVeber. 

Preah  Pean  (Les  inscriptions 
du).  Y oir  Ay monter. 

Prédictions  des  magiciens  et 
des  astrologues  de  Ninive  et  de 
Babylone.  Voir  Campbell  Thomp- 


son. 


Préhistoriques  (  Notes  sur 
quelques  stations)  de  la  com- 
mune de   Aïn-MeliU.  Voir  Ro'- 


bârt  {A*).  -^  (Objets)  découverts 
au  Cambodge.  Voir  JammeM. 

Prisse  (La)  périodique  japo- 
naise. Voir  Courant. 

PmcE  (Hilton)  publie  le  Ca- 
talogue des  antiquités  égyptiennes 
de  son  cabinet,  XI,  35 x. —  Ré- 
dige le  catalogue  descriptif  de  la 
collection  de  lady  Meux ,  ibid. 

Prière  (La)  canonique  mu- 
sulmane. Voir  Huart. 

Pribrbs  de  saint  Cyprien  et 
de  Théophile.  Voir  Basset,  — 
magiques.  Voir  Basset. 

Principes  du  droit  internatio- 
nal public.  Voir  Emin  Arslan. 

Probus.  m.  Van  Hoonacker 
publie  dans  ie  Journal  le  texte 
syriaque,  précédé  d'une  intro- 
duction et  suivi  d'upfl  traduction 
fi>ançai8e  de  son  Traité  sur  les 
Premiers  Analytiques  d'Aristote^ 
XVI,  70. 

Procédure  des  Cambodgiens. 
Voir  Leelère, 

Prcmbs  (Le)  d'Hérode,  Voir 
Lehmann, 

Progopv.  Son  De  bêllo  Golhico 
publié  avec  une  traduction  ita- 
lienne et  un  index  par  M*  Com- 
paretti,  XV,  SgS. 

Pronom  (Le)  en  égyptien  et 
dans  les  langues  sémitiques.  Voir 
Durand. 

Pronoms  personnels  de  i»  1" 
et  de  la  3'  personnes  en  pehlvi. 
Voir  Blochet, 

Propriété  en  Maghreb.  Voir 
Mercier  (Ernest). 

Prûvrnkali.  Sst  reçu  meoibre 
de  la  Société  (  10  janvier  189H), 
VU,  }ih. 

Proverbss  (  Version  trabe  du 
livre  des  ).  Voir  Saadia.  —  (  Les 
de   Maïdani.  Voir  ce  nom.  — 
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(Noies  sur  les)  XVIII,  19,  par 
M.  Halévy,  XIV,  549. 

PsAMMÉTiQUE  (  Le  tombeau 
de)  à  Saqqarah.    Voir  Daressy. 

Psaumes  (Traduction  italien ue 
des).  Voir  Minocckù 

PtahChbpsès  (Mastaba  de). 
Voir  Morgan  (  De  ). 

Ptolémaïs  (  Carrières  de  ).  Voir 
Morgan  {De). 

Pdblic  (Principes  du  droit 
international).  Voir  Emin  Ars- 
lan. 

Public    L^brary    (La).    Est 


reçue  membre  de  la  Société 
(13  mai  1899),  XIII,  531. 

Pdng  (Les  grottes  de).  Voir 
Mirande, 

Punique  (Archéologie).  Voir 
Saladin,  —  (Épigraphie).  Voir 
Carton,  Berger,  Molinier-VioUe, 

PUSBY    (P.  E.  )     et    GwiLLIAM 

(G.  H.).  Teirojevangelium  Sanc- 
tom,  simplex  Sjroram  versio 
(  compte  rendu  par  M.  Duval  ) , 
XVm,  563. 

Pyramides  de  Saqqarah.  Voir 
Ma^pero. 


Q 


QâlÙ>.  Ce  mot  arabe  expliqué 
par  M.  iloudas,  XVli,  355;  par 
M.  Halévy,  XVIII,  5o2;  XIX, 
i33. 

Qaraqough  (Histoire  de). 
Voir  Casanova, 

Qizil-Qalé  (  Une  nouTelle  in- 
scription vannique  trouvée  à). 
Voir  Bcumadjian, 

QosTÂ  iBN  LÛQÂ.  M.  Carra  ('e 
Vaux  public  dans  le  Journal  le 
texte  et  la  traduction  de  sa  ver- 


sion arabe  inédite  des  Mécaniifues 
on  r Elévateur  de  Héron  (^Alexan- 
drie, I,  386;  II,  i52  ,  420  (voir 
aussi  II,  535,  VI,  1 53;  VII,  1 46). 

QuADRiLiTÈRES  (Les)  à  la  se- 
conde radicale  redoublée.  Voir 
Halévy. 

Quentin  (L'abbé).  Sa  mort 
est  annoncée  à  la  Société,  XIV, 
53o,XVI,  6. 

Quetzalcoatl  (  La  légende 
de).  Voir  Charencey  (De). 


R 


Raabe  (Richard).  Petrus  der 
iberer,  ein  Charakterbiid  zur 
Kirchen  und  Sittengeschichtedes 
fûnflen  Jahrhunderts.  Syrische 
Uebersetzung  einer  um  das  Jahr 
5oo  verfassten  griechisclien  Bio- 
graphie ,  herausgegeben  und 
uebersetzt  (compte  rendu  par 
M.  Duval),  VI,  218. 

Rabban  Çauma  (Histoire  du 
moine).  Voir  Chabot  (J.-B,). 


Rabban  Hormizd  (Vie  de). 
Voir  Badge. 

Rabbi  Issakhar  Baer.  Son 
Commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  traduit  par  M.  Phi- 
lippon,  X,  497. 

Rabbinique  (  Littérature).  Voir 
Schwab, 

Rabbinique^  (  Dictionnaire  géo- 
graphique de  la  France  d'après 
les  sources).  Voir  Gross. 
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Rachid  ed-din  Sinân  (  Influence 
(le  la  religion  nosaïri  sur  la  doc- 
trine de).  Voir  Carra  de   Vaux. 

Racines  sanscrites.  Voir  5cerèo. 

—  (Les  prétendues)  sumérien- 
nes. Voir  Pinches. 

Radloff  (W.).  Publie  dans 
le  Journal  la  traduction  des  in- 
scriptions ouïgoures  de  Kin- 
yong-koan,  IV,  546;  VI,  igô 
(rap.  an.).  —  Son  Atlas  des  an- 
tiquités de  la  Mongolie  cité,  VI, 
191  (rap.  an.). —  Tente  l'expli- 
cation complète  des  inscriptions 
de  rOrkbon  et  décbiflFre  la  stèle 
de  Tegbin-Kul  ,VI ,  192.  —  Pré- 
sente à  la  Société,  par  l'intermé- 
diaire de  M.  Drouin  ,  sa  traduc- 
tion des  inscriptions  turques  de 
rOrkbon   et  de  l'iénisséi,   55o. 

-  -  Compte  rendu ,  par  M.  Drouin , 
de  la  Neue  Folge  de  ses  Inscrip- 
tions sibériennes,  XII,  34 1;  la 
Zweite  Folge  de  cet  ouvrage, 
ainsi  que  la  1 1' livraison  de  son 
Versuch  eines  Wôrtcrhuchcs  der 
Tiiih-Dialecte  sont  annoncées, 
XV,  399. 

Raiiaij  (Le  monstre)  et  l'bis- 
loire  biblique  de  la  Création. 
Voir  Loisj, 

Rahmâni  (M^').  Prépare  une 
édition  de  la  Chroniijue  de  Michel 
le  Syrien  ,  dont  il  s'est  procuré 
un  manuscrit  complet,  et  dont 
le  texte  syriaque  doit  être  accom- 
pagné d'une  traduction  fran- 
çaise; sur  la  proposition  de 
M.  Du  val,  le  Conseil  décide  de 
faire  les  frais  de  cette  publica- 
tion, III,  i35.  —  M*^-^  Hahmâni 
n'ayant  pas  donné  suite  à  ce  pro- 
jet, M.  J.-B.  Cbabot  entreprend 
cette  publication  avec  le  concours 
et  sous  le   patronage  de  TAca- 

w. 


demie  des  inscriptions,  XIII, 
555. 

Ramimia  (  La  légende  de  ).  Voir 
Ferrand, 

Ramstbdt  (G.-J.).  Présente  à 
la  Société,  par  rinternïédiûire 
de  M.  Barbier  de  Meynard,  ses 
ouvrages  intitulés  ,  Dos  schnift- 
mongolische  unddie  Urganiandart , 
et  IJber  die  Konjugation  des  Khal- 
hha-mongolischen ,  XX,  345. 

Rappoport  (  S.  ).  Deux  hymnes 
samaritaines,  XVI,  289. 

Rapport  sur  les  études  ber- 
bères et  haoussa  présenté  au 
Congrès  de  Hambourg.  Voir 
Basset,  —  annuel  sur  les  travaux 
du  Conseil  de  la  Société  asia- 
tique pendant  les  années  1892- 
1893,  par  M.  Darmesteter,  II, 
37;  pendant  les  années  1893- 
1895,  par  M.  Chavannes,  VI, 
4o. 

Rapson  (E.-J.).  Son  ouvrage 
intitulé  :  Indians  Coins  est  an- 
noncé avec  éloge  dc.ns  le  Jour- 
nal, XII,  345.  —  Étudie  des 
monnaies  indiennes  portant  en 
caractères  brabmi  les  noms  Vde- 
haki  et  Udeha[']  Snyami[ta]^ 
et  fait  remarquer  que  les  Ude- 
liakas  sont  indubitablement  le 
même  peuple  que  les  Uddehikas , 
XVI,  175.  —  Est  reçu  membre 
delà  Société  (1 2  décembre  1 902) , 

XX,  345. 

Raschi  (  Le  commentateur 
juif).  Voir  Neumann, 

RÂSTRAPÂLAPARIPICGHA  (  Un 
texte  sanscrit  du)  formant  le 
2*  fasjcicule  de  la  Bibliotheca  Bud- 
dhica,  est  ofiert  à  la  Société  par 
M.  Finot,  XVm,  5oi. 

Rat  (G.).  Demande  à  la  So- 
ciété  de  publier   sa  traduction 

33 
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Oàiiçaise  des  Moftatref;  cette 
demande  ne  peut  être  accueillie  i 
les  ressources  de  la  Société  éiant 
déjà  engagées  dans  plusieurs  pu- 
blications, VI,  549.  —  Obtient 
de  la  Société  une  subventioti  de 
5oo  francs  pour  cette  publica- 
tion, XIV,  53 1.  —  Compte 
rendu,  par  M.  Houdas,  du 
tome  T'  de  cet  oiivrage,  XV, 
388.  —  L'apparition  du  second 
tolume  est  annoncée  ^  XX,  161. 

Baux  (A.),  t'iibiie  la  traduc- 
tion française  des  morceaui  cboi- 
sis  qui  sent  au  programme  des 
étàinens  poiir  la  langue  arabe,  XI , 
35s.  —  Offre  à  la  Société  sa 
Ght^tomAtkie  arabe,  XX,  338. 

RAyais^s  (Pi).  Publie  le  telté 
arabe  d*UA  tt'âité  de  géographie 
dii  Xy*  siècle ,  la  Crêrtie  de  Fexpo- 
siiion  détaillée  des  frovincet  et  du 
tableau  des  chemins  et  des  routes , 
par  Kbam  edp&hiH,  VI <  i45 
(  rftp;  an.  )» 

RÂwli!f8d^  (Heliri).  Sa  mort 
atinmicée  à  la  Société  par  M.  Bar- 
bier de  Meyttardi  V,  3.1o.  — 
Est  rappelée,  VI,  67  (ràp.  an;); 

RÉAV.  Est  reçu  membre  de  la 
Société  (  t\  janvier  i8g8),  \I, 

i4g: 

RàAt  (Lcn*d)<  Assiste  à  la 
êHànce  de  \a  Société  lé  1 7  avril 
i8^6i  Vlli  336.  —  Esttiommé 
président  de  ÏAssociatioh  inter- 
n&tibndle  potw  Texploratinri  ar- 
chéologique de  l'Inde^  XV,  179; 

RecuèrcHIss  bibliques.  Le  se- 
cbnà  volume  de  ce  rectlcil  est 
ahiieiicé ,  XIX  i  170* 

RictTS  (  Les  )  iltédits  du  moitte 
Anastase.  Vdr  Naù, 

RbgUBII;  »*AHGtiiOLOé]E()IUKN- 

TAlE,  par  M:  Clermont-CJannf'au. 


Sommaire  des  matières  contenues 
dans  les  tomes  I ,  II  et  III ,  XIII , 
379.  —  du  tome  III,  livraisons 
id-i3,  554.  —  du  tome  III,  li- 
vraisons 6,  i4à  ai,  XIV,  372. 
—  du  tome  IV,  livraisons  1  à  9, 
XVI,  t88,  556.  —  Note  sur  les 
livraisons  s 3-98  complétant  le 
tome  III,  XVI,  556.  —  Som- 
maire du  tome  IV,  livraisons 
i4-2i ,  XVIII,  573.  —  du  tome 
IV,  livraisons  ^4-^6  (et  der- 
nière) ,  et  dti  tome  V,  livraisons 
1  -5  i  XIX ,  384  *  li^aisons  14-17, 
XX ,  335: 

Rbgdeil  de  consultations  ju- 
ridiques relatives  à  la  constitu- 
tioti  des  f!  Ouaqf  Hj  ('"^^^^  P^''  ^^ 
sdins  dn  protectorat.  Texte  arabe 
(compte  rendu  par  M.  Houdas), 
XIII,  i8«; 

Recueil  de  docuhients  diplo- 
matiques sut*  le  Siatfi;^  i^gS- 
igdSi  Cet  ouvi'age  est  UireH  à  la 
ftuciété  par  M.  Vaissière,  XX, 
338. 

Rbdjeb  (lin  des  suHiums  dU 
mois  de).  Voir  Houdcu, 

Rronaud  (P;).  Rëfutatiun  de 
sa  méthode  (rihterprétation  par 
M.  Barth,  II,  100. —  Etpose  sa 
nuHhode  pbur  Tinterfirétation 
des  hymnes  vétiiques,  VI,  71 
(rap.  an.).  —  tcHt  une  préface 
pour  hBhàrattfa'Nât^a-Castram , 
publié  pût  M.  Grosset,  XV,  177. 

Rfeiif ACtt  (  Salomon):  Ses  études 
sur  les  langues  aryennes  citées. 
Il .  a8  (  rap.  an,  ).  —  Publie  avec 
MAL  BabMon  et  Gagnât,  V Atlas 
atthéologiqlké  de  la  Tunisie ,  ibid.^ 
1  !f  6.  —  Son  étude  shr  le  meurtre 
rituel ,  ibid, ,  i  3o.  —  Détiliit  le 
mlmge  oriental  sous  ses  deui 
ib^mes  (  aryenne  et  sémitique  )  et 
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aniifiië  que  iû  feiviiidàtioh  occi- 
dentale s'est  défeibppéè  d'atie 
manière  indépehdante <  VI i  loi 
(rap.  âri;)i  —  Sa  notice  sur 
M;  Dartnesteter  présentée  à  là 
Société  par  M.  DroUin,  X,  609. 
Reinach  (Théodore).  Recon- 
stitue l'histoire  des  Matiênes 
fl'Eyouk  et  Bogbàtkeui,  Vl,  88 
(rap.  an.);  —  Dirige ^  èivec 
liamdy-Bey,  les  fouilles  dëftidon 
en  1887,  qui  aboutirent  à  la  dé- 
couverte dd  cefcUeil  de  Tfcbhit, 
ihid,i  95;  —  Doiitie  b*  rtOttifen- 
clature  dés  sarcophages  décou- 
verts ddtis  ces  fbuillés,  g6:  — 
Réunit  iës  testes  dèS  attièurs 
païens  grefcs  et  rOtnaitlS  rrfatifs 
Atit  Jiiifsi  lib;  —  Refeoustitue , 
d'après  les  fragmetits  d'titi  pa- 
pyrus grée  du  Couvre  <  l'histoire 
d'iirie  émetlte  ^Ui  mit  aux  bÉ-isës 
Ie<5  Grecs  et  les  Juift  d'Aiexaii- 
dt-ie  à  la  fiu  du  sécdnd  siècle  tie 
notre  ère,  i2l. 

RsLiGtETJSfe     (Histoire)     de 

l'Inde  l'rancaise.  Vbir  Vihsôti, 

Religieuses  (Deux  iliifcrip- 
lidns)  de  Palmyre;  Vdil*  TAtt- 
tndtin.  —  (Études).  Voir  ce  tfibt. 
RELi&toitdë  IftCbilieinOdëi-Hë. 
Voir  Hâtiez  (Dfe).  —  ptlfuldire 
du  Tibeti  Voir  Làti^.  —  de  la 
Perse  ancienne  et  des  Parsis. 
Voir  JittHnji  Jamshéedji  Modi.  — 
(luQuence  dé  la)  nosairl  sur  la 
doctrine  de  Rachid  fed-Diti  Sinân. 
Voir  Dnssaud,  —  (Histoire  et) 
des  Nosaïris.  Voir  Dussattdi  — 
(L'ancienne)  du  Tibet;  VOlf 
Franka.  —  (TravàUl  Sui"  iM)  dfe 
Zoroastrfe.  Voir  Société  pàtèiè  de 
Bombay, 

RÈLtéioNS  (BtdUéiin   Aëh)  tlè 
l'Inde.  Voir  Bûrthi  —  LèS  reli- 


gions et  lus  philbftë^biès  dàtis 
l'Asie  fcéttiralé:  VHii'  GMmkk 
[De).  —  (COligrès  întéi-hàtiëfiAl 
d'histoire  desjt  Voir  ilU  ihot 
Vôh^rèê.  —  (RéVtéfedel'Wstêirfe 
des).  Voir  ati  inot  Ri^uè, 

BéMUSAT  [Abd]  (Notiéé  tlè 
M;  Fëer  sur  tes  papiers  d*)  àt- 

qais  par  la  Bibliothëc[uê  ttatio- 
tialé,  IV,  ddOs 

RiWA^  [Èrtlfest]  (NotlfcfeSuria 
vie  et  les  travaux  d').  II;  ^7 
(tûp:  ah.):  —Son  HttVrë^  jibst- 
bnhie  LPè  é^iMns  jUifi  fHtHfHh 
du  XI v'  siècle,  écrit  en  collkBd- 
ratiort  atëC  M:  Nëtibauër,  iflèn- 
tiotitlé  dëMS  le  rapj  ari^  ^i. 
iii  1 .  —  S» bibliothâ|tie ,  acbêiéë 
par  M"*  CalWantt-Létlj  m 
donnée  ë  la  BiUioUlèqtfë  tifttië- 
nale,  Vllj  i8l3. 

RËHAiit  (ROfnàîi  de);  Voir 
Skdfe. 

Réi>Ai(Titid^  (La)  Anê  vO^ëllës 
en  arabe  ttilgdirei  Vtfir  MohdiU- 
iHëa  bkii  BrdhtMki 

RÉPERTOIRE  dei  fttliëiël  rûà- 

m  k  rbinsiiv  ci  i  l»  mmiure 

Jtihëâ  pkt^h  dànft  lëft  pëfibdit|tië»^ 

Voir  Sbkmb. 

RsPERTOirtË  M0LidëftAi>ni(|i^fe 
dëS  j[^lHëip«teS  rëVUéS  iïdti^llises. 
Est  inëtiltontié,  .^lif  87^.' 

RiëÈRTOIRft   O'spiéRApniÈ    ^à- 

MiTiQUE.  Les  trois  préttlIèrëS  tl- 
Yt'ilisOiis  de  ëë  rëëâèii  §oili  dffëHes 
à  là  société  ait  nom  de  l'AëââC- 
mie  des  inscriptioiid,  pAif'M.  Bàf- 
hier  de  M^fÛkfÛi  %%  ;  êm 
REStABRAttON  (Là)  iiâ^Hslè 

àti  Japon.  Voir  fjofrté. 

RBitÈii  (Stftnisifts  dë)i  Ë»t 
reçu  membre  de  là  Sëëiétë  (§0 
jtiift  iSijg),  XIV{  et 

Aiyliitis  (Jeâtl).  Ftàk  S  ta  Bê- 

33. 
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ciété  (les  études  juives  une  bril- 
lante conférence  sur  TApocalypse 
d*Hénocb,  VI,    117  (rap.  an.). 

Reyillout  (Eug.).  Commence 
une  série  d'études  sur  le  droit 
égyptien ,  et  se  propose  de  mon- 
trer les  effets  de  la  révolution 
opérée  par  le  code  de  Bocchoris , 
VI,  186  (rap.  an.).  —  Commu- 
nique à  M.  de  Rougé  une  liste 
des  évêchés  égyptiens  trouvée  à 
Oxford,  188. 

Revue  biblique.  Son  échange 
avec  le  Journal  est  autorisé,  XII , 
533. 

Revue  d'eth>ogra.phie.  La 
collection  de  cette  revue,  années 
1881  à  1890  :  huit  volumes 
publiés  sous  la  direction  du 
D'  Hamy,  est  offerte  à  la  Société 
par  M.  Leroux,  XI,  33  5. 

Revue  d'histoire  ecclésias- 
tique. L'apparition  de  cette 
revue,  rédigée  par  M.  Ladeuze, 
Mgr  Âbbeloos  et  d'autres  pro- 
fesseurs de  Louvain,  est  annon- 
cée, XVI,  55 1. 

Revue  de  l'histoire  des  reli- 
gions. Offerte  à  la  Société  par 
M.  Guimet,  XV,  363;  XYF, 
54 1  ;  XVII,  i5o,  5/i3. 

Revue  de  l'Orient  giiuétik>. 
Son  échange  avec  le  Journal  est 
autorisé,  XI,  i63.  —  Elle  est 
citée,  XVï,  55 1. 

Revue  de  numismatique.  Des 
articles  de  .cette  revue  sont 
cités,  XX,  162. 

Revue  des  études  juives.  Citée 
dans  le  Rap,  an,,  II,  129. 

Revue  des  questions  diplq- 
matiques  et  coloniales.  Est 
citée.  XVI,  534. 

Reydb  française  du  Japon. 
Les  années  1899  à  1896  de  ce 


recueil  présentées  à  la  Société 
par  M.  Drouin,  au  nom  de 
M.  G.  Boissonade,  X,  496. 

Revue  i\do- chinoise  (La). 
Citée  dans  le  rap.  an.,  VI,  210. 

Revue  semitioue.  Est  citée, 
XVI.  55o. 

Rey-Pailhade  (J.  de).  Voir 
Sauvaire  et  Rey-Pailhadc  (De), 

RiCE  (Le>vis).  Découvre  dans 
le  Mysore  trois  inscriptions 
d'Açoka ,  II ,  102  (  rap.  an.  ). 

Rickmers  (Mrs.  W.-R.).  Son 
Traité  d»  chronologie  indienne 
cité  avec  éloge,  XV,  397. 

RiEU  (Charles).  Supplément 
to  the  Catalogues  of  the  persian 
manuscripts  in  tlie  Britisk  Mu- 
séum (compte  rendu  par  M.  Bar- 
bier de  Meynard  ) ,  VII,  182. 

BiG-VÉDA  (L'âge  du).  Voir 
Jacobi.  —  (Traduction  de  4o 
hymnes  du).  Voir  Bcrgaigne. 
Henry.  —  (Métrique  du).  Voir 
Meillet.  —  (Deux  hymnes  du^i 
concernant  le  marteau  du  ton- 
nerre. Voir  Henry, 

Robert  (A.).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société  (  1 3  novembre 
1896),  Mil,  5io.  —  Son  livre 
Métiers  et  types  aUjcriens  présenté 
à  la  Société  par  M.  Barbier  de 
Meynard ,  ibid.  —  Son  ouvrage 
JJ Arabe  tel  (juil  est,  études  al- 
gériennes et  tunisiennes,  est 
présenté  j>ar  le  même,  XV,  363. 
—  Offre  à  la  Société,  par  l'in- 
termédiaire de  M.  Barbier  de 
Meynard,  ses  Notes  sur  (jujcltjuet 
stations  préhistoriijues  de  la  com- 
mune de  Am-Melilla,  XV III,  5oi. 

RocuEMONTEix  (  De).  Son  étude 
sur  le  temple  d'Kdfon,  publiée 
par  MM.  Maspero  el  Chassinat, 
VI,  170  (rap.  an.).  —  Divers 


TABLE   DE   LA   IK'  SERIE. 


501 


opuscules  de  lui ,  dont  un  inédit 
sur  le  temple  d'Apet,  publiés 
dans  la  Bibliothèque  égyptolo- 
gique,  175. 

Romaine  (L'Afrique).  Voir 
Boissier,  (  G.  ). 

Romaines  (  Catalogue  des  mon- 
naies) du  Musée  de  Madras.  Voir 
Tluirston. 

Roman  de  Renart.  Voir  Sudre. 

Rome  (Congrès  de).  Douzième 
Conijvès  international  des  orienta- 
fisirs,  par  M.  Cordier,  X,  544. 
—  Sur  la  proposition  de  M.  Mas- 
pero ,  la  Société  se  fait  représen- 
ter au  Congrès  de  Rome  par  le 
Comité  d'organisation  du  Con- 
grès de  Paris ,  auquel  est  adjoint 
M.  Chabot  en  remplacement  de 
M.  Schefer,  XI,  520.  —  M.  Op- 
pert  est,  sur  sa  demande,  nom- 
mé délégué  de  la  Société  à  ce 
Congrès,  XIV,  6.  —  Il  lui  donne 
quelques  détails  sur  le  Congrès , 
53).  —  M.  Cordier  annonce  à 
la  Société  que  les  sections  de 
l'Iran  et  de  l'Asie  centrade  du 
Congrès  ont  décidé  d'organiser 
une  Association  internationale 
pour  l'exploration  archéologique 
pl  linguistique  de  l'Asie  centrale 
et  de  l'Extrême-Orient ,  sur  la- 
(juelle  il  donne  quelques  détails, 
XV,  177.  —  M.  Sénart  informe 
la  Société  que  le  Congrès  a  prié 
le  Gouvernement  russe  et  les 
institutions  savantes  de  ce  pays 
d'envoyer  une  nouvelle  expédition 
eu  Asie  centrale,  178.  —  Don- 
nant suite  au  vœu  déjà  exprimé 
par  le  Congrès  de  Paris,  décide 
la  création  d'une  Association  in- 
ternationale pour  l'exploration 
archéologique  de  l'Inde ,  dont  lord 
Reav  est  nommé  président,  ibid. 


RoMBSH  Chundbr  Dutt.  Est 
reçu  membre  de  la  Société  (13' 
janvier  1894),  U,  i35. 

RoMiNiA  (Le  mot  malgache); 
Voir  Ferrand,  < 

RoSEiiBÈRG.  Sa  grammaire  as- 
syrienne est  annoncée  avec  éloge , 
XVI,  552. 

fiosT  (D' Reinhold).  M.  Weise 
donne  5a  biographie,  t.  VIII, 
p.  539. 

RouGÉ  (De).  Publie,  dans  sa 
géographie  ancienne  de  la  Basse- 
Egypte,  une  liste  des  évéchés 
communiquée  par  M.  Reviilout, 
VI,  188  (rap.  an.). 

Roussel  (L'abbé).  Continue 
ses  études  sur  le*  Mahâbhârata  ,■ 
VI,  73.  —  Le  5*  et  dernier  vo- 
lume de  la  traduction  du  'Bhâ- 
gavata  Purana,  dont  il  est  l'au- 
teur, est  offert  à  la  Société  par 
M.  Leroux,  XIV,  543. 

Roei^ifiR  (Jules).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (9  avril 
1897),  IX,  333.  —  Publie  dans 
lé  Journal  Les  ères  de  Tripolis  de 
Phénicie,  XI,  5.  —  L'ère  de 
Marathos  de  Phénicie,  XII,  36 1. 
—  Baal-Arvad  d! après  la  numis- 
matique des  rois  phéniciens  d!Ar- 
vdd,  durant  la  période  préalexan- 
drine  (45o  à  332  avant  J.-G.), 
XVI,  347.  —  OflFre  à  la  Sociaé 
sa  Numismatique  des  villes  de 
Phénicie,  XVII,  542.  — •  Ses 
études  sur  la  numismatique 
phénicienne  mentionnées  avec 
éloge,  XX,  162. 

Royal  Asiatig  Society.  M. 
Barbier  de  Meynard  souhaite  la 
bienvenue  à  son  président,'  lord 
Reay,  qui  assiste  à  la  séanëe  de 
la  Société,  le  17 'avril  1896, 
I  VII,  336.  —  Son  Journal  cité. 
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de  Séoul  ifHiORjî^  4^)|g  le  Jp^i: 

n%l filial  ifist 

Royaumes   (Hist^imi   géon^r 
HuBRUQUis.  Son  Voyç^  pvibli^ 


Qt  ffj|()^j$  en  4Aglfti4  [HiF  M*WoP()- 

Rpp^   [D^  Cb«f^M]   (Notice 
nécrologique    sur    le),    II,    99 

(wp-an-)t 

Rdniqdë  (L'écnt.ur-9  aithoi^-r 
cwite  w  ^ftfc  »\  w).  Vflir  Dc- 


8Mm4  HM  }lftMP0  4I'-F4¥¥' 
qft¥Ît  \iP  IflfPe  VI  du  ses  opnyï^^ 

arabe  des  Prqvppbe^,  pul4ié  p#F 
M¥,  4.  DpwohftHrg  01  Ihyer 
Lumb^li  VI,  117  (Fap.  an.).— 
Le  tqgtp  V>  pfîuteqftpt  la  versiqn 
aFnhp  4)1  îivfp  da  jpb,  avec  |*»- 
dHfiMQA  fr4|nciM«p  dfi  ¥¥•  Jp^pb 
et  tlai4wii  ,finr«riWH|!g.  M^  PF*= 
sente  à  la  %mi!<à  m  ¥t  SpbW»b . 
^VI,    S4«.   Vflif   auw    XVII, 

jl4B|iHllii  (  InspFJptipn  )  ^4  Pf  i: 

^4b^b:|v«^  (Laç  ARftbai  pt  (as 
iqipfiptiftns):  Vflir  WWw- 

64(:wnftîfP  ((^.)î   l^Hblip  MRP 

XXlll"  Sgnd.  VwaeipbniM  4pf 

syrisclien  Ilandspbnr^^P  (pQM^pt^ 

rip^»  Rif  M-  QqvM),  MV.  ppo. 

<|ll  JQHfftfti  ilVgc  )p8  puhljputipMS 

<Ih  Wwlwrp  pnHP  |pî*  JpngMcji 

QHpplales  î(  Berliu  rsi  im^Qnsé, 


^Cfk  j[ Israël).  Propose  de 
plgppr  )p4  ver4Pt«  U-i^  du  cha- 
pilw  ^VU  d«  Jflsué  entre  le^ 
ver9pt«  4-S  dq  pb«ip}tre  XVI, 
VI,  116  (pftp,  aq.). 

S4PHIFICV  (I^e)  du  pope  an 
Qahj^qqip.  Vqir  W(dévj^, 

SAfiv  [Sil^a^tra  dp]  (Nplipa 
sup).  Yw>  flpTflwifliM^  (W.)- 

i^'qi  (iiP  diaiacte  4p  ChicM 
dani).  Voir  Hiujrt. 

%pmP4.  pa  nqm  d'uq  diaq 
^pmitiqqe  eijpliqu^  par  M.  Har 
I^vy»  V»  t9i. 

S4=ft4».  Ce  mqt  wsyrieq  n\z 
pliflué  par  M.  Hiilévi,  IV,  M»- 

iSifs^piMBH  (  L'i)a  dp  )  idpiitifiée 
avec  )p  pays  da  {TqqzSliiqg  pap 
M.  Scblegel,  VI,  3fl6  (r^p.  an.). 

SiifAGuv  (L'historien)  et  les 
n^igrptipns     mp^^icajnes.      Vpîr 

^Aiiu.  Vuir  *dpi». 

S4|NÉAIiQ.    D4i0f**me  9QUS   h 

r^ftp  4tf  ioftff»  Apn^  (1^63 
làoi),  (notP  dp  ¥.  Oroqin),!, 
3  a  fi.  —  (3qiQpte  rpndu  daps  la 
rap.  An*,  Il«  1^4. 

SàiNsoii  (pavpiMa).  Est  reçu 
membre  da  la  SppiétP  (  t  o  janvier 
1^96),  VU,  i46.  —  tàairadpc- 

tiqq   dps  Mm^^ir^  mr  f Annota 
p^t  piFppta  à  la  Sppjélé  pqr  M.  Le- 


TA3ï,fl  m  IK  IX"  SlrtRlB. 


Ma 


rom,  I^IV,  âA3;  PAmpta  rendu 
(le  ppttp  ppbUcfttîQn  pur  Mf  Gb»- 

vaRpeg,  564t 

Saint  Cyprien  (Les  |irièft^i| 
de)  §^  d^  Jhpppbiip.  Vqjf  i^*i#et. 

Saint  Ép^j^sm.  Mt  Duvgl  pu- 
blip  4ans  le  Journal  te  te«te  sy- 
riaque et  }a  tradwfitipn  de  %m 
Testament,  XVIJJ,  1^34 i  pe  t^xt^ 
est  égalempnt  pqbljé  par  Mf  B§4" 

jan,  568.  — (M.  BurkiU  pnhlip 
UAp  ptud0  8Pr  1b8  pitatipiii  des 
Évangiles  ehpï),  XVHJ,  6ôg,— 
M.  Hftlévy  fait  und  pQiiipiiiini- 
cation  ^ur  un  passage  de  sqi) 
Tt^stament^  XIX,  \%Si\  pile  est 
publiée  clans  le  Jouri^al,  i44* 

S4JBJT  GîiéGoiRp  I.E  Tppqlo- 
GiBN.  Une  version  syriaque  de 

ses  poésies  pst  pnbljëe  par  le« 

PP.  BoUjg  et  Giimondi,  VI, 
/ip6,  XI,  E/l9. 

Saiwt  J«4W  (  Goinwent4ire  §nr 
riilvangilede).  Voir  Théodon  df. 
Mopsu^tfi, 

SAïiT-JosBP«  (Upiveriité  Pft^ 
tholiqne  dp).  Voir  Vnmm^^x 

Saint  Léonce  dr  TfUf^QH  (ï^e 
martyre  de)  d'eprès  Ipii  sources 
syriaques.  Voir  Nau. 

SiJST  Pài^bqiib  (l-«es  règles 
attribuées  à).  Voir  Bmt^t, 

Saint  P^pf.  (  Version  «^r-ftbe 
des  EpHr^  de).  Voir  i))ifil0p 
Gibson.  —  (Les  Actes  dp  saint 
Pierre  et  de)  dans  la  littérature 
syriacfup.  Voir  Bawnstapk' 

Saint  Pieuke  (Les  Actes  de) 
pt  fie  saint  Paul  dans  la  littéra- 
ture  syi'iaque,   Vqir  Bawfminrh. 

—  (Evangile  et  Apocalypse  de)- 
Voir  liods. 

Saint  Pierre  p'Aî,»x4ï*îU^l* 
(  Lu  martyre  de  )  d'après  les 
sources  syriaques.  Voir  iVflW. 


âÎAPff  T^QUAjS  (I^e*  UftW»  du 
roi  Mazdeos  et  du  pin^  Oiikat 
nés  dftns  les  4ct0s  MQCiyfihH  de  )• 
Voir  JJvi  (f^frain), 

de).  Voir  Pereira, 

Saivtqfq  (Prix).  I)torn(^  en 
1894  ^U  meilleur  ouvr^^  reJuti  f 
à  rOrlfflit  publié  p(|r  uu  SAvant 
françftis  depuis  lâgi  iuplusive- 

ment,  II,  629.^ 

Samhva  (tiv^Q  eompArAtive 

entre  les  didectes  bAVft  Pl)»  VQÎr 

Saudi»  (Hjstmre  de)i  Vmr 

ëmusm  (H.).  Oécrit  eu déluil 
le   u)(iusf4ée   dp   Qouggji,   VI  t 

jiiLiHfiKw  (G,)  et  6Aiif0Qi.a- 
Mi«  (CbrOî  —  Publient  sous 

le  titre  de  MHtelj^nUk  »  uue 
grammaire  pMv|e,  W,  «6», 

Sii^HAiu  (^.e  p.  AQteine)f  Nu- 

tice  |»r  h  ifunmmt  iAl-4htfih 

I,  §9?.  —  Hpu  M\im  du  divan 
d'Al-Jlbtel  ifieutieuu^  V|,  i49 
(rap.ftu.)T 

Salih  ^iii.y  HvEvm.  Nfmm 
algébriqmi  chft  l^  Qrmtfm^» 
XI,  â5.  =7T  Bst  Déçu  membre  de 
l4  SopiAfé  (9  44p9U)bre  itle^)* 

^AijiseuRY  (£idward.Ëlbf4ge)r 
Sa  u)Qrt  annoupéei  XV ni,  §09. 

Salmon  (  Georges  )t  flsl  reçu 
membre  de  le  Société  (u  no- 
vembre 4898),  XII,  53  »t  — 
Offre  à  la  Hfociété,  par  J'iutep- 
médiaire  de  M.  GaudefroyrDe- 
mombyues,  sa  ^elff  mr  lafior$ 
du  FajteuRi  et  se  Note  lur  le  nom 
de  Heu  fiabidj*  XX,  7. 

Salvador  (Joseph)  [Une  fOU- 
férence  sur].  Veir  êorra  çk  Fifu*^- 
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Samaritaines  (Deux  hymnes). 
Voir  RappoporL 

Saméas  (Le  nom)  dans  Jo- 
sèphe  identifié  avec  celui  de 
Schammaï ,  par  M.  de  Lehmann , 
II,  i3i. 

Samsara  (L  origine  de  ia  doc- 
trine du ).  Voir  Berger  (Le  P.), 

Samuel  (  Quelques  observa- 
tions sur  le  texte  de).  Voir  Ha- 
Irvy, 

Samuel  de  Qalamoun  (Vie de). 
Voir  Amclineau,  Perreira. 

Samy  Bey.  Une  nouvelle  édi- 
tion de  son  Dictionnaire  turc  est 
publiée,  par  les  soins  d'Ahmed 
Djevdet,  à  Timprimerie  de  Vlk- 
dam,  XIX,  i84.  —  M.  Barbier 
de  Meynard  le  présente  à  la  So- 
ciété au  nom  de  l'éditeur,  302. 

Sanctuaires  (Les)  du  Djebt^l 
Nefousa.  Voir  Basset, 

Sandalgian  (Joseph).  Offre  à 
la  Société  ses  Inscriptions  cunéi- 
formes wrartiques ,  XVIII,  lo. 

SankarAghArya.  Son  commen- 
taire sanscrit  Y Aitareya-upanishad 
est  traduit  en  anglais  par  M. 
Bhadkamkar,  XVI,  5/47. 

Sanjân  (L'ancien  nom  de). 
Voir  Jivanjee   Jamskeedji  Modi. 

Sanscrit  (  Emprunts  faits  au  ) 
I  ar  Tabyssin.  Voir  HalévY.  — 
(  Deux  traités  lapidaires  en).  Voir 
Finot,  —  (Dictionnaire)  aurais. 
Voir  Monier-fVilliams.  —  (  Com- 
m^ntaire)  de  Saîîkarâchârya.Voir 
ce  nom.  —  (Un  texte)  du  R<U' 
Irapâlapariprccha.  Voir  Finot, 

Sanscrite  (Grammaire  pra- 
tique de  la  langue).  Voir  Fich. 

Sanscrites  (Inscriptions)  du 
(^ampa  et  du  Cambodge.  Voir 
Bergaigne, 

Sanscrits  (Manuscrits)  et  pra- 


krits  de  Beiiin.  Voir  Weber,  — 
(Catalogue  des  mss)  de  la  bibl. 
de  l'université  de  Leipzig.  Voir 
Aujrecht. 

Santali  (Note  sur  la  langue). 
Voir  Charencey  [De], 

SÂNTisdRi.  M.  Guérinot  publie 
dans  le  Journal  le  texte  prâcrit 
et  la  traduction,  avec  note  et 
glossaire,  de  son  Jîvaviyàra, 
XIX,  23 1. 

San-tse  JUNG  (  Commentaire 
mandchou  du).  Voir  Tnrettini, 

Saqqarah  (  Inscriptions  des 
pyramides  de).  Voir  Maspero,  — 
(Le  tombeau  de  Psammétique  à ). 
Voir  Daressy. 

Sarkar  (J.).  The  India  of 
Aurang-Zib  (compte  rendu  par 
M.  Drouin),  XIX,  379. 

Sarzec  (De).  Ses  fouilles  en 
Cbsddée  mentionnées  dans  le  Rap, 
an.,  VI,  i36.  —  Découvre  qud- 
ques  fragments  de  la  stMe  des 
vautours,  dont  il  tente  une  re- 
constitution, ia8.  —  Remet  en 
lumière  la  ville  de  Sirpourla  (ou 
Lagash),  iBg. 

Sassanide  (Intaille)  du  British 
Muséum.  Voir  Clermont-Ganneau, 
—  (Un  bas-rolief  de  IVpoquo). 
Voir  Drouin, 

Sassanides  (Monnaies).  Voir 
Drouin,  —  (Monuments).  Voir 
Drouin, 

Satok  Boghra  KhAn  (La  lé- 
gende de  )  et  l'histoire.  Voir  Gre- 
nord, 

Saturne-Baal  (Le  temple  de) 
à  Dougga.  Voir  Carton, 

Saussure  (L.  de).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (ih  mai 
1897),  IX,  5o2. 

Sauvaire  (Henri).  Description 
de  Damas .  traductions  de  C arabe , 
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III,   25o,  385;  IV,  2.42,   46o; 

V,  269,  377;  VI,  221,  409; 
VU,  1 85  ,  369.  Voir  le  iîap.  an., 

VI.  1/17. —  Sa  mort  est  rappelée 
à  la  Société  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  VIII,  5. 

Sauvaire  (Henri)  et  Rey 
Pailhade  (J.  de).  .Sur  une  mère 
d'astrolabe  arabe  du  XI II'  siècle 
(  609  de  l'hégire ) ,  1 ,  5 ,  1 85.  Voir 
le  Rap.  an..  II,  i2  5. 

Sayce.  La  découverte  d'une 
inscription  minéenne  en  Egypte 
montre  que  sa  théorie,  faisant 
)e  royaume  minéen  d'Arabie  an- 
térieur à  celui  de  Saba,  doit  être 
re jetée,  VI,  i3/i  (rap.  an.). 

Sceaux  arabes  en  plomb.  Voir 
Casanova. 

ScERBO  (Francesco).  Radici 
sanscrite,  compte  rendu,  1,  358. 

ScHAHTAKHTi^SKY  (Mohamed). 
Est  reçu  membre  de  la  Société 
(i3  juin  1900),  XVllI,  9. 

ScHEFER  (Ch.).  Publie  une  sé- 
rie de  textes  persans  relatifs  à 
l'histoire  de  la  Transoxiane,  II, 
Il 5,  (rap.  an.).  —  Donne  la 
traduction  du  Siasset  Namèk  .de 
Nizam  oul-Moulk-,  importance 
de  cet  ouvrage ,  VI ,  90  (  rap.  an.). 

—  Sa  mort  annoncée  à  la  Société 
par  M.  Maspero,  XI,  3i3.  — 
M.  Barbier  de  Meynard  rend 
hommage  à  sa  mémoire,    32  4. 

—  Une  Etude  sur  les  manuscrits 
arabes  de  la  collection  Schefer  à 
la  Bibliothèque  nationale  est  pré- 
sentée à  la  Société,  au  nom  de 
M.  H.  Derenbourg,  par  M.  Bar- 
!)ior  de  Meynard,   XVIII,   5oi. 

ScHEiL  (Le  P.).  Découvre  un 
fragment  de  sculpture  de  Na- 
ramsin  qui  se  trouve  être  le  plus 
ancien  spécimen  connu  de  l'art 


chddéen,  II,  i32  (rap.  an.). — 
Découvre  à Sippara  4 70  tablettes , 
avec  209  fragments,  dont  il  édite 
et  traduit  un  grand  nombre ,  VI , 
16 1  (  rap.  an.  ),  —  Publie  la  stèle 
de  Tell-Abta,  ibid,  —  Étudie 
rinscription  du  roi  Adad-Nirar 
ou  Ramân-Nirar,  qu'il  propose 
de  nommer  Raman-Nirari,  162. 
—  Décrit  huit  tombeaux  thé- 
bains  dont  cinq  de  la  xvni*  dy- 
nastie ,  un  de  la  xix*  et  deux  de 
la  xxvi*  :  ceux  de  Montou-m-hat 
et  d'Aba ,  171.  —  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société  (  1 3  décembre 
1895),  557.  —  Traduit  les  in- 
scriptions de  la  collection  d'anti- 
quités assyriennes  de  M.  de 
Clercq,  XVI,  548.  —Traduit 
un  certain  nombre  de  textes  cu- 
néiformes en  sémitique  et  en 
amanite,  provenant  des  fouilles 
de  Suse,  XIX,  38o. 

ScHENOUDi  (  Vie  de).  Voir  ATaii. 

ScHERMAN  (Lucian).  Materna- 
len  zur  Geschichte  der  Indischen 
Visions  litteratur  (compte  rendu 
par  M.  Feer),  II,  365.  —  Ob- 
tient de  la  Société ,  à  titre  excep- 
tionnel et  sur  la  proposition  de 
M.  Sénart,  une  subvention  de 
200  francs  pour  VOrientalische 
Bibliographie ,  recueil  scientifique 
dont  il  est  l'éditeur  et  dont  l'en- 
voi des  fascicules  parus  lui  sera 
demandé  pour  la  Société,  X, 
509;  cet  échange  effectué.  XI, 

149. 

ScHERMiDORE  (Le  livre  de). 
Voir  Bonelli, 

SCHLAGINTWEIT  (Emîl).  Die 
Berechnung  der  Lehre, . .  von  Su- 
reçamatibbadra ,  aus  dem  Tibe- 
tischen  ûbersetzt  (compte  rendu 
par  M.  Feer),  IX,  52^.  —  Die 
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l.ehfti4lh!Sckr€ihHHif  von  f  Padaia 
Samkkavan  tUm  Iktfiànder  des 
LamaUmas ,  747  nack  Chr- 1.  — 
(^ouiptu  rendu  ili;  la  i"  partie 
par  M.  Ke.r',  XM ,  i>i-,. 

>i:uï.v.fiM.  G  .  Lii  stèèf  funv- 
rairc  <ir  Tfiihin  i'ihwk  «f  les  co- 
pistes  ft  traductcui s  chinuiy  .russes 
f-l  allemands  ronipti;  rrndii  ■. 
1.  17^.  Vuir  1>.'  haji.  an..  II. 
1^9.  l'uiilit-  ilan>  le  Toiiuif 
PuQ .  plusieiir:i  article>  ou  il  iilen- 
lilie  Ihs  peuples  étrangt:r>  men- 
tionné:} par  lus  Kri\ains  chinois, 
«:t.  fin  iHcounai^sant  Vliv.  dit  San- 
Italien  ilans  le»  di'scriptions  du 
pay»  (iir  Fuu-Sang.  réfute  la 
tliéorii'  aliriliuant  au&  Chinois 
la  dértjuvfrte  dt*  rAuiérique.  \  I , 
ii(i5  rap.  an.  :.  --  iJiV  chinesiscke 
liiscktiH  aiif  dew  ui;furixckcr Dcak- 
mal  in  hara  Haltfossum  note  de 
M.  l)niuin  ,  \  lli,  h^b. 

ScHLosstB  '  \oir:.  Noir  Mûllfi 

hi.HM  MlibKGEH      (j.  -.    L  Cpopée 

hyzaatinv  à  lu  fin  du  \'  siecl*' 
(i»ni|iti-  niiild  par  M.  harhier 
•  II-  .\Ie)nur(l  .  i\  .  .\{ff\  '2'  p'tr- 
li-  .  Hiisil'.  il  i  tU'Ur  fi.  Hul- 
■unn.  fiimptf  ririiilu  par  Ir 
riit'uiif-,  \\I.  M6.  -  Ej.jt..di- 
liuns  des  Almùyaiurts  ou  loutivts 
caudausin  Orient  compte  rendu 
par  M.  Barhit-r  d»  ^[l'ynard  , 
\\,  in7. 

ScuuiDi     liicliard-.  Piiidip  le  , 
\f\\'     san-' r'il    f\.    la   trii'lm  liiin 
atti-inaiiiii'  ili->  711  (iiiili-«  du  yt-v- 
r«)jU«-t.    ililN    ^MiLiisaplnti .    \\.  . 

ScHMiir    i.ts  1*. -.  Donnr.  dan^  j 

if  tijuii-    i'     lit-  l'K.ipltnniiiiii   d'   '• 
i'hi  i'iJ^hiux  .  la  tran^M'ipU'iii  il*- 
ii   iii^  ii{itioUN  >ianiiiiM>-«  i-t  lan-  , 


tiennes  estampées ,  poui-   la  [  i-;- 
part,  par  M.  Pavie.   \1.   ao"» 
XlU.3i3. 

SciinAB    (M.;.    Lit    une    notr 
sur  les  Mots  grecs  et  latins  dû-  i 
les  livres  kébreujc  du   moyen   ti i- . 
111,  371;  cette  note  pabliëe  dar.^ 
le  Journal,  IV,  565.  —  Lit  unr 
note    sur    un  teste    hébn^ii    en 
lettnïs  latines ,  placé  en  tète  •  l'une 
prétendue  lettre  adressée  à  Char- 
lt*mai;ni>    par    deux    emper^ur^ 
hyiantins ,     Constantin    Cupro- 
nyme  et  Léon  IV  khaïaiv,  son 
tils.  VIL  546;  cette  note  publii::e 
dans  le  Journal   sous  ce  titre  : 
.Sur  une  lettre  d'un  empereur  by- 
zantin, VIII.   498.  —    Comptr^ 
rendu  du  livre  de  M.  Karppe  : 
Im   Bible.   Pages  choisies,    VII. 
559.  —  Présente  à  la  Société  la 
Gallia  Judatca  de  M.  Gross ,  tra- 
duite par  M.  Bloch,  VIII.  5 12. 
\oir  t.  I\,  p.  343,  le  compte 
i-endu  de  cet  ouvrage.  —   Pré- 
sente Les  réflexions  jsr  tàmf  de 
Bahya  ben  Joseph  iba  PaLouda. 
t  rat  lui  tes  par  M.  Broydé,  5 19. 
\oir  t.  I\,  p.  340,  le  compte 
rendu   de   cet  ouvrage.  —   Lit 
(pieiques  fragments  qie  son  Mé- 
moire sur  la  transcrintiou  de^  mots 
'/<<<')  vt  latins  enknreu  àtépoque 
iidmaili(fue,  IX,  334;  ce  mémoire 
pulilir  dans  le  Joumid,  X*  4i4. 
Vocabulaire  de  t Angélokotfie 
riiiiipt>:  rendu  par  M.  Qrouin  . . 
I\  ,  .')i<^-Nnir  aussi  ilV,  533-  — 
l'r<  «eiitp  a\ec  éloge  la  traduction 
•  lu  (Ininmeutaire  sur  le  Cantique 
d(«  (Cantiques  de  Rabbi  Issakliar 
!  mr  par  M.  PhiIippon,X,  496. 
l'^l  élu  mt'mbre  du  Conseil 
l'ii  n'in(ilucement  de  M.  Scb^fer, 
\I .  ôa  I .  —  Offre  à  la  Société, 
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au  nom  de  la  Société  des  études 
juives,  ie  5**  volume  de  VHistoire 
des  Juifs,  de  Graeti,  ibid.  — 
Lui  offre  les  Inscriptions  hébraî- 
(jues  en  hYanee  du  vu'  an  xf"  sip-. 
de  (voir  XllI,  54oj,  et  le  tira§(A 
à  part  (le  sa  Transcription  de  /npM 
(frecs  et  latins  en  hébreu  »  XÏI, 
53 «.  —  Qflre  à  h  Société  son 
mémoire  intitulé  :  Meghilh^h 
Taanith  «  le  rQuIeau  du  jeune  », 

XIII,  167.  —  liépertQirf  des  ar- 
ticles relatifs  à  l'histoire  et  ê^  la  lit- 
térature juives  paru^  dans  les  pério- 
diques àe  U83.  à  i898i  (compte 
rendu  par  M.  Mayer  Lambert), 

XIV,  3(58.  Voir  aussi  XV,  394. 
—  Offre  à  la  Société  un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage  et  pn  sup- 
plément à  son  mémoire  sur  VAn- 
InUdogic,  533.  Voir  aussi  XViSgii. 

-  Lui  oflVe  une  notice  biogra- 
phique, dont  il  est  Tanteuf,  sur 
la  vie  et  les  œuvres  de  Salomon 
Munk,  et,  au  nom  de  M'  Ka- 
minka,  un  exemplaire  (en  hé- 
breu )  du  Tachkemoni  de  Jehuda 
Alcharizi,  XVI,  534.  —  Lit  des 
Notes  sur  Al-IIarizi,  535;  elles 
sont  publiées  dans  le  Journal, 
XVII,  i58.  —  Ofite  à  la  Société 
ie  tome  5  des  Œuvres  4^  Saadia , 
les  fascicules  a  et  3  de  son  ré- 
jiertoire  pt  divers  articles  ^^latifs 
à  Tbistoire  et  à  la  iittéralure 
juives;  plusieurs  membres  font 
ressortir  l'importance  de  son 
Ucpertoire .  XVI,  543.  —  Fait 
l'aire  une  rectification  au  procès- 
verbal  au  sujet  des  Q^nvr^s  de 
Sandia .  XVll ,  1 5o.  —  Qifre  àla 
Société  l'estampage  d'une inscrip 
lion  bilingue  liébréo-portugaise, 
WIU,  9.  —  Fait  une  commu- 
nipalion    intitulée  :   Du  folklore 


de  l'Orient,  XIX,  360;  f^\^  est 
publiée  dan^  le  Jp^ihaI,  536*  — 
Offre  à  la  ^Qpiété  Ip  jew^ii^me 

volume  de  la  réimnr^ij^iQn  4e  si| 
traduction  4u  Ti^m^4*  t^  XX, 
p.  345. 

ScHWiRZ  (Pfml):  ^^  (liwan 
des  'Umar  itm  4ki  finWfi»  ftacU 
den  Handspbfiften  ^\x  Cftipq  vind 
Leiden ,  mit  pjner  ijan^n^lu^g  ««: 
derweit  ûbprliefisrei}  G^diplite 
und  Fragmente  (ppmpte  rendu 
par  M.  de  Gpeje),  XV|H,  6  a  S. 

ScuLPTunp  (  Pn  ^v^gm^X  àe  ) 
de  Naramsin.  Vftiip  f^pje?/-  — 
(La)  sur  piprisp  pn  Pbjna,  au 
tepaps  des  deux  dy^M^ÎAH  Hï»n. 
Voir  Chfwdmif*' 

ScpLRTPR^s  grécQ-Jlftndbiques 
du  musée  du  I^puvfp.  Vojp  Fou- 

cher, 

ScYTHjQPP  (Légen4p)  dwne 
monnaie    indos^wnnjde.    \m 

Speckt» 

SuQR  U\  Tftm  (l.a  st^te  dp)- 
Vojr  Aymwier^ 
SÉBii.»  (Étymrfpgip  dw  mft^). 

Voir  Ciflufvw, 

Beise  nfjpj  fmlmgn  (pftppte 
rendu  pfipM.  Prpuin),  XL  35p- 

SàFSR  ymu^  Pi^Wié  pf^r  ¥• 

Goldschmidt,  VI,  uS.  (r^p- 
an.).  —    (Recherches  sup  Ja). 

Voir  ^pst^iu. 

Seippi.  (A.).  ThfQreiisçh-Br4ik: 
tische  Qranmaùk  dw  Hin^tqni 
Sprache  (  ppu^pte  rendu  ) ,  II ,  3?  ^ • 

—  Donne  unp  a'  éditien  de  sa 

Qrammuir^  jVfpqftai«p,  XH,  379. 
Sbl  (  Le  cpinmepce  public  du  ) 
en  Chipp.  Voir  fia^ng' 

SsLp^QUKiDE  (  Inscriptinn 

arabe  de  la  mnsquée)  de  fjivrjr 
gui.  Voir  Hnart, 
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Seldjoukides  (Monuments  )  de 
Siwâs.  Voir  Grenard. 

SÉMINAIRE  DES  LANGUES  ORIEN- 
TALES À  Berlin.  L'échange  de 
ses  publications  avec  le  Journal 
est  autorisé,  XVI,  534. 

SÉMITES  (  Les  noms  des  armes 
et  des  chars  de  guerre  chez  les 
anciens).  Voir  Halévy,  —  (Un 
article  sur  les).  Voir  TAétard. 

SÉMITIQUE  (Un  mot)  dans  le 
Véda.  Voir  Heniy,  —  (Le  génie) 
dans  rislam.  Voir  Carra  de  Vaux. 

—  (Bulletin  d'épigraphie).  Voir 
le  mot  Balletin.  —  (  Intrusion  de 
l'égyptologie  dans  le  domaine). 
Voir  Halévy,  (Répertoire  d'épi- 
graphie.)  Voir  le  mot  Répertoire. 

—  (  Revue  ).  Voir  le  mot  Revue, 
SÉMITIQUES  (Le  pronom  dans 

l<îs  langues).  Voir  Durand.  — 
(Étymologies).  Voir  Ha/evr*  Leh- 
mann,    Schwab.   Vernes,  Duval. 

—  (Etudes).  Voir  Kohnt.  — 
(  Qnatre  divinités  ).  \oir  Halévy. 

—  (Inscriptions).  Voir  Corpus 
inscriptionum  semiticarum. 

SÉNART  (E.).  Fait  une  com- 
munication sur  douze  pierres 
portant  des  inscriptions,  les  unes 
en  sanscrit,  les  autres,  datant 
de  l'époque  parthe ,  dans  une  lan- 
gue inconnue,  III,  i36.  —  An- 
nonce la  prochaine  publication 
du  3*  et  dernier  volume  du  Ma- 
liâvojtUj  iSg,  —  Donne  à  la 
Société  de  nouveaux  détails  sur 
les  inscriptions  de  Gandara,  367. 

—  Commence  la  publication  du 
3*  volume  du  Makâvcutu,  371. 

—  Note  sur  le  8*  fascicule  de  la 
traduction  anglaise  du  Charaha 
Sawintà,  383.  —  Notice  nécro- 
logique sur  M.  Brian  Iloughton 
llodgson,    5S5.  —    Notes   d'épi- 


graphie  indienne,  IV,  333,  5o4« 
Vn,  5  (voir  le  rap.  an.,  VI,  78). 

—  Demande  à  M.  Specht  s'il  a 
l'intention  de  publier  tout  ou 
partie  des  manuscrits  de  Stanis- 
las Julien;  réponse  de  M.  Bar- 
bier de  Meynard,  V,  i63.  — 
Offre  à  la  Société  les  moulages 
des  pierres  sur  lesquelles  sont 
gravées  les  inscriptions  décou- 
vertes par  le  msgor  Deane  et 
qu'il  a  lui-même  publiées  dans  le 
Journal,  170  (voir  le  rap.  an,, 
VI,  78).  —  Lui  présente  la  no- 
tice de  M.  Cordier  sur  M.  Dar- 
mesteter,  ibid.  —  Publie,  avec 
MM.  Barth  et  Sylvain  Lévi,  les 
Inscriptions  sanscrites  du  Campa 
et  du  Cambodge  de  M.  BergaignCy 
VI,  79  (rap.  an.). —  Publie una 
étude  sur  les  castes  dans  l'Inde, 
ibid,  81.  —  Communique  à  la 
Société  une  note  de  M.  Foucher 
sur  les  miniatures  d'un  manu- 
scrit népalais.  Vil,  332;  cette 
note  insérée  dans  le  Journal  ,346. 

—  Lit  une  lettre  de  M.  Jivanji 
Jamsheedji  Modi  demandant ,  au 
nom  de  l'Office  of  the  Trustées  of 
ihe  Parsee  Punchayet  funds  and 
properties,  des  informations  sur 
les  anciens  Zoroastriens  de  l'Asie 
centrale,  545.  —  Présente  le  6' 
fascicule  de  ses  Noies  d^épigraphie 
indienne  et  son  livre  Les  castes 
dans  rinde,  ibid.  —  Fait  quel- 
ques réserves  au  sujet  d*une  com- 
munication sur  les  emprunts  faits 
par  l'abyssin  au  sanscrit,  546. 

—  Communique  à  la  Société  le 
fragment  d'un  ms.  provenant  de 
la  mission  Du  treuil  de  Rhins  et 
communiqué  par  M.  Grenard, 
qui  serait  le  plus  ancien  ms.  de 
l'Inde  connu  jusqu'à  ce  jour,  IX, 
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5o3.  —  Publie  sur  ce  sujet  une 
étude  intitulée  :  Le  manuscrit 
liharo.sthî  du  Dhammapada,  Les 
fvayments  Dutreuil  de  Rhins,Xll, 
193  (voir  XII,  545,  sa  note  Sur 
un  passafje  du  manuscrit  Dutreuil 
de  Rliins).  —  Se  fait  l'interprète 
des  regrets  que  cause  à  la  So- 
ciété Tabsence  de  MM.  Barbier 
de  Meynard  et  Ghavannes,  X,  5. 

—  Rend  un  dernier  hommage  à 
la  mémoire  de  M.  d'Abbadie,  6. 

—  Est  nommé  membre  de  la 
commission  de  rédaction,   497. 

—  Obtient  pour  M.  Scherman , 
éditeur  de  VOrientaliscfie  Bi- 
bliographie, une  subvention  de 
200  francs  à  titre  exceptionnel, 
509.  —  Propose,  avec  M.  Bar- 
bier de  Meynard,  d'appuyer  le 
vœu  de  M.  Jullian  tendant  à  la 
création  de  chaires  d'orientalisme 
dans  les  universités  de  province; 
celle  proposition  est  adoptée, 
011,  —  Donne  lecture  d'une 
lettre  par  laquelle  M.  Barbier  de 
Meynard  s'associe  personnelle- 
ment au  vœu  exprimé  par  la  So- 
ciété au  sujet  de  la  création  de 
cJiaires  d'orientalisme,  XI,  162. 

—  Propose  de  conférer  à  M.  Op- 
pert,  en  considération  des  ser- 
vices qu'il  a  rendus  à  l'orienta- 
lisme et  à  la  Société  en  particu- 
lier, le  titre  de  membre  à  vie; 
cette  proposition  est  adoptée, 
ibid.  —  Offre  à  la  Société  le  3"  et 
dernier  volume  du  Mahâvastu, 
et  la  remercie  des  sacrifices 
qu'elle  s'est  imposés  pour  l'im- 
pression de  ce  livre,  i63.  — 
Propose,  avec  M.  Maspero,  de 
répondre  à  l'invitation  de  parti- 
ciper à  l'Exposition  de  1900 
faite  à  la  Société  par  le  Ministre 


du  commerce;  cette  proposition 
est  adoptée,  XII,  532.  —  An- 
nonce la  prochaine  réimpression, 
aux  frais  de  la  Société ,  du  Précis 
de  jurisprudence  musulmane  de 
Sidi  Khalil,  54 1.  —  Donne  lec- 
ture d'une  note  rectificative  d'un 
vers  du  ms.  Dutreuil  de  Rhins, 
ibid.  (voir  p.  545).  —  OfiFre  à  la 
Société  le  tirage  à  part  de  son 
article  Le  manuscrit  kharostlii 
Dutreuil  de  Hhins,   XIII,   368. 

—  Oftre  à  la  Société ,  au  nom  de 
M.  Barth ,  le  Bulletin  des  religions 
de  l'Inde,  352.  —  Communique 
à  la  Société  une  notice  sur  Deux 
épigraphes  du  Svât,  352  ;  elle  est 
publiée  dans  le  Journal,  52  6 
(  voir  la  Note  additionnelle,  p. 5  5  5). 
— Annonce  à  la  Société  que,  sur 
sa  demande,  le  Congrès  de  Rome 
a  prié  le  Gouvernement  russe  et 
les  institutions  savantes  de  ce 
pays  d'envoyer  en  Asie  centrale 
une  expédition  outillée  pour  un 
long  séjour,  XV,  178.  —  Lui 
annonce  la  fondation,  sous  la  pré- 
sidence de  lord  Reay,  d'une  as- 
sociation internationale  pour 
l'exploration  de  l'Inde,  ibid.  — 
L'entretient  des  premiers  résul- 
tats auxquels  est  arrivée  la  mis- 
sion française  d'Indo-Chine,^qui 
prend  aujourd'hui  le  nom  à^Ecole 
française  d'Extrême-Orient  ^  179. 

—  Lui  communique  une  Note 
sur  quelques  fragments  dinscrip- 
tions  du  Turf  an,  ibid.;  cette  note 
publiée  dans  le  Journal,  343.  — 
Présente  à  la  Société  le  1"  fas- 
cicule du  Bulletin  de  l'Association 
internationale  pour  H exploration 
de  l'Inde,  188.  —  Donne  lecture 
d'un  Mémoire  sur  les  fêtes  Juné- 
néraires    et   les   incinérations  qui 
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ont  ea  lieu  à  Phnom-Pénh  [Gain- 
hoilfje'  du  97  avril  au  13  mai  1899, 
par  M.  Lerlèri»,  ihid.  (rc  mémoire 
pst  publié  dans  le  Journal,  368]. 
—  (  )ifrp  à  la  Société  le  tira;je  à 
part  ()•*  Tarticlf  qu'il  a  publié 
dans  le  Journal  de  la  SfH-it'ié 
atiatirpic  de  Londi'es  sur  un  u'iu- 
^eaii  fra^mont  du  treizitMiie  éilil 
rli*  ri\adasi  trouTé  à  (îirnar, 
ô>^i.  —  Exprime  à  nouveau  le< 
reî;ret!»  qu'inspire  à  la  Saciétr  la 
perte  d>.*  MM.  D«'véria,  de  liaricz , 
f^lui'ntin  et  Cabun,  \V1,  fi.  — 
Rend  bommage,  ave«'  M.  Barbier 
de  Meynard,  à  la  mémoin*  de 
M.  Max  MfiHiT  Pi  rappelle  les 
services  rnndus  aux  etudi"*  orien- 
tales par  re  «aTpnt  éminent  .53a. 
— -  Lrbangp  quelques  obs«*iva- 
tion*  afer  M.  Vin*on  à  propos 
rie  la  pbilo<«opbie  du  sud  de 
rinde,  WII,  i55.  —  Pn-s^nte 
quelques  ob<errations  au  suji't 
M*une  comniuiiiration  d«*  M.  fb' 
Cbarenci'T  sur  la  langue  xanlali, 
.)!!H.  —  Lit  un  mémoire  ^ur  Lfs 
ihlnsambwlfihntjâthâx  dniix  le  Jâ- 
lahn  pâli,  51a:  ci*  mémoire  est 
publié  dans  b' Journal.  385.--- 
Offre  n  la  Société  son  arlirli* 
intitulé  :  Jinuddhisme  tt  Yutja, 
extrait  de  la  Uevue  de  i  histoire 
des  relipions,  et.  au  nom  de 
M.  L.  Slein,  une  brorhur»'  inti- 
tulée: Dn    Dichter  dvs   KlldntUu 

ma  h,  5  la. 

Skmmbajj  (Un-  version  turcpie 
(\n  li\re  de  ,  \nir  Dcnwdr- 
maiirhr. 

Seng-Ualé  Lp  mot  n*i*  dau'i 
1  insf  riptifiii  dt'  .  Voir  linf-iv. 

SKX(»rssi  ]aï  |>bilo>opliin  du 
l'Iieikh  d'après  s!in  {(fidnex-Sn'ni. 
\  oir  Ihlphin. 


SÉOUL.  Voir  Uoral  Asiaiic  S*}- 
tieivi 

Sergis  (Le moine'..  Son  poème 
syriaque  sur  la  Vie  de  BnbfHii 
Hormizd  publié  par  M.  Walli* 
Budge,  V.  183. 

Sbrhuts  (Wasbini^ton'.  E<it 
reçu  membre  de  la  SfM.îr-té 
9 3  juin  18^7).  X..  7i— ^  L'nifif' 
moderne  étudié  dans  les  joarnau  t 
et  les  pièces  oficielles  iromplr 
rendu  par  M.  Drbuin  •,  \i .  Jju. 

Sbrsou  (Mission  dans  la  r»>- 
gion  de  Tiharel  et  le).  Vnir 
Basset, 

Set  (Ledieil).  Voir   Leffiain. 

SÉTÈRR  d'Antioche  ^  Nutii  e 
sur  un  noureaa  ms.  de  l'Octo»- 
ehas  dé).  Voir  .Va«.  —  (Vie  de  . 
Voir  Nau.  —  (M.  Ptireira  tra- 
duit en  portugais  la  Yersi^n 
éthiopienne  d'une  homélie  com- 
posée par)  sur  la  conversion  du 
roi  indien  Kesanthos  et  du  rii'itf 
marchand  Ketson,  homélie  «bml 
le  tette  original  est  perdu ,  \^  I . 
Dig. 

SÉTÈRB  SâBOKT.  SOD  Traite 

sur  t  astrolabe  pfaa,  publié  et  tra- 
duit dans  le  Journal  par  M.?lau. 
\1.   i5o,  \in,  56,  s38: 

Setbolo  (Chr.  Frs).  Publie  le 
texte  d'un  traité  de  SoTouti.  Die 
Dattelrispen  n6er  aîr  ffissm- 
schaft  aer  Chronologie  (compte 
rendu  par  M  Bai4iier  de  Mej- 
nard  ,  IV,  878.  —  5a  collabo- 
ration aux  Tables  alphahéti^aes 
dn  Kitnh  al-Agdni  rappdëe ,  \Vi , 
555. 

Se\d  Moh.uimed  LiAnp.  Est 
reçu  membre  de  ia  Sociêié 
'5  a\ril  iXgS),  V,  345i 

SHArRÔiHÀ-i  1rA5;  Une  tra- 
dnciron  en   «^usarati  et  en  an- 
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«çlaiâ  est  dottnéé  par  J.-J.  Modi 
de  cet  ouvrage  pfehlvii  XX,  i6o. 

—  Les  traductions  de  MM.  Qei- 
ger  et  Blochet  citées  i  ibid, 

Shea.  Nom  des  céréales  datis 
les  inscriptions  dU  pays  des  Zind- 
jiHi,  expliqué  pat*  M.  llalévy, 
1,  523. 

Sjam  (Hecueil  de  documents 
diplomatiques  sUt^  le).  Voir  le 
mot  Hecaeil. 

Siamoises  (Inscriptions);  Voir 
Varie ,  SckniitU 

SlASSEt  Namëh.  Voir  Diizam 
oui  Moulh, 

Sibériens  (Origine  étrangère 
de  cjilelqùes  noms  d'anltttttUx 
dans  les  dialfecteà);  Voir  Chtt- 
vencej  {De)i 

SiDi  Abd  el-Rahmaj^  el-Mé- 
DjEDot'B  (Les  Gnomes  de).  Voir 
(Uistrics  [De). 

StDî  Khalil.  Utlë  réimpres- 
sion au*  frais  de  la  Société  dfe 
son  Précis  dé  jurisprudence  rriU- 
sulinane  est  projetée,  XII,  94 ii 

—  Elle  Ht  décidée  apfès  les  ei- 
plications  de  M.  Barbier  de  MeJ- 
nard,  qui  annônee  à  la  Société 
que  M.  Delpliin  s'est  chargé  de 
la  revision  du  texte  ;  XIII,   i^j. 

—  Soti  apparitiotl  est  annoncée , 
XVI,  38d  —  Un  e<emplail^ë  en 
est  présenlé  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  qtli  deihne  qiiëlqties 
détails  sur  cette  réimpression, 
532.  —  Des  remëreiements  sont 
votés  à  M.  Delpliin,  533.  ' —  La 
Société  déride  d'ert  offrir  un 
exemplaire  à  M.  le  Gouverneur 
généi'al  de  l'Algérie  et  d'assurer 
à  cet  ouvrage  la  publicité  qu'il 
mérite ,  ibid.  — •  11  est  donné  lec- 
ture d'une  lettre  de  remercie- 
ments de  M.  le  Gotiteriféur  gé- 


néral de  l'Algérie.  —  M.  Barbier 
de  Méjlifiird  entretieht  la  Société 
de  cette  publitation,  XVIII,  •/. 

SiDJiSTANi  (Al-).  — ^  Vb'irAbeu 
Hatim  Al-Sidjistani, 

Si  Djora  (Les  fourberies  de). 
Voir  Mouliéras. 

Si-Do-iu  DxoN;  h  Gestes  de  l'of- 
ficiant  japonais».  Get  outrage, 
formant  le  tome  VIII  de  la  bibl. 
d'études  du  tMtlsée  Guimet^  est 
offert  à  k  Société,  XVj  363: 

SiDOii  (Fouilles  de).  Voir 
Hamdy-Bey,  Reinacli  {Th-.). 

Signes  de  tiumératiott  incon- 
nus. Voir  Carra  de  Vaux. 

Si-HiA  (Stèle)  de  Lëëng- 
Tcheoù.  Voir  DevéHa. 

SttiVESTilfi  (J.)i  Son  traraii 
sur  la  numismatique  ànnatUité 
est  rap{)elé,  XVI,  346; 

StMÉôfi  (LajJrétetidueàbsëHce 

de  la  tHbu  de)  dâhs  la  béiiëdie- 

tiOti  de  ilOïse.-  VUtf  Hdlévyi 

StUAî  (PUblkatiUtis  Mm 
d'après  lés  tiiss  coriSérvéà  ati 
couvent  de  Sainte-Catherine  dU 
mont).  Voii*  Sîiiiia  SiMiHca, 
IX,    53 1;    —    (GUriiribttUëti   à 

l'étude  du)  àu  ni"  sièdei  Volt- 

iVtttt; 

BniAmQOis  (InàerifrtiWIë).  — 
Vbir  Chabot  (J.-5.). 

SiifDo-ËPtitHALttfis  (Du  dédhif- 
frement  des  monnaies).  Voir 
Senart, 

Sl-NGAN-FdtJ  (iHscHjJtiWi  de); 
—  Voir  Gaillard  (Le  P.)-. 

SiNOLOGiQUES  (  Variétés  );  Voit 

ce  mot; 

SiouFFi;  N'ôtiHë  Sur  le  céchèt  dn 
sultan  tnëtiël  Oldjdtïtoii  Khëdé- 
bètidëh,  VIÎl,  33i:  —  t'ait  àm 
à  là  biÛidthèctUè  delà  SëCiété  du 
firman  persan  doilt  le  fcàcHët  a 
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été  Tobjet  de  cette  notice ,  5 1 1 . 
—  Sa  mort  est  annoncée  à  la 
Société  par  M.  Barbier  de  Mey- 
nard,  XVII,  3 19. 

SiRPOULA  (  La  ville  de  )  ou  Sa- 
gash.  Voir  Halcvy,  Ueuzey,  Sar- 
zec  [de). 

Si-Saïd  Bodlifa.  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  1 4  mai 
1897),  IX,  5oa. 

SiwÀs  (Monuments  seidjoul- 
kides  de).  Voir  Grenard.  —  (Mo- 
numents du  moyen  âge  de).  Voir 
Grenard. 

SîwÈND  (Le  dialecte  persan 
de).  Voir  Huart, 

Ske.\t  (Walter).  Ses  Fables 
and  Folk-Taies  ^  traduits  du  ma- 
lais en  anp^lais,  sont  annoncés 
dans  le  Journal,  XIX,  169. 

Srrine  (F. -H.)  et  Demson 
Ross  (E.).  The  Heart  of  Asia,  a 
llistory  of  Russian  Turkestan 
and  the  Central  Asian  Khanates 
irom  tbe  eaiiiest  times  (compte 
rendu  par  M.  Di-ouin),  XIV, 
:5G9. 

Slibâ  de  Mossoll.  Sa  \ie  de 
Jabalaha  III  publiée-  et  traduite 
par  M.  R.  Hilgenfeld ,  Vlll ,  528. 

Smirnoff  (J.).  Son  ouvrage. 
Les  populations  finnoises  du  bassin 
de  la  Vol(ja  et  de  la  Kanm ,  est 
traduit  du  russe  par  M.  Boyer, 

XII,  344. 

Smith  (Vincent -Arthur).  Ob- 
servations on  the  Gnpta  coinage^ 
(compte  rendu  par  M.  Drouin), 

1,348. 

S.MiTH  Leuis  (Agnes).  Cata- 
logue of  the  syriac  Mss,  in  the 
convent  of  S,  Catharine  on  mount 
Sinaï{i"  fasc.  des  Studia  Sinai- 
tica,  compte  rendu  de  M.  Cha- 
bot), IX,  532. 


Société  asiatique.  Une  circu- 
laire du  Ministère  de  rinstmc- 
tion  publique  lui  demande  Ten- 
voi  des  ouvrages  publiés  par 
elle  en  1891  pour  TExpositiou 
universelle  de  Chicago,  I,  167. 
—  Décide  d*ofiFrir  au  Ministre, 
à  défaut  de  la  collection  du 
Journal ,  un  exemplaire  des  Prai- 
ries d*or,  de  Maçoudi ,  du  Voyage 
d'Huber  et  des  Chants  afghans 
de  M.  Darmesteter,  |)our  être 
transmis  à  Ilamdy-Bey  afin  de 
faciliter,  avec  le  concours  d'au- 
tres Sociétés  savantes ,  un  échange 
d'objets  artistiques  destinés  au 
Louvre,  I,  337.  —  Décide  de 
publier  la  Chronique  de  Michel 
le  Syrien,  III,  i36.  —  Décide 
de  ne  pas  envoyer  de  délégués 
au  Congrès  de  Genève,  139.  — 
Souscrit  aux  publications  de  ce 
Congrès,  ibid.  —  Demande  la 
communication  des  matériaux 
laissés  par  A.  MûUer  pour  la 
publication  du  Kitâb  al-hukemâ, 
139,  367,  370.  —  Renonce  à 
la  publication  de  cet  ouvrage, 
371.  —  Décide  de  publier, 
comme  complément  aux  Prairies 
d'or  de  Macoudi ,  une  traduction 
française  du  Kitab  el-tanbîh  du 
même  auteur,  et  en  charge 
M.  C^rra  de  Vaux,  556.  — 
Accorde  à  M.  Chavannes  une 
subvention  pour  sa  traduction 
de  Sse-ma-tsien ,  ibid,  —  Se  fait 
représenter  au  Congres  de  Paris 
par  MM.  Duval  et  Drouin,  IX, 
5o2.  —  Fait  don  à  la  Fondation 
Thiers  de  plusieurs  de  ses  pu- 
blications et  d'un  certain  nombre 
de  volumes  du  Journal ,  5o4 .  — 
Autorise  l'échange  du  Journal 
avec   les   Analecta   Bollandiana, 
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X  ,  '195.  —  avec  Tuniversité  W. 
R.  Harper  à  Chicago ,  qui  publie 
The  American  Journal  of  Semitic 
languages  and  littératures  depuis 
i883,  5o8.  —  avec  les  Mémoires 
H  bulletins  de  la  Société  de  lin- 
guistique» 509.  —  Alloue  à  titre 
exceptionnel  une  subvention  de 
deux  cents  francs  à  M.  Scher- 
man,  (éditeur  de  ÏOrientaUsche 
Bibliographie,  ibid,  —  Décide, 
sur  la  proposition  de  MM.  Bar- 
bier de  Meynard  et  Sénart ,  d'ap- 
puyer le  vœu  de  M.  JuUian  ten- 
dant à  la  création  d'une  chaire 
de  langues  et  d'archéologie  orien- 
tales à  l'Université  de  Bordeaux, 
5 1 0.  —  Confère  à  M.  Oppert  le 
litre  do  membre  à  vie,  XÎ,  162. 
—  Autorise  l'échange  du  Journal 
avec  la  Revue  de  l'Orient  chrétien, 
i63.  —  Est  invitée  par  la  So- 
ciété de  géographie  de  Marseille 
à  prendre  part  au  Congrès  des 
sociétés  françaises  de  géographie, 
3i3.  —  Décide,  sur  la  proposi- 
tion de  M.  Maspero ,  de  se  faire 
représenter  au  Congrès  de  Rome 
par  le  Comité  d'organisation  du 
Congrès  de  Paris,  auquel  sera 
adjoint  M.  Chabot  en  remplace- 
ment de  M.  Schefer,  52 1.  — 
M.  le  Ministre  accorde  à  sa  biblio- 
thèque une  série  d'ouvrages  ayant 
trait  aux  études  orientales  ;  des 
remerciements  lui  seront  adressés, 
52  3.  —  Décide  de  répondre  à 
l'invitation  du  Ministre  du  com- 
merce de  prendre  part  à  l'Expo- 
sition de  1900  en  exposant  ses 
publications ,  et  désigne  MM.  Bar- 
bier de  Meynard  et  Maspero  pour 
délégués,  XII,  532.  —  Autorise 
réchange  du  Journal  avec  la 
Revue  biblique,  ibid,  —  Décide 
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d'élever  à  4oo  francs  pour  les 
personnes  et  à  600  francs  pour 
les  établissements  le  chiffre  de 
la  cotisation  à  vie,  5/i2.  —  Dé- 
cide la  réimpression  à  2,000 
exemplaires  du  Traité  de  juris- 
prudence musulmane,  de  Sidi 
Khalil,  et  adresse  ses  remercie- 
ments à  M.  Delphin,  qui  s'est 
chargé  de  reviser  le  texte  de  cet 
ouvrage,  XIII,  167.  —  Autorise 
le  bibliothécaire  à  faire  don  à  la 
bibliothèque  de  l'Université  d& 
Paris  du  Mahâva^tu  de  M.  Sé- 
nart, du  Livre  de  l'avertissement 
de  Maçoudi  traduit  par  M.  Carra 
de  Vaux  et  des  Chants  afghans 
de  M.  Darmesteter,  348.  —  L'au- 
torise à  envoyer  à  M.  Finot,  di- 
recteur de  la  mission  archéologi- 
que d'Indo-Chine ,  le  Mahâvastu , 
les  Chants  afghans,  le  Voyage 
de  Huber,  les  Voyages  d'Ibn  Ba- 
toutah,  la  série  1893-1898  du 
Journal  avec  la  suite,  622.  — 
Autorise  l'échange  du  Journal 
avec  les  publications  de  philo- 
logie orientale  de  l'Université 
d'Upsal  ,523.  —  Nomme  M.  Op 
pert  délégué  au  -Congrès  de 
Rome.  XIV,  6.  —  Autorise  Té- 
change  du  Journal  avec  les  pu- 
blications périodiques  de  l'Uni- 
versité Saint-Joseph  à  Beyrouth, 
7.  —  Accorde  une  subvention 
de  5 00  francs  à  M.  Rat  pour  sa 
traduction  d'Al-Mostatrcf,  53 1. 
—  Est  invitée  à  prendre  part  au 
Congrès  international  de  numis- 
matique et  au  Congrès  des  So- 
ciétés savantes  de  1900 ,  ibid.  — 
Est  invitée  à  prendre  part  au 
Congrès  international  des  sciences 
ethnographiques,  544*  —*  Auto- 
rise   l'échange   du'  Bulletin   de 
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rinstitut  ccUholiqne  de  TojUouse 
avec  le  Journal,  XV,  177.  — 
Vote  des  remerciements  à  M*  Del- 
phin,  XVI,  533,  —  Décide 
d'offrir  an  exemplaire  du  Précis 
de  jurisprudence  de  Sidi  Khalilà 
M.  le  Gouverneur  général  de 
TAlgérie  et  charge  le  bureau 
d'assurer  à  cette  nouvelle  édition 
la  publicité  qu'elle  mérite ,  ibid, 

—  Autorise  l'écliange  du  Jour- 
nid  avec  les  publications  du  Sé- 
minaire pour  les  langues  orien- 
ttdes  à  Berlin,  534.  —  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique 
lui  fait  part  du  programme  du 
39'  Congrès  des  Sociétés  savantes 
(Nancy,  avril  1901),  ibid.  — 
Reçoit  une  letti-e  de  remercie- 
ments de  M.  le  Gouverneur  gé- 
néral de  l'Algérie,  54 1.  —  Au- 
torise l'échange  de  la  série  cou- 
rante du  Journal  contre  les  douze 
volumes  de  Mémoires  (Zapiski) 
de  la  Société  impériale  russe  ^ar- 
chéologie et  volumes  suivants, 
XVII.  i5i.  —  M.  Barbier  de 
Meynard  rappelle  la  part  prise 
par  la  Société  à  la  publication 
du  Traité  de  Sidi  Khalil.  des 
Annales  de  Tabari  et  des  Mémoi- 
res de  Sse-ma-tsien ,  XVllI ,  7-8. 

—  Sur  la  proposition  de  son 
président,  elle  décide  de  s'ad- 
joindre auK  autres  corps  étran- 
gers pour  contribuer  aux  irais  de 
l'Encyclopédie  musulmane,  votés 
par  les  derniers  congrès  des 
orientalistes,  9.  —  Autorise 
l'échange  du  Journal  avec  les 
Transactions  de  la  Korea  Branck 
hoYol  Asiatic  Society,  5o3.  — 
Est  invitée  à  prendre  part  à 
l 'exposition  d'Hanoi ,  509.  —  Le 
Ministre  de  1  instruction  publique 


lui  communique  le  programme 
du  Concours  d'archéologie  espa- 
gnole de  Barcelone,  XX.  337; 
du  4i*  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes (  Bordeaux ,  1 4  avril  1903) , 
338.  —  iV4.  Oppert  lui  donne 
quelques  détails  sur  le  Congrès 
de  Hambourg,  339. 

Société  asiatique  de  Londrbs. 
Voir  Hcral  Asiatic  Society. 

Société  de  géographie  db 
Marseille.  Lecture  est  donnée 
d'une  lettre  de  son  président  in- 
vitant la  Société  asiatique  a 
prendre  part  au  Congrès  nationid 
des  Sociétés  françaises  de  géo- 
graphie, XI,  3i3. 

Société  de  linguistique.  L*é- 
change  du  Journal  avec  ses  Mé- 
moires et  bulletins  est  autorisé  « 
X,  509.  —  Le  Ministre  de  Fin- 
structiun  publique  lui  commu- 
nique les  programmes  de  con- 
cours d'archéologie  espagnole  de 
Barcelone ,  XX ,  336  *,  du  4 1  '  Con- 
grès des  Sociétés  savantes  (Bor- 
deaux, i4  avril  1903),  338.  — 
M.  Oppert  lui  donne  quelques 
détails  sur  le  Congrès  de  Ham- 
bourg, 339. 

Société  des  études  juiybs.  Le 
rapport  de  M.  Verne^  sur  ses 
travaux  cités  dans  le  Hap,  an., 
II,  139.  —  Offre  à  la  Société 
le  5*  et  dernier  volume  de  VHis* 
toire  des  Juifs  de  Graetz ,  tra- 
duite par  M.  Bloch ,  \I ,  5a  i .  — 
M.  C^rra  de  Vaux  y  fait  une 
conférence  sur  «Joseph  SaUador 
et  James  Darmesteter  »  qu'il  offre 
à  1%  Société,  XV,  58 1. 

Société  nNTfo-ouGRiENNE.  Ses 
Mémoires  cités,  XVI,  547* 

Société  impériale  russe  d'ar- 
chéologie.   L'échange    de    ses 
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Mémoires  [Zapishi)  contre  le 
Journal  est  autorisé,  t«  XVII, 
p.  i5i. 

SOCIBTB  ORIENTALE  ALLEIIAIIBE. 

La  Société  asiatique  lai  demanrle 
la  communication  des  matériaux 
laissés  par  Auguste  MûUer  pour 
la  publication  du  Kiiab  al-hukema 
d'Al-Kifti,m,i39,367;M.  Lip. 
pert  ayant  été  chargé  de  cette 
publication ,  ii  ne  peut  être  donné 
suite  à  la  demancle  de  ia  Société 
asiatique,  370.  —  Accorde  une 
subvention  pour  ia  publication 
des  Tables  alphabétiques  du  Kitâb 
al-Âgâni,  XVI,  555. 

Société  parsie  de  Bombay. 
Offre  à  la  Société  un  Report  of 
tlie  Proceedingst  contenant  un 
résumé  de  ses  travaux  sur  la  re- 
ligion de  Zoroastre,  de  1890  à 
1898,  en  gouzarati,  XX,  338. 

SociN  (Albert).  Le  3*  et  der- 
nier fascicule  de  son  Diwan  ans 
*  Cenlralarabien    est    publié    par 
M.  Stumme,  XIX,  169. 

SoGOTORA  (Deux  articles  re- 
latifs à  Tîle  de) ,  Tun  par  M<  Jack- 
son ,  l'autre  par  le  major  King , 
analysés  par  M.  Drouin,  I,  177. 

SôoERBLoif  (N.).  Son  livre  in- 
titulé :  La  vie  future  daprh  le 
Mazdéïsme,  formant  le  tome  IX 
(les  Annales  du  Musée  Guimet, 
est  présenté  à  la  Société  par 
M.  Guimet,  XVII,  54a* 

SoNNECK  (C.  ).  Fait  hommage 
à  la  Société  d'une  brochure  con- 
tenant le  texte  arabe  de  ia  loi 
tunisienne  du  recrutement,  avec 
traduction  française  de  M.  Pa- 
torni,  IV,  54 1;  compte  rendu 
de  cette  publication,  VI,  6714 
—  Siv  chansons  arabes  en  dialecte 
maghrébin  ,  publiées,  traduites  et 


annotées,  XIII,  4 71*,  XIV,  ifti, 
22  3<  —  Offre  à  ia  Société  io 
tirage  à  part  de  cet  article,  XV, 
188. 

SoRG  (Léon).  Sa  traduction 
de  Vlntroduction  à  la  philosophie 
Védanta  de  Max  Mûlier  est  pré' 
sentée  à  ia  Société,  XIV,   177. 

SousENYOS  (Histoire  de)*  Voir 
Pereira* 

SoTOUfî.  Son  traité  de  chro- 
nologie publié  par  M«  Seylx^, 
IV,  378.  —  M.  Carra  de  Vaux 
lui  emprunte  plusieurs  t,raditions 
relative  à  la  vie  future  d'après 
les  musulmans  VI,  i5i). 

Speght  ( Edouard )«  Étudie, 
avec  M.  Sylvain  Lévi ,  le  Milinda 
Panho,  II,  io3  (rap.  an*).  — 
Offre  à  la  Société  un  extrait  des 
comptes  rendus  de  TAGadémie 
des  Inscriptions  contenant  la  no- 
tice des  papiers  de  Stanislas 
Julien  qu'il  a  recueillis  et  offerts 
à  la  bibliothèque  de  Tlnstittit, 
suivie  de  la  liste  des  manuscrits 
du  célèbre  sinologue  ^  ^tiertioti 
de  M.  Séiiart  à  ce  sujet,  V,  i63. 
—  Adresse  à  M.  Barbier  de 
Meytiard  une  lettre  sur  les  édi^ 
tions  des  traductiona  cliinoiaea  du 
Milinda  Panho  existant  à  Pari»  \ 
cette  lettre  est  publiée  dans  le 
Journal,  VII,  i55.  —  Les  Indo» 
Scythes  et  Vépoqut  àu  règne  de 
Kanichka  d'après  les  sources  chU 
noises,  X,  i52  (voir  let  Errata ^ 
p.  546).  —  Ck>mmuiiique  à  la 
Société  un  essai  de  lecture  d'une 
légende  sc^hiqne,  jusqu*ici  non 
déchiffrée,  qui  se  irâuve  sur  noe 
monnaie  d  argent  de  répoqne 
indo-saasenide,  XIU,  i57«  ^ 
Du  déchiffremtnt  des  monnaits 
sindo-ephtMdiies ,  XVII,  487. 
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.  Sphèke  [La]  céleste  des  Chai- 
déo-Assyriens.  Voir  Bourdaii, 

Sphynx  (Le).  Un  fascicule  de 
cette  revue  est  ofiFert  à  la  Société , 

XIII,   522. 

Sragdhara-Stotra  (  Manuscrit 
du).  Voir  Blonay  [De). 

SsE-MA-TSiEN.  M.  Chavanucs 
publie ,  avec  Taide  d'une  subven- 
tion de  la  Société ,  la  traduction 
de  ses  Mémoires  historiques,  111, 
iSg;  V.  i4i;  VI,  5,  102;  XIV, 
544. 

Staxley  La^îk  Poole.  Son 
Catalogue  of  Arabie  coins  pre- 
served  in  ilie  Khedivial  Librojy 
at  Cairo  annoncé  dans  le  Jour- 
nal, XII,  345. 

STATLE(La]  du  dieu  Obodas. 
Voir  Cletinont-Ganneaja, 

Statues  gréco- bouddhiques. 
Voir  Foucher, 

Statuette  de  la  dame  Toui. 
Voir  Bénedite, 

Stein  (Ludwig),  Sa  brochure 
intitulée  :  Der  Dichter  des  Ku- 
dalku  Bilik  est  présentée  à  la  So- 
ciété par  M.  Sénarl,  XVII,  542. 

Stein  (D"^  M.-A.).  Zur  Ges- 
chiclite  der  Çàliis  von  Kàbul 
(compte  rendu  par  M.  Drouin), 

III,  378.  —  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (  9  novembre  1 894)  « 

IV,  534.  —  Présente  au  Con- 
grès de  Paris  les  photographies 
de  60  inscriptions  en  caractères 
inconnus  provenant  de  la  région 
de  Gandhara  et  se  range  à  Tavis 
d'après  lequel  la  langue,  de  ces 
inscriptions  pourrait  être  un  dia- 
lecte turc,  XII,  343.  —  Publie 
dans  le  Numismatic  Chronicle  de 
1899  un  article  très  s}d)stantiel 
sur  le  monnayage  ancien  au 
Kashmirc,    XV,    398.    —    Son 


Memoir  on  the  ancieni  geography 
of  Kashmir  est  annoncé,  XVI, 
548. 

Stèle  d'Eannadou  ou  des  vau- 
tours. Voir  Heuzej,  —  de  Tell- 
Âbta.  Voir  SclieiL  —  chinoise 
du  royaume  de  Kou  kou  rye. 
Voir  Courant,  —  Si-hia  de 
Leang-Tcheou.  Voir  Devéria.  — 
de  Kultégniu.  Voir  Radloff\  — 
de  Sdok  kàk  thom.  Voir  Aymo^ 
niei'.  —  de  Zouarthnotz.  Voir 
Basmadjian, 

Stèles  (La  Forêt  des).  Voir 
Chavannes. 

Stickney  (Trumbull).  Est 
reçu  membre  de  la  Société 
(9  avril  1897),  IX,  333. 

Strakosch-Grassmann  (Gus- 
tav).  Der  Einfall  der  Mongolen 
in  Mittcl-Kuropa  in  den  JcAren 
i2ùl  und  i2U2  (compte  rendu 
par  M.  Feer),  III,  177. 

Strehly.  Donne  une  nouv. 
traduction  des  lois  de  Manu ,  Il , 
101  (rap.  an.]. 

Strong  (Arthur).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  1 3  jan- 
vier 1893),  I.  i53.  —  Publie 
Un  texte  inédit  d' Assurbemipal , 
36 1  (voir  le  Bap.  an.,  VI,  i6.i. 
Publie  une  invocation  d'Assurba- 
nipal  à  Ncbo,  VI,  i64  (rap. 
an.). 

Stuoia  SiNAiTiGA.  Compte 
rendu  des  cinq  premiers  fasci- 
cules de  ce  recueil  par  M.  J.-B. 
Chabot,  I\,  53 1. 

Stumme  (Hans).  Publie  onze 
textes  en  dialecte  chelbia,  tran- 
scrits et  traduits,  VI,  m  (rap. 
an.).  Publie  les  Chants  des  Bé- 
douins de  Tripoli  et  de  Tunisie: 
ce  recueil  traduit  en  français 
par  M.   Wagnon,   i5i.    —  Est 
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reçu  membre  de  la  Société  (  1 1 
janvier  1901),  XVII,  i5o.  -^ 
Publie ,  après  la  mort  de  M.  So- 
cin ,  le  Diwan  ans  Centralarabien 
rassemblé,  traduit  et  commenté 
par  ce  savant,  XIX.  169, 

Sdcet  S1N6H ,  prince  de  Cambâ. 
(  Dossier  concernant  )  conservé  à 
la  Bibl.  nationale.  Voir  Feer, 

SuDRE.  Ses  Sources  da  roman 
de  Renart  mentionnées  dans  le 
Rap.  an.,  VI,  82. 

SuHRAWERDi  Meqtoul.M.  Car- 
ra de  Vaux  publie  dans  le  Jour- 
nal une  étude  sur  sa  philosophie 
illuminative  [Hikmet  el-Ichraq), 
XIX,  63. 

ScKASPATATi  (Lcs  contes  du 
perroquet).  Le  texte  sanscrit  de 
cet  ouvrage  est  publié  avec  une 
traduction  allemande  par  M. 
Schmidt,  XV,  398. 

Sultan  Hosseïn  Baîkara  (Vie 
de)  par  Khondémir,  Voir  Farté, 

Sumériennes  (Notes).  Voir 
ÏJalévy.  —  (Les  prétendues  ra- 
cines). Voir  Pinches, 

Surecamatibhadra.  Son  Tré- 
sor  des  Merveilles  traduit  du  ti- 
bétain par  M.  Schlagintweit,  IX , 
524. 

SusE  (L'acropole  de).  Voir 
Dieulafoy, —  (Fouilles  de).  Voir 
Morgan  (De),  ScheiL 

Suter  (Heinrich).  Son  livre. 
Die  Matlwmatiker  and  Astrono- 
mer  der  Araher  and  ilire  Werhe , 
est  annoncé,  XVJ,  55o. 

Svanétie  (Étude  sur  la),  pro- 
vince du  Caucase.  Voir  Dingels- 
tcdt. 

SvASTjKA  (Croix  et).  Voir 
Gaillard. 

SvAT  (Deux  épigraphes  du). 
Voir  Srnart. 


Symbolique  (Mélanges  de)  et 
de  linguistique.  Voir  Nommés, 

Symbolisme  (Le)  dans  Thi»- 
toire  de  Gédéon.  Voir  Halévy. 

Synodigon  orientale.  Voir 
Chabot  (J.B.). 

Syriaque  (Dictionnaire)  la- 
tin. Voir  Brun,  —  (Lexique)  la» 
tin.  Voir  Brockelmann,  —  (Dic- 
tionnaire). Voir  Payre  Smith, 
Bar  Bahloul,  Datai.  —  (Patro- 
logie).  Voir  Graffin,  —  (Version  ) 
d'un  traité  de  Plutarque.  Voir 
Nestlé,  —  (Notes  sur  la  poésie). 
Voir  Douai.  —  (  Ltymologie  du 
mot)  |lai^=  xoAoïo^.  Voir  C^-r 
bot  (J.'B,).  —  (Le  dialecte  née-) 
de  Tour-Abdin.  Voir  Parisot,  -m 
(Grammaire  persane  expliquée 
en).  Voir  Iwing.  —  (Fragment 
inédit  d'une  traduction)  jusqu'ici 
inconnu  du  Testamentum  D.  N, 
Jésu  Chiisti.  Voir  iVaa.  —  (Les 
Actes  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul  dans  la  littérature).  Voir 
Baumstark,  —  (  Le  dialecte  néor  ) 
de  Bakha'a  et  de  Djub*adin.  Voir 
Parisot. 

Syriaques  (Notice  sur  quel- 
ques cartes  ).  Voir  Nau,  —  (Mss) 
de  la  Bibliothèque  nationale. 
Voir  Chabot  (J.-B.).-^  (Mss)  du 
musée  Borgia.  Voir  Cersoy,  — 
(  Alchimistes  ) .  Voir  Berthelot , 
Duval,  —  (Catalogue  des  mss) 
du  mont  Sinaï.  Voir  Smith  La- 
wis,  —  (Le  croisé  lorrain  Go- 
defroy  de  Ascha  d'après  deux  do- 
cuments) du  xii'  siècle.  Voir  Non, 
— '  (Catalogue  des  mss.)  de  la 
Bibl.  royade  de  Beriin.  Voir  5o- 
cAaii.  —  (Notices  sur  Godefiroy 
et  Herry  de  Ascha  (Belgique) 
d'après  deux  documents).  Voir 
Nan.  —  (Les  martyres  de.  saint 
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Léonce  cl«  Tripoli  et  de  saint 
Pierre  d'Alexandrin  d*après  les 
sources ).  Voir  Naa.  —  (Cata- 
logqe  des  mss.)  de  la  Bibl.  de 
rUniversité  de  Cambridge.  Voir 
IVrigt  et  Cooh. 

Syetb  (Recherches  archéoio- 
f(iques  en).  Voir  Herehem  (  Von). 


—  (  Épigraphie  des  Assassins  de). 
Voir  Berchêm  (  Van), 

Syrien  (Le  traité  da  philo- 
sophe) Probus  sur  les  Premier* 
Analytiques  d'Aristote.  Voir  Pro' 
bus,  —  (Michel  le).  Voir  ce  nom. 

Steibnhb  (Une  mappemonde] 
du  XIII*  Aièrle.  Voir  Chabot  (J,-B.), 


Ta  (Le  dieu).  Voir  Chabot 
(J.-fl.).  HaUvy, 

Tabari.  Les  deax  derniers  vo- 
lumes de  ses  ÀnnaUs  comprenant 
Tun  les  Index,  l'autre  les  Ad- 
denda et  Emendenda  et  un  glos- 
saire, rédigés  en  grande  partie 
par  M.  de  (îoeje ,  sont  présentés 
k  la  Société,  XVll,  541.  — M. 
Briil  offipe  à  la  Société  un  tirage 
à  part  de  r/n(rodactio ,  rédigée 
par  M.  de  Goejo,  54^.  —  M. 
Herbier  de  Meynard  rappelle  la 
contribution  de  la  Société  à  cette 
publication,  XVIII,  8.  —  Voir 
aussi  ^Arib, 

Tabarlstan  (  Lcltre  de  Tansar 
au  roi  de).  Voir  Darmêsteter. 

Tablks  alphabétique!!  du  Ai- 
ttlb  al'Agàni.  Voir  Guidi, 

Tablbttes  (Sur  les)  de  Tell- 
oiAmarna.  Voir  le  Hap.  an,,  II, 
i3i.  —  de  Berlin.  Voir  Dêlattre, 
Halévy  —  du  British  Muséum. 
Voir  Dêlattre,  —  (Les)  gréco- 
liabvioniennes  du  British  Mu- 
spum.  Voir  HoIpvy. 

Tabxit  (liC  rercucil  de)  fils 
d'Eschmounazar  l",  drcouvort  à 
Sidon  par  Hamd y-Bey  et  M.  Théo- 
dore Hoinach,  VI,  95  (rap.  an.). 

TAGiiRE\fn%i  ^Le).  \oir  If arizi 
AL\ 


TafIl  (L'infinitif  arabe). Voir 
HaUvy. 

Taortf  (Jacques  de  Bartela, 
évéque  de).  Voir  ce  nom. 

Taïtog  (Le  dialecte  des). Voir 
Mastjfueray. 

Tabla  HaymInot  (Vie  de). 
Voir  Conti  Bossini,  Pereira, 

Talismans  (Recueil  de)  lao- 
tiens. Voir  Lepvre-Pontalis. 

Talmdd  (Bt.  Schwab  offre  à  la 
Société  le  deuxième  volume  de  la 
réimpression  de  sa  traduction 
du),  XX,  3^5. 

Talmudiqdi  (Astrologie).  Voir 
Karppe.  — ■  (Transcription  des 
mots  grecs  et  jatinsi  en  hébreu  à 
l'époque).  Voir  Schutab,  —  (Lit- 
térature). Voir  Schwab, 

Tamamchep.  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (  1 4  décembre  1 900) , 
XVI,  5-ii. 

Ta-mo  (Le  nom  de).  Voir 
f;oi//ard  [Le  P.). 

Tamoul  (Le  journal)  d'Anan- 
daragapoullé.  Voir  Vinson,  — 
(Un  réiumé)  de  la  philosophie 
Vivian  ta.  Voir  Vinson, 

Tandjour  (  Catalogua  des 
traitt^s  contenus  dans  les  \olumes 
117-12^  du).  Voir  lluth, 

TA?i60UTAi?fB  (  Une  nouvelle 
monnaie)-  Voir  Bushell. 
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Tanit  (Temple  de)  à  Dougga, 
\oïr  Blanchère  [Delà),  —  (  Image 
de).  Voir  Vercontre, 

Tansar.  Le  même  que  Bicker 
le  platonicien  ;  M.  J.  Darmesteter 
annonce  la  découverte  de  la  ver- 
sion persane  de  la  lettre  de)  au 
roi  du  Tabaristan,  I,  i54*  — 
Le  texte  et  la  traduction  do  cette 
lettre  publiés  dans  le  Journal, 
111,  i85  et  5o2. 

Tantriqub  (L'Adikarmapra- 
dipa,  ouvrage).  Voir  ce  mot. 

Tao-teh-king.    Voir    Lao-tze, 

Taqrîb  (Le).  Voir  Nawawi 
(En-). 

Tarakaï  [Idiomes  pariés  dans 
l'île  de) .  Voir  Charencev  [De) . 

Ta  ssi  YANK  Kuo.  L  apparition 
do  cette  revue  portugaise  est  an- 
noncée, XV,  398. 

Tate  (Recherches  sur  la  pho- 
nétique du  dialecte  hebréo-). 
Voir  Miller, 

Tatouages  tunisiens.  Voir 
Berger,  Bertholon,  Vercoutre, 

Tazéna  (Le  roi  éthiopien). 
Voir  Halévy, 

TcHAM  (Une  inscription  en 
langue).  Voir  Aymonier, 

TcHAM PA  (  Inscriptions  de  ) . 
Voir  Aymonier,  Finot, 

TcHiEN-Tsnj  (Le) .  Voir  :  Hur- 
lez [De),  Le  Yi-King, 

TcHi-Li  (  Publications  des  mis- 
sions du)  Sud-Est.  Voir  Courant, 

TcHOU-Hi  (La  vie  et  les  doc- 
trines du  philosophe).  Voir  Le 
Gall. —  (Les  idées cosmogoniques 
du    philosophe).  Voir   Farjenel. 

TcHÔLÂMAïf  î  (  Le  ) .  Voir  Vinson, 

Teghin-Ghiok  (La  stèle  funé- 
raire de).  Voir  SchlegeL 

Tell  El-Amarna  (Les  tablettes 
de).  Voir  Halévy.  Delattre, 


Tell-Mahri  (Denis  de).  Voir 
ce  nom. 

Tello  (La  viUa  royale  de). 
Voir  Henzey,  -—  (Les  archives 
assyriennes  de).  Voir  Hmzey. 

Temple  de  Junon  céleste  à 
Garthage.  Voir  Cagnat,  Castan. 

—  de  Saturne -Baal  h  Dougga. 
Voir  Carton,  -^  de  Tanit  à 
Douffga.  Voir  Blanchèrt  (De  la). 

—  (Destruction  du)  de  Jéru- 
salem par  NabuchodoQosor.  Voir 
Oppert  —  de  PhiisB.  Voir  BM- 
(hte,  —  de  Louxor.  Voir  Gayet, 
Daretty,  ^-  d'Ëdfon.  Voir  Bœh^ 
monteix  [De).  -*^  d^Apet*  Voir 
Roehemontêix  [De)k  -^  d^Arsa- 
phis  (Osiris).  Voif  ^avilie.  — 
de  la  reine  Hatasu.  Voir  Noville, 

Temples  de  Parambanan.  Voir 
Barth,  Gronmnan»  Ijznman» 

Terrien  de  la  Godpbrib» 
Compte  rendu  de  son  catalogue 
des  monnaies  chinoises  du  British 
Muséum,  II,  i46  (rap. an.).  — 
JVetiêm  origin  ofthe  eaAy  Cldnese 
Civilisation,  from  13 00  B.C., 
to  300  A.  C.  (compte  rendu  par 
M.  de  Hariez),  IV,  378.  -^  Sa 
mort  annoncée ,  VI ,  68  ( rap.  an.) , 

TssTAMiirr  de  saint  Ephrem. 
Voir  ce  nom. 

Testament  DU  SBiomuR  (Note 
sur  la  mystagogie  du) .  Voir  Pa* 
liiot  —  (Fragment  inédit  d*une 
traduction  syriaque  jusqu'ici  in- 
connue du) .  Voir  Nau, 

Tbtragramme  (La  transcrip- 
tion du)  dans  les  versions  grec^ 
ques.  Voir  Halévy, 

Textor  de  Rayisi.  Offire  à  la 
Société  la  1'*  série  des  travaux 
du  Congrès  de  Lisbonne  et  ex- 
prime le  regret  qu  une  confusion 
se  soit  produite  dans  Tordre  nu- 
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mérique  des  GoDgrès  après  celui 
(le  Stockholm ,  IV,  9.  —  Proteste 
contre  la  qualification  de  1  o'  Con* 
urès  des  orientalistes  que  prend 
le  Congrès  de  Genève;  réponse 
de  M.  Barbier  de  Meynard ,  ihid. 
. —  Sa  mort  anuoncée  à  la  So- 
ciété, XIX,  127. 

Thaalibi  (Al-).  Son  Histoire 
Jes  Rois  des  Perses,  texte  arabe 
et  traduction  française  par  M.  H. 
Zotenberg,  est  offerte  à  la  So- 
ciété, XVI,  542. 

Thatcher  (G.  W.).  Kst  reçu 
membre  de  la  Société  (  1 3  mai 
1899),  XIII,  521. 

BeavSphrif  (Le  dieu  naba- 
téen) .  Voir  Fossey, 

Théâtre  (Un  coup  d'oeil  sur 
ie)  indien.  Voir  Kern, 

Thbdain  (Textes  en  copte). 
Voir  BourianU 

Tbbbains  (Cônes  funéraires). 
Voir  Daressy,  —  (Tombeaux). 
Voir  ScheiL. 

Thèses  (Étymologie  du  nom 
de).  Voir  Groff. 

Theillet.  Est  reçu  membre 
de  la  Société  (  1  h  avril  1 899  ) , 
XIII,  35 X. 

Théodore  Bar  Kiioum.  I..e 
texte  syriaque  de  son  Livre  des 
Scholies  est  publié  par  M.  Po- 
gnon, XIII,  542.  XV,  395  (voir 
les  remarques  de  M.  J.-B.  Cba- 
bot,  XVIl.  170). 

Théodore  de  Mopsueste. 
Son  Commentaire  sur  VEvangile 
de  saint  Jean,  publié  par  M.  J.-B. 
Cbabot,  III,  369,  IV,  180,  IX, 

l52. 

ThÉodoros  (  Une  cbroniquc 
abyssine  de).  Voir  Littmann. 

Théophile  (Les  prières  de 
Saiot-Cyprien  et  de). Voir  Basset. 


TheragIthâ  (Le).  Est  traduit 
par  M.  Neumann,  XIII,  552. 

Tiierîgâthâ  (Le).  Est  traduit 
par  M.  Neumann,  XIII,  552. 

Thibaut  (E.).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société  (  1 1  janvier 
1895),  V,  162. 

Thibaut  (G.).  Publie  dans 
le  Grundreiss  der  indo  -  ariscfien 
Philologie,  un  fascicule  sur  l'as- 
tronomie et  les  mathématiques 
chez  les  Hindous,  XV,  398. 

Thiers  (Fondation).  Voir  \e 
mot  Fondation, 

Thiti  (Le  tombeau  de  la 
reine).  Voir  B^n^rfite. 

TUOBIAS    DE  MaRGA.   SoU   //ÎS- 

toire  publiée  et  traduite  en  an- 
glais par  M.  Wallis  Budge ,  111 , 
373.  —  M.  Bedjan  en  publie  de 
nouveau  le  texte  syriaque,  XVIII, 
566. 

Thomsen  (Vilb).  Inscriptions 
de  rOrhhon,  1"  livraison  (compte 
rendu  par  M.  Drouin),IV,  571. 
Voirie  rap.  «n.JV,  191. —  Offre 
à  la  Société  le  x*'  fascicule  de 
ses  Etudes  lyciennes,  XIII,  52  2. 

Thureau-Dangin  (  François  ). 
Est  reçu  membre  de  la  Société 
(8  févri'er  1895),  V,  170.— Fait 
une  communication  Sur  la  lec- 
ture de  l'idéogramme^  ►►]-  ^  ►||- 
517;  cette  communication  est 
insérée  dans  le  Journal,  VI,  385. 
Voir  le  rap.  on.^VI,  162.  —  M.  Op- 
pert  fait  quelques  objections,  V, 
5 1 8  ;  elles  sont  insérées  dans  le 
Journal,  VI,  393.  —  Commu- 
nique une  liste  d'anciens  noms 
de  mois  chaldéens  qu'il  a  pu  re- 
constituer grâce  à  des  documents 
inédits  de  la  seconde  dynastie 
d'Our  (environ  2  5oo  av.  J.-C), 
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VII ,  1 46.  —  Celle  lisle  est  publiée 
dans ie  Journal,  SSg.  — Expose 
les  raisons  épigraphiques  qur  in- 
viteraient à  placer  Ourou-Kagina 
entre  Eanadon  et  Entemena.  Re- 
marque de  M.Halévy,  VIII,  Sao. 

—  Lit  une  notice  sur  quelques 
(laies  dans  l'histoire  de  la  glyp- 
tique orientale,  tirées  de Texamen 
de  certains  cylindres  assyro-ba- 
byloniens,  XI,  i5o. 

Thurston  (E.).  Publie  le  Ca- 
talogue des  monnaies  romaines 
du  Musée  de  Madras,  provenant 
toutes  de  fouilles  faites  dans  le 
sud  de  rinde,  XX,  162. 

Tibet  (Voyage  en  Mongolie 
et  au).  Voir  Woodville  Rockliill. 

—  (Le  nom  du).  Voir  Feer.  — 
(  La  religion  populaire  du).  Voir 
Laufer.  —  (L'ancienne  religion 
du).  Voir  Franke, 

Tibétain  (Dictionnaire  lalin- 
français).  Voir  au  mot  Diction- 
naire. —  (  Une  formation  numé- 
rale du).\o\r Charencey  (De). 

Tibétaines  (  Inscriptions  ).  Voir 
IJvi  (Sylvain). 

TiELE  (C.-P.).  Combat  la 
théorie  qui  ramènerait  la  com- 
position de  VAvesta  aux  temps 
postérieurs  à  Alexandre,  VI,  87 
(rap.  an.). 

TiPLis  (La  ville  de).  Voir 
Dincjelstedt, 

TiGHÉ  (Manuel  de  la  langue). 
Voir  Camperio,  Perini.  —  (De- 
vinettes en  langue).  Voir  Gcd- 
lina.  —  (Vocabulaire).  Voir 
Vito  (De). 

Tigres  (Le  Bodhisatva  et  la 
famille  de).  Voir  Feer. 

TiHARET  (Mission  dans  .la 
région  de)  et  le  Scrsou.  Voir 
Bassel. 


TiRUvAçAGAM  (  Le  texte  tamoul 
du)  attribué  à  Mânikkavâçagan 
est  publié  avec  une  traduction 
anglaise,  une  introduction  et  des 
notes ,  par  M.  G.- H.  Pope ,  XVII, 
359. 

Titres  (Les)  royaux  chez  les 
Indo-Scythes.  Voir  Drouin, 

Tobie  (Authenticité  du  livre 
de).  Voir  Moor  (De), 

ToKAT  (  Monuments  du  moyen 
âge  de).  Voir  Grenard. 

Tombeau  de  Mer  Net,  Voir 
Guimet.  —  de  la  reine  Thiti. 
Voir  Bénédite,  —  de  Harm- 
babi.  Voir  Bouriant.  —  de  Ne- 
ferhotpou.  Voir  Bénédite^  —  de 
Psammétique.  Voir  Daressy.  — 
de  Montou-m-hat.   Voir   Scheil, 

—  du  roi  Fou  -  ab  -  ra  ou  Aou- 
touabrâ.  Voir  Maspero»  Mor- 
gan (De).  —  de  la  princesse 
Noub-Hotep.  Voir  Mormon  (De), 
Florence^  Loret.  —  du  roi  Ou- 
sertsen  III.  Voir  Morgan   (De). 

—  de  l'empereur  Yong-lo.  Voir 
ImbauU-Huart, 

ToBiBEAVx  thébains.  Voir 
Sckeil. 

ToNKiN  (La  commune  anna- 
mite au).  Voir  Ory. 

Toponymie  (La)  berbère  de 
la  région  de  l'Aurès.  Voir  Mer- 
cier (Gaston). 

Touareg  (  Dictionnaire  fran- 
çais-). Voir  Masqueray. 

Tour  (La  statuette  de  la  dame). 
Voir  Bénédite. 

TouLOUNiDEs  (Monuments  des) 
et  des  Fatimites.  Voir  Berchem 
(Van). 

Toulouse  (Institut  catholique 
de).  Voir  le  mot  Institut. 

T'oung-Pao  (Le).  Cette  revue 
citée  dans  le  Rap.  an.,  VI,  9o5. 
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Piufioun  nunK^ros  en  sont  pré- 
sentés à  la  Société,  au  nom  de 
M.  Cordier,  par  M.  Drouin,  55o 
et  VIII ,  5 1 1 .  —  Trois  tirages  à 
part,  contenant  des  notices  bi- 
bliographiques et  nécrologiques, 
sont  onerts  à  la  Société  par 
M.  Cordier,  IX,  i53. 

Tour-Abdin  (  Le  dialecte  néo- 
syriaque de).  Voir  Paritot. 

Tousi  (Et-).  Voir  Noiir  ed 
Din  Tousi.  —  Voir  aussi  Goso/î. 
'TowîiEY.  Offre  à  la  Société, 
par  rintermédiairede  MM.  Barth 
et  Drouin,  la  collection  com- 
plète des  North  Indian  Notes  and 
(hi«i>f,Vn,  545. 

Traditions  (Mesura  et)  de 
TAurès.  Voir  Mercier  (Gmtnve). 

Transcription  (Le  rapport  du 
Comité  de)  du  lo*  Congrès  des 
orientalistes,  présenté  à  la  So> 
ciété  par  M.  Barbier  de  Meynard , 
qui  en  loue  les  conclusions,  V, 
ôhb.  —  MM.  Kuhn  et  Schnorr 
publient  une  brochure  sur  ce 
sujet,  XI,  349  —  des  mots 
grecs  et  latins  en  hébreu  à  l'é- 
poque talmudique.  Voir  Sckwah, 
—  de  rbébrcu.  Voir  Nestlé,  — 
en  lettres  latines  du  Dictionnaire 
de  Kang-Hi.  Voir  Courant.  — 
(Méthode  do)  rationnelle  géné- 
rale des  noms  géographiques. 
Voif*  Cromier,  —  du  texte  hébreu 
en  caractères  grecs  dans  les 
Hextiples  d'Origène.  Voir  Ha- 
lévy,  —  (La)  du  tétragramme 
dans  les  versions  grecques.  Voir 
Halévy.  —  (Méthode  de)  fran- 
çaise des  noms  chinois.  Voir 
Vittière. 

Transcriptions  hindoustanies. 
Voir  Bréal  (Auguste),  —  erro- 
niVs  de  la  littérature  talmudique 


et  rahbinique.  Voir  Schwab,  — 
des  écritures  orientales.  Voir 
A'nAn  et  Schnorr, 

Transoxuni  (Textes  persans 
sur  la).  Voir  Nershakhi,  Schefer. 

Traras  (Mission  à  Nedromab 
et  chez  les  ).  Voir  Basset, 

TRinTAKA  (Contes  du)chinoii 
sur  le  roi  Kanifka.  Voir  Léti 
[Sylvain). 

Tripoli  (Chants  des  Bédouini 
de)  et  delà  Tunisie.  VoiriStmime , 
fVagnon,  —  (  Le  martyre  de  saint 
Léonce  de)  d'après  les  sources - 
syriaques.  Voir  Naa. 

Tripolis  di  Ph^higib  (Les 
ères  de).  Voir  Ronvier, 

TsAOHAN  Raisin  (Inscriptions 
de).  Voir  Huth.' 

Ts'iN  (Les  inscriptions  des). 
Voir  Ckavannes. 

Tso-TcHUKN  (Le).  Voir  :  De 
Harlez,  Le  Yi'King. 

TsouR  IsRASL.  Voir  Berger. 

TuNip  (Ville  de).  La  même 
que  Baalbiek  ,  d'après  M.  Halévy  ; 
cette  identification  contestée  par 
M.  Maspero,  I,  SSg. 

TuNisiB  (Atlas  archéologique 
de  la).  Voir  Bahelon,  Cagnat, 
Reinach. — (  Chants  des  Bédouins 
de  Tripoli  et  de  la).  Voir 
StumnWf  fVagnon, 

Tdmsienni  (Loi)  du  recrute- 
ment. Voir  Patorai. 

TuNisiKNNES  (  Études  algé- 
riennes et).  Voir  Robert  (A.), 

Tunisiens  (Tatouages).  Voir 
Berger,  Bertholon,  Verconire. 

Turc  (Un  glossaire)  —  arabe. 
Voir  iioattma. —  (Manuel).  Voir 
Pekotsch,  —  (Origine  de  l'al- 
phabet) du  Nord  de  l'Asie.  Voir 
Donner.  —  (L'écriture  arbores- 
cente en)  et  en  runique.  Voir 
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Deeonrdemanche.  —  (Trois  ou- 
vrages en)  d'Angora,  imprimes 
en  caractères  grecs.  Voir  HuarU 
—  (Dictionnaire).  Voir  .S'amyB(?y. 

Turcs  (Ancienne  écriture  des). 
Voir  Devéria.  —  et  Mongols  det 
origines  à  i4o5.  Voir  Cahun,  — 
(Les)  Salar  du  Kan-sou.  Voir 
Grenard,  —  (La  famille  chez 
les)  Kazak  et  Kirghiz.  Voir 
Grenard.  —  (Quatre  systèmes) 
de  notation  numérique  secrète. 
Voir  Deeonrdemanche,  —  (Essai 
d'un  dictionnaire  des  dialec^s). 
Voir  Radlof.  —  (Méthode  d'en- 
seignement ...  à  Tusage  des  étu- 
diants). Voir  Moïse  Bey  dal  ' 
Medico, 

TuRcoMANEs  (Monnaies).  Voir 
Ghâlib  Edhem, 

Tdrettim.  Publie  la  transcrip 
tion  en  lettres  françaises  do  com- 
mentaire mandchou  du  San-tse 
king  ou  Livre  des  phrases  des  trois 
mots,  VI,  2ofi  (rap.  an.). 

TuRFAX  (Inscription  de).  Voir 
Séiinrt. 


TuRKESTAN  (LittératoFe  mo- 
derne du)  chinois.  Voir  Grenard. 

—  (La  lamille  chez  les  Turcs- 
Kazaks  et  Kirghiz  du]  chinois. 
Voir  Grenard,  —  (Découvertes 
archéologiques  dans  le)  chinois. 
Voir  Grenard.  —  (Histoire  du) 
russe  et  des  K.hanats  de  l'Asie 
centrale.  Voir  Skrine  et  Denison 
Ross, 

Turque  (Traduction)  du  Nir- 
vana Soutra.  Voir  Devéria,  — 
(  Une  version  )  du  «  Livre  de  Sen- 
dahadt.    Voir   Deeonrdemanche, 

—  (Éléments  de  grammaire) 
osmanlie.  Voir  Bonelli. 

TuuK  (Van  der).  Laisse,  à  sa 
mort,  un  dictionnaire  balinais- 
vieux-Javanais  qai  sera  puhlié 
par  les  soins  de  M.  Brandes ,  VI , 
572.  ■ —  Lègue  à  rUniversitë  de 
Leyde  sa  bibliothèque  et  ses  ma- 
nuscrits dont  M.  Brandes,  aide 
par  un  brahmane  de  Bali,  a 
dressé  l'inventaire,  ibid, 

Tyr  (Inscription  phëniHenne 
de).  Voir  Clermont-Gànnean, 


u 


Uddehikas  (  Les  ).  Voir  Rapson, 

Udeiiakas  (Les),  y oït  Rapson. 

Ujfalvy  (G.  de).  Ses  publica- 
tions intitulées  :  Mémoire  sur  les 
Hnns  blancs,  et  Iconographie  et 
anthropologie  irano  -  indiennes; 
sont  annoncées,  XVI,  548. 

Université  catiioijque  de 
Saint-Joseph,  à  Beyrouth.  L'é- 
change de  sej  publications  pé- 
riodiques avec  le  Journal  est 
autorisé,  XIV,  7. 

Université  d'Upsal.  L'échange 
(hi  Journal  contre  ses  publica- 


tions de  philologie  orientale  est 
autorisé,  XIII,  5 3 3. 

UNiYKRsrrÉ  de  BoRDBAUx  (La 
Société  décide  d'appuyer  le  vœu 
de  M.  Jullian  tendant  à  la  créa- 
tion d'une  chaire  de  langues  et 
d'archéologie  orientales  à  T), 
X,  5 10.  Voir  aussi  t.  XI,  p.  1^9 
et  166.  —  La  création  de  cette 
chaire  est  décrétée ,  XI ,  3 1 3. 

UNrviRSiTÉ  DK  Paris  (Biblio- 
thèque de  r).  Voir  au  mot  Bi- 
bliothhqne. 

Université  de  Pennsyltanib 
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(Expédition  de  i*).  Voir  Hil- 
precht. 

Umyersite  W.  B.  Harper  à 
Chicago.  Voir  American  Journal 
of  Semitic  lantjuages  and  litie- 
ratares, 

Upamshâd    du     grand    Ara- 


iiyaka,  traduite  par  M.  Ilérold, 
VI,  72  (rap.  an.), 

Upsal  (Université  d').  Voir 
Université. 

Urartiques  (Inscriptions  cu- 
néiformes). Voir  Sanaalgian, 


VÂGHATA.  Voir  Jolly,  Cordier 
(ir  Palmyr), 

Vajraccuedika.  Ce  traité  man- 
dcliou  de  métaphysique  boud- 
dhiste, transcrit  et  traduit  par 
M^'  de  llarlez,  est  offert  par  lui 
à  la  Société,  XI,  3i3. 

Valentin.  m.  Amélineau  dé- 
montre qu'il  est  Tauteur  du  traité 
gnostique  Pûttis  sophia,  VI,  190 
(  rap.  an.  ). 

Valle  de  Tojo  (  Del  ).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (  1 2  no- 
vembre 1897),  X,  495. 

Vallée-Poussin  (Delà).  Pu- 
l)lie  et  andyse  le  dixième  cha- 
pitre du  Svayambhû  Pnrana 
(rap.  an.),  VI.  74.  —  Traduit, 
avec  M.  de  Blonav,  une  série  de 
contes  bouddiques  empruntés  au 
commentaire  du  Dhammapada, 
ibid. ,  75.  —  Publie  un  travail 
important  sur  le  bouddhisme, 
suivi  du  texte  sanscrit  de  VAdi- 
karma-pradipa  »  ouvrage  tantri- 
que,  et  d'un  autre  texte  qui  est 
le  commentaire  partiel  de  la 
Bodii  icaryâvata  ra  t  ika ,  X II 1 . 
543.  —  Est  chargé,  parla  revue 
Le  Muséon .  des  études  bouddhi- 
ques et  de  la  bibliographie  san- 
scrite, XIX,  38o. —  Publie  dans 
le  Journal  une  étude  intitulée  : 
Doiimatujnc  bouddhique,  fji  nétfa- 


tion  de  l'âme  et  la  doctrine  de 
l'acte,  XX,  237. 

Vambéry.  Ses  Noten  zu  den 
Alttiirkisdien  Inschriften  der  Mon- 
golei  annoncées ,  XV,  399. 

Vannique  (Une  nouvelle  in- 
scription) trouvée  à  Qizil-Qalé. 
Voir  Basmadjian, 

Varat.  Notice  nécrologique. 
Il,  93  (rap.  an.). 

Variétés  sinologiques.  Les 
numéros  2  à  6  de  cette  collection , 
publiée  par  les  Pères  Jésuites  de 
la  mission  de  Zikawei ,  mention- 
nés avec  âoge  dans  le  Bap,  an., 
VI,  197.  —  Les  numéros  11  et 
i5  sont  offerts  à  la  Société,  au 
nom  de  la  mission ,  par  M.  Cou- 
rant ,  qui  en  fait  Téloge,  XIII,  1 67. 

Vasco  de  Gama.  Voir  Pereira, 

VÉDA  (L'âge  du).  Voir  JacoAi. 

—  (Explication  du).  Voir B/oom- 
Jield.  —  (Un  nom  sémitique  dans 
le).  Voir  Henry,  Halévy,  —  Voir 
aussi  Atharva-Véda ,  Big-Véda, 

VÉDANTA  (Introduction  à  la 
philosophie).  Voir  MSller  (Max), 

—  (  Un  résumé  tamoul  de  la  phi- 
losophie). Voir  Vinson, 

VÉDIQUE  (Métrique^  Voir  Grat- 
serie  [De  la),  —  (Ecriture  et  lit- 
térature). Voir  Halévy, 

VÉDIQUES  (Énigmes).  Voir 
Henry.  —  (Études).  Voir  Barth. 
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Ventrk-Bey.  Étudie  certains 
points  de  l'agriculture  et  de  la 
géographie  de  l'Egypte  ancienne, 
VI,  179  (rap.  an.). 

Vercoutre  (D*).  Reconnaît 
l'image  de  Tanit  dans  les  tatoua- 
ges tunisiens,  VI,  107  (rap. an.). 

Vernes  (  Maurice  ).  Son  rapport 
sur  les  publications  de  la  Société 
des  études  juives,  cité  dans  lo 
Rap,  an. ,  II ,  129.  —  Publie  une 
étude  sur  le  cantique  de  Débora, 
qu'il  considère  comme  postérieur 
aux  livres  historiques  de  la  Bible , 
Ibid,,  i3o.  —  Fait  une  commu- 
nication sur  la  lexicographie  hé- 
l)raïque  en  général,  et  donne 
l'étymologie  de  deux  mots  sémi- 
tiques qui  tendrait  à  faire  ad- 
mettre l'introduction  en  hébreu 
de  mots  grecs  et  latins;  M.  Ha- 
ie vy  formule  quelques  objections, 
XVIII,  509. 

Vermer  (  Le  P.  Donat).  Gram- 
maire arabe  composée  d après  les 
sources  primitives  (compte  rendu 
par  M.  H.  Derenbourg) ,  I,  537. 
Voir  le  Rap,  an,,  VI,  iSa.  — 
Observations  sur  quelques  critiques 
adressées  à  la*  Grammaire  arabe  » 
du  P.  Donat  Vernier,  VIII,  173. 

Vers  à  soie  sauvages  de  la 
Chine.  Voir  Faavel. 

ViAL  (Paul).  Sa  brochure  in- 
titulée :  Les  Lolos,  histoire,  re- 
ligion, mœurs,  langue,  écriture, 
est  offerte  à  la  Société  par  le 
collège  de  Zi-ka-weï,  XII,  54o. 
Voir,  sur  cet  ouvrage,  p.  543. 

Victor  (Le  martyr).  Voir 
Bouriaut. 

Vie  d'Aragâwi.  Voir  Guidi, — 
de  Joseph  Bousnaya,  par  Jean 
Bar-Kaldoun.  Voir  Chabot  (  J,-B.  )- 
—  d'Abbas  Samuel,  du  monas- 


tère de  Kalamon.  Voir  Pereira, 

—  (!e  l'abbé  Daniel ,  du  monas- 
tère de  Seeté.  Voir  Pereira  et 
Goldschmidt, —  de  Sultan  Hoseîn 
Baîkara,  par  Khondémir.  Voir 
Ferté,  —  de  Takla-Havmanot. 
Voir  Pereira,  —  d'Omar  *ibn  Abd 
el-*Aziz.  Voir  Ibn  el  Djanzi,  —  de 
Sévère,  évéque  d'Antioche.  Voir 
Nan,  —  de  Schenoudi.  Voir  Naa, 

—  (La)  future,  d'après  le 
Mazdéisme.  Voir  Sôderblom,  — 
de  Jean  bar  Aphtonin.  Voir 
Naa. 

Vies  de  Mabâ  Seyôn  et  de 
Gabra  Krestos.  Voir  Budge. 

ViENOT.  Est  reçu  membre  de 
la  Société  (i3  janvier  1893), 
I,  i53. 

ViGOUROux  (L*abbé  F.).  M.  Nau 
annonce  dans  le  Journal  la  pu- 
blication de  sa  Sainte- Bible  Po- 
lyglotte. XIII,  545;  il  en  pré- 
sente à  la  Société ,  avec  éloge ,  le 
1"  volume,  XIII ,  52 3  ;  la  3'  par- 
tie du  tome  i**"  est  présentée  par 
M.  Duval,  au  nom  de  M.  Nau, 
XV,  342. 

ViNsoN  (Julien).  Publie  des 
documents  relatifs  à  Tbistoire 
religieuse  de  Tlnde  française ,  II, 
io4  (rap.  an.).  —  L'écriture 
arabe  appliquée  aux  langues  dra- 
vidiennes,  V,  i53.  Voir  le  Rap. 
an,,  VI,  85,  note.  —  Formule 
de  sérieuses  réserves  au  sujet  des 
étymologies  basques  eu  général, 
346.  —  Publie  Les  Français 
dans  rinde,  Dupleix  et  La  Bour- 
donnais, d'après  le  manuscrit  ta- 
moul  inédit  du  Journal  d'Ânan- 
daragapoullé  :  importance  de  cette 
publication ,  qui  montre  Dupleix 
sous  un  nouveau  jour,  VI,  85 
(rap.  an.).  —  Offre  à  la  Société 
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uuo  Notice  «  dont  il  est  Tau  leur, 
sur  M.  Uovelacque,  IX,  i53.  — 
l'réiiente  quelques  considérations 
sur  la  direction  (|u  a  prise  l'écri- 
ture chex  les  dillérents  peuples, 
soit  de  gaurlieà  droite,  soit  dans 
le  sens  opposé,  et  pense  qu'on 
peut  trouver  une  cause  physio< 
logique  ou  psychologique  au 
choix  qui  a  présidé  à  tdle  ou 
telifi  direction ,  ibid.  —  OOre  h 
ia  Sorirté  son  Manael  île  la  lantfue 
kindoustani  (Ourdou  et  Hindi], 
(voir  XVII ,  357,  le  compti;  rendu 
de  cet  ouvrage  par  M.  Drouin  ) , 
tft  sijH  Léfferulet  boudliitten  et 
djaîncu,  traduites  du  tamoul 
\V1,  o^a.  —  Fait  quelques 
()hs(>rvations  sur  une  rommuni- 
ration  de  M.  Vissière,  543.  -  - 
Fait  nue  lecture  sur  Un  résumé 
tamoul  de  la  philosophie  véilanta, 
d'après  une  étude  inacliev('*e 
laismMi  par  M.  Ariei ,  donne,  quel- 
(|ues  détails  sur  la  bibliothèque 
et  les  manuscrits  légués  par  ce 
savant  à  la  Société  asiatique  et 
échange  à  ce  snj<',t  ((uel(|ueH  ob- 
sjTvalioiis  a\rc  NI.  Sénart,  Wïl , 
i.')'!*,  celte  conwiinnication  est 
insérer  dans  le  Journal,  3^19. — 
Fuit  quel((ues  obstM'vatlons  au 
sujet  d'une  communication  de 
M.  de  Cliarf.^nn>y  sur  la  langue 
santali,  3ai.  <—  Compti^  rendu 
de  la  publieation  de  M.  Pope, 
Tlic  Thiruvàçngam .  309.  — 
Donne  à  la  Société  des  rensei- 
gnements sur  le  Tclnilâmâni . 
poème,  sanscrit,  traduit  en  ta- 
moul au  commencement  du 
\iii'  siècle,  543. 

VissiKRE.  Lit  une  partie  d'un 
Trailt'  des  caraclèrc-s  chino'u  que 
l'on  rvitr  par  n'sju'Ct ,  \VI,  5^3; 


MM.  Ghavannes ,  Bonuet  et  Vin- 
soo  font  quelques  remarques. 
ikii,  ;  ce  traité  est  inséré  dans  le 
Journal,  XVIII,  3so.  —  Note 
sur  sa  publication  intitulée  : 
L'odytiée  (fan  jtrince  chinois. 
546.  —  fje  nom  chinoù  des  zones 
neuUet,  XVII,  545.  —  Ofire  à 
la  Société  la  suite  du  Liore  jaune 
concernant  les  affaires  de  Chine . 
juinàoctobre  1901,  XVIU,  5oi. 
—  Présente  à  la  Société  sa  Mé- 
thode de  tranâcription  JroHçaise 
des  noms  chinois ,  XIX ,  359  ;  — 
un  Recueil  de  documents  diplo- 
nuUiifues  sur  le  Siam  ^  1893-190:1. 
XX,  338. 

ViTO  (Ludovic  de).  Vocabo- 
loiia  délia  linaua  iiyrigna  (compte 
rendn  par  M.  Pemicfaon  )  ,  I\ , 
369. 

Vlotbn  (G.  van).  Recherches 
sur  la  domination  arabe,  le  chii- 
tismê  et  les  croyances  nwsêianignes 
sous    le   khallfat   des    Omajrades 
(compte  rendu  par  M.  Barbier 
de  Meynard),  III,  589.  Voir  le 
Rap,   an.,    VI,    i4o.   —    Liber 
Mafâtth  Al'Olûm,  auclore  Abu 
Abdallah       Mohammad,       etc. 
(compte  rendu  par  M.  Barbier 
de  Meynard),   V,  36 1.  Voir  le 
liap.  an,,  VI,  i53.  —  Sa  colla- 
boration aux  Tables  alphabétiques 
du  Kitàb  al'Agâni  rappelée ,  XVi , 
555. 

VocABUL^nii  français-laotien. 
Voir  Massie,  —  tigré.  Voir  Vito 
f  De }.  —  du  dialecte  de  Ma  ^ola. 
Voir  Parisot, 

VocALis\Tio?i  égyptienne.  Voir 
Maspero, 

Vogué  (Db).  PnUîe,  avec 
M.  Du  val ,  la  partie  araméenne 
du  Corpus,  II,   118  (rap.  an.). 
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—  Publie  une  inscription  con* 
iique  gravée  sur  une  pierre  mil- 
liaire  de  la  rouie  de  Ja£Pa  à  Jéru- 
salem et  datant  d^Abd-el-Melik, 
VI,  187  (rap.  an.).  —  Notes 
d'épigraphie  araméenne ,  VIII , 
3o/i ,  485,   X,    197,   XI,    129. 

—  Oftre  à  la  Société  le  tirage  à 
part  de  la  a*  série  de  ce  travail, 
XI,  325. 

Voyage   en    Mongolie  et  au 
Tibet.  Voir  fVoodville  RockliilL 

—  (  Un  )  à  Canhage.  Voir  Sedlat- 


chek.  —  de  Rubruquit.  Voir 
fVoodville  Rochhill» 

VoYAOBS  dl-Tsing.  VoirCÀa- 
vannes,  —  (Les  premiers]  fran- 
çais à  la  Chine.   Voir  Madrolle. 

VoYAOBuas  chinois  chez  les 
Khitan  et  les  Joutchen.  Voir 
Chavannes, 

Voyelles  (  La  répartition  des  ) 
en  arabe  vuigaireé  Voir  Moham- 
med ben  Brakani, 

VuLGATB  (Un  passage  de  la). 
Voir  Halévjr» 


w 


Wagnon  (  a.)  .  Donne  une  tra- 
duction française  des  Chants  des- 
Bédouins  de  Tripoli  et  de  la  Tu- 
nisie  de  M.   Stumme,  VI,   i5] 
(rap.  an.) . 

Wang-Hiuen-Ts'e  (Les  mis- 
sions de)  dans  l'Inde.  Voir  Lévi 
(  Sjlvain  ) . 

Weber  (Albrecht).  Verzeich- 
niss  der  Sanskrit  and  Pràkrit 
Uandschrijten  der  kôniglichen  Bi- 
bliotliek  zu  Berlin  (compte  rendu 
par  M.  Feer),  III,  172.  —  Sa 
mort  est  annoncée,  t.  XVIII, 
p.  609. 

Weil  (Raymond).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (9  dé- 
cembre 1898),  XII,  539.  — 

L'art  de  la  fortification  dans  la 
haute  antiquité  égyptienne,  XV, 
80,  201.  —  Lit  une  communi- 
cation sur  ïlUusion  d'une  écriture 
linéaire  primitive  dans  la  Médi- 
terranée orientale^  XX,  346. 

Weir  (T.-H.),  L'Heofaméron 
de  Jacques  d'Édesse,  XII,  55o. 

Weise  (D  D.).  D$r  Orientalist 
D'  lieinhold  Bost .  sein  Leben  und 


sein  Streben  (  note  de  M.  Drouin  ) , 

vm,  539. 

West  (  E.  W.  ) .  Fait  hommage 
à  la  Société  x  1°  au  nom  du  parsi 
Jijibhaî  Dinshahji  Petit,  d'un 
ouvrage  intitulé  The  Zandi  Jawit 
Shéda  Dâd  (  voir  le  compte  rendu 
de  cet  ouvi'age,  t.  XI,  p.  347); 
2**  en  son  nom  personnel,  du 
tome  V  des  Pehlvi  TexU  traduit 
par  lui  d«Ds  ia  collection  des 
Sacred  Books  ofthe  East ,  X ,  809. 

—  Ses  traductions  du  Dinâ'i 
Mainû-i  Khrat  et  du  Bahman 
Y(uht  citées,  XX,  160. 

Whitnby  (W,).  Notice  nécro- 
logique par  M.  Barth,  IV,  177. 

—  Sa  traduction  de  YAtharva 
Veda  mentionnée  dans  le  Rap, 
an.,  VI,  71. 

WiLHELM  ^  (  Eugen  ] .  Publie , 
sous  le  titre  d'Eranica^  diverses 
notes  sur  les  alphabets  ancien- 
perse  et  avestéen ,  la  déclinaison 
en  sanscrit  et  en  zend,  le  sens 
d'une  strc^he  du  Yasna,  VI,  87 
(rap.  an.).  —  Donne  de  nom- 
breux comptes  rendus  des  tra- 
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vaux  relatifs  à  VAvesta,  à  Fir- 
dousi  et  à  la  littérature  persane, 
ibid.  —  Sa  bibliographie  an- 
nuelle de  tous  les  travaux  con- 
cernant l'Iran,  publiée  sous  ]e 
titre  Perser  dans  le  Jaliresbericht 
der  Geschichtstvissensckaft  »  est 
citée  dans  le  Journal,  XI,  348, 
XVII,  570. 

WiRTH  (  Osv^aid  ) .  Compte 
rendu ,  par  M.  ^  Drouin ,  de  sa 
traduction  des  Etudes  historiques 
sw  la  Perse  ancienne  de  M.  Nœl- 
deke,  VII,  180. 

V^iTTON  Davies  (  t.  ) .  Est  reçu 
membre  de  la  Société  (9  no- 
vembre 189/i),  IV,  534.  —  Note 
sur  son  ouvrage  :  Magic  Divina- 
tion and  Denionolo(jy,  XIII,  5/|i. 

WooDviLLE  RocKUiLL  (Wil- 
liam ) .  Diary  ofa  ojurney  througli 
Mongolia  and  Tibet  in  1891  and 
18 92  (compte  rendu  par  M.  Feer), 


VII,  359.  —  The  Joumey  «/ 
William  ofRubruck  to  the  castem 
parts  of  tbe  world  (  1  a53-i  a55), 
as  narrated  by  himsdf . . . ,  frans- 
lated  and  edited  (compte  rendit 
par  M.  Feer),  XIX,  182. 

V^RiGHT  (William]  et  Coojl 
(Stanley  Arthur).  A  Catalogne 
ofthe  syriac  manuscripts  preseried 
in  the  libraiy  of  the  University  of 
Cambridge  (compte  rendu  par 
M.  Duval),  XVm,  564. 

WiiiGBT  (  William  ) ,  Mac  Lear 
(Norman)  et  Merx  (Âdsdbert). 
The  Ecclesiastical  History  of  En- 
sebius,  edited  from  the  manu- 
scripts by  the  late  William 
Wright  and  Norman  Mac  Lean , 
with  a  collation  of  the  ancient 
Ârmenian  version  by  Àdalbert 
Merx  (  compte  rendu  par  M.  Du- 
val), XI,  556. 


S  (L'origine  graphique  du)  grec.  Voir  Halévy» 


Yang-tsé.  (La  navigation  à  va- 
peur sur  le  fleuve).  Voir  Cheva- 
lier (  Le  P,  ) . 

Yarghoudi.  Mot  inexpliqué  de 
Tinscriplion  ouigoure  découverte 
par  M.  Pognon;  signifierait 
«juge»  d'après  M.  Halévy; 
cette  traduction  contestée  par 
M.  Barbier  de  Meynard,  t.  I, 
p.  339. 

YÉMEN  (Dinars  inédits  du). 
Voir  Casanova. 

YÉMÉNITES  (Nouveaux  textes) 


inédits.    Voir  Derenbowg   [H.). 

YÉziDis  (Notice  sur  les).  Voir 
Chabot  {J.B.). 

Yi-KiNG  (Le)  au  vm*  siècle 
av.  J.-C.  Voir  Harlez  (De),  — 
(Le)  et  sa  traduction  en  man- 
dchou. Voir  Harlez  (De)»  — 
(Traduction  du).  W oir  Philastre. 
—  (  Les  figures  symboliques  du  ). 
Voir  Harlez  (de).  —  (Le)  tra- 
duit d'après  les  interprètes  chi- 
nois avec  la  version  mandchoue. 
Voir  Harlez  (de). 
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Yoga  (Bouddhisme  et).  Voir 
Scnart, 

Yogi.  Cetto  particule  étliio- 
pienne  expliquée  par  M.  Ifalévv, 
XIV,  5/47. 

YoitADAB    (Les    lîls     (le)    et 


le»    îles   Fortunées.   Voir   Nau. 
YoNO-Lo  (  Le  tombeau  de  Tem- 

pereur).  \ oir  Imbanlt-Huart. 

YouKAHiRB  (Sur  la  langue). 
Voir  (Iharencer  (d^)" 


L 


Zaciiabîe  de  Mytii.ène  (Sur 
1  époque  on  écrirait).  Voir  iVaii. 
—  Sa  ClironitfBê  troduitL^  en  an- 
glais par  M  M .  Ham  ilton  et  Brook  s , 
en  allemand  par  MM.  Ahrens  et 
Krueger,  XV,  384. 

/agués  (  La  dynastie  des  ) .  Voir 
(^onii  Rossini»  Halévj. 

/ara  Yaqob  (Chronique  de). 
Voir  Perruchon. 

Zeitschrift  fiir  afrikanische 
und  oceanische  Spracken  mit  be- 
sonderer  BerilcksichtiguHg  der 
den.t$cken  Kolonien  annoncée  dans 
le  Journal  par  M.  de  Cliarencev, 
V, 37G. 

Zenatia.  de  l'Ouarseuis  et  du 
Maghreb  central.  Voir  Basiêt. 

Zend  Avesta.  Est  traduit  par 
M.  Darmesteter ,  II,  io5  (rap. 
an.).  [Voir  aussi  le  Rup.  an,,  VI, 
86  et  87.]  —  (Age  et  doctrioe:^ 
du).  Voir  Darmesteler,  Tiele,  — 
(Ouvrages  divers  relatifs  au). 
Voir  Harlez  (De). 

Zendj  (Insurrection  des) .  Voir 
Casanova. 

Zi  (Le  P.  Etienne).  Publie 
une  étude  sur  les  examens  litté- 
raires en  Chine,  VI,  199. 

ZiKAUEi  (Mission  de).  Voir 
Varu'tés  sinologitfues.  —  (  Collège 
de).  Voir  ce  mot. 


ZiNbtQS  (Les)  en  droit  mu- 
sulman. Voir  Huart» 

ZiftDJiRLi  (Inscriptions  du 
pays  des).  Voir  Hnléry. 

ZtyI  uD-ohc  (  Yoùsoaf  Pacha  ). 
«Ceci  est  le  livre  du  présent  fait 
h  S.  M.  I.  Abd-ul-Hamid  an  snjel 
de  la  langue  kurde»  (compte 
rendu  par  M.  Huart),  II,  5/|5. 

Zodiacales  (Monnaies)  de 
Djehânsir.  Voir  sous  BihliothJ^tfVLe 
nationale. 

ZoHAR  (Etude  sur  les  origines 
et  la  nature  du  ) .  Voir  Karppe. 

ZoROASTRE  (Travaux  sur  la 
religion  de).  Voir  Société  parsie 
de  Bombay, 

Zoroastriëns  de  TAsie  cen- 
trale. Voir  Jivanji  Janukedji 
Modi, 

ZoTKifBiftft  (H.  ) .  Donne  sa  dé- 
mission de  membrt  de  la  Corn- 
mission  des  censeurs,  V,  162.  — 
Sa  publication  intitulée  :  Histoire 
des  Rois  des  Perses  de  AI-Thaalibi, 
texte  arabe  et  traduction  fran- 
çaise,  est  offerte  à  la  Société  par 
M.  le  Directeur  de  rimprimerie 
nationale,  XVI,  54». 

ZocAOUAS  (Textes).  Voir  JHoii- 
liéras, 

ZouARTHifOTE  (La  Stèle  de). 
Voir  Basmadjiaji, 


x\. 
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}  7lN  adlan.  Ce  mot  phénicien 

ëtudiâ  par  M.  Halévy,  XX,  33S, 
349. 

vnfC.  Ce  mot  sémitique  expli- 
qué par  M.  Halévy,  XVF,  170. 
nX.  Ce  mot  sémitique  expliqué 

par  M.  Halévy,  XVI,  169. 
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